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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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or  SONT  DESCRIPTES  LES  GUERRES 

des  Turcs  >  leurs  conque/les  , /éditions,  &  chofes  remarquables ,  tant 
aux  affaires  qu  ils' ont  eu  contre  les  Chrefiiens,  comme  Grecs ,  Hon¬ 
gres  ,  Polonais  y  Bulgares ,  Adoldaues ,  Tranfiluains ,  Valaques, 
Sclauons  y  Vénitiens  y  EJj>agnols  yCheualiers  de  Fjhodes,  &  de 
A  faite,  que  contre  les  injîdelles ,  comme  Tartarest  Perjes ,  Egy¬ 
ptiens  ,  Arabes ,  autres  :  depuis  l’an  mil  trois  cens  iufques  ers 
P annce  miljix  cens  quarante. 
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jChe*  I  E  A  N  B  E  R  T  H  t  L  1  N ,  tenant  là  Boutique  dans 
la  Court  du  Palais. 
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Les  grands  Roys  font  au  milieu  de  leurs 
Royaumes ,  ainji  que  les  grandes  font  aines  au 
milieu  des  vi  lies.  Car  comme  les  Citoyens  puifent  de  leau  en 
celles-çy  pour  les  necefttez.de  la  vie  ,  auft  les  peuples  puifent 
dans  les  mœurs  de  leur  Monarque,  les  exemples  de  bien,  ou 
malvture  :  mais  tout  ainfi  que  le  poifon  corrompt  les  eaux  Us 
plus  viues  ,  de  mefmt  la  flatterie  empoifonne  les  offrit  s  des 
Roy  s  à  la  ruine  de  leurs  fubjefts.  La  vérité  qui  [eule  les  in- 
flruiél  fincerement  y  ne  trouue  perfonne  qui  lofe  introduire 
dans  leurs  Talais.  Vhifloire  qui  cjUpardiefans  préemption, 
ore  bien  l'y  conduire:  elle  leur  parle  librement  de  leurs  defauts, 
leur  en  feigne  lesvoy  es  les  plies  feures  pour  bien  régir  leurs 
Eftats  arriuer  d  cette  félicité  ciuile ,  qui  efl  la  fin  àvn 
Un  gouuemement.  Cefl  pourquoy  T on  ancien  confalloit  le 
Roy  ‘Ptolomée  de  prendre  feurement  (telle  les  confeils  pour  la 
paix  O'  pour  la  guerre.  Car  fa  fr  anc  hife  les  aduertit  fouuent, 
de  ce  dont  leurs  plus  familiers  Courtifans ,  ne  leur  ofent  par¬ 
ler.  Et  véritablement  l  H  foire  efl  le  propre  liure  des  Rois, 
Je  confacre  d  vofhe  Rstajcjle  celle  de  l Empire  des  Luxes, 
fi  file  nefljmbellie  dtjjsrnermnjdm  les  plus  diferts  Efcrj- 
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ua’ns  de  voflre  l\oyaume,  fçaucnt  enrtchir  leur  s  précieux  oE 
ttï  nges ,  elle  efl  au  mains  parée  de  la  venté ,  fon  lu  lire  ,  &  jo/t 
ornement  naturel.  Les  tableaux  quon  offrit  iadis  an  Temple 
d' Apollon pour  recognoijfance  de  la  Diuinité  en  ces  mots.  Tu 
Es,  ne  furent  point  tous  d'or  pur.  Les  plus  Sages  des  Crecs.en 
offrirent  vn  de  bois  finalement ,  eflimans  que  la  ftneerité  &  U 
candeur  ejl oient  vne  offrande  plus  digne  de  Dieu,  &  des  Rois, 
[es  images,  que  non  pas  la  pope  &  L’ecUtde  l'or.  Cefe  Hfloire 
fans  fard ,  &  fans  fafte.monfre  nayuemcnt  le  déplorable  eftat 
di  vne  partie  de  la  Chrejlienté , fous  l'Empire  des  Otthomans 
&  ladurecaptiuité  deplufieurs  Monarchies  &  de  leurs pe:s~ 
ples,peut  ef mouuoir  à  pitié  les  moins  fi ufceptibles  de  compafionl 
L’EgUfe  y  efl  particulièrement  inter  ef  le ,  &  en  elle  celuy  de 
qui  les  Anceflres  ont  mérité  le  glorieux  no  de  fon  premier  Fils. 
Ils  ont  autrefois ,  SIRE,  defiourné  &■  di fi pé  vaillamment  vn 
effroyable  deluge  d'inf de  lies,  qui  menaçoit  les  Chrtjliensd'un 
naufrage  vniuerfel  :&  l'on  cfferc  de  voflre  Ru)  ale  valeur, 
quapres  auoir  heureufement  acquis  le  nom  de  lu  fie ,  en  ajj cu¬ 
rant  O*  poliçant  voflre  Eftat ,  qu'elle  vous  ira  faire  rcceuoir 
aux  régions  plus  voiftnes  du  leuer  du  Soleil ,  celuy  de  Conqué¬ 
rant, &  de  Libérateur  de  h  Cbref  tenté.  Mlors  an fu  éternel 
de  voflre  gloire,  on  ne  fera  parfums  que  de  lauriers ,  les  Tem¬ 
ples  àeàtez^a  voflre  nom  n  auront  que  deux  parques  ,  pour 
marque  de  l'immortalité  de  voflre  los,  &par  route  la  terre  ha¬ 
bitable,  on  feflera  la  mémoire  de  Louys  le  lu  fie,  le  Conqué¬ 
rant  ,  le  Libérateur  de  la  Ch  re fiente', 

SIRE,  de  V. Ml  \ 

CS  '  1 

4  g  4 

T rcs-humblc,  trcs-füclle,  3c  très  obeïflant 
'  fujet  ôc  feruitcur.  B  AV  D I E  R,  ; 
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PREFACE. 


'fJ|  Evx  qui  ont  donnélcur  croyance  à  la 
^  pluralité  des  mondes, on:  pôle' au  milieu 
d’iceux  vn large efpace,  comme  l'autel 

,  °  *  Il  '  *  I  •  Il  a  ^  <^«0»  «AiS&.'Ht 

commun  detous  appelle  a  la  plaine  de  la  piuur  ^  Ta,v 
vérité,  ou  les  chofes  qui  Ce  pafloient  en  ces  mondes ^ 
imaginez, eftoient  clairement  cogneuës;  Maisnous b rtfHstmpwum; 
pouuons  plus  véritablement  dire,  que  toutes  les  Mo-  lux  yerit.nu,yiu 
narchiesdecegrand  &  vaftemondc,  le  plan,&  | Ammrt* tm*givr* 

«  .  j  ,  h.  ,  r  -ru  *  »  nmt'4  ye " 

plaine  de  la  vente,  ou  le  rapporte  vmuerlellement  tuftttù.  CkMù.z* 
tout  cequis'y  pafTe,mefmesdepIusfccret, poureftrc'/f*IM'*  ,  „  , 
cxpole  au  tour  d  vne  generale  cognoillance.  C  ett»«;»«-ey(Jww^,-<,, 
Thi  Hoire,  à  laquelle  on  a  donne'  pour  cette  raifon  1  esPcrti"em‘Mm  rAt’* 
lur  noms,  &  les  tiltres  de  b  telmoing  du  temps,  lumie-  ytgni~  ,j  0„ 
r e  de  la  vérité ,  vie  de  la  mémoire ,  maiftrelTe  de  la  vie,  btmfucU  UuJaJo; 
&  meflagere  de  l'antiquité'.  Ceft  elle  qui  enfeigne 
aux  Roys,  fans  les  flatter,  les  moyens  de  régit  feure-  tloccm<]ui<iemy[tJ 
ment  &  heureufement  leurs  Eftats,&c  apprend  à  tous  ^eîeljhfjopt 
de  s’efloigner  des  adtions  vicieufes ,  pour  embrafler///,  (\'\.t  nth%  Je* 
l’honneur,  &  la  vertu,  &  auec  plusd’cnergie  propole,  /'i 

c  .  .  .  1  .  .  |  °  1  ,l  ,  Jptcu!»  ojltndunr. 

&  rait  veoir  comme  dans  vn  miroir  les  exemples  de  i^.y.p.  AgrmU 
tous  les  deux  :  par  clledles  ieunes  forment  leurs  efprits  tbjbrmiclis  tindiis, 
aux  a&ions  qui  demandent  1  expérience ,  &  s’en  r  e  n  -  (x  JjJcX flirte  s 
dent  capables  :  fans  elle  les  plus  vieux  tombent  en  des/"^/"  <;*  imbus 
mconuemens ,  au  maniement  des  grandes  aitaircs,  t  i 

a  iij 
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aiufton.vum  k -  qU1  IclJr  font  percjrc  J  honneur  de  leur  aare  :  e  Elle  fe-‘ 

ilio  prodc[t  M  /'.<*  *  1  .  (■  .  ,  Ÿ  r 

ramUm  perfcchm  rctrouuant parmy  lesperlonnespriuecs,  leur  fournit- 
>irtutem,o-d<l  de  riches  exemples  pour  allumer  leursdefirsà  laver-  - 
u  de  f.tcrifiïus .  tu,  &  a  ceuxqui  gouuernent vn  Eltat,  elle  donne  d  în- 
^4ieüs,o-c.<ï-ii.  faillibles  maximes  pourvue  bonne  &  hcureufecon- 

/En  vain  les  grands  cachent  leurs  defauts,  def- 
f :ito  fnco  prtte- ■■  euifent  leurs  avions ,  &  intimident  les  langues  des 
• velmetu  -  hommes, afin  qu’elles  ne  publient  leurs  vicesje  temps  • 

iliju.vuhn  cetunr,  U  ,  r  .  ,  .  ,  .  ,t 

vtriusqium  //»«-  donne  la  liberté  aux  plumes  véritables,  &  i’hi  (foire 
rf  A  f0^  déuoilant  ce  qui  effoit  de  plus  caché ,  donne  en  parta- 
fv.L  kuUs  Zmnium  gc  la  honte  ôc’l’infamie  pour  les  âmes  lafchcs ,  &  la  * 
tradendum  ,cm  gloire  aux  plus  vertueux. 

^pel'url'pojie.  Or  à  ce  commun  autel  des  affaires  generales  du  ‘ 
filas  y  me  y  Ho  cor *  monde  à  cette  plaine  de  la  vérité,  ic  conduis  &  amci- 
Voi[cJfuieHè%  nc>  comme  vn  ruifTeau  dans  ce  grand  Océan  des  cho- 
'  ihs  dppl.tutlci,  pu-  feshumaines,  les  affaires  des  Turcs,  en  Ieurhiftoire 
^  'e'xphlit 5  ScneraIe>  depuis  leur  premier  Empereur  Otthoman,  • 
exibiUhquc .■ .  *  qui  commença  fon  règne  l’an  mil  trois  ^ens,  iufqucs 
£<^.  in  pïcf.  in  cn  l’annee  prefentc  mil  fix  cens  quarante',  du  régné 
"  ■  d’Hebraim ,  maintenant  feant  dans  le  thrônclmpc- 

rial  des  Turcs,  fen  ay  tiré  le  commencement  des 

plus  pures  fources  des  anciens  qui  en  ont  eferit,  & 
l’ay  continué  iufques  en  noftre  temps ,  des  chofes  qui 
fe  font  paffees  depuis  dans  ccgrandEmpire,lefquel- 
lesfont  venuesàmacognoiffance,  le  nom  que ie  luy 
ay  donnéd’Inuentairc,  marque  le  retranchement  de 
tout  ce  qui  pouuoit  cflrc  hors  du  fil  de  l’hiftoire, autre¬ 
fois  apporté  par  le  Grec  qui  en  a  eferit ,  &  monftre  fa  - 
defeharge  de  touteforte  de  longues  &ennuycufes ha¬ 
rangues  ,  plus  propres  du  trauail  d’vn  Orateur,  que  de 
la  diligence  d’vn  Hifforicn ,  qui  doit  plus  foigneufe- 
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rincnt  proportionner  le  fuient  au  niueau  de  la  verke,  ^ 

^  qu  a  l'ornement  des  pièces  de  parade  .-  aufsi  fï  le  dif- 
cours  n’y  eft  accompagné  de  cette  po}itefTe,quc  lesef-  fcj  fidel, 
pritsplus  délicats  rcchercl  nt  curieufemcnt le  me  hfon!t 
luis  en  celapropole  pour  but,  plultolt  la  lumière  de  la  M,i.  Geo^b. 
^vcrité,quc  la  beautédes  paroles,  pour  rendre  lefuieâ: 

&  la  connoilTancc  des  affaires  des  Turcs  femblablcà 


la  clarté  du  midy ,  />quimonftrc  les  chofcs  véritable-  h  tjl  wm-miu: 

ment  comme  elles  font:  &  non  aux  rayons  du  Soleil 

.au  partir  de  fa  belle  aurore,  qui  fait  voir  les  ombres  de  neque  r».iior(m,  r,t- 

beaucoup  plus  grandes,  que  ne  font  les  corps.  Que  fi  v,e  w'"wfw  red- 
1  1  .  °t  ,  n.  •  •  1  i  r  dit  ,non-vt -rm/jr* 

cncoiescemien  labeur  clt  mis  au  îour  apres  plulieurs  ;„ortUi  &  occ^tt 

do<5t es  plumes, qui  ont  trauaillc  auparauanc  fur  le  mef 

me  fuie&:  le  rcfpons  qu’Homere  n’a  pas  eferit  fcul  la  >  *j£ 

gloire  d’Achille,  ny  les  guerres  des  Grecs  ,  de  moin -caufiscorr^uMrt. 

dres  pinceaux  que  le  fien,  nous  en  ont  depuis  fait  voir 

des  pièces.  Et  quoy  que  de  grands  hommes  ayentaf- 

fez  heureufement  moiffonne  dans  cette  Hiftoire,' 

comme  dans  v  ne  grande  &  fettiie  campagne,  i’y  ay 

neantmoins  trouué  dequoy  recueillir ,  &  apres  moy 

ceux  qui  en  prendront  la  peine  y  trouueront  à 

descfpics. 

Les  ties  des  premiersEmpereurs  Turcs  y  font  fans 
reliefs,  la  briefuete'  des  chofes  qu’on  a  efetit  ne  nous  a 
peu  fournir  de  matière  pour  les  rehaufler.Tignorance 
de  leur  fiecle,ou  pluftoft  de  leur  nation  a  larlle'  coulér 
dansl’oublylaplufparcde  leurs  avions,  leurs  annales 
grofsicrcmcntbaftiescn leur  langue,  n’en  ont  eferit 
que  fort  peu  de  lignes,&letoutconfufemeDt,mefme$ 
en  ce  tenebreux  commencement  on  n’y  trouue  les 
anne'es  qu’à  taftons,  comme  dans  vne  fombreobfcii- 


glanncr 
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rite  :  mais  aufsi  ce  qui  approche  denoftretemp^eft 
plus  lumineux ,  ôc  la  gloire  de  tels  Empereurs  plus  eC- 
clattantc.X^  '  • 

L’vtilitc  que  Icsefprits  qui  ont  de  1  inclination  atr 
bien  en  peuuentreccuoir,  c’cft  devoir  vn  canton  d’vn 
peuple  chétif  &  miferable ,  vue  poigne'c  de  Barbares, 
tels  que  Soient  les  Turcs  ,  qui  ont  ietté  les  premiers 
fondemens  de  leur  Empire,  prendre  li  heureuferaent 
les  occafions  d’accroiltre  leur  domination  aux  del- 
pens  de  leurs  voifins,  qu’ilsayent  laiflé apres  eux  vne 
belle  planche  à  leurs  (uccefieurs  pour  pafler  à  de  fi  gio? 
lieux  triomphes,  &  monter  aux  grandeurs  qu’ils  pof- 
fedent  maintenant. 

Confidererles  mal-heurs  &  les  infortunes  qu’ap¬ 
portent  les  guerres  ciuilcs  dans  vn  Eftat  ,en  lifant  les 
defordres,&;  les  difientions  des  Grecs  dans  la  ville  Ca- 
picaledelcur  Empire  ,  lors  quvn  Andronic  pourfuit 
îonayeulleglaiue  en  la  main  :  qu’vn  autre  demelme 
nom  viole  les  loix  de  la  nature  pour  afloutiir  ion  am¬ 
bition,  &  met  l’Empereur  Iean  fon  pere ,  &  Emanucl 
Ion frere  dans  le  tonds  d’vne  prifon  ,que  ceux  cy  ef- 
chappcz  de  leur  captiuité ,  ont  recours  à  l’Otthoman, 
ennemy  de  leur  Empire,  &cn  fuitte  que  l’Eftat  eftcii 
tel  eftat, qu’il  ne  peut  efi.rc  fecouru  contre  leTurc,lors 
qu’il  attaque  &  prend  la  ville  de  Conftantinople.  Que 
Us  mifcrables  reftes  des  Princes  Grecs  teduirs  dans 
l  eftroicdü  Peloponefc,  par  leurs  querelles  appellent 
les  Turcs  aux  funérailles  de  leur  liberté' ,  qui  cftoit 
morte  en  laprift  de  la  principale  ville  de Thrace,  Sc 
acheuent  mal-heureufcment  de  fe  perdre.  Que  les 
Hongrois  furieux  en  leurs  guerres  Ciuiles.font  de  leur 

_ _ w  _ . . .  __  £2  _ _ _ _  . 
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pays  vn autel  à- Mars,  ou  eux  mefines  auec  les  Turcs 
immolent  vne  infinité  de  Chreftiensà  la  fureur  pu¬ 
blique.  Que  les  rebelles  de  Tranfiluanien’adorans 
autre  deïcé  que  leur  desborde'e  ambition.appeilent  les 
Turcs  dans  leur  pays  pour  y  forger  les  chaines de  leur 
cfclauagc,  &qu’ailleurs  les  ChreLticns  plus  occupez  a 
leurs  querelles  particulières ,  qu’au  commun  intercPe 
de  leur  Religion, laiffenr  defehirer  aux  Turci  les  prin¬ 
cipales  pièces  de  la  Chreftientc. 

Mais  eileuons  plus  haut  nos  penfees,  5e  difons que 
-c'cftvne  chofc  effroyable  de  tomber  enirelcs  mains 
de  Dieu  iuftcmét  courroucé  par  nos  crimes,  les  Grecs 
•en  l’horreur  de  leurs  (chûmes ,  ont  deffié  le  Ciel  à  leur 
ruine ,  5e  leur  enorme  hercfic  contre  ri.fpritfûinifl  dt 
Dieu  , qu’ils  nient  procéder  du  fils ,  fécondé  pcrlonnc 
dclatrcs  fain&eTrinité,  lésa rendusindignesde Ion 
fccours  diuin  ,  ils  perdent  le  fiege  de  leur  Empire  le 
troifiefmeiourdclaPentccofte,/  auquel  l’on  célébré 
la  defeente  de  ce  bien  hcureuxlainct  EfpritfurlcsA -  fa 
poftres.  Le  relie  de  la  Grèce  falement  adonne'  à  fes 
plaifirsdcfordonnez  Si  defnaturez,  fembloit  lier  les a7.3i.ry i-j-jj * 
mains  à  Dieu  pour  l’empcfcherde  luy  bien  faire,  &  le 
pireenlcurmifcrablecondition, efloic,  qu’ils  neco- 
gnoiffoientpas  ieurcPtat  dtfplorable.  Si  4 l’homme k  h.r;.VK  ' , 
tombe  en  quelque  extrême  maladie,  à  tout  le  moins  xyvein  07 1  VCOï'ti 
qu’il  fccognoific  malade.  Car  /le  commencement  de  J  , 
defagucrifon,  c’eftle  (entiment,  qui  conduit  le  pa-A.^ffi^»*"4 
tient  à  chercher  ce  qui  le  peut  fecourir.  Les  Cypriots  ^^^.f  ^ 
ont  tiffu  leur  infortune,  &  par  leurs  cruelles  tyrannies™ 
les  vns  fur  les  autres,  comme  les  nobles  fur  le  re  (le  du 
peuple, ont  eux  mefmes  pouffé  leur  pays  à  fa  perte.  Les 
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Bohèmes  plongez  dans  l  Idolatric,d6noientàlacreal-, 
tureeequi  n’elt  deu  qu’au  Créateur,  ils  adoroiencle 
feu,  Les  Hongres, les Tranfiluains,  &  les  autres  qui 
ont  fenty  le  coup  de  la  vengcanccdc  Dieu  par  les  ar¬ 
mes  Turques,  auoient  par  le  nombre  de  leurs  herefies 
engage' le  Ciel  à  leur  atfli&ion,  pour  leur  faire  reco- 
•gnoiftre  fa  puiffancc  :  Dans  leurs  pays  on  ne  voyoit 
que  nouuelles  feclcs  de  Protellans  femer  vnc  faufle 
do£lrine,propbaner  leschofesfain<5tes,&d’vncaueu- 
gle  fureur abbatre  les faindts  Temples,  chafler  les  Ec- 
clefiaftiqucs,  &foitiller  tout  ce  qu’ils  rencontroiçntde 
pur  &  de  facrc'. 

Ainfi  apprenons  des  miferesd’autruy ,  que  là  ou  le 
Prince  quitte  le  Timon  de  l’Eftat  pour  courir  apres 
fcsplaifirs:  quclesGrands ,  comme  les  Mattelocsdu 
nauire ,  s’entrebattent ,  que  le  peuple  comme  les  paf-  ' 
fagers ,  tourne  le  dos  à  Dieu , &  foule  aux  pieds  fes  loi» 
faimflesjon  ne  doitattendre  quele  heurt,  &  le  bris  du 
vaifleau,pouflc  à  fes  mal-heurs  parles  coups  du  Ciel 
puniffantles  crimes,  &  faits fages du  malheur  d’au- 
truy ,  recognoifïons  que  la  principale  baze  d’vne  Mo¬ 
narchie  ,c  eft  le  culte  de  Dieu,  fon  accroiiïement  la 
concorde  ciuile,  fa  manutention  l’obferuaccdesloixv 
Que  fi  le  Le&eur  Chreftien  tire  ces  fruicls  de  cette 
hiltoire  des  Turcs ,  i’auray  heureufement  atteint  le 
but ,  ou  ie  vilois,  mon  dcilein  n 'ayant  efté autre  qu’à, 
lagloiredeceîuyquitienten famain Toute  puiffante 
la  grandeur  &  la  ruine  des  Empires ,  &  fecondcment. 
au  bien  du  public,  pour  lequeli’ay  trauaillé,. 
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E*  Inucntaire  del’  Hiftoire  des  Turcs  ayant 
e  fié  composé  par  Jtftonjieur  Taudicr ,  &  par 
/#)’  continué  nifques  à  l'an  mil  fix  cens  trente - 
un  au  mois  de  Ftburier  eut  efté  comme  impar¬ 
faite  y  s’il  fuft  demeuré  ainfi  [ans  faire  voir  au  public  les ge- 
ftes  &  allions  mémorables  qui  fe  font  loties  far  le  Tbeatre  de 
ce puijfant  Empire  Otthoman  ,  depuis  laàitte  année  mil  fix 
cens  trente-  vn  iuf pies  à  prefent ,  fous  l’Empire  d'Amuratb , 
&  au  commencement  de  celuy  à' H ebtaim  [on  frere  ;  &  der¬ 


nier  de  la  race  à  prefant  régnant .  C'tft  pourquey  aftn  de  fatis- 
faire  à  la  curioftté du  public ,  <£*  pour  ne  le  priuer  de  la  cognoif- 
fance  de  ce  que  cette  Hftoire  doit  produire  en  lumière ,  elle  a 
i  fié  augmentée  d'vn  nouutau  Liure  contenant  lesdiuers  pro - 
g;  cz.du  Turc  contre  le.  Roy  de  Terfe ,  au  fieges  de  Renan  &  de 
%  aùylonc ,  des  Chreftiens ,  par  les  diuerfes  victoires  par  eux 
obtenues  fur  les  Turcs ,  dans  les  deux  mers  lBlanihe&  'Noi¬ 
re  ,  auec  quantité  de  memoi  ables  accidi  ns  arriuez.  tant  d  Con - 
ftantinople  qu  ailleurs  ,  dans  le  mefme  Empire  depuis  neuf 
années  ,  toutes  remarquées  en  cette  derniere  &  nouvelle-- 
Edition ... 
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SOMMAIRES 

DES  CH  APITRE  S 

L’HI  S  TOIRE 

GENERALE 

DES  TVRCS. 


Sommaire  du  premier  Liure. 


*  Etymologie  Je  ce  mot  Je  Turc ,  /* origine  Je  cette  nation ,  la  y<c 
leurJfOtthoman  ,  premier  Empereur  Turc.  Trnfe  Je  Sebajte ,  le* 
Gréa  ch  afferme  U  JTatolie  ,p*l]  rge  Jet  Jures  en  Europe ,  pn fi 
Je  Vrufc.  Lois  J'efclaunge  en  U  Cour  du  Turc .  lnjtitution  des 
l anni flaires.  Mort  J  Otthman,  C apure,  I* 

Soi  fie  Je  T  Empire  Turc  par  Orchan  fur  [es  fier  es ,  défiai  cleJn  Car  aman* 
Tvifede  Xicée^G  KicomeJie,Jefiaicie  Je  F  Empereur  Grec.  VrtfeJe  G^lUpoIi. 
^Alliance  Ju  Titre auecles  Grecs.  Mort  A  Orchan,  Ch.ip,  II. 

La  y*[eur  Cr  [agi  fie  Je  Solyman  ,  troificfme  pafitge  Jes  T urcs  en  Europe  ,  aU 
liauce  JeTEmpertut  Grec  auec  IcTurc ,  prife  d'J.nJrtnople ,  G  Je  Ththpoly , 
mort  Je  Solyman .  Chap.  1 1  Ia 

Gloire  J ^Amurath.  LeTurcfur  le  point  Je  quitter  l'Europe ,  prife  Je  Vhtte?^ 
TribAJeas  défiait  s  ,G  le  Defpoteae  Seruie ,  conq»cjte  fur  la  7\lyjie  ,  G  le  mont 
VfoJbpi  yYeuolteJes  Chefs  Je  T \Afe  contre  sAmuraih.  ihap.  IV. 

Pytuolte  Jes  enfans  Jes  Empereurs  Grec ,  O '  7  urc  contre  leurs  peres9  Chap.  Va 
^ Aune  rtuolte  contre  le  T  urc, par  Emanucl  fils  Je  P  Empereur  Grec .  C  hap  VI. 
Denis  ferieux  entre  jtmuratb,  G  le  Capitaine  Car  albin*  Chan.  VII. 

■Ziert  a  Jlmurath par  vn  gendarme Tubalun.  Chap,  VIII. 
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Sommaire  du  fécond  Liure. 

fe  Jifitilïde  fin  frert  par  rufes.  Via  dre  fur  les  TribaHuns. 
demie  fis  de  /*  Empereur  Grec ,  olie  l'Empire  a  fin  per e,  le  fait  prrfomtier^ 
'C?  fin  fine  au  fit.  fri  fi  de  Vbiladelphe.  Chap.  I. 

Fortune  du  I\?y  et  * Arménie ,  prinfe  d’Frrfiea,  Tlfipindes  pYtnfi ,  Col  ci  de  y  a-  - 
nagée.  Seigneur  de  Sammachityatncu.  Seigneurs  7 m  es  de  ï \Afie  depofide ^  par 
ÜAidTjer.  chap .11. 

La  Macédoine ,  Or  Ÿjtlbame  ,rauagées  par  Baia^et.Le pays  des  lllniensra- 
Hagi.  La  Thocide  rauagee,  &  les  t rinces  mal  tr/tittt ^  f  rifes  de  Datnace ,  V a- 
nuu  ,&  la  Ville  des  Vhatfaliens.  Ch  dp.  III.. 

^Anciennement  les  François  efleus  Empereurs,  jîrmte  de  t  Empereur  5  igijmer.d, 
Hnec  celle  des  François  contre  le  Turc  ,  (oubs  Iran  Comtîde  Keuers  ,fik  du  Duc 
de  Bourgongne^coqui  fepafjaen  cette  guerre ,  où  les  CheJUens  furent  de  ffiu  fis . 
S.cs  erndr  ons  de  Bade  raujge^.  Chap.  IV. 

Les  Trinces  Grecs  cfj'enje\à  la  Cour  du  Turc.  Trife  de  Selybrce.  Débauche  des 
tirées  les  ruyrc.  VEmperm  Grec  Vient  en  Fr ance demander  fecours.  Vrife 
nty&lefac  d’keUc.Tai  tdYes  à  la  filde  de  Baia^et,  ingrat  tement  mis  k  mort  par 
txy.  Chap.  V. 

Tamei  lanes  enuoye  des  ^4mba  [fadeurs  a  Baiar^et ,  attec  des  prefens  d’vn  fuie- 
tieur  kvn inferieur,  Trife  de  Sebajle .  Chap.  VI, 

La  fortune  de  TamerUnes  ,fon  ingratitude  pluficurs  ebofis  particulières  de 

luy,  Tr  fe de  Damas  ,&(f[ialep,  Chap.V II. 

,  Armée  de  Baiaxpt  contre  T  amer  lanes  :  augures  de  fon  malheur ,  foi  ces  Je  T  4* 
merlanes y  dejfaictc  des  Turcs,  prife de  Baiar^et^cSr  des fiens. Village  de  Trttfe.c.  8. 

Lerifons  de  TamerUnes  a  Baia^t  :  prifi  deSmyrve  ,  guerre  du  r\oy  des  Indes 
tenir  eTamerlanes.  Mort  de  Baiar^e  ;  Pejj'cins  de  TamerUnes  fur  T  Europe.  T  a- 
vuer  lanes  fort  àesbcrrdi  en  fa  vieille  fi  :  hy  feu  i  de  tous  les  Trinces  du  monde  vainc 
les  Scythes.  Chap.lX. 

l\fgne  de  I oj *cy  &  j \$  allions,  Capnre,  X 


Sommairedutroifiefmc  Liure». 

M'Oyfc  &  Mu  film  an  en  d/fpnte  de  T  Empire.  L'Lwj  creur  Grec  pcuucit  ex* 
terminer  U  race  des  Ottlomans .  1 \1ujulman  fe  perd  dans  [es  volupté^,* 
cattfe  de  (que  He  s  les  fins  le  quittent. Xufulman  pi  tru/s  les  traijhes  punis.  Cha.  I. 

Trloyfe  fi  venge  des  Enfin  es.  Siège  de  Confiant  inople.  Orchan  fils  deMufulwan 
trahi  <s  hurla  Moyfe.  hficficridc  TtJqyjc  fe  faut  ihrcfîicn.  Mc  ch  met ,  cr  f/r- 
ly ,  fin  es  de  Moyfe  contre  luy .  Blcfio  e  y  mort  de  Moyfe;  %  Chap.  1 1 . 
.filabowct_  >  nul  les  V  Vaques  [es  tributaires.  yîmitie  des  Grecs  &  des  Turcs 
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hmimte.  Smanuel  Empereur  Grec  ferme  Tlfibme  du  Veloponefe  d'vue  muraiSt. 
Chap.  III. 

Caujt  de  la  premier e  guerre  y  entre  le  Turc  &  le  Vénitien .  Armée  des  Vent - 
tiens ,  &  celle  des  Turcs.  Bataille  N  au  ale  entre  ces  deux  nations  y  viftoire  des  Vé¬ 
nitiens  :  Lam pfaque  [e  rend  à  eux.  Chap .  IV. 

Vuflapba  fie  e  deDlcchmet , fe  retire  y  ers  le  Trincede  Synope  Je  mejme  efl 
ÿrins  en  1  hrfjafonique .  Chap .  V. 

Les  affaires  de  l'Empereur  Grccy  &  l'Empire  partagé  entre  fis  enfans.  Cba.6 . 
Irlecbtnet partage  de  fin  vissant  fin  Empire  entre  fis  enfans .  Chap.  VII 


Sommaire  du  quatriefme  Liure. 


AJilnrath  s'empare  de  T  Empire.  Tdujhtpba  efl  feujlenu  des  Grecs ,  Cf  fin 
compétiteur.  Oyfueté  de  l'Empereur  Grec ,  CST  mort  de  Trlujlapha.  Chap.  I. 
Sieojt  de  Conflanttnople.  Origine  des  Iannifjaires.  façon  de  camper  du  Turc « 
Cefie^clet/e.  Vnautre’Mufljphdtraby&  liuré  a  Amurath .  Vritifedc  Tbejfa - 
foulque.  Siégé  de  loannrneyCr  perte  du  pays  et  Aetolie.  Chap.  II. 

.Accord  des  Grecs  &  des  Turcs ,  d  U  charge  de  démolir  l'Jjlbme.  Albanois 
défaits  :  fiege  de  Clarcnce  par  les  Grecs.  Guerre  du  Turc  contre  le  Car  aman  :  paix 
e/in'eux ,  pt  in  je  de  Spendcreuie ,  Cf  fegede  Belgrade .  Chap.lll. 

Rouage  desTurcs  fur  le  pays  de  Cajiriot  Cf  Comenne  :  reuelte  des  Albanois peu 
ht  ta  eu  fe.  Chap.  IV. 

A' mie  des  Turcs  en  Tranfluanie ,  leurs  Chefs  de ff ait  s  par  VI  uni  ad  e  :  difccurs 
de  U  fortune d3 Hurdade  :  ficiett  des  Hongres  Cf  T olaqnes .  Kaufrage  del3 armée 
Turque  près  le  pet,  t  Eu.xin  :  te  Caram.iny  Cf  le  Turc  toufumrs  ennemis.  Chap.  V. 
-  Dejjtins  des  Geneuois  fur  Conjlantineple  ,  Cf  contre  les  Tar/arest  ligue  des 
Havres,  Grecs  y  Cf  Italiens  contre  le  Turc:  dcffaiciedu  mefme par  Huniade. 
Taix  entre  le  T  ribalien  &  le  T  urc 0  enfemhle  auec  ccluy-  cy  Cf  le  Car  aman.  ch.  6. 

Affaires  del'Aftiqueyzf  Beoce:  autre  ligue  des  Cbrejhens  crmtreleTurc.  Vafi 
fige  a  A  murât  b  d' A  fie  en  Europe  pour  cet  a  faire.  Chap.  V 1 1. 

Les  Grecs  quittent  les  T  urcs  pour  Je  ioindf  e  aux  Hongres  :  façon  de  camper  dit 
Turc,  bataille  de  Varne  entre  les  Honores  Cf  le  Turc  y  ou  U  yaill.fnced’llvnu - 
de(ef  ai  H  paroijlre  y  Cf  l'cnuic  cjdate  contre  lnyy  nuiçanfa  U  mort  du  Rgydes 
Hongres ,  CT  U  perte  de  formée  Chrcfiienne  y  oùleGardtnal  luliert  fut  tt  i  :  Un- 
niadt  prins  par  f)racu!ay  en  fc  retirant  }Ja  de  Intranet  y  Cf  nombre  des  moi  t  s  en 
rate  armée.  tbap.XWl^ 

Le  Duc  du  Teloponefe  court  les  terres  d *  A  murât  b  y  qui  s'en  y  ange  y  Cf  va  a  fiée* 
ger  l'tjlbwe  :  T rinje  du  Teloponefe  par  \e  mjme  :  lafibné  des  Grecs  y  Cf  c.  nanti 
d  Amurath.  Chap.  VI. 
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Sommaire  du  cinquicfmc  Liure. 

MOtlfs  qui  Incitèrent  Scandcrberg  a  quitter  le  Turc .  Siégé  Je  Croyc.  Entrée  ' 
i\Amurath  dansvn  Monaftcre ,  p§m  y  viurc  <sr  mourir  Religieux  :  mars 
ft  de  notion  ne  Jura  guet  et*  L  ^ 

Rpjottr  enjilb.tnie.  Deuxiefinefiegede  Croye ,  qui  fur  interrompu. 

X  ai  taille  Je  la  plane  Je  Ccfobe  Je  s  Hongres  comte  le  Turc  :  mais  perdue  par  les 
Chre  (liens.  Cbap.  II. 

Hèrraitte  J'HuniaJe  y& T Iliade  Jes  malheurs  qui  luy  arrivèrent ,  fin  em;*i- 
j fermement fa  délivrance.  Cbap .  III, 

Mort  J*  tAmurath  %  &  entrée  Je  Mahomet ,  ouMcchwetfon  fils  h  P  Empire  y 
la  referme  quily  apporta  :  mort  Je  fou  fier e  :  quelques  Jijf  e rem  Jes  Grecs  entre 
tux-mefmes.  Chap,  IV*. 

'  Dejjeins  Je  Mahomet  fur  Confi  antino  pie ,  fort  et  effe  Je  Lemocopie  baftie  pour 
la  mefwe  fin .  Siégé  Je  Confiant  impie  :  a f faut  s  Je  U  y  tilt ,  CT  quelquts  particule 
7  ?te\*  Tour  parler  Jes  Grecs.  Cbap.  V. 

lujituien  ulefsê  a  U  JeJJ'ence  Je  Conflantinople.  Vrife  Je  la  ville  :  mort  des  Va- 
kolo*ues+&  celle  Je  T  Empereur  :  foc  &  ruine  entière  Jelaville ,  auec  tout  ce  qui 
arriva  de  particulier  en  cette  perte.  Reddition  Je  Ver  a.  Cbapm  VI. 

Cruauté  Je  Mahomet  envers  U  Eajja  C  bâtîtes.  Vropbetiede  U  ruyne  Je  T  Empire 
Grec  par  rr?  Empereur  ficcfoy.  Cbap ,  VII. 

Taix  du  Turc  entiers  ceux  du  Teloponefe,  qui  fans  ceUfe  retir  oient  en  Italie . 
lAttaqttedes  *A  Hanoi  s  cor.ti  e  cenx-cy  :  mais  inutile  ucaufe  Jufecours  du  Turc, 
ihap.  VIII. 

Hiuifion  JnVcloponefc  à  caufe  des  flatteries.  Siégé  &  prinfe  Je  TLouyb.tr Je . 
3 Kiix  <J  mort  du  Vi  i  icedts  7  t  ibajicns^  CLip .  1 X. 


Sommaire  du  fixieftnc  Liure. 

Mahomet  en.mfme  temps  attaque  trois  grand  Vrinces  Je  Hongre ,  FEwp& 
reur  JcTrebiJonJe ,  F I Utricn  :  il  afiivge  Bc'grade ,  qui  eji  v.tillmu 
ment  Jefienduc  ,  CT  eji  contraint  à'  znleuer le  fit  g?.  Cbap.  I. 

Mort  de  leanHuniade:  quelques  di/cour s  Je  (*  fortune.  Couronnement  Je  La~ 
eji/laus  3  G?  fa  mort .  ?,1  uttbisis  Coiuin  fils  dTl uni ad c  »  .mine  apres  a  la  Cn:<~ 
tonne..  cbap.  II. 

Ravages  du  Turc  Janu  ^Albanie.  Scander ber°  Roy  dT celle  a  recours  art  Vape-, 
fjT  an  l\  y  de  Naples.  Circoncifion  des  en  fans  Je  Mahomet ,  G 7  le  magnificences 
qui  s'y  firent.  Difccursde  la  fort  ure  du  IlJf.t  jMachmut ,  ùr  Je  celle J\A?nu~ 
raib:ficge  Je  Corinthe ,  &  pourqaoy  ,  V bitume,  Tdrfc ,  ^îttriba  }<Jla  Rebelle, 
viennent  en  Itpuifjancc  duTurc.  Corinthe  r  en  Jite.au  Turc*  ch  a.  III. 
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FTt/làirs  dehpttte  d**Atbene:  par  les  impudiques  amours  d'hnt  Lktbeffe 
pet*féLge,  Thomas  du  ?  cloporte  fe  fe  reuoite  contre  le  Turc  :  Scnderouit  aturuce 
pxï celuy  cy.  üamaflre pus,  // Empire dcTtibfonde tributaire  àuTurc.  ibe- 
viens  comment  conutrus.  Taix  entre  Thomas  S  1*  Turc,  pour  lefeloponefc . 
D emetrit  pnfonnter .  Sainfo  Maure  prtft .  La  Grèce  du  tout  perdue .  Ca- 
I h  imcnum  cr  Salmcmque prifes .  Mort  de  PrAnco  jtcioli.  7 bmat  fe  retire  a 
J{Qme0  thap.lUJ. 

isfrmee  du  Turc  Contre  le  Vrince  de  Caflamone^  grSinope  ,  laquelle  fe  rend 
anTurc.  Dîners  navires  d'yne grandeur  demfuree,  Voyage  du  Turc  contre  lo 
Ver  fan.  Vrift  de  Cortcum  parle  Turc,  faix  entre  le  Ver  Je  cr  le  Turc ,  par  le 
moyen  de  la  mer e  du  P erjejon  ^dmbjjfadrice.  Treb  fende  conquts  au  Turc.  Mort 
de  T  Empereur  de  Trebfottdeycr  de  fs  enfans,  La  eau  f  d'icelle.  .  Chap.  V. 

VUduâ  fait  Gouuer neur  de  la  Moldauiey  ontl  exerce  plufteurs  cruauté^.- 
\jîrto9e  du  Turc  contre  luy  y  ou  Mahomet  fe  trouva  en  perfmne ,  çr  yoit  des 
cruaute^inouyes.  Hardiefft  des  gens  d'Vladvs.  llfe  retire  en  Hongrie,  e/l 
de  tenu  pnfonnter  pour  [es  crimes.  Cbap.Vl . 

lArmee  du  Turc  à  Metbeltn.  La  prifepdr  compofition.  Punition  de  tvoûcens 
Cor  [aires  dans  Methelin .  Lefrtnce deM'tbclinf  fait  Turc:  mats  neantmoins 
exécuté  à  mort  aueern  (ten  coup*.  Treparatifs  de  Mahomet  pour  des  grands 
d<jfeins.  Forterefje  bajlie  à  cet  cjftft'guerrc  contre  la  Uoftnepour  refus  du  tribut, 
Prife  de  Uydle  de  Dorobif.  laine  fe  rendau  Turc  ,  Clytic  en  fait  de  mefmt . 
Mort  du  Vrince  de  la  Bofstne  par  le  commandement  de  Mahomet ,  quoy  que  f on 
Bajfa  Teuft  affeuré  de  U  yit.  Chap.  VII., 

Jtrgos  prife  par  leTurc.  Les  vénitiens  re/oluent  la  guerre  contre  luy.  Le 
Tape  dtlaye  à  leur  donner  fec ours  :  mais  ils  le  refluent  du  %oy  de  Hongrie .  */fV- 
mte  des  Vénitiens.  Celle  du  Turc.  Tcmtrité  de  Bernardini  Chef  Vénitien.  Le 
Turc  n'ofi  attaquer  Terme  my  :  mats  les  Vénitiens  de  peur  quittent  Tlfthmc ,  que 
le  Vurc reprend,  enfcmble  ^fr^ros.  Cinq  cent  Vénitiens  ma jfacre?c  Lflrange  bi- 
floire  aJTrn  bœuf  qui  tafehe  de faite  reuiure  "V n  mort,  Lenrttos  repris  par  les  Vé¬ 
nitiens»  CbAp.Vllls 


Sommaire  dafepciefme  Liurc; 

MO'rt  Je  Scandtrbcrg  Hpy  J’^Albanit.  Trifes  de  ciohhifart ,  Legcflitia, 
Aenue,  (y  Coca  ne  en  Lcmnos.  .Armée  du  Turc  pour  aller  à  Nrgrepont.- 
Vrtfe  de  Sjrt'  en  pajfant.  Negrepont  attaquée  &  prife.  Faute  du  central  clcs 
Vénitiens,  Femmes  yaleurtnfes'a  Nr grepttit.  Majfacrt  dis  Negrrponttns, 
Cruauté d.  Turc.  Admirable  ytrtu  cy  (htfttté d’ync  Damoifelle ,  de  laquel- 
M»himrte(loit  amoureux.  Le  Central  des  Venxùtns  puny  tk  [a  faute.  Chap  J . 

Rattagfur  les  yilles  deSmirnc ,  &  Clofoment.  Deffetnd’vn  Sicilien  pour 
bfufir  lej  yaiffeaux  du  T  urc.U  Sicilien  puf ,  [encourage  tfgala  ccluy  de  l’an- 

a  >ij 
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cttn  Sfîuold  ,  fia  mort:  U  Stïgnenne  de  Vent  fi  recompenfe  fes  parcmd 
ihap.  II. 

Ligues  des  Verfes  cr  Penitietr  cintre  U  Turc .  ^Amlaff odes  des  Ter  fis  du 
Turc  pour  rauoirTreb  finie.  Deffaitle  des  Turcs  parles  Ter  fes  :mak  ceux-là 
en  ont  apres  leur  rai  fin.  l\euolte  du  fils  du  Roy  de  Verfe  contre  fin  pire.  Feinte 
du  pere,£r  mort  du  fil'.  Guerre  des  Gcneucuff  des  Turcs .  Damaftre  pnfc  fur 
les  GeneunSyCp  Capbademefme .  C  lap.  III* 

StegedtScHUri par  SolymanBaffa.  Rffoncede  Laurctan  qui  le  gonuernoit. 
+4 [faut  des  Turcsyonplufuurs  furent  tuéfj  Le  Baffa  leue  le fi'ge.  Fort  de  Scia- 
attaque  par  les  Hongres ,  ejr  pris  par  les  mefmcs.  Hardicffe  merueillcufi  du 
Roy  Matthias,  il  y  a  afiieger  Senderouiey  la  boucle  de  forts  ,  es  s'amufant  à  des 
Ftopces  d ifc  ont  inné  f$n  deffcin.  Le  Turc  fai  fit  les  forts ,  &  Us  rafie,  Solyman  /r- 
tse  le fiege  de  Lepantbe.V aleur  d*  vnt  fuie  de  Coccine  en  Lemnos .  Su  prudence  ers 
fis  refontes.  Cbap.  I V. 

Ligue  entre  le  Vénitien  Cr  le  Hongre  rompue,  pausgedes  Turcs  au  Frioul . 
Drffticie  dts  Vénitiens.  Croye  afiegee  par  yn  petit  Sumac ,  qui  Uprenden  fin. 
Valeur  de  Lottys  Cafid  çr  de  fatrouppe}admrec  du  Turc.  ihap.V . 

Second fiegede  Scutari  par  le  Turc.  Sa  rufedifiouucrttybatterie ,  ayante  des 
Turcs  pour  nuire  aux  Cbrtftiens.  Les  Turcs  ne  combattent  pas  au  deffaui  de  U 
Lune.  ^T/stflance diurne  par  les  Scutaricns,  Le  Turc  leue  le fiege.  Xabuc.y* 
Jàriunte  prts  par  le  Turc.  Rouages  au  frient .  Famtne  de  sentait.  faix  conclue 
entre  Us  Vénitiens  çy  le  Turc  :  mau  Scutartrtndu  an  Turc ,  Vrtfi  des  ifles  des 
famfle  Maure ,  Cepbaloniey£r  Zacyntbe.  Nouuelle  cruauté  des  Turcs.  J(auage 
des  Turcs  dans  la  Hongrie  ,  cependant  que  le  Roy  fi  aux  Efiat.  R ruanebe  des 
H  or.gr  es  fur  le  s  Turcs .  Matthias  Connu  efl  empejebi  par  f  Ewpertur  deguer - 
royer  le  Turc.  Mort  tfrfunchaffan  Roy  de  Verfe.  pcfjems  de  Mahomet,  il  en¬ 
treprend  fur  Rhodes.  RefponCt  du  Grand  Maifirc.  T  rois  renrgass  s'efforcent  de 
nuire  à  f\hodes.  Vlan  de  Rhodes  donné  à  Mahomet  par  I  vn  d’eux.  C  hap,  VI. 

Vremier  fiege  de  Rhodes  y  cr  tout  ce  qui  y  arr  tua  de  particulier •  Le  Turc  leue 
Irfiigc.  Cbap.V  II# 

Expédition  du  Turc  en  Italie  3  pour  U  rauager.  Mufiapbafils  de  Mahomet 
yiolela  femme  d'h  n  Baffa.  Mahomet  Ten  punit  rigoureuftmcnt,o~  le  fait  mou* 
rir.  Ottrante  prifi  &  afiiegee.  Cruauté ^  des  Turcs.  Dtffeins  de  Mahomet  fur 
ï  Egypte.  Sa  mort,  o*  reddition  d  Ottrante,  Cha^V  III. 


Sommaire  du  hui&icfme  Liure. 

LtEmpirCTurc  dteembien  augmenté  par  Mahomet  fécond .  Brigue  des  deux 
freres  pour  T  Empire  Turc.  Corchut  nommé  Empereur  au  nom  de  fin  perô 
Baia\et.  Zi%im  deff a  i3* fi  retire  à  Rhodes  :  le  grand  Turc  donne  de  l'argent  aux 
Cbeuahers  pour  l'cntretenement  de  fonffere  :  le  Tape  fi  firt  mal  de  Toccafion  de 
Zi^m,  iCfirn  efl  empoifinné.  ~  Çhap ,  îm 
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Séditions  des  îanniff aires  à  ['entrée  du  régné  de  Bau\et.  Eaiatçt  fijioye  fes 
Bafats  à  Andnnople.  A  chômât y  reçoit  te  prefent  f  une/le  :  commence  d’yn 
Bajfa  :  Us  fnnnij]aiyes fauu?nt  A  chômât.  Budget  a  deffein  defaireynourir  tous 
Us  lannifaires  :  mm  [on  conkds'yoppofe  :  mort  du  Caraman%  &  exterminât  ton  * 
defarace  irauages  dansla  Moldause^ prife de Chillium.  Chap.  II. 

G  utrre  du  Turc  contre  V Egyptien  :  les  Egyptiens  gagnent  la  bataille, tuent  les 
Chefs  des  Turc  prennent  des  Ailles  :  fécondé  bataille,  eu  les  Egyptiens  yain - 
quent  encor  es  émanent  yn  B  affa  en  triomphe .  T  roifîéme  armee  des  Turcs  .mais 
elle  fut  rapptUec  fans  y  enir  aux  mains,  De  foins  du  Bgy  de  France  Charles  T  HL 
fut  Conflantiaople:  Ambaffadcur  Hongre  ma  f]  acre  en  chemin^en  y  engeance  de 
fa  cruauté  :quatnefme  armte  du  Turc  Contre  f  Egyptien:  (irai  jgeme  des  Mam- 
melus  :  fuitte  des  Turcs  :  le  Soudan  d'Egypte  recherche  de  paix  Baia\fit,  qui  fait 
ta  four  de  oreille  :  le  Soudan  rauage  la  Caramdnie  :  la  paix  en  fin  je  conclud :  mort 
dutçoj  Matthias  Coruin de  Hongrie.  Chap.lll. 

Armee  du  Turc  furies  Bulgares  fans  ejf<  U Torlaqui  fieligteuxTurc  parri¬ 
cide. attente  fut  la  perfenttedejon  Empererur  :  d’chyient  la  cou  fume  de  mener 
parla  manche  ceux  qui  yontfaluèr  le  Turc  :  armee  du  Turc  en  Hongrie  auec  ad- 
uatage:  \t  T urc  a  dejfein  degutrroyer  le  Vénitien:  armée  nauale  de  tous  les  deux: 
attaque  des  deux  armefs  :  Confiance  du  pilote  Ar  menus  :  les  François  fe  ioi* 
gnmt  aux  Vénitiens*  LeTurc prend  Lepantbe  :  lançant  Vénitien puny  de  fa 
itjebeté.  Chap .  IV. 

Le  Venit  ten  recherche  de  paix  le  Turc:  mais  en  yain  le  Turc  attaque  K  apoli> 
tr\unqueyma\s  tl  en  efl  repoujsé  :  fecturs  pour  moden,  prif  e  de  Modon  :  lunqut 
fe  rend  auTnrc:  armee  des  Vénitiens  attaquée  de  la  tempefie  dans  le  port .  Tri  fi 
de  Coron.  Vendre  venitünraffemble  fes  yaiffeaux.  Contarinpuny .  Las  Efpagnols 
fe  ioignentauxP'enitiens*V(\arebrufle  lesyaifoaux  du  Turc .  Les  François 
y  ont  fecourîr  les  Vénitiens^  Ligue  des  V mi  tiens  auec  les  Hongres .  Conutrfoi » 
admirable  d'yn  Vnfh'c  de  Mahomet.  Chap.  V .  * 

Imir^bec  fiaient  réfugier  yers  le  Turc.  M  iferable  eflat  du  Royaume  de  Pn u 
fi,  a  caufe  de  l9 amour  de  sbonnefle  :  mort  du  I{oy  de  P  erfeyde  fafemmey  çr  defon 
f’sparpoifin.  Imttfjs'en  retourne  en  Terfi,ùt  il  efl  mafocré.  Grand  tremble» 
ment  de  terre  à  Confantinoplc.  Se  fie  des  Caffclba s  contrtla  loy  de  Mdomet ,  ci  ' 
îlltadeVaduantagtenlaguerrfienfindefruueparleBpyde  Vcrfe ,  Cbap.Yl, 
Baialjjt  fait  mourir  deux  de  fes  enfans  ,pour  auoir  exercé  des  tyraniàs  en  leurs 
Gouuernemens.  Lemefme  teutlaiffcrfon jucceffeur  fin  filsAchmet:  mais  les 
Janntffaires  luy  refirent ,Cr  luy  demandent  Selim9  lequel  fait  lagutrrea  [on  pe* 
re^fldeffaiHpariceluy.  Difiour  s  delà fortune  du  BaQaHer^cogli.  Sédition 
des  Lnruffaires.  Selim  en  fin  efl  efl  eu  Empereur .  Baia\et  efl  contraint  d'en  donner 
Ui  patentes, rendre  les  tbrefirs .  Schm  aduerty  par  yn  Courrier  de  fa  bonne 
fortune.  Chap.  Y 1 1. 

C  :rchut  tafibe  dé auoir  ?  Empire  :  mais  yoyans  qu'il  c  fl  oit  trop  tard  pour  le  de * 
ma>ui  r,  s'accommode  ala  fortune  defon  frere .  Baïaift  wefme  feint  ejlre  content - 
dïhfieftion  de  Stlim.  Celuy  cy préparé  jjt  mortafon  perCy  le  fait  empoifonner .  • 
Mirtde&aiaiftf,  •  C/^Vlil. 
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Sommaire  duncufâcfme  Liure. 

CJ\u4uté  de  Selim  entiers  cinq  icunes  hommes  [tuons  de  fan  perf.  Large  ft 
dumtjmt  entiers  les  lanmfjaires  0"les  Bafats .  ^Alliances  anec  i<?r  »<*- 
Uons  c[lr  Ancres.  t{ufe  du  mejmepour  attirer  fon  frere  yi  chomxt  au  combat* 
Dffaicieej  mort  d' ^{chômai. F  une  des  enfant  d' ^febomat.  Celle  de  Corckut 
Saprtfe  çrf*  mon .  (  bap.  L 

-  Selim  fait  tuer J  ept  de  [es  nepueux  9le  mefme  demande  confedaux  DeÙturs 
de  [4  loy  s'il  doit  Commettre  Cts  homicides ,  fait  mourir  Mnfiapha  Bafjx.  *Am~ 
bafadtur  A'  Fgypte  (T  de  Verfe  yen  Selim pour [ontnenement  a  l'Empire.  Vre - 
fent  du  !(oy  de  Ver  je  pns  en  mauua/je  part.  Celuy  de  Selon  y  ers  ce  F^y.  F^ftu 
d' alliance tutc les  Honores*  C bap.  II. 

De  feins  du  T urc  de  ruiner  Peut fe [il  en  cft  dtfeurnépar  lesGrecs  centre  le  Vefm 
fe.  Dejcription  de  cette  guerre,  dulteu  de  la  bataille  ouïe  Turc  fut  h  Ici  jïieux  % 
C 7*  de  ce  qui  y  arnua  de  particulier  y  aucc  le  retour  de  Selon .  (  bap.  1 1 1, 

jDiuerfes  opinions  pourquoy  Selim  quitta  Tamis.  *4 [front  fait  au  Bajja  M«- 
jftxpba par  lecommandement  de  $4im  ?  le  mejme  etnmenc  de  Verfe  quantité 
d'arlifans.  Son  dtffein  contre  les  Géorgiens,  ifmdelft  mocque  de  U  [^perdition 
du  Turc.  Lemrjmctiraraifind'icclxy  par  rufe.  DeffaiHc  des  Turcs.  Vufe  de 
quelques  places  des  Hongres  par  lonufes  Saniaquc  Je  l*  Bofîme.  Gu ;  rrt  contre  le 
I{oy  de  L'^iladufic.  Sa  mortier  fon pays  diutfe  tn  Sariacat f.  (Lap  I  Yr„ 

Jjangereufc rébellion  en  Hongrie ,  oit  ïon  crée  y*  nonne**  *{oy  *  le i  rebelles 
fris ,  CT  leur  punition.  Siégé  de  Semendne par  le  Hongre.  combat  d'^n  Hon • 
gre  (S  à'ynTurc.  Sédition  des  lanntfjaire <  fur  la  guerre  de  Verfe  en  Hyuet.  Le 
Vr intemps  arriué,  Selim  fe  met  aux  champs,  yacontre  /'  Egyptien  ypar  qui  porté 
lacette.  Canfane  Sultan  d* Egypte  J e  chf  nd.  Coutume  de  Egyptttns  auant  que 
combattre .  Confédération  morale  fur  cette  couffumC.  MimeC  des  Egyptiens* 
Origine  des  Mammcluo  :  Commencement  heureux  pour  l' Egyptien.  Le  mefmc 
trahy .  Z\  ffaiftedes  Mammclus.  Mort  du  Sultan  d'Egypte.  Cbap .  V* 

Les  yilles  d? Egypte  fe  rendent  a  Selim  yiElouiux.  Les  Marr.melus  créent  yn 
Suitanyrefo\u  de  combattre  y  leur  fcconde  armee.  Selim  p«fp*r  Hierufaltmy 
peur  aller  au  Caire  voir  cette  fécondé  armee .  Sinan  Bajfa  Jefaièl  GaTjllcs ,  qui 
fermoit  ce  chemin .  Le  T  urc  arnue  a  deux  lieues  du  Caire ,  en  yn  heu  d'eh  yient 
ie  baume.  Di  fours  de  la  fontaine  facree  qui  l'arroufc.  *Aa*is  au  Turc  du  fefes 
faites  par  l' Egyptien  pour  per  dre  fa  catulerie.  Le  Sultan  d'Egypte  attaque  le 
Turc »  qu*il  d<ffaitl  à  demy  :  mars  les  lanniflaircs  reCouurtnt  Ultiftoire* 
MammdusdtjfaiEls.  Thomambiy  Sultan  fe  rente  au  Caire.  Le  Turcîe  fmt,c 7* 
entre  dans  la  y  die.  Mammeiua  rendus  far  Compcfuion.  Ga\jlies  fe  rend  au 
(Turc.  Le  Turc  fe  rend  maiflre  de  la  citadelle  du  Caire.  Vont  fur  le  Nil  pour 
[aller  di faire  Tbomambey.  Sa  futtte.  Sapr/fe,  ejlant  trahy  par  yn  T  rince 
wlaure,  tourmenté  par  Selim*  Misa  mort  honteufment  parle  mefmc.  More 
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%(Htrule  de  tous  les  Mammelus ,  leurs  en  fans ,  çyr  le!  femmes  enceintes  dfeuxi 

•Ci*.  VI. 

Selimfefied dans  U  Tbronede  lofepb ,  /ej  «*/  il  fait  repérer ,  plufteurs 

threfors  déns  Vn  tombeau  au  Caire .  T wre  ï£gyp?e  (*  fenda  luy.  Cbetrbegfait 
Gounerncurdif  Caire  par  Selimt  le  me  fine  exécuté  peu  apres.  Houuelle  armet 
qui  y  lent  de  Conflanünoplc,auecscelle  le  T  urc  va  attaquer  le  Verfe,  Cc!uy*cy  ejl 
viSorieux:  mats  par  fa  faute  dénient  vaincu.  Seltm  de  retour  a  ConHantinople . 
tfl malade et y nhlcere,  q uiluyofttlane ,  nonobfiantfonmal,  il  auoit  dtffetn 
d'aller  prendre  Rhodes:  mais  la  perte  fit  arrefler  fon  armte .  Quelques  paritculari • 
te ^  A  Seltm  fftsaxerckes,  fes  dits\<&  autres  chofes  remarquables*  C bap.  Y II. 


Sommaire  du  dixicfme  Liure. 

SO’ymjnfils  Unique  de  Selim  >  Commence  a  regrur  par  l'équité ,  a  deffein  fur  la 
Hongrie:  mats  Les  rebellions  de  Gabelles  en  Syrie  luy  en  ofent  le  dtfir .  Ga^tl- 
les  prend  TripoU ,  Barut  }gr  autres  places .  5c  en  Damai.  En  fin  Combat, 
tfl  ^tamcuyZT  meurt  les  armes  à  la  main .  Dtffun  fttrlahijfe  par  les  genfdarmes 
Turc  auanturiers .  Ic  Goutter neur  de  lahiffe  dtffaifl parrnfe.  %Autrc  dtffaiék 
de  picorettrs  Turcs  près  de  Semenctrie.  Cbap.  I. 

Couffvme  des  Empereurs  Turcs  au  commencement  de  leur  regnt.  Solymanfe 
réjouit  d  attaquer  les  Géorgiens.  Ln  efl  dîner ty  pour  fe  venger  des  Hongres ,  qui 
duotent  retenu fes  *Ambaffadeurs,où  je  Voit  l'exemple  cf  > n  Ejlatmal  regy.  Prife 
deSïbat^ie.  Siégé  de  Belgrade .  Laprtfe,<ù  les  Turcs  hument  beaucoup .Solyman 
emporte  les  reliquaires,  crtn  chemin  en  tire  les  offrandes  des  Cbrefhens  puis  les 
Vend  au  Vatriarcbe  de  Confiant inople.  Cbap  II.. 

Solyman  de rttour  a  Confhnttnople  dtffcigne  la  guerre  contre  Rhodes.  Lcfy* 
rate  Curcoply.lt  porte  fon  a  eedeffem.  Lettres  deSclymm  au  Grand  Ma,fhc  de 
1\bodes,  cr  le:  riffoncts.  Cette  guerre ft  balance  à  ionflaaunople .  Les  mémoi¬ 
res  du  feu  Empereur  Seltm  la  font  refoudrt.  Solyman  tntioye  à  Bfudes  *\n  Me* 
deetn  lu  if  qui  luyftrt  (Tfffion  .Le Chancelier  de  L'Ordre  fe  red  perfide  aux  ftens, 

(T  le  difcours  Je  Ja  dtjloyautf.  Le  Grand  ?ii*iflre  demande fecours  aux  Trimes 
CbrtjiiLns%mats  cnlrain.  Quelque  rtb  llion  par  (eux  de  la  langue  Italienne* 

Ceux  de  Rjoodesfont  pr*ntfiun  de  ce  qu'il  faut  pour  le  fcge-  Vn  marchand  de  Vn 
fan  Cbeuaherdc  L'ordre pourqttoy.  C'hap.  I  ï  I* 

Les  Turcs  Commencent  U  guerre  par  la  prife  d'vn  b  r. gamin  de  ftjjodes  :  le 
Grand  M  *ftre  fait  la  montre  generale  de  fes  gtn*  de  gmrrt  :  Jaxi  Secret  t-trt 
delà  galère  Capitaine  efl peu  des  Turcs  ,  err  tmmenr  à  Cmjhntinrple  ,  où  il  ift 
gtbennè  pour  dffcouutir  les  affaires  de  Rhodes  :  le  Gr.t;  d  Maifhe  adtr>bt*c  tes 
charges  pour  U  fujtien  du  fiege  :  lettre  du  Turc  a  ceux  de  l\bodcs,£r  fa  façon  de 
iur'r  :  fon  arm  e  atriue  à  /Qjodes  :  lenombre  de  fes  VatJJ  aux  :  trabifn  d'vnc  J 
tf:lap.(,Crf *  punition.  chapAV^ 

Le  Grand  Maiflrefait  corrompre  les  eaux  hors  U  vddt^donne  les  quartiers  m 
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dedans  :  h  Gsuuerneur  de  La  ^  Prieur  dt  f tincl  G  die  fe  retic  à  Bfiode  s  pour  î)t 
fecounr ,  le  m^fm'jatt  Mant/ir'>?*e  5  de  qui  le  Grand  Maifire  fait  recognei- 
Jire  le  m  r/te  :  fc.rties  des  Chuahers  furie  Turc  :  ejjncsd *  Grxnd  Maiftre  em* 
mènent  d’s  j  ( ipnniers  :  le  j 'm  Turc  je  mutine.  Solyman  Incnt  en  fncamp 
four  ymetire  o)dse  ,  Inufuuu  at^ctn  nt  :  batterie  continuée  :  hi^deCtn  Iuif 
tïjnon  donne  des  anuts  au  c  7  urc  :  Autre  batterie  des  Turcs ,  leur  canonmr  tu  : 
[ortie  des  Cbeualiers  :  b  grand  Maifire  enuoyc  prendre  des  Turcs  pour  Jçauoir 
des  notiwlles  :  mines  du  i  »rc  :  br^jc^s par  scelles'.  le  Grand  Maifire  la  à  fiend: 
folduti  tue^d  lrne  part  cr  d'autre,  Cbap.  V 9 

^€duis  au  Grand  \îa  flre  cl  vue  autre  mine  t  [on  ffieft.  Dluersafiauu  en  dî¬ 
ners  lieux,  Le  Wrd'ttn  lui1  (f[;°n  dcfcouueU  >  Cr  e.\  tenté  à  mart.  Autres  af~ 
fautstcr  la  o  fi  nie.  (  b'ualters  tuelfen  ces  afiauts.  Le  Lnutenant  de  Mufiapba 
sué,  ^€cbm  t  prend  le  bafhên  u'Efy'gne  %  cr  le  reperd  Les  Turc  y  fini  tu  e^  a . 
coups  de  Jaques.  tfirmg*  pafiwna'yne  femme  qui  tue  jes  enjans  apres  la  m  rt 
de  leur  ptre^^ya  mourir  au  combat. .  !  ChapmV\m 

S  Iïw  an  dépêtrant  de  prendre  Brodes  condamne à  mort  Mu(Iapbay  qun**. 
440 it  confetllé  de  Cofurger.  *Pyr>uj  U  v.’«f  fauuer ,  e!l  condamné  au  fi,  Tous  deux 
ênt  leur  gras  parles  prie  es  des  autres  B  fitts.Muflapba  dtïptfé  ejcrit  à  Bfiodes^ 
Cr  s'y  y  eut  retirer  :  mate  fin  drjfiin  tfi  rotnpu  par  dignité  qui  U  y  arrtue.  il 

efl  fait  G'unern'ur  de  TEg'ptc.  Sotyman  fait  ba(hr  lfr»e  maifin  de  p  ai  fane  t 
dam  l  ifl*.  y  rte  Tfiagnolie  Tropbet  fie  afienre  que  Rhodes  ne  fera  pu prit.  Mcljm 
mej  Bajfa  fmeede  a  la  charge  dt  Muflapha,  attaque  la  y  die,  Defience  en  ta  lie, 
£a  trahi  fondu  Caanceltcr  dficjuucrte  »  cv  lny  cxecuii  àmort ,  cr  Jonlui  -.t 
4tt4pl.  ’  *  Cbap.VU. 

Batterie  continuelle  de  l artillerie  dit  T urc .  afiauts  ey*  dtfience,  va  Gine - 
ttoitrenegai  *\a  pctir  parlementera  I\bides.  il  cfirenuoyé:  mats  peu  apres  les  T{bo* 
ibots  parlent  de  je  rendre.  Le  Conjnl  afiembhjes  yoix  emportent  celle  du  Grand 
lïîafire.On  enttoye  vcrsle  Turc.  TecfuC  de  trots  iours/fl ntnpue,  Diucrfes 
^Tmbafiadts.  En  fin  la  y  die  fe  rend.  Chap ,  V 1 1 1 . 

Vauntes  exptdiees  fur  les  articles  delà  compofiti&n.  ofiigts  donne*.  Antre- 
stcuéi  âtt  Grand  Mai  fl,  e  ,  cr  de  Solyman.  V  honneur  que  le  Grand  Maifire  en 
reçoit ,  Départ  du  Grand  Maifire  en  C  andie,  jtmnratb  parent  de  Solyman 
prts  d  Brodes ,  C7*  mis  à  m«rt  auec  fes  enjans *  V^Trcbemfque  cbafié ,  (y  pjur- 
yuoy,  auec  tout  ce  qu  i  s9 y  pafia  de  plus,  ihap.  IX. 


Sommaire  du  vnzicfme  Liure. 

COnquefie  du  refie  de  l'jlLtdulie.  Tante  de  Ferrhat  Bjfia,  Lemefmc  fait 
afiafitver  Saxouarogli ,  C~  fs  enj-ns.  Se  faiju  de  [on  pays.  T  roubles  en 
Egypte.  Tsîuflapha  af:vge  dans  le  Caire.  +A chmet  le  fe  court.  Le  me  ! me  f 
rebelle ,  cr  dtuient  Soudan  d  Egypte.  Ses  rufes ,  cr  (a  mort  par  les  [sens, 
Çbap.l. 

Lapahcr:j)d  Itfl.lu  Jure  in  filent»  Sédition  de$_  Unnijjairesà  Confiants- 
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mple.  xArmetduTurc  contre  le  Hongre.  Tomoree  Cor  délier  fait  Clef des  Horfi 
grt\.  ^tffembleestn  Hongrie,  patfede  varadm  Peter.  Les  trouppes  deHonz 
griffe  rendent  àMohac<fo*  la  bataille  fe  donna,  Repart  de  B  Eut  f  que  de  V W* 
radin,  Chap.  I  lé 

Larmeedes  Hongres  r.ingee.  Ld  bataille  fe  donne ,  ou  le  commencement  fut 
hnreux  pour  les  Hongres  :  mais  le  reHe  tout  Contraire .  Le  s\  Hongres  f ont 
dffaiSfy  les  Chefs  tue^y  CrleRùy  mort,  Quinze  cens  Hongres  prtfonniers, 
mi*  mort  apres  la  bataille.  Eloge  du  R^y  Louys.Sa  n*>ffanee,& ce  qui  luy  arri - 
uaa  Bude,  Rouage  des  Turcs  dans  la  Hongrie .  Cruauté  des ftmmes  pour fui- 
mr  leur  vie.  Vnjc  (p  embral*mcnt  delà  Tulle  des  cinq  Eghfls.  Bude  capitale 
de  H  ongrie  prije  (jr  brufhc  par  le  Turc,  ou  la  Btbliothecque  du  Roy  Matthias  fut 
hruflee.  Trots  fi  a  tues  excellentes  emportées  à  Corflanttnople.  Lcstefles  desflpt 
Euefques  tue portées  àSolymarty  CT  ce  quil  en  dit.  Le  mcfme  defplore  la  perte 
du  Roy  de  Hongrie  voyant  fon  portraifl .  Irfolence  des  Hongres  pendant  leur 
malheur,  Chap.  III, 

Retour  de  Solyman  (U  Hongrie  a  Corfl*ntinofle.  Remuement  en  V^Afie  Mi «  j 

retire.  Prcmitre  iNflitur  ion  des  felgnux  Turcs.  Vlufleurs  noms  d'iceux.  Hi~ 
hiaim  Bajfa  depefehé  en  contr' eux.  LaTitloirc  qu  il  obtint,  Taffagede 
Solyman  en  Hongrie  pour  la  troifiefme  fois.  Le  Comte  de  Sepufe  Vaiuode  de 
Tranji  uantteree  Roy  de  Hongrie.  Ferdinand  frète  de  l'Empereur  Charles  Quint 
efl  jon  Compétiteur •  Celuy-cy  en  chaffa  le  Comte  de  Sepufe ,  appellé  le  Roy  U  an , 
qui  efl  forci  fe  retirer  Tnrsle  Turc ,  CT  par  luy  Jecouru,  oimbafjadeurs  de  Frr- 
d manda  C on fl anlinople.  ^Arriuee  de  Solyman  à  Belgrade.  Tnfc  de  Bude.  Red¬ 
dition  de  laforterejfe ,  CT  majfacre  de  ceux  qui  eHoitnt  dedans  contre  la  fly  dort* 
me,  ~  C^.IV, 

Garni fonàt  Bude,  Villes  fur  le  Danube prife* par  le  Turc,  Sirgede  Vienne 
tout  ce  qui  s*y  paffa  auam  que  le  ftege  fufl  leué,  Siegt  leucyCT à  <ju »  lies  conditions • 

Le  Roy  lean  de  Hongrie  remis  en  fon  Royaume.  Notables  paroles  de  Solyman 
four  obliger  U  Roy  lean  à  pardonner  a fes  ennemis .  du  voy*ge  <U  Soly- 

maneri  Hongrie.  Charles  le  Quint  CT  F crdmand jon  frere,  lajrule  caufr  de  U 
tume  de  Hongrie  9  CT  non  le  Roy  de  France  ,  Comme  Bon  c al omntoit .  n>b^  fa¬ 
deur  s  a  Solyman  de  U  part  du  Roy  de  France  ,  pour  détourner  de  la  guerre  de 
ü^nzrieyTnaffaCrr^en  chemin  par  les  gens  de  B  Empereur  Charles  Qymt. 

Chap.  V. 

Préparatifs  de  Solyman  pour  Ttn  autre  Voyage  en  Hongrie;  Circoncifton  des  ' 
enfant  de  Solyman  a  Lvuflarptinople,  Charles  Q*  ntenuoyei  rem fe  pour  faire 
Bgun  la  Seigmurtc  contre  le  TurC}  en  tfl  rcju/é.Le  f  urc  efl  ad  c  y.  I  a  Se  gn  ;>• 
rjf  enuyek  LunfUntmople,  jCrmee  du  Turc }  à  quelh  fin  elle  fl  dj .  i pe  peu  âpre*. 

Quatre  voyages  du  Turc  en  Hongrie  y  CT  et  qui  s  y  pafja  %\e  retire  Jans  grand,  f- 
f  ici  :  faute  de  Charles  Quint  fur  ce  départ  :  armtes  nauales  de  Charles  Quint, 

Cr  du  Turc  fans  grande ff H  :  courjes  de  Dorieenla  Moreeycr  pnje  de  qud- 
que  i  places .  mort  d\4ü)omat  :njfres  de  Char  Us  Qjg'nt  aux  Cbrcfl  >ens  >le  me  jmc 
traucr je  leurs  a  faire  r.per  te  de  Coron  en  la  Moree.  Chap.Vl, 

^Alliances  dcplufleurs  tour  faire  y^a^cc  le  cour  faire  Barberouffe :  Done  rejolu  \ 

-  î  ,j  . 
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d'attaquer  lescourf Tires  :  dJuiClc  d;t  cour  faire  tiaitcot  en  Afrique  ,  &  ce  qui 
s  y  p~Jj*  :  rechange  d' H  diCot  \ur  Les  Cbrtjt;ens  qutlmct  enfume  :  Barbet, -.u/je . 
tn  y  a  triompher  à  ConjlanitrcpU.  (  bap.  Vil, 

Difcours  fur  la  yie  ^  fortune  *h  Barber  ou  Je.  Son  ambition.  Ses  Artifices.  Le 
ntalbtur  dejou  frtre  en  fes  Conqu'ftt'  en  yCffnqtU.  Il  je  fart  Je  cet  exemple  puf  < 

9 pieux  yiure.S?  rend  ma  lire  de  Thunes  comment,  Cb.*p,  V  il  I. 

Vtfjcins  d  ionflam  impie  deUgU'Yre  di  P erfe.  liihraim  U  fait  concluirt 
centre  Vaanié des  Sultanes .  Se  frt  d  >/*  Magicien.  V .ama gr and  Utgrhur  de 
y  erfe  fe  rend  au  Turc,  Vrend  Tauru.  So’ynuny  atriue.  tijpnfc  de  Tauris.  (  on- 
qta(lc  de  T^fyrie.  Sclyman  couronne  l{oy  dt  T  Sjyne.  T pajfc  THyuer . 
prendencor  T auu*.  futtte  de  l  hucmus  fyy  de  Pi  rfa.  Mort  de  Heu  g  arbg.  Suc 
de  Taurin.  Retour  tic  \olyman.  Dijf>-*[}e des  fienspar  Pîltmcnt .  HawedeSciy- 
tn*n  contre  Ihbruim.  Les  \uUams  h  pour fu tuent 9  fhbraim  un  oit  preutu  f 
malheur,  serment  de  S otyman  comment  abjoké.  Mort  du  Baja  Hxbraim.  Tfatt 
le.  flatteurs  font  danger  ru*,  en  vn  t  Hat.  thAp.JX. 

Mutey  HaicCn  fig)y  de  Th;  nés  dtrnamh  feeoursù  Charles  Quint  :  L'obtient, 
fafrMrc  t-bitjhennea  lu  GouTtv.  ,  T  met  ic  (ieg  .  râleur  des  Cheuahers  de  Mal - 
tt,  il  prennent  U  Goultite.  Thunes  [urprtfa  pur  lis  Cbrifhen?  7  qut  la  pillent. 
Charles  Qit  ipt  lu  rend  ap  es  à  Mulcy  Hajctn^maisen  />  ib ut autres  conditions, 
JTarberopjje  f<  renn  a  bonne ,  y,i  piller  Maon ,  &  Tl  [le  Maioi  que.  De  lapait' 
C onftuntinoplf^iHÜ  ejt  hienreceu,  Sa  nfghgence.  Sa  témérité.  Que  c\Jl  que  yail* 
lance .  Ckap.X. 

C  au  fes  ch  la  guerre  du  Turc  contre  les  Portugais.  Dtfjeins  de  Solyman  en  cette 
guerre,  yîrmee  nau.ilt  du  Turc  aborde  luit  die  cl^fdsn.  Saper fl  die, Tue  le  Roy 
à\Aiin  ,  C*  prend! a  y  die.  mue  apres  en  T/Jlede  T  tu.  Tr«b:t  les  Indiens  * 
T dit  U  Tr.liv.  Pi  it  U  citadelle  j^ns  lu  prendre.  VnfiUea  Cogolf.  Tarife  dt 
Zibnb.  V \Ambjfj ideur  de  France  conte  dira  •  onsluntinople  par  les  menas  dt 
ceux  d’ \Auflncbe>([l  rappelle  apres  lu  mort  d’f/ihruim  B  *[]*.■  Ch.tp.  XI. 

Ltn'Xj  Bujfu  £?•  fa  fortune.  Ce  üaffa  fnrte  SJymun  à  lu  guerre  d'ItuUe.  Tu 
gxatelde  Naples  pouffa  au fai  U  roue,  yhm'es  du  Turc  par  mer  O'  parteirey  atri . 
ne  dmant  ^dtdonne.  So'yrnan  enuoye  à  V stufe pour  aduirttr  la  Seigneurie  de  fes 
yiiïiires-.  Elle  Tenrtft  uyt,  Tett  apres  fur  Cm  fortuit  Us  Vmttitm  font  ert^agi^ 
dJagurre  contre  le  Turc.  Dieu  fe  fart  de  ce  u*  fortuit  pour  la  d  ffence  de  Tito» 
lie .  Le  T urc fur  les  terres  des  Vtnuk»'.  Ceux-ty  recherchent  le  Vape9£r  l'Em* 
percur  de farceurs,  Le  Tape  en  donne.  L'Emp:uur  le  réfuté,  jlndré  Dette  nt 
bouge  de  Naples.  Le  l  urc  ufaiege  Corfou  fur  le>  Vénitiens,  Uteepeu  apres  le  fie^e. 
Bar  b  trou  Je  court  les  Ijles  des  Vénitiens.  0«.y-o  en  tirent  r  ai fan.  Le  Central 
des  Vénitiens  fuit  mourir  Gabriel  viennois.  Ccurfas  du  Turc  en  la  M  me 
fut  les  terres  des  V initie  ns.  C  hap.  XI I , 

^Acbmet fad  ffofe  pour  alhr  contre  la  y  die  d3  *Agr'\a:  flege  ieente  yfU  :  le 
Turc  fomme  ceux  du  cbtzfleau,ç*~  leur  rcifence  fans  mol  dit  e:  refdutn  n  dj  c>.  ax 
de  la  y  die:  batterie  &  affauts  du  Turc  :  nflflance  des  afaiege^  :  geri(r?K[rf 
athom  des  fammfs  :  yahur  des  hommes  £r  des  Chefs:  les  Turcs  leueri*  le  fiege. 
fortiede  ccuxdeltTfille  (urlesTurcs:  belle  accafaon  de  ruiner  l  armée  Turque 

{frdJiifa:  Çbétp.XÛU 
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\jmkinnn  du  Cor  faire  Dragut  :  prend  Africa  ,  s* en  fai  ci  couronner  7\oy ,  en 
efi  dtcbafsf  par  l'armée  de  ï Empereur  Châties-  Quint  y  tient  les  villes  de  fihna- 
fin  ,  Cr  d’iAfrk*.  Solyman  fe  plaint  qu'on  a  rompu  la  trcufve  par  ces  prihfs . 
DorieVéi  bouder  Dragut  aux  Gerbes,  jLchuirable  munition  de  ce  bo>  faire  four 
fe  f muer .  Vrtnd  deux  vai  fléaux  Cln  ejliens.  filon  de  filnlcy  Hafcen  f\py  de  7  /;w- 
i;(S.  ^îi  wéenau.ite  du  Turc ,  qui  prend  ï  [fie  de  Gccf  y  ou  la  defefpaéc  hardie  [Je 
dé  vn  [vidât  efi  remarquée.  Sicge  dcTripoly  en  Barbarie ,  cù  les  kfpa°m!s  force  it 
le Gouuerneur  de  je  rendre.  Faure  du  Gonunmnr  ,  que  le  lurc  met  ù  Uchaifne. 
L'-Airba f  adeur  de  France  l’ev  deliu/e  ,  C 7  fait  donner  U  vie  au  refie  d.s  Chuta» 
lien  de  fiîaltc  jlefquels  il  conduit  à  fidalte.  jhmrath  jLg^a  I\cy  dt  i  >ipdy.  Com¬ 
mencement  de  troubles  en  U  mai  (on  du  1  itre,  Chap.  X I V. 

ity  elane  la  plus  cherte  des  Sultanes ,  le  nombre  de  fes  enfant ,  &  l’humeur  de 
F^iidan  \on  gendi  e.iette  femme  fait  pluf  cto  s  menées  danslamaifon  dd.Otthoman. 
fila  ch  t  ne  la  mort  de  filujiapha  pis  aijné  de  Solyman.  Feinte  datvfion  de  cette  fem. 
e?(  y  qui  obtient  fa  liberté ,  CF  par  Jestmemtons  [c  fait  efponfer  à  Sofman.  Le 
Ittupbti  luy  aideen  cette  ajfaire.Vcurqnoyles  Empereurs  T  mes  nef  pouf  oient  point 
leurs  femmes  depnn  Baiargt  premier .  fi  1  crue  t  [[tuf c  efperance  de  Solyman  entiers  fa 
l*y  ÊgxeLtn  fe  wtfit  des  affaires  d'ejtat,  hiucw ions  du  Bat] a  Blfihtn  ,  cr  de 
B^xdane  ,  pour  la  )  uyne  de  filuflapba.  C  e  Tn>,  ce  rec  berche  la  fille  dti  fyy  de  Tn- 
fe.  Seiynranen  efi  aduerty.B^xtlane  prend  cette  occafwn  au  poil  pour  ruiner  filu* 
Jt  a  f  b.t,  Jlrmee  contre  filujtapbay  ou  Solyman  fe  trouua  en  perforine ,  mande  fen 
pis  fibiflapba  ,  qui  le  vient  tiouutr  ,  lefaici  tuer  dans  fa  tente  ,  O*  fut/  expofer 
Jeu  corps  à  la  veue  de  toute  l  armée.  Le  frince  de  Gtangirfe  tua  fur  le  corps  Je 
fm  f  ae.  Chap.  XV, 

H<per.m  de  Soliman  apres  ces  mem  tres .  0(?e»  la  dignité  de  Virfir  il  Rjtfian.  Son 
retour  à  tonji  antino pie.  BgxeUne  perfuade Solyman  de  frire  mourir  le  fils  de  filtt- 
Jrapha ,  il  y  Confient  ,  tnuoyevn  Eunuque  aVrafequihy  ofle  la  vie  5  confiance  de 
ce  /cunevrince.  Rgxelanemerfcs  deux  en  fans  endifute  ,  Selhny  &  Bai.r^ft.  Ce - 
lïty  cy  fuppofe  vh  fiiujiapha  y  menées  &  defgnifewent  de  cct  nnjwf  car  fes  troupe 
y  c  f ,  cft  enfin  s  de  fiai  ci ,  emmené  a  Confiant  inople  ,  CT  irté  au  fond  de  la  mer  au  te 
jes  coii’etliei  s.  solyman  médité  U  vengeance  contre  (on  (ils  Baiargt.  V^xcl.tne  ob* 
ti  e  nt  la  grâce  pour  Bataxgr.  ^ bouchtmcrit  du  prre  C?  ch  fils  y<y  ce  qui  s'y  paffa . 
Bf  iaues  cour»  £  jl chômât  y  fa  mort.  Rgftan  efi  remis  en  fa  charge  de  k’rjr . 

Chap.  XVI. 

‘Mort  de  Bgxehne.  Sclim  &  BataTfet  freres ,  tafehem  à  qui  fc  d<  fera  de’fm 
compagnon ,  cour  fes  de  B  aimait  dans  le  goutter  m  ment  de  Seliw.  Solyman  les  veut 
fiparer  ^Baia^trefufe  yCJT  briguera  Conflantinople  ,fo>ces  contre  luy.  Solyman 
tafihcd'  accommoda  l'a  J]  ai)  e  parla  douceur  ,  leur  enuoye  à  chacun  fini  B  a  (J  a  :  B 
iarct  fc  mon  fin  capricieux  par  tout ,  Solyman  arme  contre  luy ,  refus  des  ta/mf- 
fn>  es.  Le  fiiuphri  vuide  le  différend  Jcrnpulcux.  Baudet  h  a  du  [(cours  des  G  ^ or- 
g  ens  ,  auec  lejquels  tira  ccntt  t  (on  frère  Sclhn.  Luy  hure  U  bataille  auccdesjor- 
ces  tr.  égales  ,fe  retire  à  demy  deffaift ,  acquiert  de  U  réputation  en  cet  a  fiai,  e ,  il 
symoii  Us  lettres  :  fe  retire  vers!'  ^Amafie  >  fes  ?  uf:s  pottr  tromper  les  GwhC’  nettrs 
de  fon  pve  yVn  Bafjamfs  àtmt  pour  vc  fiauck  feeu  puiulrç  ^iLfe  ftme  en  Von* 
Cuap.  XVII. 
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fyceptiondc  Baia\e:\»  en  Verje  y  promefjcs  que  i  a  J  mas  luy  fa  i  cl  y  cban#t 
.ttît'it  de  U  holontê  de  l'homme.  LeBgy  de  Ter  je  craint  que  Baia^ptb  ne  le  dijhrc, 
ec  qui  en  arriuayB.tia^eth  prifonnter  en  Verje  auec  ftssifansy  lÀmbaffade*  Con- 
Jlantinople  pmr  ccr  affaire,  CT  prejens.Var  argent  le  I\oy  de  Verje  ccnfem  a  lamoyt 
dclE.tu^etb ,  qui  cfl  e fi  r  angle  en  pufony<3  apres  luy  quitte  de  fes  en  fins  3  le 
clrtquiejme  eji  oiti  TrufCySolymany  ennoye  pour  lej  ancnionriryfa  beauté  de  ferme 
je  s  bourreaux,  ejl  enfin  mis  à  mort.  Succr^dcs  remue  mens  de  Baia\eth  cr  dt 
l\oxclane.  Chap.XVlH. 


Sommaire  du  douzième  Liure. 

LEs  Hongres  rompent  la  paix  mec  le  T  me ,  CT  par  et  moyen  fc  perdent  eu& 
me  [mes y  yont  attaquer  Ejechio ,  leurs  f»  ces  ,  ceft*s  du  I  urc ,  fie*  e  leué  de* 
jéant  Efcchio,  les  Hongres  prennent  Hermand  cr  Inuenca  y  li  les  Turcs  les  yont 
de  faire  y  leur  ferment  apres  les  chemins  ,  de f or  die  patmy  les  trouppes  des  Htn- 
£>es  y  qui  fe  mettent  en  fui  rte.  Lodron  tient  ferme ,  fa  yaleur  ,  donne  la  bataille , 
ejl  hatticn ,  mats  receti  iï  compofition  yja  mort .  Ca^janer  auparauam  General  de 
ï armée  Cbt  rfticnne ,  accusé  à  T  terme,  fe  jaune  de  la  ptifon ,  [e  rend  au  Tmc ,  peu 
.Apres  eji  n; ü  À  mor t*  Cbap.l „ 

Atterre  comte  le  Ttlddiue  yfa  fuit  te  ,  peu  apres  fait} fa  paix.  Vrcfems  de  perles 
ii  ejiimablcs  qn  d  fait  au  Bajja  ï\u]lar.  î{au  'gts  de  Barbet  oufj'e  fur  U  mer ,  fort 
armée  attaque  et  ile  il*  nd ,  t  Do)  ie  9  la  tempe  fie  les  fepare ,  celny-cy  Je  refit  e  i 

Corfou  y  pt  end  apres  Chajleau-  neuf ,  Dot  ie  perd  l'occajîon  de  ruiner  Bat  bet  ou  je  y!  a 
> attiré  de  nos  ligues.  Chap.  II. 

De  for  dre  en  tlorgyie  y  Ferdinand  a firge  Bade  ,  trahi  fn  defcouuerte  ,  le  Turc 
appelle  an  fc  cour  s  de  ceux  de  B:de  ytn  jaiél  le  un  Icjiege  à  Ferdinand ,  ruine  fo* t 
année y prend V cj! b,  Guerre  cn'\  raifilnaiie  y  prinje  de  Fogjye ,  <3  celle  du  (.  hrf 
des  Tranfhuains.  Barberonjfe  up>  end  L  baj  eau  neuf ,  />  ft  j;t  d\  B,'’j*uat  .ifsie- 
ge  Carraro  yicne  le  fuge.  ^Ambt .Cfemont  a  Cenflartinople .  Jlr nuée  de  Solyman 
en  Hongrie  deuant  Bude ,  relient  le  ie  me  Ffy y  CJ  les  principaux  de  ja  Cour  qui 
tejl  oient  Vf  rm  vijiter ,  prijonnitrs  en  fa  tente,  fur  pt  end  Bnde ,  en  ch  t  (Je  la  Hpyne 
<3*  Per.wye  en  Traifùuanie  ,  fai  Fl  de  l'Lglje  de  Bnde  y  ne  liiojquce.  Inamrr*. 
due 7t de  la  Pvf;  ne  en fm  yoyage ,  fa  confiance.  Chap,  I  '  I. 

Ferdinand  l\py  des  J\cmains y  recherche  le  Turc  de  paix ,  Iny  demande  la  Hon¬ 
grie.  Luy  eruyt  dis  p>  ejents ,  qui  font  rccev.s ,  mais  fa  demande  refusée*  Veyagc 
dtl* trupoeur  ibatks  le  Qtttnt  en  .Alger  ,  jon  atode  y  fesincwmiodite*,  <3  le 
Juae^dt  ce  y*jage: proplaie  £yne  flJ  agi  vienne  yM y  iuee  i  .Alger.  Charles  Qiiint 
feu  fortuné  en  ce  yoyage  9  ve  houlnt  croire  le  conftil  de  Dr.ie.  Chap.  IV* 
T  uj  'atati  fs  en  Hongtiepwr  U  guerre  contre  le  *i  urc  9  I CïdntandU  propoff  4 
Ja  Die  te  de  Hwemberg ,  en  rcçnt  du  jcccu>sy  fait  vne  jmijjante  *t  mtey  laquelle 
tjl  it  njolue  au  commencement*  Fa  depuis  a  Tejth  yy  met  ie  fege  »  Vitelly  Italien 
jaichuetueUltstn  cette  guerre  ,fegc  leué  deuant  Tej:bycjf  aunes  pat  ticuiati- 

Chap,  V4 
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Vry  igè  de  Solyman  en  Hongrie  auec  vne  pui  (jante  armée ,  attaque  V  al  pond ,  U‘ 
pend,  la  pille ,  ne  rient  point  la  foy  promife  ,  y  exerce  fa  cruauté ,  degafl  au p.iyr 
de  Bahtbor.  V a  afi/eger  Strigonie ,  la  bar,  la  prend ,  la  fortifie.  Cbap.  V I . 

frf  fi  de  1' jet  ta  qui  fut  rasée.  Le  turc  va  datant  ^.ibe*  Royale,  bat  les  Faux» 

Irug  f  y  que  les  Jlibiens  denoient  pluflofi  bruflar  que  de  fendre ,  les  prend ,  U  vil - 
le  (e  rend  par  compefinon  ,fildafs  Italiens  qui  eiïoient  dans  la  ville  conduit  s  [ettre- 
menté  Vienne  ,  les  autres  ne  reçoiuent  po.  rt  p.tieille  court  or  fie ,  fiecoms  de  Ferdi¬ 
nand  apres  U  prinfe  ,  retour  de  Solymanà  Confi  anrinople  ,Gouuernettr  Tardai  fié 
dans ^A.ll'c -Royale  >  CT  Bcgliei  bey  en  Hongrie  ,qui  prend  Vifjegrade ,  CT  F 1  (le 
de  (Mar.  Chai'.  Y  II. 

fret  en  fions  du  Roy  de  France  fur  Ni  te ,  demande  fecours  an  Turc ,  lequel  vient 
a  Tri  srfii a  U? ,  entre p)  i/e  far  Nice  qui  rtufitt  mal.  Le  Duc  d\/f  r.guirn  fuitty ,  eft  con -  ' 
trointJefe  fauuer  ,  fiege  CT-  prinfe  de  Nice ,  le  Cluflcau  rtent  bon ,  CT  ne  peut - 
eft  y*  prtns.  B  iy  ber  ou  fie  auec  fin  aimée  T  urque  hyuerne  ai  holon  ,  en  part  y  rauage 
les  cojrs  de  /* Italie  ,  ai  rine  à  Confiant!  no  gk  •  Mort  de  filahwet fils  de  Solyman ,  CT' 

Us  regrets  du  pere.  •  Cbap,  VIII. 

E/iat  des  affaires  delà  Tranfifuanie  ,  Georges  pouffe  la  Royne  Elisabeth  a  la 
ntefiti  de  toutes  chof' s.  Solyman  le  menace ,  il  s'accorde  auec  la  Royne ,  quitte  et 
farty  y  CT  s'allie  auec  Ferdinand  Roy  des  Romains  »  dt  fiait  des  trouppes  du  Turc 9 
CT  du  filoldaue.  Ferdinand  s* allie  auec  U  Fgoyne  Elisabeth ,  marient  leurs  enfant  • 
c vjemble  y  U  Royne  luy  quitte  la  Hongrie  ,  CT  la  couronne  renommée  d'iccllc,  en- 
Jcmhle  la  Trjhfuuamefe  retire  en  Cafibuie.  filon  du  Cour  faire  Barbe)  ou  (Je,  Dr  a-  • 
gut  luy  [accédé*  Cbap.  IX. 

Guerre  citule en  Terfc  ,  le firere  du Roy  nommé  Fminçmef content ,  Solym.wle- 
fxwut  y  prend  Vu  me ,  fi  commencement  a  vne  fuitre  malhcureufe  pmtr  Indexa 
qui  fut  hure ù  fonfreri  Tachmas  Roy  de  Terfe ,  qui  le  fai cl  mourir ,  retour  de  Soly* 
mana  Con  fl  antino  pie ,  CT  [es  b  a  fume  ns.  Ch  a- .  X. 

jérmieduTurc  en  Tranfibiartic ,  1  hcmifvv.tr a  fit rg ée ,  prirfie  de  Becche ,  CT  ' 

Sénat!)  y  batterie  contre  Thewifvvar ,  le  Turc  hue  le  fiege.  Le  imync  Gecrge  a  des 
intelligences  aurc  le  Turc  y  >  içvt  le  bonnet  de  Cardinal  alJ  tnt  afiteger  Lippe ,  Fer - 
danarul dcfcouureles  deÿetns  de  ce  fitoyne  (Prinfe  de  Lippe, où  Georges  fe  defccutive 
encore  s,  Ca  fi  aide  coniure  fa  mort  au  Çbafleau  de  Binje  ,  bu  Georges  efi  affafin.é,'  ^ 

cwjidera  rions  fur  fa  mort ,  la  Tranfiluante  fecouc  le  long  de  Fo  dtnand  :  Ls  mcuy*  •  ^ 

triciede  Ceintes  excommunie C>  leur  fin  mi  (érable,  Trinfc  des  places  de  Geor¬ 
ges  par  tafia! Jt  y  prinfe  cr  rep>  in  je  de  Zeghcchn ,  Lcfonce  efi  créé  Cotres  de  f  he-  \ 

n  ijWary  Cf'  T^ttory  Vaynodc  de  Tranfiluante.  Cbap.  X  ï. 

Mrmée  de  Solyman  CT  de  Ferdinand  apres  la  mort  de  Georges ,  défi  a*  de  du 
fiJoldaue  par  les  Cbrefiiens.  Siégé  de  1  bemtfvvar ,  rendue  par  Lt  trahi  fou  de  deux 
Espagnols ,  les  Turcs  ne  gardent  point  la  compojition  promife,  mort  de  Lof  once. 

*eà  du  ion  de  Carawftbtjje.  Haldene  Gouverneur  de  Iyppe ,  CT  Jalafcbeté ,  merle 
feu  À  la  ville ,  puis  la  quitte ,  CT  s'enfuit,  les  7  UYes  U  fortifient ,  C T  prennent  So- 
tynos,  l  af  chef  e  des  L  fiagnols  CT  ^Ailonans  qui  ej!  oient  dedans ,  font  pour  fui* 
ois  du  Turc  CT  mis  a  mort.  Sie*cde  Drigal  par  S  for  ce  TaUuian  ,  les  Turcs  luy 
f  .nt  Icuer  CT  lt  prennent.  C bafleau  de  Zaittocb  abandon)*  par  li  s  Cbrefiiens ,  le 
Çajicdjn  fc/d  valeureux  ,, CaJiMe  fai  fi  tuer  par  trahi jon  U  hhfiLue\ 
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'  feTurc  efoit  dais  U  Tranfiluamc  ypar  U  moyen  de  iafi^yne  Elh^uub ,  à  laque 
Ferdinand  auoit  manque  de  promefje #  t bag%  X I  lm 


Sommaire  du  treizième  liurc. 

LjA  Fsgyrte  Elisabeth  empefebe  U  paix  en  Tranfiluanie .  Chaouxde  Solyman 
empejcbele  tribut y  dénoncé  U  guerre  aux  Tranfitu.uns  y  dietreà  CoUfuar 9 
demande  Cir  retraite  de  Cad  a! Je ,  pi  ni  je  de  I  ochiy  y  O*  Babocl^  y  (JT  fiege  de  Zi - 
gue:  3  cj  le  ni.  1  refue  entre  les  Cbt  e>:  iens  o  l' tires ,  f  <v/rrc  l'tmpercrn * 

"Maximilian  ,  cric  Roy  lean  de  T  r  an ft  litanie  ,  cr  Ucaufe  de  cette  guerre. 
Chapitre .  I. 

Dejjeins  du  Vice-Roy  de  S  tctle  fur  Tripcly  7  lefccours  qu'il  reçoit y  iy  refil  ut  iàn 
de  l’armée  Cbrtjiierme  y  vo#f  Gerbes y  /»  ciment  le  fort  à  compoftion  y  Solyman 

s’enreffefit9armc  admsan  Vice  Roy  mejpnlê,  l'ai  m  e  Chrefiienne  efl  dejfaiBc: 
Valeur  de  Dom  ^4  lu  ares  de  S  an  de ,  refile  au  Turc  9  enfin  prend,  la  compoftion 
mal  cbfet  uée ,  pluficur  s  efehues ,  f  nn  c  Icfquels  (fl  Cigale  depuis  fai  cl  Baffe  y  Tiafc 
.B a (f%  yaà  J  f  ipoli  ydc  là  pa[]é  à  Malte 9  eu  il  te  rafraîchit  y  fon  arriitée ,  Cr  fon 
triomphe  à  Conflantiuople  y  changement  de  J  a  fortune ,  ejl  dilgractê  ,  pt  h  apres  ob* 
tient  fa  grâce  ,  les  e feinte  s  me  ne\à  Ver  a,  sande  refit  je  de  fl  f  ait  e  1  me  y  du  depuis 
■efl  mis  en  hbei  té.  C hap.  1 I. 

Gui  mer  ans  General  des  galcr  et  < l é  Sicile  ,ifl  def}  ai  cl  ,&  deuirnt  Efclaue  du 
Turc.  Dr  agit  t  afiiege  Or  an  y  hue  h  juge ,  dtfjtrns  des  hsjagwls  Jm  le  pignon  de 
l  elles ,  U  y  die  (fi  prînfe y  ru  je  rie  Dnn  S  auvo  pour  Jane  un  haupuer  flsgfns  en 
fluiCté.jhitre  armée  du  Roy  JC  t f pagne  /ur  le  Vignon,  la  place  fe  rend  y  de  fié  in  du 
grand  Maifrc  de  Malte  fur  IMagmfe .  Les  cheu  tliers  de  Triait  c  prennent  te  galion 
des  Sultanes ,  d'vit  vint  le  commencement  de  la  guerre  Je  Tri  al/e  y  autres  cauj  es  fur 
cerrc  guerre.  Chap ,  III. 

Vrcpararif  lit  guerre  de  Malte y&  forces  du  grand  Turc ,  embarquement  de 
fenannix  y  l’arrime  à  TW.  dre  ,  frees  de  l*  [fie  attaquée  du  Jure  au  fort  fainci 
Time,  fis  dtjfenfes  *  &  fa  privfie  *  &  ce  qui  arriua  de  particulier  ence  fiege. * 

JL  hap.  IV. 

flAutre  païticuliaritcTfdc  ce fiege,  aftut  s  de  ffences ,  &  autres  ebofes .  Siégé  de 
2  i  aire  hué  ,  fecours  malemployé  y  retour  des  1  mes  à  Confiannnople  y  prinfe  de 
(Ihio.  Chap.  V. 

Guerre  en  Tlo/inie  &  Tranfib*aniey  d.  (fie  n fions  entre  l’Empereur  Maximilian^ 
Cf  k  R?y  lean  Je  Ir  an  f  litanie ,  fiege  de  Valut  ta ,  f^nte  du  Bajja  de  Bu  Je  ,  le  Corn - 
tcdeSalm  pithd  Vefprimin  fur  le  Tu)cy  plufeun  places  je  rendent ,  voyage  de 
Solyman  en  Hong)  te  y  le  f\py  lean  le  y  a  trouuer  y  mort  du  B  rfla  de  Bude  par  le  corn* 
mandement  de  Solyman  y  desbordementdu  Drane  fur  lequel  les  1  arcs  fontvn  pont. 
Sicge  &  ftuation  de  h çuct  y  le  Comte  de  Serin  la  commande  y  nombre  des  Turcs 
deuanr  Zigtiet,  premier  aflaur  general  y  tour  tenu  heur  eux  par  /*  Empereur  Turc « 
2 laiulic  cr  mort  de  Solyman ,  Mahomet  Bajja  ZygràJ  V rfryccle  cette  mortyf  es  in- 
wntions  pour  animer  les  Turcs  au fiege ,  a faut  general,  le feu fe  met  aux  foudre  f 
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des  afîtege^,  courages  du  Comte  de  Serin .  Cbap.  VL 

*ABion  genereufe  f  vne  fetnmt ,  fa  prudence  pour  dejlourner  fon  mary  d’vn 
nuwutis  defiein  ,çtle  combat  ,  &  meurt  auec fon  mary  :  gener eu fe  refolutim  du 
Cnn  e  de  <ea» ,  fe  pare  peur  fer  tir  fur  le  s  Turc  yfa  Valeur ,  fes  demieres  paroles * 
<j  fa  mort ,  Zi  g  ntt  an  pouvoir  du  Turc ,  Jiege  de  Iule  ,  lafebeté  de  celuy  qui  U 
gomernoie ,  fa  mon,  Cr  celle  des  fi  en  s  ,  F  Empereur  TYlaxinvlian  auec  fon  armée, 
ri'ft  attaquer  le  T  toc,  quoy  qu’il  feeufi  la  mort  de  Solyman»  Cbap .  VII. 

Le  B.ifj  i  Mahomet  conduit i  le  corps  de  Solyman  i  Confiantmple ,  Trodigesa  a 
mo  t  de  Solyman ,  regrets  des  Turcs  fur  icelle ,  remarque  s  fur  fa  vie.  TourtraiB  de 
S  i  li*n  au  b  S  de  Solyman ,  le  filtre  CZ  tes  y  ers  ( ouferits .  Le  corps  de  Solyman  arri «* 
uea  Conjlarainople ,  pompe  funebrt ,  O4  cer  emonies  des  Turcs  aux  funérailles  ,  CT 
tout  ce  qui  s  y  fait  de  particulier^  Cbap»  IX% 


Sommaire  du  quatorzième  Liure. 

Les  Roy  s  font  en  particulier  foin  de  Dieu  :  Mole  fie  de  Selim ,  ponrquoy  Soly¬ 
man  le  choifir  plu  fi -j  (l  qnVn  autre  de  fes  en  fans  :  Selim  ya  à  Confiant!  no  pk 
prendre  pojfefiionati  Tbrofne  de  fon  pere .  Cour  ornement  des  Empereurs  Turcs, 
&  les  ceremonies  qui  s’y  font.  Selim  ya  en  Hongrie  ,  s’arrête  à  Belgrade »  Son 
dueif  <j  fis  larmes  fur  le  corps  de  fon  pire.  Qui) y  a  peu  d’espace  entre  les  pleurs , 
<y  la  ioye ,  en  la  mort  des  grands.  Selim  de  retour  a  Confiamtnople  reçoit  les  jLm- 
baffadeurs  des  Vrinces  effranger  s .  Ceux  de  lïUximilian  parlent  de  paix .  Cet  af- 
fiire  efi  tire  en  longueur.  Degaft  desTart  ares  enTranfiluanie.  Sont  défiai Bs  p^t 
be  J{oy  le  art.  Jlfiiegent  apres  ce  Roy  ,  qui  les  défi  ai  B  entièrement.  Trinfis  de  quel¬ 
ques  places.  Trefue  entre  Maximiltan  ,  &  Selim,  conclue  foubs  quelques  condi¬ 
tions.  Le  pgy  de  Tranfiluariie  remué  contre  TAaximilian.  Selim  le  menace  ,  du 
desfuis  tout  efi  paifiLTe.  Cbap .  L 

Guerrten  * Arabie  ,mais  aufii  toft  efieinte  qu’allumée.  Selim  s’adonne  aux  dcli- 
‘cts  yUs  pr  édifiions  de  fa  durée,  de  fon  régna  ,  le  portent  encor  pl  tu  a  la  volupté* 
Trodtgts  e  franges  en  dîners  beux.  Coujlume  des  Empereurs  Turcs  de  faire  la 
guerre  au  commencement  de  leur  )  egne.  Défions  du  rj  arc  fur  la  Goulet  te  de f cou¬ 
vert  s  C?  ef uent  e\ >  lanvi fiait  es  envoyer^  en  Terfe.  Départ  du  Commandeur  de 
JaivB  Clcmeru  auec  lesgaleres  âeTûahe contre  F aduts  de  fis  amis.  Ocbtali  k 
charge  en  chemin ,  U  dtfiaicL,  prend fis  galères ,  CT  tue  plufiçnr  s  de  fes  gens* 
Cbap*  II.  - 

•AmbajfaJeurs  des  Vénitiens  a  Cenfianrinople.  ^Alliance  entr’ eux  &  le  Turci 
Scimcnt  de  Selim fur  cette  alliance*  Vn  luif cbafic  à’  Efiagne  ,  dr  efpion  fe  fait 
lurc.  Acquiert  les  bonnes  grâces  de  Selim ,  efi  faiB  Duc  de  Kecfie,  porte  Selim 
a  la  guerre  de  Cypre ,  laque  lie*tjl  conclue ,  préparatif  pour  cette  guerre ,  monopo¬ 
le  (T  trahi  fin  en  Cypte  de  (couverte,  &  Us  traifires  punis.  Les  V  cnitiens  deman¬ 
dent  fi  cour  s  au  Tape,  au  Rgy  et  E  [pagne ,  &  au  Roy  de  Terfe  >  le  Bayle  des  Véni¬ 
tiens  remonfhe  ^Mahomet  Baffa  Finiufiice  de  cette  guerre.  S  elhn  enuoye  vn  Chaoux 
*  Venifij  pavement  de  Tannée  Turque  *  &  fin  arriva  en  Cypre,  firuation  de 
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eerte  I/ft,  &  fes  forces.  Siégé  de  Kicotie  par  les  Turcs .  Viali  remonte fuY  mer 
empefcbcrle  fecours  des  Vénitiens  ,la  pe[le  fc  tvet  en  cefecours.  Cbap.lll . 

Situation  de  Kicotte ,  cette  ville  cjloit  malgouuernéeau  fege ,  faute  de  munitions  ' 
au  dedans ,  batterie  du  T  me,  la  fapey  &  a  faut  s  generaux  ,  p  infe  du  bculeuaïd 
Je  Confiance ,  mot  t  du  Comte  de  J\r>caiy  de  fjan ,  du  Gouuerncur  Vandule,mifja- 
ctt  du  refie  y  prinfe  ,  cr  fie  de  Kacor/e  y  cruauté  des  7  mes ,  d'où  procéda  la  perte 
Je  Cypre.  Ccrutc  fe  rend  au  Turc  fege  de  Famagpufîe,  leTurc  le  fait  funmer ,  re- 
folution,  &  courage  d’vne  Damoifelle  captiue.  ?>lujlapha  tafebe  et  avoir  Fama- 
goufle  à  compojhion ,  ceux  de  Tifle  enuojent  à  V  cnift  pour  auotr  du  fecours. 

■Chap.  IV. 

Secours  des  Vénitiens  pour  Cypre ,  ^ fndré  Porte  quitte  les  confédéré^, le  refit' 
Je  (armée  C  breflienne  f t  retire  en  Candie ,  (jT  celle  du  Turc  a  C  enflant  impie  >car 
le  fege  de  F ama gonfle  efl  remis  a  caufede  tliyuer.  Secours  des  Vinifia? s  dans  ht 
ville.  Le  T dpe  exhorte  les  Trinces  (  brcfltens  à  la  ligue,  les  Effagnds  en  prolongent 
V  execution ,  t  Empereur ,  Cr  le  Rjy  de  Tologne ,  ne  font  point  de  la  pa)  tir ,  b i  oui- 
laies  entre  le  fapt&  F  Empereur,  pour pat  1er  de  paix  enm  les  Turcs  les  Vent - 
tiens,  efl  fans  aucun  rfec  là  eau  fe  delà  conclufion  delà  ligue.  Le 1  u)  c  continue  U 
guerre  de  Cypre,fon  armée  de  mer  ratf.tgc  la  Candie  >  cr  autres  1(1?*,  outre  c-elU 
fon  armée  par  terre  prend  Dulcigue.  Du  depuis  les  ljUs  de  Lyfet.e,  Curfolc ,  "blan- 
dracbiCy  O*  antres  font  ravagées.  Jt.rmé e  des  Turcs  en  Cypre.  SecwJ fege  Je  Fa- 
magoufie.  Sortie  des  afitege^  B  itterie  des  1  arcs,  a  faut  s  ltu>  e\  Cîr  jcujlerus  auecr 
tna  flacre,  les  Turcs  gaignenr  leranelin  ,  cr  U  contr  ef carpe ,  mou  de  Magic  Che¬ 
valier  ingénieux.  LeTurc  fait  iou'cr  plufcursmnes, autres  affauts  dovticfjCr  (ou- 
Jlenus ,  plttfieurs  combattent..  Chap.  V# 

F 'amine  tieafsité  Je  toutes  ebofes  dans  U  "Ville  Je  F amagottfle,  les  atoyevs 

frient  le  Gouverneur  Bragdin  de  fe  rendre,  Lragadiny  repjle,  mais  à  la  plus  gran¬ 
de  voix  la  viliefe.  rend  k  corn poft ion  ,  cù  Us  Turcs  exécutent  tentes  forte  de  crtuu- 
particulieiauent  fur  Bragadin  ,  qui foujfre  d’vue  admirable  conjlance  U 
rigueur  des  tourmetis tonouis  ,la  caufede  ces  cruauté \  ,  i  cjle  du  faede  Fawagcu- 
Je ,  temps  de  U  durée  de  ce  fege ,  confédérations  fur  la  pet  te  de  Cypre ,  Chap,.  VI. 

Conclnfon  de  U  ligue  entre  le  Tape  ,  le  1\oy  d’Ef pagne  c r  les  Vénitiens ,  leurs 
forces ,  les  generaux  de  leurs  armées ,  &  les  plus  notables  de  s  Chefs.  ^ Irmée  nava¬ 
le  iul  wc  contre  celle  de  U  ligue,  entre  dans  le  Golphedc  FEparnhe  ,  celle  des 
Cbrejiiens  la  va  attaquer  dans  ce  Gdpbe.  Les  deux  armées  fe  rangent  en  bat  aide, 
J  w  Je  qu'elles  tiennent ,  commencement  de  la  bataille  cù  le  canon  iàïe.  jLndre 
Dette  (ert  bien  en  ce  commencement ,  où  le  C  ici  tourne  favorablement  les  vçnrs,& 
çetture  leSoletld’vnc  nue,  Vremiere  attaque ,  les  boulets  &  flèches  desTurcsem- 
foifonnées .  Combat  du  Bajja  Vertau,aucc  Marc  .A ntboine  Colonne ,  autre  de  Dom 
le, b  y..& du  Bafj'a  Haly,ccux  qui  cemb»  noient  anec  Dom  lean  ,  Üaly  repou jft  les 
Cbrejiiens,  fécondé  attaque  de  Pom  lean ,  cù  Haly  ej }  tué  par  vn  fcUlat  cbrejtienft 
galère  de  .Dom  lean  attaquée  par  UCapit.tne  7  urqnefccourué  par  Jiluare  ,chq. 

Occbiab  attaque  Doue,  Dow  lean  le  fecourt ,  cr  Gcchiah  eji  repoujsé.  Combat 
de  Barbarique ,  <jT  Mahomet  B/g  le  plus  rude  de  tous ,  mort  de  tous  les  deux  ,  & 
JeStroc.  Lavillotre  entièrement  du  cojit  des  Ch>ejtiens  ,  les  plus  remarqua!. U  s 
fai  mes tue\,  ou faits pnfonnitrs .  en  cette  bataille, Jes plus  remarquables d<i 
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tbrejiens  nnfime.  ^éfiiflarice du  Çielen  citteviTfariey rieur  & pruded? 

re de  Marc  jththùne  Colonne,  or  quelques-wes  de  fis  aclionnn  cette  bat  ai  Ut  fies 
-ccr.  finis,  il  réconcilié  Dom  lean  &  Venier.  Selimefpcnuanté  apres  (a  perte,  quitte 
'Confiait  inouïe.  Valeur  du  Commandeur  de  Bomtgas.  chap.  VI  il, 

j  lujuurs  prédictions  de  eette  victoire  de  l'E pantbe ,  celle  (T vn  Fgligieux  Char* 
vrsrsx  avant  la  batai  Me, autre  pare  fier  if,  autre  kVenife,kla  mefime  heure  de  U  ba¬ 
taille  ,  la  terre  fie  couure  de  fleurs  hors  la  fjtfort.  La  célébration  du  Refaite  tnftitui 
tn  mémoire  de  cet  te  vif  faire  de  l'E  pantbe,fejles  kVenife  kmefwt  fin .  îrrefolutionç 
des  chefs  Cbrejiiens  apres  cette  bataille*  Vlufieurs  defieins  non  ejj  ecfae7.  Les  Vé¬ 
nitiens  vont  attaquer  &  prendre  quelques  forts  fur  les  Turcs ,  O"  de  la  k  S  te.  Mau¬ 
re,  mais  fans  ejflfl.  Entrh  <T  réception  de  Marc  jinthrine  Colonne  avoine  ,  par¬ 
tage  du  butin  entre  les  Vrmces  de  la  ligue. Négligence  de  Dam  lean  apres  la  vif  fai - 
*e.  Crainte  kConflarninoplt»  Refolutfan  de  SiUni.de  faire  mourir  kscbrefliensdé 
fon  Empire  ,  empefichie par  Mahomet  Vrfir.  Occbiali  nonebjUnt  la  perte  de  la  ba¬ 
taille  bien  receu  de  Selim.  '  chap.  IX* 

Tour  parler  de  paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens,  le fleur  de  Nouai  lies  *Am- 
lajfadeur  de  F rance  k  Conjidntinoplt  s'en  me  (le.  Ce  pour  parler  efi  fans  efifecL 
Jiction  libre  &  genereufi ?  du  fleur  de  Nouai  Ues  k  Confiant  impie, ou  il  fiait  relever 
T  honneur  de  fon  Maiftre.:  qu'il  importe  de  choiflrvn  jimba [fadeur  qui  moite  fi* 
charge.  Le  Tape  exborteles  Cbrejiiens ,&  ceux  de  T  jt fie  a  fane  la  guerre  auTurc. 
Sa  mort,  Grégoire  If.  luy fiuccede ,  confirme  <?  conclud  la  ligue  ,  les  Vénitiens  ar-, 
ment  les  premier s,vont  contre  Chajleauneuf,  en  font  repoufie^.  Lxcufes  calomnie u» 
[es  de  Dom  lean  lï^iujiricb*,  calomnie  contre  la  France ,  de  (couverte  Ù*  reiettéej 
Déclaration  du  fioy  de  France  fur  U  calomnie  des  Efpagnols ,  le  Vapt  prefi'ele  Roy 
d  Ef pagne  peur  cette  Hguedes  Vénitiens ,ür  l'Empereur  accommodent  les  brouille- 
yj  es  entre  les  Fr  an  fois  &  les  Efpagnols,  pour  rai  J  on  s  des  calomnies  de  ceux *  cy.  V  ar¬ 
mée  Turque  cours  (ur  mer,li  General  desV  emtiens  la  f rit  pour  la  combatte ,  le  Baffa 
O  cdjiah  fait  le  ctmbat.plufieurs  rufes  de  ce  Baffa  découvertes  fia  fui  te,  chap .  X. 

Occbiali  fait  defi'ein  d*  aller  fur  prendre  Dom  le  a  que  reuemit  feul, l'armée  ebre- 
fiienne  InyenewpefcheTejfeci  :  Dom  lean  eû  a  Corfou,  &  auec  quelles  forces, 
quelle  o  fi  nion  on  auoit  de  luy  en  T  armée  Cbre fiienne,  nombre  des  v  ai [féaux  de  T  ar¬ 
mée  Cln  ejtienne ,  Dom  Iran  U  range  en  bataille .  V armée  du  1  urc  fe  diuife  ,6 ?  fe 
.  retire, négligence  des  Cbrejiiens  en  cette  occafion.  Occbiali  a  loifir  derajjcmblerfes 
gens, O  Je  retire  à  Modon,aduis  des  Vénitiens  de  defeendrt  en  terre  pour  combat* 
t)  e,ract/é  des  Efpagnols, autre  opinion  pour  aller  k  Modon  ,  mais  non  ejfefluée.mi- 
[trahie  Efiatdc  T  armée  Turque  k  Mod on, ef car  mouche  k  Nauarrin .  Siégé  du  cha- 
fieau  de  Nauarrin  fous  la  conduite  d*  ^ ilaxandre  Farnefj.  Machine  pour  battre  le 
chameau, fort  belle, mai  s  inutile, fie  cour  s  des  T  urcs  a  Nauarrin  Je  s  cbrejiiens  leuent 
JeJ(gefi  caufiedu  départ  des  Efpagnols Jefquels  aucunes  oJJ'rcs  ne  peuvent  arrejier 
çccafin  de  combattre  efuirée par  Occbiali  qui  fer  et  ire.  V  ne  galère  des  Turcs  prinfe 
far  le<  cbrefi:ens,Dom leanjeretire.L’arméecbrefliennegrofsjc  kCorfcuJes  Efipa- 
gvols  empejchttit  t  executio  du  de  fie  in  [ur  S  Maure. Se  par  an  o  des  corfcdcre^aprts 
ente  i.  ligue,  Occbiali  réduit  au  de  fief poirgn  iopbe  par  le  départ  des  chu  (liens,  c.  il? 

Verte  en  Ûalpjatiepour  les  Vénitiens  ,ficgedc  Cat  barre  parles  T urcs, le  s  Ve- 
lia  ans  y  lent  au  fecevrs  }  prenne::*  leur  fort  neuf ,  (gurfont  huer  le  llcre* 
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Cyrpark  depâtxa  Confiant  impie ,  le  Fgy  d*  Ef pagne  CT  l’Étnji  fur  tafehenf  Je* 
fempefeber -,  elle  efl  conclue ,  crfignée  entre  les  V  enitiens ,  cîr  les  T  êtres.  Le  Vapt  - 
le  trouue  mauuaisfies  V enitiens  le  payent  de  raifort  %  T  Efpagnol  lient  que  fort  croye 
quelle  luy  efl  indifférente  >  Il  e  [prouve  le  contraire  pétries  ravages  que  les  Turcs 
font  à  U  Voiii  lie •  •  Cbap.  XII T 

Dow  Iean  porte  le  J\£y  d*  Ef  pagne  areco/iquerir  Thunes  ,  crudurt^d’^mid* 
ï^jy  de  1  hum  s ,  e (b  chafii  par  T bottât ,  rentre  en  U  loyauté  >  fe  venge  de  fis  en - 
mwis ,  Occbub  le  depoffede ,  Doit*  le  an  avec  fan  or»  ic  arrime  à  la  Gouletre  y  Je 
fatfi't  de  I  hunes  abandonnée  des  Tttr  CS  ,  prend  au  fit  Bifcrte.  ^Awida  fut  envoyé  • 
tn  Sicile.  Dow  Iean  efloit  d'aduis  de  raj  er  la  Gouletre ,  on  la  fortifie  d’vn  fort  ne*ff  . 
il  y  lai  fie  garni f on  a  de  fit  in  de  fefatre  fyyde  Thunes  ,^y  employé  le  crédit  du  Va- 
fe  9  que  l' ambition  cfi  trompeufe  en fes  defietns  ,  Dom  iean  recompenfe  fonfeae- 
utire.  iJrmée  deSelim  pour  le  recouurcment  de  7  Isunes  $  fa  diligence ,  Dom  Iean 
demande f (cours ,  on  luy  refufe ,  les  7  urcs  deuant  lhurm9  la  prennent ,  ignorance 
CT  cruauté  de  Carrer  o  Capitaine  de  laGculctte ,  la  Gouletre  prinfed’afiau? ,  le  fort 
neuf  de  mefme  apres  avoir  long  temps  refijif \  maffacredes  Ch >  ([tiens.  Sinan  Bafid 
rd^e  ces  deux  forts  >  en  f ai  et  vn  neufy  CT  abbat  les  murs  de  U  Goulette ,  retour  CT 
tnnée  des  Bafiats .  Sinan  CT  OcclMali  a  Confiant  impie.  Cbap.  XJ  1 1. 

Mort  du  f{oy  Iean  de  T  r affluante ,  E  (Hernie  Bat  tory  luy  fucctde  ,  troubles  en 
Moldavie  &  V alaquie  y  luon  rtnegat  tji  appelle  h  la  principauté  de  Moldavie  par 
ceux  du  pays  yy  tji  >  eceu  comme  V ayuode  ,  fa  cruauté  le  rend iffuppor table  ,  en 
tfl  débouté  par  S  chm  9  par  les  ofj'res  du  Valatin  de  U  V alaquie  T ranf alpine ,  ar¬ 
ène  contre  le  Valatin ,  le  deffait ,  Ca  quelques  autres  trouppes ,  CT  peu  api  es  vne  ar¬ 
mée  deTui  es  ,  cùilyauQit  cent  nulle  combat  tans ,  fidelité  CT  bons  fer  vices  des 
frcfaqvcs ,  CT  de  leur  CoUrmel  Suierccne  ,  qui  refttfe  vne  des  plus  riches  ïattçonf 
qui  ayent  ejlé  données •  ,  Chap.  X 1  \r; 

Sehm  fai  fi  ajjembler  les  forces  de  ï  Europe  contre  luon ,  celuy  cy  tmpcjche  le' 
fafiage  du  Danube  à  l'armée  des  Turcs  :  par  le  moyen  de  frs  trouppes  conduites  par 
Zarmenique ,  trahi  fonde  Z  arment  qtie  enuers  Lion ,  bar  dnfi'e  J*  luon  yCT  )  ecom- 
penfede  la  perfidie  de  Zartneniqne  ,  combat  des  deux  armées  y  valeur  des  Kofi* 
mes  5  retrait le  du  y  ayuode  luon  yfe  rend  peu  apres  aux  T  urcs  ,  leur  cruauté  er • 
vers  luy  ,  confideration jurfa  mort  3  le  refie  de  j es  trouppes  font  d*  "'ait les  9ghricu» 
fe  mondes  Kof  tques ,  leur  Colomicl  Suierceneprim  en  vie ,  à  rai;^n9  CT  de¬ 
puis  en  liberté  ,  mou  del  Empereur  Selim.  cbap.  X  V, 


Sommaire  du  quinzième  Liurc, . 

I\  \A  clemtnce  & U  coi,  fi jn:e ,fom  1rs piüitrrJeU  fyyitité.  ^î>nur.stb  fi  !,s. 

'<*  et  fort  ïncmflaxt ,  /><»>  t  cl  A’n.fk  &  à  Cevjtantivt^le  pour  prend)  c  le 

[  tftrt  de  [en  pnt ,  [.r.U  memtr  [es  fer  es ,  f.t  c>  usité  en  leur  rnert ,  il  en  j  le  r,e 
rtpres  ,  &  f-ttcl  ietrtr  en  wer  aluy  qui  les  nudir  cflr.tnpjr^  .  JÜiirct 
letiotiuckée  uuede  Terfe.  ^ikhH.érg  refusé  en  tafe  ,  .Amirat!»  le  f.vfl 
le  J\oy  de  fafe  s  en  rJJ'enjc  ,  cr  de  U  vint  U  pierre.  Cernée 
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ÿfürffc  des  Turcs  empefihee  par  là  peflê.  Cour  fis  des  Turcs  (Uns  les  terres  de  Ma* 
xdJan  Empereur ,  rAponcedéAmuratbà  fon  Ambaffadeur.  Départ  de  Hen~ 
ry  Ul.  de  Vologntypokf  venir  en  France  %  et  tout  ctquife  paffa  cncechange» 
ment  de  B^ydume  cr  de  fyy.  Cbap .  I. 

Eflat  des  affaires de ld  Ter  fi , mort  deTacbmas ,  majjacre  de  Caidar ,  Ifmdtl 
nouneau  F# y  femt  efirt  mers  pour  donner  liberté  aux  rebelles  de fe  drf :ouunrfes 
fait  mouru  pdr  apres  y  Àuy  me  [me  efl  tu*  par  fd  fanr.  Codobande  luy  fuccede. 
tArmce  des  Turcs  contre  les  Terfes.  Le  Rpy  de  P  crfe  drme^  deffdifie  de  qkthjU'S 
trouppes  de  Turcs ,  ey*  de  celle  des  Ter  (es.  Trophée  des  T  urcs ,  prife  de  U  ville' 
de!  fus.  Sendtr  Trince  Gecrgten  s'alite  aux  T  urcs ,  dtffaüie  des  Terfes .  Les 
Turcs  au  paffage  deUviùttre  de  Caudcbauec  perte ,  hardi* Jfe  de  Muflapha  en  ce 
P*lfi*&e'>  conque  fée  du  S  er  H  an  f  crdeJesVtlles.  AbditcberayVnnctTartdre%- 
faeniï  aux  Turcs  *ucC  trente  mille  çbcudux$  fescourfes ,  deffaiETcr  prend 
Arefcamcbef  des  Ver  fis ,  prend  lt  Gouucrncurde  Gengc  7  après  ctlafeVa  cama 
per  aux  dtlsçes .  ^  cbap.  1 1; 

Cduallerie  desVnfès  eouduitt  pdr  le  fils  du  I{pyy  qui  tue  le  BaffaCdietas  o* 
fe*  gens, prend  le  fort  d’ Eres.  DeffiSedts  Tarfares  par  h  s  Terfes ,  où  A^ 
ditcbtrdy  TrinceTarureefiprifonnier  %ey  enuoyéenPerfe  9  fiege  deSumachie d . 
prifidéicdle^  Retour  du  fils  du  Rgy  de  Terfi  aCasbtn.  Lt  Trince  Tartare  irai* 
Tié  en  ?  crfe  commcdmyt  non  comme  prifmnier  ylc  Roy  de  Terfiluy  offre  fd  fille, 
tjl  cdwefié des  PkmeSy  fis  Amours  auec  U  lÿyne  diTerfi  defcouutrts ,  cr  toud  • 
deux  mdffdCre^pdr  les grands  de  la  Cour : prodiges  dduetius  cette  année  la,tref- 
pe  entre  Us  T  urcs  les  E  fpagnols,  armée  contre  les  Terfesyfortere{]e  de  Cbart 

fortifiée  par  Muftapb*.  ^Affanmene  dnj ecours  à  T tflis ,  eff  rencontré ,  &  chargé  " 
far  les  TerfeS)  jon  retour  a  Ervfrum.-'  Chap.  III,* 

Ter  tes  des  T  urcs  en  diuers  rencontres  auec  les  Ter  fis  ^dt  la  Sinan  prend  occa* 
fio^defupplatrtetMufldpha  General  des  Turcs  ,/ ait  prendre  fon  Tbrefirier ,  &  ~ 
ib  ineelier.  Trtufiaphdeftpriué de fa  charge ,  fe  tue  par  poi  fon,  Smart  efl  fait 
premier  V iïfjr.  ffifloire  de  la  mort  de  Mahomet  Bajfa,  auparaudnt  premier  ' 

tué  par  *\n  Oeruts,  les  bons  offices  tfutl  a  rendu  aux  Trtnces  Chrétiens  >  au  Roy  -* 
de  Franco,  en  l'affaire  des  deux  du.Bourg.  C hap.  1  NT  . 

Sman  General  de  U  guerre  contre  le$Terfesi  reçoit  du  ficoufsài  Cor?fl*nti- 
nople.  lAmbaJfieUkr  du  Rgyde  Terfeà  Confiantinople  pour  demander  la  paix ;  . 
tfi  retenu  pnfwnier9en  fort  par  promets,  e  fiant  de  retour  en  Ter  je  le  J{jyle  veut 
faire  meurtr,  fi  faumey&  fi  retire  a  Confidnttnoplc.  Armet  des  Terfes ,  S  inan  ‘ 
fait  mine  delà  receuoir  y  enuoye  apres  yerslé  Fgy  de  Ter fi  pour  l'exhorter  à  de- 
pefcherltn  Ambaffadeuri  Confiantinople  f  auec  lequel  il  va  trouuer  Amt*~ 
rath.  DffatSe  des  Turcs  par  les  Ter  fis  pendantceite  trefue.  V Ambaffadiur 
Terfanmaltraiflé  alaTorte.  Mahomet  Baffe  enuoye  General  contre  les  ver  fis, 
VH  Trince  Géorgien  fe  fait  Turc ,  deffdifie  dos  Turcs  an  pdjfage  £vne  riuierr. 
Mahomet  confptre  la  mort  d’vn  Trince  G  corgiiHy  le  mande  en  fa  tente  3  le  Gtor • 
gienyarriueieplmforty&UrempUtdefang&demeurtre.  LeCacayayefi 
tué  y  &lc  B  ajf a  de  Car  omit  ey*  Mahomet  fort  blefffîf.  ^îmuratb  veutreietter 
fi  s  pertes  fur  sinanÿefùi  $fen  exeufi ,  cr  luy  confitlle  de  s'approcher  de  la  F <  rfe3 
(on  C cnJeU  flponr  eflabltrfon  fils  U Pri^ci  Mohemeten fm iht une ,  en  finSimn 
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efi  vdnny  de  la  Cour .  Cbap.V. 

Le  Rfy  de  Ver/e  foupçonn*  fonfili ,  Salmasri\jr  le  porte  à  la  m(  [fiance ,  ii 
arme ,  fait/nourir  les  amis  de  jonfils ,  les  Sultans  U /pp  lient  de  Vérifier  U  en* 
înt  d-j  mfils  ,quife  tfouueenfin  innocenter  Salmao  calomniateur*  c Tcommt 
tdift pendu.  '  Chap,  VI. 

Mahomet  Baffa  depojfcdé  de  fa  dignité  de  General  de  la  guerre  de  Verfe  ,  Cf  t 
fcrrantmis  enfaplace ,  qui  fortifie  Rouan.  Mannchtar  Vrmce  Géorgien,  çr 
renégat  retourne  à  b  foy  Cbrefiienne >  Cf  prend  F  argent  du  Turc ,  envoyé  pour 
/'Cours  aTifiiïJe  Tarer  au  âge  [es  terres .  Le  Roy  de  Verfe  [ait  mourir  le  Chef 
àes  TurComans,  cette  mort  apporte  de  U  /édition  en  Verfe ,  armee  des  tafes9 
CT  fortifications  de  Lory  cr  T  amants  par  le  Turc,  Ferrant  Baffa  Vdraud’tr  le 
pays  des  Géorgiens ,  là/e  s  foldats  fe  reuolteot  contre  luy ,  murath  le  depojftdc 
de  fa  charge ,  £r  met  Ofman  Baffa  en  fa  place .  Entre prift  eontre  >»  Vunca 
Géorgien  defcouuer te ,  guerre  dans fon  pays  ,  &*  courts  par  Us  Turcs,  fur  lefa 
quel, le  Tartareprendjarenenge.  £hap%W  1I# 

Le  Verfe  j‘ en  fort pour  de faire  les  Turc ,  tnleueleur  bagage,  donne  la  batail¬ 
le  au  resJe  de  T  armee ,  oit  il  cü  vaincu.  Cigale  [uccefieur  <T  ofman,  le  Rgy  de 
Verfe  tafehe  de  contenter  les  T urcomans ,  cr  rappeller  afoy  Mamet  leur  Chef , 
é  deffein  de  mettre  Fonde  du  R  oy  th,  one  l{oyal  r  et  coup  mit  la  Verfe  en  trouble, 
le  R*y  arme ,  dtffaici  Marnes,  le  prend  »  cr  U  fait  mourir  %  Fonde  du  Roy  eji 
Confiné  dans  vœprifon ,  paix  entre  leTurcsf  le  verfe ,  cette  guerre  rutaeufe  a 
tout  le  s  deux  partys,  dura  dou\c  ans ,  [édition  à  Constantinople  a  cauftd'ynt 
nouuelle  impi  fit  ion  fur  le  peuple,  on  y  prefehe  >  <?  on  y  crie  publiquement  quA- 
viurdtb  eji  vn  Tyran  :  7  breforier  defmembré  tout  Vif ,  enfemble  le  Beglttrbey 
de  la  Grccc ,  comme  le  bailleur  d’aduts  pour  cette  nouuelle  ïmpofition. 
Cbap.YUl. 

Mahomet  fils  et  A  murath  auoit  esté  caufe  eh  partie  de  cette  [édition ,  fo& 
cuiter  de  plus  grands  maux  murath  occupe  les  mutins ,  les  enuoyc  rauager  U 
Croatie .  £  Empereur  Rodolphe  pour  repouffer  les  Turcs  demande  [écourta  la 
Die  ne,  F  obtient  en  fin ,  csr  repeuffe  F ennemy  ,faii  trtfue  duc  luy ,  laquelle  efi 
bien  tofi  rompue  :  autre  rauage  des  Turcs  en  la  Croatie,  leur  dt faille  peu  apres. 
Encore  y  ne  armee  en  Croatie ,  qui  prend  la  yillc  d'yuittv\t ,  celle  de  Ca~ 
ralo\e  ,  Turepole  rauagee,  Sifjek  afiiegé.  Rufe  d'yn  Abbé  par  laquelle  il 
ruine  F  armee  du  Turc,  cr  lerepoujfe.  Autre  armeeTurque  contre  Siffe  k,  def* 
faille  dei  trouppes  du  Baron  d}  Erden*  Les  Croaces  dfont  les  Turcs ,  Sifjek 
pris  a ia /#.  Cbap.lX. 

Armee  de  cent  mille  Turc  s  en  Hongrie,  fouo  la  conduite  de  S  inan ,  qui  efi  rc «• 
mis  en  grâce ,  pnje  de  V efyrim ,  cr  celle  de  Valût  te ,  armee  de  F  Empereur  Ro+ 
dolphe ,  entreprise  fur  Aibe-Rede  faillie  faute  d'tfcbelles ,  bataille  des  Chrc* 
fiions  contre  les  Turcs ,  où  les  Cbrtfliens  /ont  yatnqueurs  »  cr  les  Turcs  en 
fuitte  ,  par  h  ne  terreur  panique ,  combat  du  Bajfa  de  Bude  &  d'vn  muet ,  prife 
deVetrme ,  Crafiouuie  cr  Nouigrad  fur  le  Turc  :  fiege  deStrigonie  par  les 
Chreshtns,  qui  le  leuent  peu  apres .  Les  Turcs  prennent  Tatta  \  &  afiegent 
Iauarin ,  F armee  Chreïhennt  qifi efloità  Comar ,  les  charge  auec  aduautage, 
\l5£?lnl{n*[cl.QYJ  Martin ,  leur  magasin  eji  brujlç  d  yne  Canonnade 
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f  tr  ceux  de  la  yiüe ,  les  Tartares  &  quelques  Turcspaffentle  Danube  à  n7igêf 
yjttt  charger  Vatmee  Cbrtfi  tenue ,  prife  d*yn  fort ,  d'yn  rauelin ,  £r  leur  re - 
prife  yddussâu  Turc  pour  changer  f*  batterie  »  pont  des  Turcs  furie  Danube 
r>mpu,  finie  de  ceuxdelayUle  de  lauarinfitr  besTurcs ,  gr  ce  qui  s‘yp^'4. 
Ch  ap.  X. 

Les  Turcs  font  fur  prendre  Famée  CbresîienneenFlJle  de  Sehmebja  mettent 
en  def route ,  prennent  fes  canons ,  fes  fms,& tout  le  bagage ,  de  là  y  ont  rauagtt 
ks  (nuirons  de  tienne  cr*de  Veffnm ,  affaut  general  à  lauartn  qui  dura  trois 
mrs  y  mines  du  T urc ,  le  Comte  de  Hardcch  parlemente  %  rend  lu  Vü{e  à<ompofi - 
tien:  la  trabifon  de  Ce  Comte  dcfcouucrte  y  par  quelles prcuuts  CT  indices ,  fa 
condamnation ,  cr  famortygarnifon  des  Turcs  à  laurin  y  pnfede  Vappa ,  ftege 
dt  ComaryquiefîUuéte(l apres.  ihAp.XI. 

Trifede  Sebat^it  fur  les  Turcs  par  le  Baron  deTerff^mbach ,  fîegede  Fiiek 
ftr  le  mtfmei  laquelle  il  prend  apres  auoir  deffaitt  le  fi  cour  s  des  Turcs  :  Cour  fes 
des  Kofaques  en  Moldauie  :  prife  d*  jilbe-Hefler  fur  le  Turc ,  enfemble  celle  de 
Kottigradc  par  ktntfmeTeùjf embâcle..  *Armçe  nattait  du  T  urc  contre  U  Hon* 
griey  cette  armer  fubmerget  à  Femboucheuu du  Danube  :  prodiges  arriue^i 
ConsUntinople  yfonge  d'yfmuraih ,  er  Fexprication  qu  en  donnent  les  Ta- 
hfmans .  %Amwratb  veut  faire  mourir  les  CbrefUens  fes  fubieSs ,  on  l’en  em- 
fifebe;  Chap.X  II., 

Siégé  ih  Haduna»  par  U  Baron  de  Teuffembachy  vi&otre  des  Cbreftiens  contre 
ynetrmet  Turque >  prife  de  laffrim  &  Zabot%  reuoltedes  Glires  contre  le  T  urc9 
qm  dtjfntpar  deuxfois  le  Baffa  deTbemifyyar ,  cr  prennent  des  places ,  mon 
des  chef  des  T urcs  :  prifes  de  quelques  places ,  les  Glires  je  ioign ent  auec  le  Ba¬ 
ron  de  T  cujfembacb ,  qui  Continue  le  firge  de  Haduuan ,  d  effet  n  pour  fur  prendra 
fr,  conuoyde  chariots  du  Turc  r  mats  l’eccafton  s’en  perd  faute  de  précipitation. 
S t cours  du  Turc  pour  Haduuan,  eft  dtffaitt  par  Teuffembach .  L*  armée  de  Smon 
Baffaytentfccourir  Haduuan^affaut  general ,  apres  lequel  les  Chrtfitens  leuent  le 
fige.  Les  Gitresfonteu  fin  comramis  dtfe  foubmetirt  nu  Turc.  tbap.  XIII. 

Troubles  en  Tranfiluaniey  coniuration  contre  le  Tranftluain ,  feinte  pour  le 
firprendrey  il  en  eft  aduerty  y  fuite  le  coup ,  les  couture^  efhfentyn  autre 
*  rince  y  Sigifmond  Prince  Tranfiluatn  reçoit  dufecours  des  KjtfcHns  y  attec  U - 
quelle  U  affimbU  yne  Diette ,  dît  finement  les  coniure^font  fatftsy  quelques 
ynsexetut c\à mort.  Sigifmond  fefipare  de  Cubey fiance  du  Titre , prend qud- 
quelques  yns  de  fesyaifjeaux  / urle  Danube ,  afiiege  T bemifyyar  3  leueleft(ge 
peu  apres.  Troubles  en  la  p*a!a*]uie ,  Vterre fitcceffeur d* luonefl  depofjcdé  y  çy 
Alexandre  mis  en faplace ,  fes  eruaute^cr  autres  yicestceluy-cy  efldepof]edi% 
Cr  apres  pendurTrlnhl  efleu  enfin  plate yqui  fi  ligue  aufiitofi  contre  le  Turc,  Vnfe- 
de  Vifïorade &  QrofjtoMilffHr  IcT utC.  Deux  finitions  dts  l+nniffaires  à  Con - 
fianunopler  ou T  Empereur  court  fortune ,  elles  furent  appaif tes  aux  d?ff  en  s  des 
Fmanc/m ,  pouuoirdes  lanniff aires  en  l’ E fiat duT urc.  C hap .XIV. 

Le  Bpy  d* Effiagne recherche  F alliance  du  Turc ,  tient  Irn  jtmbaffadeurà  U 
fortej*f{oync  d\4nglettrre  fait  le  mefme .  Seduion  des  îanniffatres  en  Cypre, 
qui  tuent  U  Beghtrbeyd'tctUe.-  vengeance  de  lamortdt  Bragadinjcs  fcditituy 
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finit mort  de  l' Empereur  jimuruth ,  fa  fluturc  <f  Couleur  Utfme  j  tûmhrt  Jei 
:  enf  ant  qu’il  eut, tuf  yus  i  ut  Jeux.Sts  umours  uutt  U  H*facbt,d  i  h.tngr  Jejfe- 
.  iliou ,  cr  devient  polygone,  fa  luyne  contre  loHofacbi  ,  fait  donner  U  qutjhon 
eiux  jeruontes  du  i trrttil  des  Sidtunes ,  U  Hofacbitjl  mfl/fee.Uouuelies  omeurs 
d’^imuntb  dure  elle,  qui  ufcbt  *  ft  faire  affranchir ,  mait  ^fmuratb  ri  y 
•y eut  pat  entendre,  lnconftonct et  jCmurath  en  fe-  Officiers ,  fait  mourir  Cu- 
tbecujine ,  CT  peu  apres  le  Bnjfa  de  Bude,  les  nchejfes  duquel  font  tran /portées  à 
Confiant  inepte,  ^murait)  laboure  U  terre  tenant  a  l'Empire,  [es  aumofnes,hy 
des  Turcs  pour  augure  de  la  fertilité  de  leur  pays.  Différence  entre  Jmuratb, 
çy  Sclyman fécond.  Cbap.  X 


Sommaire  du  feizicfme  Liurc. 

Mahomet  entrant  à  l'Empire  fait  mourir  yingt  <?  &e  fes  freres,  feâi - 

non  des  lannifjahesaCor.ftantinople,  redoublée  ycr  appaifee  par  forer. 
Z9 Empire  pour  lors gounemé par  S  inan ,  cr  Ftrrhai %  leurs  ïaloufies  %  Mahomet 
s'informe  des  affaires  de  fon  Empire,  pour  ne  dépendre  de  fes  officiers,  famine  i 
Çonfjanunoplt ,  à  laquelle  Mahomet  pouruoit ,  (J  Cnmefme  temps  paye  les  dtb- 
Ms  de  feu  fon  per  e  ventrt  en  appreherfion  du  P^oyde  Ver fe.Stnanltra fture.  Le 
Travfiluam  continue  la  guerre  contre  le  Eure  .prend  quelques  forts les  Turcs 
prennent  lojé ,  cr  les  villages  delà  autour ,  aufr  les  payfans  dcTranfiluanie 
.défont  vn  grand  Conuoy  de  chariots  qui  portoient  des  munitions  pourleTurc „ 
Stgf’nond  Trince  dcTranfiluanie  prendTotuaragde ,<£*  Barbtlyfon  Lieutenant 
tarifât  y fecours  des  Turcs  pourFadfatyreuolte  des  b  alu  ta  ns  contre  Us  ibrefiierft: 
mais  ceux  cy  ne  rtflcnt  pas  de  di  faire  ce  fecours •  Chap .  I« 

Siégé  de  Lippe  par  Bavbdy%  Capitaine  des  TranfiJuains ,  aJfautgeneral.Lippc 
fe  rend  aux  Chre (liens,  cr  au  fit  tojt  apres  les  fort  s  des  enutronsm  fArtnees  de  Si. 
nandans  la  VaUquicJleValatin  delaqutlle  pouruoit  a  fon  pays  f  crauec  pende 
forces  fe  campe  en  lieu  aduantageux>  ou  il  attend  le  Turc ,  quianoit  Trne  armée 
effroyable  fat  laquelle  combat  >le  vainc  yoù  leüajfa  Stnan  en  fuyant  tombe  dans 
~)w  bout  hier  y  auparauant  par  meffris  Je  moCquoït  in  puh  nombre  desValom 
^uesu  ~  Cbap.  II; 

Les  Turcs  font  invincibles  en  nombre  degens^  Stnan  renient  auec  vue  autre  ar * 
,meey  c T  va  future  les  ra'aquts,  qui  ne  fe  feulent  plus  mettre  au  bavard,  ains 
demandant  du  fecours  au  Tranfiluam ,  CL  l'obtiennent ,  armet  des  Tr  an  fil  nain  s 
(p  Moldaues  .les  sicules  syreuoltent.  Vit  Aigle  feltientpoferfnrla  tente  de 
Sigifmond ,  Prince  de  la  Tranfduanieyceluy  cyfutt  le  T urcy  Smanfuitle  combat 
feretire  à  Bocarefie^en  part  pour  fnyr  ailleurs  9  fstge  cr  prifede  Tergoutfte 
furies  Cbrcflicns  y  Cornette  qui  paroili  au  Ctel9pri[onnkrs  a  Tergonifle *  Stnan 
bruflcBocareHe  prend  la  f mite, 9cr  fereur  e  au  fort  fainHG  torge ,  mine  s  dans 
BoCareflt  contre  les  Cbrefhens  qui  fe  trouvent  mutiles .  Siégé  du  fort  fainfi  Cecrge 
far  les  thrcHiens.  S  inan  prend  encor  lafuitte ,  les  cbrefhens  gaignent  lepre - 
mierponty  (s  luy  fait  rompre  le  fécond^  cejeup  pouuoit  ruiner  Us  ibrejliens  s'il 
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iujl  f(lc  lien  mefnagf,  fuitte  de  Sinan,qui  la>Jfe  le  fort  fans  poudre,  frf?  d'ictluy 
far  UsTtanfiluainsafa  Tenueyperte  de  Stnan  en fs  homes  & fon  artillerie,  flot* 
rc  de  S  gymond  par  diffus  fes  dtuanciersje  Thldaue  remis  en  jon  pays  par  H’fz 
toond.  Itnne ,  çr  Vilhigofmarpns pat  les  Chrefhens ,  Chap, Il I# 

Guerre  de  Hongrie,  armée  des  Cbrtfhens  :  de  laquelle  le  Comte  de  Manfcld 
*[l  general  ,fes  rieftns fur  Striante ,  q h  il  Ta  aftieget  >  Palfy  Baron  d'Ordcp  en 
Ira  fat  pries  fauxbourgs,  fait  T  ne  rafle  autour  de  Bude,cr  fur  U  Danube  .Toute 
l  armée  Cbrcjhenm  arriut  dtuant  Strigonie  ,  fueritc ^  du  Comte  de  Manfcld 
marquées  par  deux  exemples  j  qu'il  (fl  quelquefois  necefjajre  quTnchtf  joie 
feuere.  La  diligence  duec  laquelle  le  Comte  arnua  deuant  Strigonie  ejlonne  ceux 
qui  ef  oient  dedans ,  lefquels  abandonnent  U  haute  tille  ,  CT  je  retirent  en  la 
baffe,  quiefl  bien  fortifiée  %  le  Comte  fait  faire  des  prières  publiques  en  diuers 
lieux  ,  fait  garder  la  haute  T ideaucc  le  pafjage  aufecours ,  coup  qui  U  rendra 
nui/lre  de  la  Tille  auec  le  temps,  ^yfjjaut  d  la  Trille  ,  d'cules  Chrefhens  font  re - 
Les  Turcs  regagnent  vne  ifc  qu'ils  auoient  perdue .  *, 4 titre  ajfuut , 

Joules  Chrcfiiens  fontrepou(fe\y  terreur  panique  des  Bohèmes ,  le  Comte  de 
Manfeld  les  condamne  k  mourir  pour  aueirfuy,  leur  donne  la  grâce,  Pâleur  d’vn 
Walon,  ï honneur  qu'il  en  récent  du  General .  Sortie  de  ceux  de  Strigonie  fur  les 
Chrefhens  pour  faire  entrer  dujecours  dans  leur  yille,  mais  le  pafjage  ejlot  fer¬ 
mé.,  .  Chap.lV. 

Mahomet  fait  huer  vne  armée  pour  h  fecours  de  Strigonie ,  cr  luy  cepen¬ 
dant  couche fur  le  giron  de  la  Volupté ,  s'entretient  en  délices  à  Cor fiant noplet 
famine  dans  cClte  ville-la,  cr  la  caafe  d'icelle,  leuee  de  gens  de  guerre  pour  tnef- 
me  fecours,Le  Baron\d'ordep  afiege  le  fort  de  Kecheren,  cr  le  prend  par  vn  / ha -  I 

tagcme3  fri  je  de  Bebetbpar  le  Comte  de  Serin .  L'armi  e  des  T  urcs  s'aduxnce  vers 
Cf  Ce  des  Cbrejhens>&  [t-  coureurs  vont  tu  fques  a  la  clejhm  du  Camp  de  ceux-cy , 
emmènent  des  bejies  de  voiFinre^Cr  attirent  quelques  trottppes  de  Chrcfiiem  dans 
Ttne  ambu  fade.  Les  deux  armeesfe  préparent  au  combat ,  Tiennent  aux  mains  % 
oit  les  Cbre  (liens  font  Tifhrteux ,  Cr  les  Turcs  mis  en  pièces •  Dom  le  an  de  Me - 
duts  commandoit  a  l'artillerie,  fa  valeur ,  nombre  des  morts  parmy  les  T  urcs ,  CT 
du  butin,  fuitte  dtiB  -glierbey  de  la  Grece .  C  ai fes  qui  donnèrent  la  valoir  e  aux 
Chrefhens ,  mort  du  Comte  de  Manfcld,  Dom  ieatl  de  Med.  cis  luy  juccede  en  U 
change  de  General,  fi  ge  de  Strigonie  commué,  les  Tatcx  quittent  U  baffe  ville , 

Cr  lt  retirent  au  chapeau,  pour  parler  de  Palfyaueclc  Gonuerncur  de  Strigonie, 
b  (.le  rc  (fonce  de  ce  Gouucrneur .  ^ rriuee  de  i'jlrchiduc  Matthias  a  l'arm  et 
Chreftenne  ,  le  Gouuerncur  de  Strigonie  fe  rendà  compefition  ,  Strigonie  auoit 
tfi  fojjedee  cinquante  deux  ans,  nfjcgrade  afiegec  par  le  ficur  >Aldobt  andin, en 
monte  le  canon  à  force  de  bras  pour  (abattre,  elle  fe  rend  par  Tnc  comp  ftti'nri- 
goureufe.  Vuote^n  e(l  abandonnée  des  Turcs ,  ç?  prife  des  Chrtjhens ,  Baboth , 

<T  S.  Martin  fcrterejfcs  près  deZïgutt prifes parles  mefmes ,  Chap,  V. 

Guerre  cr  paix  entre  les  folonops  (T  yn  î rince  Tartare.  Hhremie  inflxllcen 
la  lloldauie ,  e>*  Efhennnthors  d’tcclle  ,  &  peu  apres  empalé  à  Conflantmeple . 

Le  Tape  intercède  pour  le  Tranftluain  tnuers  h  l\oy  de  Tologne,  accorde  le  Car¬ 
dinal  Bat  tory  auec  le  Tranftluain .  Moi, (Ire  en  ^ €lhm*gne, antre  nay  a  Turc  nce . 
ïtrrhat  Bajfa  enucyctn  Hongrie  au  lieu  de  Sinan}cruam\de  celuy  cy  enuers  /<£ 
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ChrcflLn:  fies  efcUues .  admirable  courage  o~  Virtu  d'yne[  fille  lahlUeeh 
foldatylaqutiU  tfi  ap.es  honore*  du  Sultan ,  ey>  donnée  à  laSuliattey  rigueurs 
Contre  les jolaats  fes  compagnons  rC  hreîhens  bam>tS  de  Çorfantinople  %  cr  dt 
i‘ Egypte,  ^Armce  dt  Ferrhat  coaire  U  [longue,  Certains  p-fires  prennent  & 
plient  la  vMe  deytphre  ,  l'ai  mec  dt  berrhat  campée  près  Cor.fianttwplc  y  on  tr:- 
chut  de  rinttt  j or  artillerie ,  cr  coippe  le ;  cordes  des  umts ,  courroux  de  ïïlakc- 
ihctpow  cette  Mien  ,  f nuirdt  Ferriat  cr  Stnan  qui  tfclatte It ;  porte  a  s'a<- 
cujer  l’vn  l'autre, Sir  an  tfi  le  pltucou  p»bic  (j  It  plHsjauortJï  par  je s  tnuentioréS^ 
&  Ferrbat  tslr  angléy  qn°y  \ u*  il  Cii(l  meilleur  droitLSinan  tfi  fait  pr<  mur  i’iz:r 
de  C Empire,  C hap,  Y  I. 

Di jf  aide  du  B  iffa  de  Thcmifyyar  qui  fut  ttu\  &fon  bien  prie. f'yot^a prije 
fur  les  Turcs  y  Chjfa  de  mefmeyrufc  de  leuxquxl duoient  prije  >  qui  eurent  c 7* 
langent  du  Turc  ,  ex  la  place  >/*  cours  a  CUJ]a  afiicgee  parle*  T  ut  es  ,  [ortie  CT 
ydtuire  des  Cbteshms  jur  les  Turcsy  leur  d<jfa/[ie  apres  a  eau  fi  du  p'ilage,  cijja 
rendue  au  T urc.  Vrifi  de  Sambui^  par  le  Baron  d'ordep.  Valfyja  prend ,  la  pi  let 
y  tue  tout  y  (J  y  met  le  fcuy  que  les  Turcs  font  feule  ment  riche  s  en  meubles .  Dif- 
jdt[le  delà  garni  fin  de  Lippe  par  tes  Turcs ,  Martfiu  prtje  des  T  urcs  ,  qui  afite- 
gent  Lippe  y  tt.atagitnedu  Gouucmcur  ,  les  Turcs  prennent fou  dam  U  fuittey 
la  eau  fi  de  Ce  b  moment  m%A  rente  des  (  brefliens  tcr  fiege  a' Haduuan  par  icel¬ 
le  ,  fort  f  cations  des  Turcs ,  quille  batterie  contre  cette  place  ,  vole  e  d’vn 
Canon  ,  qtiienlcuv  "Vn  Vrtflre  de  la  luy  Mabomttane  fiors  qu'il  fatfcit  des  impré¬ 
cations  contre  les  CbnfficnSyprtft  a  Haduuanyquiefi  pil  er  brufleeyJiffa  ch 
des  Turcsparles  clïcîliens  yawre  des  mefrves,  Le  Tranftluain  afiiege  Tbmt- 
/Y  Y*r ,  illcue  le  fige  pour  aller  fis  ourir  fin  pays ,  Vificun  à  Confianttnople  fur 
l'humeur  du  Suhan ,  Cr  crainte  des  Turcs  pour  la  ruine  de  leur  Empire:  Philo- 
fophesde  Ctur,qui  àf  ourent  del Ejlat  con  me  ils  l'entendent,  ^ fpprthcnfio a 
desChrefiten >  pourl  règne  de  Mahomet  ,mats  du  tout  ^ane,  ibap.Xll. 

Mahomet  Je  r  fit  t  d'aller  en  per finne  d  fin  armee ,  U  Verfc [(Couru  du  F^cy 
d'F[f>xgney  grevée  dis  T  urcs  de  deux  cens  mille  combattans  i  laquelle  ferme  te 
pajjjgcauTranfilu.  ind'^Agrta  ,  cr  afiege  Teujfembacb  Jj  renforce  ,  batterie 
des  Jutes,  les  afuegelfquittertla  ~)nlle  ,  c rfe  retirent  a  la  fort  ertffe  yafjaut  dts 
Turcs  9  qui  gagnent  vn  boulcuarty  les  afiege^les  en  rechajfwt.  Les  Turcs  foui¬ 
nent  les  afin  g  ^de fi)  edr^qui  ne  font  point  de  re  [fonce  furent  de  ne  parler  point 
de  Comp  jttioni  (ffwts  des  7  urcs  par  mines  CjST  affxuisje  hieux  Chafieau pr^eX 
bmÜcens  CkrtjUens  tue^d(dans  #  les  fildats  dunouueau  Chameau  parlent  défi 
rend>e,  les  Italiens  qui (fioiem  dedans fc font  T MCs> le n  fie fe rend  ,  les  Turcs 
les  tnajjacrent  ydiofi  udgr  ia  tfi  au  Turc ,  Cbap.  VIII. 

rmec  de  l'^ftcbiduc  Cûrtn  le  T urc^nfeu  trop  tard  pc  ur  fecourir  *Agt  ay 
laquelle  drjfsitf  Us  T 'or tares  qui  luy  Üeultnt-empefi  ber  lepAffage.  Les  dtux  ar¬ 
mées  TurqufyCrChre;Vcnne  s'ab.rdtntyCï  les  Turcs  font  d  (faits  mis  en  fuit  e^. 
Us  v  hnsiiens  pwrfuiutnt  vr.e  parue  dt  leur  vi  foire ,  cr  au  refit  s  amu fini  a* 
fl-age,  ce  qui  fut  canfc  qu'ils  furent  Jtfci  [}]  :  nombre  des  mru  d  vt>  party  cr 
d'autre,  yr  Us  noms  de >  principaux:  qu’on  doit  ewprfiber  (c pillage  an  fo  dat  i'  fi 
çw’à  ce  que  i'ennemy  jo,t  du  tout  Vaincu, ou  du  tout  ejl oigne  y  que  cette  ~\i£ioirf 
efi  oit  piu*  importante  aux  Chre  fil  ns  que  cciled t  V  Epanihe  dutemps  À:  Sehm* 
Sot  bdy  charge  les  Turcs  en  leur  rurai  fo leur  ojte  vue  partie  du  butin  qu’ih 
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•fiHm  'no'eni .  "Mahomet  laiffe  garnifon dans  Agn*,cr  s'en  retourne  à  Confiant 
■r.r,iple,rnrt  de  Sinan  Bajja.  Ibraim  BaffadjaplaCt  de  grand  V i^<r.  ebap.  IX. 

Le  Muldaue  met  le  pegedtuant  Nicopolss, prend  vu  boultuart ,  le  Gouuemeur 
dt  la  place  luy  fait  des  prefens ,  &  le  prit  de  leuer  le  pege ,  le  Molpaue  lent  le 
fscgt  pour  des  autre  ctnpder  allons.  Aftusn  genereufedu  Motdauc  en  >»  ren, 
\  antre  des  Turcs,  il  tfi  contraint  de  fane  paix  a ucetnx ,  la  rompt  pi  u  apres  pour 

- vntnHtfiti(3 .  jiiltance  reniHuellee  eutrt  le  Turc  crUVtrft.  fappa,  <ff  Tout 
.rtprijes  par  f  Archiduc ,  pege  de  lauartn  par  le  mtfme.  Bataille  des  T  uses  tr 
des  c hrtflitns ,  oit  les  Cbrefhens  font  vainqueurs:  rauages  dans  la  Tranpluanicje 
Tranfiludin  les  urrefle:  efl  recerebéde  paix  par  le  Turc;  tl  l’entre  tient  d'bont ■>  .fies 
paroles  ,& ne  luy  promet  rien,  ^{ccufatton  a  Prague  contre  le  Tranpluain ,  qui 
s’eniufhpeireprifede  T *ttd par  les  Turcs  Siege'de  i  marin, mais  en  vain-.le  Bâton 
de  y  aube  court  Frittais  entreprendfur  lauartn:  les  Frarç-ts  <jr  W  al  ons  font  J  fuis 
.de  [a  compagnie  :fon  entrepxife  reüfiit  :  l’ armée  Chre(lienne,prifc  de  la  forterejjet 
mort  du  Bafa  de  Jauarin  valeur  induftrieufe  d’im  foldat,que  ta  pl  ujfart  des  Hi- 
fkriens  font  ingrats  tnuersks  braues  hommes  qui  ne  font  que  foldats.  llrefloit  à 
lauarin  vn  boultuart  à  prendre,  les  Cbrrfttens  s’en  rendent  Us  maijlres  :  nombre 
■  des  morts  d’vn  part  y  CT  d'autre.Xette  >»  faire  deu'e  aux  François ingratitude 
du  Ce  mie  de  Scbarr^embourg  enuers  eux .  y  aube  court  fors  honoré  en  A  Uemagne, 
la  liberté  trop  grande  aux  difeours pretuditiable  aux  François.  Tripes  de  Pâlotte t 
Tatta^céfrim, CT  autres  places  par  les  Cbrejhtns,Ziguet  brujlee .  Prifede  Ni - 
(opohs  par  le  Moldancyanagesla  autour  par  le  mejme.  Cbap.X . 

Armce  des  Turcs  pour  le  pege  de  Strigonie ,  l'armee  Chrefiienne  l’approche, 
batteries  des  deuxarmees,rufe  du  Central  de  la  Qbreflienne.  Les  Turcs  leuent 
liftrge  devant  Strigonie,  y  ont  courir  la  haute  Hongrie, Us  Moraues  fe  défendent 
de  leurs  courfes  .Qapoucbeuar  affgee  par  les  Cbrtjl  icns, qui  huent  hpegt.Cbaf. 
nay  abandonnée  des  Turcs, &  prts  par  les  Chrcfltens ,  lagnnifon  de  Tappa  en  dt~ 
Jette  faute  de  paye,  Tienne  ou  la  leur  refufe ,  es  le  Comte  deScba,^mbcurg 
leur  enuoye  pour  re. fonce  la  peinture  d’y  n  gibet ,  la  garni fon  fe mutine  ,le  Comte 
ferepentdela  rt (fonce.  Ne.mtmoinsmrdite  leur  ruine,  la  [ édition  s’aceroijl ,  Vu 
ftldat  amoureux  dejcouure  les  defeins  du  Comte .  tout  tft  en  trouble  à  Tappa ,  yn 
Colonel  y  c(l  décapité  par  les  mutins ,  qui  je  déclarent  pour  le  Turc.  Les  valons 
entrent  dans  la  ville  ,maf]acrent  "Vm  partie  de  la  garni  fon  ,  lertsh  fut  empalé 
touiV'f,  que  le  gtbee  en  peinture  fut  la  eau  Je  de  plu  peurs  maux.  Siégé  de  Bu  de 
par  i*  Archiduc  Matthias, qui  le  leneauic  aduantagr,  les  Turcs  df-gent  de  de - 
naniVaradm , grande  peftea  Conjianttnople ,  dix  fept  Jdurs  de  l'Empereur  en 
muent.  Chap.Xl, 

Le  peur  de  Breues  A  mba fadeur  du  I {çy  de  France  à  Conflantinople , porte  le 
grand  Seigneur  d  et tuoyfrvn  A  mba  fadeur  en  France  aucc  prefens ,  le  B  af a  Ci¬ 
gale  empt  jebe  cette  AmbajJ+de.  Le  peur  de  Breues  tourne  la  reuocation  de  ces 
] prefens  a  la  gloire  du  I{oy  de  France.  Les  Turcs  veulent  enuoyer  derechef  1er  pré¬ 
vins  ,  le  peur  de  Krtnesn’y  Veut  plut  Conjentir.  Quelques  flânes  renégats  du 
,  Mcpbti  fe  fauucnt  che\les  Cordeliers  de  fera ,  tumultek  Conflantinople  contre 
ejdtts  Cordeliers ,  appaift  parle  peur  de  Breues.  Second  pege  de  Bade  par  les 
Cbrepi(ns,armce  des  Turcs  qui  vient  a  i  fecour:  d faite,  La  farter  effe  tient  bon, 
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les  (biejihfl:  huent  U  jhg?.  Lnirepnf  fur  h  fie  de  cbiopar  lesgahres  de  Florent 
ce.  Dotnt'ugini  j  Vijino  General  iljùitei galms.  TtUrc  A ntbotno  Céltjuita- 
Admual^cj  h  Seigneur  de  Montauto  General  de  terre yref fiance  dtsTurcs  * ni 
cbajjtui  Us  Italiens  j  en  tuent  CT  en  font  cjclaues .  Les  Chrclhens  de  i  hio  de * 
notent  Jcujfttr  pour  les  autres ,  mais  le  ftmrdt  Br  eues  les  met  à  couuirt.  Le  Turc 
recherche  ac  pais  i  Empereur  cr  l’ An  h/duc  ,celuy- Cy  rtfufe  audience  aux  Am- 
bajjadi  itrs.  Les  Turcs  ytngem  ce  nuTJnts  ,  CT  raudgentia  Hongrie ,  Taljy  Ba¬ 
ron  d  Ouitp  la  en  chajfi .  ibraim  B«Jja  afi'tg  Camje.  Les  cjclaues  des  çLn(1,cns 
brujhnl  la  Ifiile.Tiojftejtne  ftc*>e  de  ldudi  parles  (  bïifhinsjehéparles  mejmes > 
pnjc  du  RjJJj  de  Buue  ,pourparhr  de  f.atx  J dns  tjft  II.  fine  de  deux  Baturys, 
Stgijmond  twpt  l'accord  avec  T  Empereur  yiji  (wposjcnié  par  le  Cardinal  André 
Taitorj,  en pcrdla  Tngt nur  de  TeFfrtt9le  Cardinal  gcuueme  la  Tranfiluanteï  re 
(o  noijt  UTurcfft  Tgue  aiuc  le  Moldanc  pour  ruiner  le  ralacjut  :  ccluy  cy  le 
d  le  tuk\  les  Talaques  luycoupptnt  la  tifle  &yndcigt  de  la  main,  pour- 

en  auch  jxua^ue.  .  ihap.  XII.: 

'  Tapa  reudti  e^mert  du  Comte  de  Schartymhourg,  U  Duc  ds  AI c rcau\  Gei  eral  • 
de  l’drmee  C  hrijhenne  en  Hongrie ,  les  grands  de  Hongrie  Jerepx.J  eut  tandis  que 
leTurc prtndlatrs  places ,  Cani/ejiccurmparleDuL  de  AUrcœur ,  qui  Lai  le 
Turc  défiant  campé  ,  fe  retire  peu  apres  prtfeJela  difette  >  dtfordre  mettre  re- 
ira/cîe  bu*  rejiabiy  par  U  Turc,  qui  bat  les  T  mes ,  CF  Us  Contraint  dtfe  rcuur 
V  armée  Cbnji  terme  aduervtle  Gounerneur  de  Carafe  de  tenir  ben ,  il  Je  rend 
ncantmoinije  L  uc  de  McrCaur  luy  (ait  trancher  la  #.  fie .  Le  If  y  de  virje Je  ligue 
ai-.e:  T  Empereur  F^odolphe .  O  l*  A  nbiduç  Matthias  ,  fait  la  guerre  *uTurc. 
C  igale  ijlcu  General  de  U  guerre  de  Tcrfe  ,ortr  me  dudit  Cigale  ,  CF  fa  fortune ; 
Le  Turc  tafehe  cf  ait trer  le  Duc  de  Tlhrcttur  à  fou  party ,  pourparh  r  autc  le  Turc 
fans  aucun  fruifi  y  le  Duc  dt  TsUtcanr  \eié  a  fon  party  refufe  Us  puf  ns  du 
Turc.  Mahomet  eiuoyecn  Fiance  pour  rappeller  de  Hongrie  le  Duc  ai  7)L r*- 
cœur ,  de  Coeur  Médecin  de  Mahomet  apporte  Tin  prefint  au  ifcy  ,  le  Duc 
de  Mercœur  commue  la  guerre  en  Hongrie ,  comme  yajjdl  de  T  Empire 
Ai  mbajJacU  du  If  y  de  7  <  rjt  ytrs  le  Vape}  T  Empereur  &  le  J{oy  d’EfJ'agnc  peur * 
faire  lagutrre  an  Turc  ,  c(l  fans  (fftft.  Les  Cbrefhensrefoluent  lt  juge  dAU 
be-P\cyAe ,  on  fitnt  d'aller  a  Budc ,  le  Duc  boucle  Albt-Fpyale ,  le  Baron  de 
J'aubtccvrt  François  atiaqutyn  faux  bourg  ,  :  Tilly  fe  rend  mai* 

Hrcd'hn e  autre ,  baume  contre  la  yille ,  le  Duc  de  Mcrcaur  y*  luy  rr.ejme  re- 
Cfgmiflre  la brejtbc,  les  François  vont  les  premiers  a  T  ajfaut  y  les  Gbrcflicns  fc 
rindem  Maifl>e  de  la  Trille ,  nombre  des  leurs  tut\^  CT  mafjacre  des  TurCs,  le 
lafla  es  quel  autres f<  rendent  au  Duc  de  AUrcaur  t  dtjloyautc  des  Turcs , 
arvficescks  mines  ,  qui  mienî afre^  que  les  Chrefliens  Jonc  en  p'ffrjsion  de  U 
place ,  entrer  triomphait  du  Duc  à  lauarin  ,  le  mefme  laijje  garni Jon  dans 
be<  Les  Turcs  ymcttentle  liege^  le  Duc  y  emmcnc  du  fcc  ouïs ,  or  malgré  les 
Turcs  fc  retire  a  lauartn  y  fau  rejvudre  T  Archiduc  au  Combat  ,  bataille  entre- 
les  deux\aimtes  %oit  la  ynlioite [tmblecfgale  ,  faute  du  General  Turc >  les  deux 
armées  fe  retirent .  Chap.  X  I  I  /. 

tn  de  T^Trchiduc  fur  Canife ,  te  Duc  Je  Mcïcœur  s  y  offre,  efi  rtfnft'  par 
(BHWi  d:J]cmionfcsCbc}s  de  Tarmct  CbnFhcnnt  t  leur  retraite  bonteufe  de 


Digitized  by  Google 


Sommaire  des  Chapitres?  • 

efnunt  C.inife ,  le  Turc  pille  leur  camp ,  retour  du  Duc  de  hier  cœur  3  fa  maladie, 
csr  fa mort ,  prodiges  arrine\en  Hongrie,  en  Guyenne  ,  <sr  en  Efiagre.  Vigr.an-  ' 
tour  t  grand  Maijhe de  Malte  entreprend  fur  le  Turc ,  fes  Cbeualiers  prennent 
(b.tjé  e.r.i-  neuf en  lit  Moj  te ,  dejjein  de  F  Espagnol  fur  ^î!*er ,  qui  fe  difalpe  enfu*- 
»>éc ,  qt*oy  qu  il  eufivne  fui f] ante  urinée*  Vrnfae  de  laMahomere  par  les  Chemin 
lier }  de  Malte,  où  plufieurs  François  fignolent  leur  râleur, ou  le  fleur  d’^rleu  de  It 
warjondefaincl  Luc  firme',  •  cbap.YAV. 

Le  1  urc  (e  préparé  anreconnrement  d*  ^Albe^yak ,  de  que! (ly!e  il  cfariik  fes 
Vu  (jars.  Secours  de  F  Empereur  pour  *A!he  qui  n  y  arriue  pas  >  nombre  de  s  Turcs 
oit!  afaiegcnt  jlibe ,  prennent  les  faux  bourgs,  la  y'Tlcfe  rend  àcompcfirion ,  de  for- 
de  en  cette  reddition ,  d*lcs  Chefi/cns  font  ma  fiacre^ ,  €?  le  Comte  tfolan ,  dr  les 
autres  ihefs  faits  efclaues ,  négligence  de  Tarn  ée  Chrefiienne ,  fajuoïm  chef  a  i- 
ceUt,  mort  du  Comte  Ifolam.  L'armée  C  bref  terme  T  eut  combattre ,  quand  il  nen  ejl 
pim  temps  ,va  afateger  Bude  ,  prend  la  baffe  V H e ,  prend  au  fa  Vejib  j  aucune 
grande  facilité  ,  le  Comte  Chomberg  y  commande  dedans  ?ie  Duc  de  NeuerScit 
cette  guerre  ,  entreprend  fur  yn  corps  de  garde  duTurc ,  &  le  de  ff  ai  Fl ,  les  7  u  es 
yicur.ent  afaeger  Tcflh  :  fafaorm  y  &  le  Duc  deKcuers  fe  iettenr  dedans  pour  U 
fam>ir,  wo>r  de  Chauf  ejieing  ,  cruauté  des  renégats  entiers  du  Bnijfoh  ,  qu'ils 
faa  mourir  aucc  mille  tourwens.  Us  1  mes  latent  le  fiegede  Te(jb,  c t  renforcent 
Lu  le >  les  Chreftiens  continuent  le  fege  de  Bude  ,  arttquite^de  Budt,  les  jtrchi - 
ducs  au  fegt  de  Bude afjattts  en  deux  embeifls  ,  où  les  Ch  ([liens  font  mal  leurs 
a  fah  es  ,  traifi  bardy  arn  foldat  François ,  fan  rapport  fai  (f  refondre  à  leuer  le 
fige,  fort  ie  des  Turcs  fur  les  Chrefitens  auecaduantagejes  litres  ont  yn  ducat  de 
un  que  tejle  des  C  bref  lien  s ,  fiege  de  Budç  Uué  ,  Famée  Cbrefiienne  y  a  p-fiir 
Flîyfier  aux  garni  font*  ■  *•  ‘  éhap.XV 

\efiutiondu  1  nrc  contre  le  s  lieux  de  la  Terre  fan  Fie ,  pour  en  deffendtt  lab-~ 
bord  aux  Chrefitens  ,&  mettre  Us  Byjigirux  à  la  ch  fane ,  pou  fai  k  ce  U  par  l’aj- 
his  d  y  n  C  entilbomme  Hong- ois  :  Mais  le  [leur  de  Br  eues  jL wbajjadeur  de  Fr  art-' 
ctÀConftantinojle ,empcfche  cectup  la*  7  roubles  en  la Tranfiluanie,  party  formé  ' 
pour  E  ittory ,  difatj  é  par  Bajle  Lieutenant  pnur  F  Empereur  dans  le  pays  ,  qui  re - 
prend  B  fin  cb,  dr  punit  ceux  qui  pillent  contre  la  empofition  accordée.  Moyfe  Duc 
île  Zccdfrie,  remut  en  la  Tranjlluarde ,  cjl  dtff  .à  Fl  par  Bajle  Battory  faiel  fa  paix, 
(y  fa faubtntt  u  l'Empereur.  \  Chap.YL  VI  à 

fajfai)  es  de  F  J  Je ,  rem  [lion  du  Scrittan ,  fes  prétextes ,  dr  Faduanccment  de 
fs  affaires , [édition  des  lanntfi aires  &  Spahis  à  Confiant  inople ,  vont  au  Serrait 
en  ai  mes ,  demandent  B  fa  a ,  ce  B  fat  déclaré  les  caufes  des  deferdres  en  ■ 
F  fiat ,  les  lamfaaires  parlent  à  F Empereur  ,  le  forcent  a  leur  donner  [on  Capip 
*.4 «a ,  dr  quelques  autres  qu  ils  mettent  k  mort ,  la  Sultane  Met  e  cf  »  clegufe,  ils 
font  morn  ir  C  ali  l  O*  Manut  Bafjas»  Mahomet  yeut  faire  tueur  ir  les  B  fa  at  s  amis 
des  latin  q faire  s  y  ils  F  en  empefebent ,  vne  * Ambafjadnfje  de  Tefaeauo/t  famé  ces 
de  je >  lires*  Cependant  les  rebelles  de  Fjlfttfe fortifient ,  prennent  jîngo)  e  dr  Buy- 
fa ,  Mahomet  faiFt  paix  aucc  eux ,  dr  carcfjc  le  Scriuan  leur  d  fa*  }{rnclre  des  Baf 
fat  s  k  Confiant  in  opte  leur  conjuration  contre  Mahomet  qu'ils  veulent  cUthroncr,  - 
cette  conjuration  dcfacuuer  te, Mahomet  faiel  efh  angle)  fan  fils ,  dr  vti  faïologue  en 
(a  pr  factice, fait  noyer  lamcre9&  mourir  plufieurs  autres  f  e* faunes  de  mai  que,  c,i  j 
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Entre  prife fur  Us  deux  cbafieaux  de  Lepantbe ,  £r  deVatras parles  C beu.rîleri 
de  M  dite  y  prife  die  eux,  C?  ce  qui  s'ypafade  mémorable,,  avec  les  noms  de  pin  fie  un 
François  qui  fignalercnr  leur  valeur -en  et  s  lieux  lu,  les  Cheuahers  de  h  laite  rui~ 
tieroiemleTurc  files  Vrtnces  Cbrefliens les fecaurêienr^reuerm deMdte  teur 
deffence.  De  [je  in  Je  ceux  de  "Maire fur  Monajl-criqui  ne  rtufsir  pas*  autre  Je  ffein 
fur  Cypre  aufh  peu  beureux9  le  C  h  exalter  de  fai  n  cl  tdger  le  recommence ,  garni  font 
des  Turcs  en  Hongrie ,  afemblets  pour  ruiner  la  Que  r  manie, Çolenicbe  les  en  em - 
pcfchc ,  les  fuir  ailleurs  pour  les  t  muer  fer  en  des  autres  de  feins  Jes  .ut  end  en  anu 
bnf  code  lors  qtSiL  condutjoietu  Vn  contioy  de  viures,  défi  ai  ci  leur  e forte ,  &fait 
y  c  brou  fer  chemin  au  connoy  vers  B  a  ho' s  d’où  il  efloit  party.  Garni  forts  Cbre fl  termes 
en  Hongrie  ,  armées  pour  fnrp)  endre  vn  contioy  de  viures  des  Turcs  à  Bude,di tiers 
cb.tngemcns  de  laviiloireen  oes  rencontres  *  enfin  le  conuoy  reuient  an  pouuoir  des 
Turcs,  Cour  [es  de  ceux  de  Vcjibfni  les  principaux  de  Bade  qu  us  f h  rps  ennent  aux  - 
bains  y  C?  Usinent.  Defc  ni  des  Turcs  fur  Î4dony  qui  ne  leur  apporte  que  de  U 
honte.  Le  feu  enlcuevne  partie  de  la  mu  aille  de  Bude ,  ceux  de  Ve  fi  h  accourent 
four  y  entrer ,  en font  dejlourne Trif ?  de  Silkjhie fur  le  Turc  par  Je  Vainque . 
Chap.  XVIII, 

Jtmee  des  Tar  tares  peur  pa[fe>  dans  U  Vologne,  le  î\py  de  laquelle  les  en  emd 
fefcht ,  air.fi  Us  pa fient  par  la  VaLqnie ,  quelle  ref fiance  que  fit  k  V  aynode ,  &  y 
font  ledegaft,  delà  p  a  fera  en  Sri  ne ,  cjr  Vers  Y  as  aàtn, ou  ColenicU  &  le  Comte 
t/e  Serin  arn fient  km  s  cour  [es.  Hardie  entre  prije  d’vn  Francis  qui  met  le  feu 
aux  munitions  des  Turcs  à  Canife ,  Çolenicbe  fujt  alors  forcé  cette  place  fans  U  ré¬ 
volté  des  V  valons  de  [es  trcttppes •  Que  ïauarice  pour  la  ftlde  des  foldats  apporte 
de  confufon  à  laguen  e,  Jcjfein  de  Çolenicbe  fur  Loca ,  dtuerfes  attaques  des  One - 
fiiens  fur  cette  place ,  h  prennent  en  finies  U  piHcnt ,  lefeuyacbeue  le  range ,  /.< 
garni}  on  de  Boulon  ne nar  abandonne  la  place  y  Çolenicbe  enuoyeap >  es  les  fuyards % 
qui  font  pris  cr  faits  p>  former  s  d?  guerre, excepté  le  Gouverneur  qui  fit  tué.  Ce - 
remon/e  des  femmes  Turques  le  tour  des  no  pce  s»  Chap .  X 1 X. 

Ejlat  des  affaires  de  la  T  ranjiluanie.  Moyfe  Duc  de  Zeccleriey  tient  le  party 
du  T  tire.  Trod  «es  arrinerytn  ce  temps  là,  îrloyfe  reçoit  du  fcc  ours  du  Turc,  C  du 
T  ai  tare ,  prend  Y  vis  bouts ,  nfiiege  Bajle  dam  Somofnnar,  prend  ClauJjnn;  km 
Les  lanni fanes  refufent  de  luy  rendre  fa  femme  (J  f  es  enfans.  Il  rencontre  hu.cl 
ru/He  Yalaqucs^qui  le  défont  C'[cmer;t,(<rtcfie  efiefl  ne':  fur  vue  picqueà  Cenjhdp 
Albert  K  âge  juc^efeurdc  fa  rébellion  efi  cUffuei  par  Bajle .  La  Diette  de  Kyt.f 
bonne  ordonne  vne  knee  de  deniers  à  f  Empereur»  Louables  contributions  des  Duc 
de  Saxe  fi?  BiurfuiJy  fi.lus  commis  fur  cette  leuee.  Le  Turc  fait  ce  qu  il  peu^ 
pour  empefeber  que  les  François  n  aillent  à  la  guerre  de  Hongrie.  Lettres  dugran ^ 
feignait  aii]\oyde  France ,  qui  tnonjh  eut  l honneur  que  ce  Monarque  rendait  a 
P\oy.  Lettre  an  l\oy  d cingla m  e  par  le  Vi\jr ,  6?  celle  au  J\*y  de  Fc\  par  Ma 
ho  met,  Chap.  XX  f4 

lArmeedesTurcsen  Hongrie,  celle  des  Cbrefiiens.  Secours  de  yJuresà  Ve(tbm 
Les  C brcjtîcns pr ennent  les  fauxbourgs  d'jLlhe  loyale.  Entreprife  desTnics  fur 
T  ifk  d*Ado?i,qui  en  font  repoujfe C?  la  plus  fart  mis  4  mort.  Defàicle  des  i  ar- 
tares  parle  Comte  de  T  r  nu  mur, fl  or.  Affaires  de  l'Afrique.  Chanté  du  Vapccn- 
ÿçrs  îles  efclaues  Çbrefliçns}  perte  pour  les  Turcs  en  Jlfie,  TrUbmet  battu  de  twe 
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ks  vents  cevtr  dires  demande  U  paix  i  l'Empereur.  Trife  de  deux  forts  fur  le  f  uVcl- 
IMaljotnet  prefîe  de  {infortune  areconrs  à fonVropbi  rr.  Dcjf  aite  Je  quelques  trou p* 
jt>  T ui  que ^  fies  donc armees  avec  de jfeinde je  nuire.  Les  Chreftiensfont  des  forts , 
ks  T  mes  les  vetden s  attaquer  ,  en  font  repoufe*.  Vont  fur  le  Danube  par  le  Jure* 
tvbufc.tde des  ChrefUens  ,  oit  fecrouuele  VrinceJe  loinuiUe  &  B. t  [dm  pierre. 

Les  rares  y  font  de  jf  dits.  Vont  nmpu  par  lesTurcs ,  qui  expofent  !'s  leurs  auxglai- 
tte î  de  leurs  ennemis.  Butin  desvichires.  Defjeinde  Baffe jttr  1  hemifvvar  empefi 
tbt  par  Ltdifjlnterie.  Il  reflablit  les  le  fui  fies dans Cltudinoplc.  *  C bup .  X  X I. 

L'armee  Turque  refit  fe  la  bataille ,  perte  de  fes  hommes ,  a  la  fin  elle  fe  retire y  <? 
ks  L  h  (fl  iens  entre  prennent  fur  huteuuan y  {afin- petit  y  le  prennent  'Àcompufiriot^ 

&  y  nultent  garni  fort.  l\cgn»en'  duComte  î\eingraueen  garni  fi n  y  les  pay fans  luy 
in  pffckent  lt  pafiage  du  $aue.  V  a  leur  de  C  ham  -  gai  Hardy  &  de  Chvcbam.  Ce  rc~ 
g.- me  nt  cfl  ficentic.  V Empereur  le  remet  fur  pieds,  a  ffaires  de  U  Transitante. 

F,  fdtiFticn  <2  mort  de  Barbely  ,  J{aets  a  fa  places Bi  (hlm  Gabor  nouât  au  rebelle , 
f*  mort .  Z  (Hat  y  &  Zaffer  Bafiats  ioutnt  au  boute  hors  pour  le  Gottu&newerH  Je 
Jsofnte.  ZAlat  far  prend  A  a  fier,  &  ledejfaici ,  s*  ex  eu  fe  d'aller  à  Confiant  inepte. 

J:  fa  tme  des  Turcs  fur  la  mer ,  font  battus  par  les  Ver  tarais  a  la  dejj'ence  des  In* 
des.  Bgcogmi fiance  a  vu  i\iy  des  Indes  envers  ks  Vsrtugais.  Ccuragenfe  Jrjfvti- 
ce  (Tvn  nanti  e  Flamand  attaqié  des  Turcs  yfa  fin  plus  ccuragenfe  mais'defcfperee. 
Mahomet  craint  les  armes  des  iht  efliens  :  leur  demande  la  paix  yfis  Bafiats  y  tra¬ 
vaillent  auec  «y ilteim  pour  t Empereur.  Vrefens  faits  a  l'Empereur  Cr  a  Iddicbk  \ 

du:  r  Mort  Je  Kadaflt,  <7  ctilt  del  Empereur  Mahomet ,  duquel  le  régné  fut  mal- 
<h  vi  eux.  Cbap,  XXII* 


Sommaire  de  ce  qui  efl:  contenu  au  Liure 
dix-fepticfme. 


QV*rl  (f  bien  difficile  de  iuger  J’vrtTrince  tandis  qu'ihir.  Tfer0n  lonVrtn* 
ce  an ,  o'nmencement y  -C7  tres-vicitux  à  la  fin  de  fon régné.  Chil perte  T{oy  de 
Fr  ame  ii  iuftt  A  F  entree  de  fon  régné  infle  a  la  fini  ^tdmae  Empereur  Turc 

cww.ettce  4 1  egver  à  quinze  ans  yfart  oeuff  tes  yeux  afànfrere ,  fait  des  dons  aux 
gens  de  guerre.  Le  Chafna  alors  vuide  cf  argent  :  bichnut'cbafie  fon  ayeulk ,  O4 
J  >  end  fes  th  efor s  y  devint  malade  delà  petite  veroje  :  les  Bafiats  font  fur  le  poififl 
ch  mt  me  fon  fret  e  a  fa  place  y  il  le  fait  ejirangkr.  Femme  Influe  aux  bonnes  grates 
de  T  Empereur ,  ■&  Je  la  S  tel  tarte  fa  mere  r  a  tout  le  crédit  i  U  Votre.  Traie  U  de 
pt'x  eut)  eF  Empereur  &  leTurc  Jesdepure^  de  {Empereur  fe  marnent  à  Kudcy 
fefir,  j  entre  les  Turcs  C7  lesChrefliens  •  Ceremonies  des  Turcs  pendant  le  pour- 
/•*>  1er  de p.iix.  Les  Tmcs-veultnt fttrprendrt  Veftb.  Le  tranit  de  Vefih  rom- 
pv.  .  ,  i  -  Cbap.  I. 

a  ffaires  du  Turc  à  Conflaminopk ,  ou  le  Sultan  fait' mou t  iv  plus  de  trois  cens 
’iti g  rien*  s.  bhly  Biffa  faift  grand  Viïfjr  au  retour  de  fin  Gtmermement  du 
flaire  y  appuie  vn  The  for  d' Egypte*  Le  Terjefint  la  guerre  au  T  me  y prend 
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Habylont,  &  flufieurs  aunes  places.  ^Amba  ff.uk  ttr  de  Terfe  vers  T F/rtpertur,  qui 
enuoyeMaximiiian  [on  frereen  JtMie  fwur  feconrs.  LeVape  luy  en  donne  y  £r  le 
mSanoyard  ,  <j  les  V  eni  tiens  s'en  excufitit.  [Armée  J*  Turc  contre  le  Terfe  ,fitibs 
h  conduire  de  Cigale,  qui  cjl  défiait ,  <j  [on  fils  prifomiicr.  Jljj aires  de  U  Iran* 
fil tianie ,  .[Jewblée  en  icelle  9  <F  [édition  efieinte  par  Bafle,  avec  la  mort  des  mu~ 
fins.  lAccufrtion  contre  M  acoffin  y  Met  de  chambr  e  de  l'Empit'eur,  exteut  t  il  mît. 
^4mba  (fadeur  de  Terfe  enFranceconne  Us  Torturais  ,  renuoyc  fins  fecours.  Le 
fiafjaZellMy  recbafjé  de  B 9 finie  par  Zafier,  favwrt,  Lfl.it  s  oti  eh  et  te  de  Hongre  i 
Bofone ,  embrument  en  icelle .  louages  en  Hongrie  par  le  !\rgn»ent  d'jL  Itcmun, 
punition  des  coulpables  faut  inerte  du  Bggmtent  de  Tsleysbergyeulent  piller  le  faux* 
bouïgde  Vienne ,  deux  citoyens  de  tienne  fe  tuent  eux  wejmes ,  mutins  rcjoufi^ 
CF  punis .  ^ ntre [édition autour  de  C  a fjouic ,  quelques  Turcs  pri[nnicrs  valent 
brufier  la  ville ,  en  font  empefebeff  Louage  des  Hiaouquts  en  Tranfiluayiie.  Tour* 
pat  1er  de  paix  pur  le  T urc,  rompu  par  eux.  chap,  II, 

Le  Turcdeffigne  la  guerre  deblongrie.  Haffan  B.tjft  reçoit  les  marques  de  fin 
/tuf  borné  dans  U  Hongrie .  ^Ambaffade  du  T  art  are  au  Turc ,  &  [es  exeufes .  jbnr 
hr. ferment  auprès  de  Vienne.  Le  Comte  de  Schomberg  poignardé .  Vrodiges  en  lion- 
gïie.Traht[oudes  [oldats  de  U  oarnifon  de  Terrine  dejcouuer te ,  CF  les  traiflres 
punis.  Lafihetède  lagenrut  gouuerncur  de  Tefibyqtti  T  abandonne ,  Cr  y  mer  le  feu, 
les  Turcs  s*en  fai  fi  fient,  CF  la  repayent,  fecours  qui  y  arriuott.  lagemur  prifinmer, 
ilafagracea  eau  je  defafeeur,  Les  Turcs  s'txcnfent  de  U  pri[e  tkVejt  b  veu¬ 
lent  [une  la  paix ,  Cr  néanmoins  courent  CT  pillent.  Défi  aie  le  du  gouverneur  de 
Telmtuer  yCr  de  fies  gens.  Le  Cointcde  Serin  de  [ait  trois  cens  Lûtes.  Chap.  III, 

Siège  de  Strigonie  ,  camp  des  Turcs  ,  fort  de  Bafle.  Le  Comte  de  Sultr^tt gonuer* 
veur  de  la  ville  aduance  lamonfireà  [agas'nifon.  ji faut  au fort  fainci  7  bornas , 
bien  dt [fendu,  cF  lesTurcs  repoufjtl^,  leur  ambu feade  ,  où  le  Comte  de  Ho  h  Mot  h 
efl  tué  y  Cr  fin  corps  mwili  par  les  7  ut  es ,  efl  du  depuis  ef changé .  Les  1  ut  es  propo - 
fent  la  paix,  cet  artifice  efl  fans  effed.  Lofâmes  au  feruice  du  T  urc  ,  yietment  au 
parry  des  Chtefitcns ,  IcBafJacnefl  adnerty,  raille  en  pièces  l'Infanterie ,  la  Ca¬ 
valerie  fefauue  ,  mutinerie  de±  lanniflaire  pour  leuer  le  fiege  9Ctmatc  CT  arc  ap¬ 
parus  au  Ciel.  B  file  avec  fa  Cau  Mer  ie  brave  les  Turcs  fils  s*  en  veulent  venger 9 
CF  font  battus  en  vnafjaur.  Vttfidie  des  Hidouques ,  qui  abandonnent  la  ville . 
7 Mines  des  7  urcs  e  fumées,  Vropofidon  de  paix  inutile .  [A fiant  de  s7  urc  s ,  fiat  re- 
pouffer, ^  huent  le  fiege  y  Bafle  les  fuit  fies  bat, F  pille  leur  camp.  Piueffes  opinions 
des  7  ut  es  pour  donner  la  bataille  ,  ils  s' y  refoluenty  mais  s* amu fent  d  b,  igander. 
Les  T  uns  propofent  encot  e  la  paix  ,  CF  cependant  pillent  ,  face  agent  9  CF  tuent  les 
Cbreftiens.  cb.tp.IV . 

^Affaires  de  la  Tranfduanie.  Bofi kjye  nouveau  rebelle  &  fes  forces.  Belioyeufe 
Accourt  pour  le,  dtff aire ,  trahi  fin  des  Hidouques ,  qui  donne  la  victoire  au  rebf’1?, 
perte  des  Qhi  efiicns.  Vit  fin,  Taüas,<F  Lippas>  bleffeg.  V  Meut  du  Lieutenant  de 
T  et  fin,  perfidie  de  Bofilfaye  entiers  luy  :  Ver  fin  enchaijné ,  Lippas  fe  renofie ,  fi?;- 
\tye  ermye [es  trophées  au  Turc ,  obtient  pouvoir  de  [e  qualifier  V rince  de  U 
.  T  t  a  nji  lisante,  fait  publier  la  liberté  de  confidence,  ce  chemin  luy  amené  grand  nom* 
bre  de  parti  fans,  leur  couuerture ,  [e  faifi fient  de  Cafiouie ,  y  apportent  Vv  bord- 
bit  changement,  dreffem  des  ewLufifis  à  Belioyeufe,  ïfietour  du  grand  Vi\jr  .î 
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Von  fiant  impie ,  qui  amure  fes  pertespar  des  prefens  au  Sultan.  V  et  fin  emmené 
entre  tes  captifs.  Umbaffadtur  du  Verfe  en  Allemagne  avec  peu  de  fucce\  dt 
f on  voyage.  /  Chap.V. 

Le  nombre  des  rebelles  croifl  en  Trsnjfluanie ,  Bafle  y  accourt ,  dejfaicl  quel* 
ques  trouppes  aupaffage.  Lippu  nouveau  rewlti ,  CT  Lieutenant  dt  Beflksye% 
femme  les  ailles  de  fe  rendre i  luy ,  afeiege  Zipfe  pour  avoir  Bthoyeufe.  Leur 
Torrun,  S  aoinaryCr  Budrtoc  prennent  party  :  trouvante  a  Vienne .  Bafle  attaqué 
par  les  r  ebeHes, favori je  dt  ion  brouillard ,  fe  defrobed*  eux,  qui  prennent  Iafuitte3 
ii  les  fuit  CT  les  deffaifl.  Mort  du  Comte  de  Solm.  Siégé  de  Zipfe  levé  par  les  rebel- 
les  y  Bafle  femme  Caffome*  mais  en  vain,  forces  de  Bojikaye,  CT  fes  nouveaux 
filtres .  IncommoditeTfen  t  armee  de  Bafle .  Epper  luy  refufe  l'entre  de  la  vite ,  H 
afîifgeZarrar  ,  en  ejlrepoufeé ,  il  eft  contraint  de  reccuoir  Epper  aux  conditions 
quelle  veut ,  quelques  aunes  places  fe  rendent  a  luy ,  lagamfon  de  Caflouig  le 
dcflroujjc •  Bojikayt  prend  plufîcvrs  places.  Le  Turc  efl  Joui  âge  de  fes  pi*  tes  p^r 
fcsconqucflcs.  Kaiflance  du  premier  fils  d'jlchmet .  nouvelles  de  paix  entre  T  Ff. 
pagndCT  le  Turc.  ,  Cbap.  VI. 

Le  T  urc  honore  le  Bpy  de  France  fur  tous  les  autres  Vrinces  y  fa  lettre  en  faveur 
de  T ^imbafjadtur  du  Boy  Je  Baron  de  Salignac.  Kouuelle  armee  de  Cigale  contre 
le  Verfe>< T  battu ,  CT  festreuppes  deflai&es ,  U  Sultan  venge  fa  perte  fur  luyyC? 
défait  mourir .  Fit  Hoir  e  tragique  de  la  for  tune  de  K  e  ira  YLaden  femme  Iwfue ,  fort 
cr  edit  par  le  moyen  de  la  Sultane  mere ,  fes  ext  or  fions ,  les  lanni flaires  s9 en  ef rne*~ 
h  tnt ,  la  prennent  j  CT  la  trai  tient  honteufement ,  ladefehirent  toute  vifue ,  afji- 
chvnt  fes  membres  par  les  portes  des  Grands  de  la  Cour  :  exemple  pour  les  infolens 
fer  u  on  s  des  Grands .  Dtfleins  des  Chevaliers  dt  Malte  fur  Ftfle  de  Lango ,  pren¬ 
nent  la  ville y  le  Chafteaufait  refiflance,  Csr  les  repouffe  avec  perte  des  leurs.  Def- 
Jc  in du  grand  Maiflrede  Vignancourt  fur  F1  fie  dt  Cypre ,  le  Chevalier  JeSainfl 
Lsçtry  efl  envoya  pour  larecognoiflre ,  ce  qu'il fait  heureufement •  Le  rapport  qu'il 
cw  fesit  augrandMaifre ,  qui  enuoyevn  fAmhafladcur  en  F fj> a gnt  pour  avoir  du 
fe Li.su  s  y  mais  n  en  reçoit  que  les promefles  :  Il je  rc fouir  à  fon  deflein  avec fes  f  entes 
forces •  Chap.  VII. 

T>  ah  if  on  dts  Uidouques  qui  fur  prennent  la  Koquere.  Valantuar  prifefur  le 
T  me.  Trahi  fon  des  mt/mts  Hsdouques ,  qui  rendent  Vacy  au  1  urcgveut  fur  pren¬ 
dre  Strigonie  ytnfont  repovflhy.  f/lun  e  perfidie  des  Hidouqnes  fur  Vifltgrade. 
L  i  t  î  tajcIJc  de  ramener  les  rebelles  a  leur  devoir  ,  ils  rcfvfem  la  grâce ,  les  foldats 
fi  lient  faute  de  paye .  Lettre  efcrrte  dt  V  tenue  repref entant  les  mi  fer  es  de  ifAuflri- 
cbtyCT  de  la  Hongrie.  Ejiat  miferable  delà  Mo!  clause  y  CT  Styrie  Les  Ceintes  de 
Se,  in  CT  de  Hadaftc,*  lamncy  de  Bo/t  kjye.  Bafle  fait  leuer  le  flege  d'Ocdcm* 
hurgy  <T  contraint  les  Turcs  de  pafler  U  B*b.  Chap .  VIII. 

Haly  VhfrvaafeicgerStrigonie^fiege  au  fil  douant  Keuheuftl ,  le  VayvoJe  de 
Va  'aqttie  pour  B  Empereur  far  end  K  très  k,  ceux  d'^Altenfol  chargent  les  htdouques . 
lippay  prrfl  à  retourner  au  ferutee  de  F  Empereur  f  Bofl\*ye  luy  fait  trancher  la 
tefl  e,  CT  prend  fes  threfors.  Le  V  ir^r  continue  le  fiege  Je  Stngonie,  fefaifit  du  fa /- 
de  la  riwert.  .Arrivée  du  Comte  de  Lav.il en  l'armee  Chreflienue»  Marottes 
chciji  par  Henry  leGrand ,  acbarge defacondnuc ,  fa conuerfon  à  la  l'y  Catho¬ 
lique  ,  les  ailions  de  fa  valeur,  giflant  avfo,*  Thomas  de  Strigonie ,  les  Turcs 
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f emportent ,  attaquent  la  baffe  ville  dt  EuJe  y  la  prennent ,  minent  &  (jppfnt  1rs’ 
muratlks  de  It  bawe  viHe  yy  leonr  k  U  brèche ,  laquelle  les  foldatf  C brefiietis  rc* 
fufent  de  déf  endre  :  le  Comte  de  Dam pierre  Gouuerncur  de  Strigonie  lesy  exhor¬ 
te,  leur  refus,  apres  lequel  ils  em pri forment  leur  G  orner  rieur  ,  rendent  la  ville 
àcompefirion  y  laquelle  fut  extraordinairement  bien  ob  fende  , forces  (ST  muni)  ions 
trouuees  dans  la  ville  9  la  caufe  de  la  perte  de  plujieurs  pltces  en  Hongrie .  &  ail¬ 
leurs.  ChapAX*- 

Le  s  deux  armeesfe  retirent ,  les  Turcs  charger  fies  Cbrefliens.  Cuit  eaux  Gen~ 
til  bemme  François  meine  les  coureurs  de  Barmeeett  cette  charge  yJa  wo)  tyjes  en¬ 
trailles  enterrees  a  Vienne ,  £T  f on  cot  ps  porté  a  Laual  ,.lcFi  ejnay  >  Gr  du  Bourg 
le  voulurent  fetairir  y  mais  on  leur  dépendit  de  rompre  leurs  rangs*  L'Empo  eux 
recherche  de  paix  Boj  f^  rye  s  on  s’afemble pour  la  traiter.  Demandes  h  fuient  es 
de  Bcffkayfy  qui  obligent  B  Empei  eur  à  vn  general  refus  _  C  eut  fis  des  gaines  du 
Duc  de  Florence  >  qui  de  ff ont  vue flot  te  de  galet  es  1  w  que  s  ,.£?  prennent  le  tribut 
d' Egypte  qt*  elles  porte/ ent ,  dfffont  aujsi  telles  de  Ffodes..  Grande  Eclypfe  de 
Soleil .  *  Cbap.  X. 

ItlchH/es  nais  en  la  haute  Hongrie,  *4mb)  amèn  ent  de  la  tour  de  Bude Courf  7s 
des  Turcs  cB  ^Albe-Bpyale  au  mont  fainci  Tilar  tin.  Le  Vaida  de  Brtflau  leur  fait 
quitter  pri  je.  Degafl  des  1  urcs  en  la  Croatie .  Les  affaires  du  Sultan  en  paume 
ejlat  ,ce  qni  luyfait  defrer  la  faix  au  te  B Empereur  x  le  grand  V  i\ir  ejl  tnuoyl 
ff  ur  cet  effacé  en  Hongrie Bojt  k aye  s* y  porte ,  ils  arrcficrent  que  celle  de  Boj  l{ay* 
fe  commeuceroit  :fes  ^Amlxffadeursà  Vienne  ,  articles  de  U  paix  entre  B Empe¬ 
reur  <i?  luy.  Les  Iefuircs  reg'e\ pour  le  bien  tem/orel ,  relion  y  [j'ance  pour  cet  1 6 
>  faix.  iAn/L\i(Jjdeurs  de  l*  ^Archiduc  pour  la  ti  rfue  auec  le  Twc  y  lieu  où  la  paix 
fe  tYdicloit  auecceluy  cy  ,  les  de  put  estant  de  B  Empereur  que  du  Twc  s* y  rendent 
auec prefens ,  C V  ceux  de  Bof:k*ye  s* y  rendent  comme  moyenneurs*  des  difficulté^. 
Tumulte  arrittê  aux  faux  bourgs  de  Kowot  re ,  qui  cuula  rom  pie  Bafjcmblee ,  ti 
appaife ,  CT  les  authtm  s  tmprtfonne*,  Defjçin  des  Turcs  fur  K  omet  re  ,en  font 
dijlonrrr^.par  Vogrart.  Jiiticles  de  paix  entye  B  Empereur  le  Turc .  F  ejl  in 

des  T  ta  es  aux  C  bref  tiens  3  commune  rcjwnyfançe  de  s  deux  partis  pour  la  paix. 
Cbap.X  I. 

Dieuofte  Bcflk.iyc  du  monde  auantqu*  il  iouyffe  des  fui  cl  s  de  la  paix y  fin 
€hancelier  Bempoifonne ,  il  le  recognoift  y  Or  luy  fait  trancher  la  /(fie ,  mais  il 
meurt  apres..  Leçon  auxrebilles  k  leur  Ti  ince.  La  feule  biitugede  Bofil\ayey  qui 
exhorte  fes  officie*  s  en  mourant  d* obeyr  a  B  Empereur.  Efiats  a  Caffonie  pour  les. 
defordtes  des  gens  de  guerre*  La  paix  confullte  auTurc  ptr  vn  De *  uis ,  au  Der- 
#ter.  Hiftoire  de  la  fortune ,  difgrace\;C7  mort  de  ce  Bafa,  ejl  fait  Boflangibaj ?/,, 
fuis  General  de  la  mer ,  apres  grand  Viyr  9Benuie  le  ruine ,  tAcbmat  commande 
qu  il f  )i t  efrangléyfe  Jcffend  k  coups  de  poing ,  fa  mo }  t  ;  les  fmurs  C 'T  les  di [grâces 
s  entït  fuiuent.  Cbap>X II* 

Tl  ou  a  eaux  troubles  en  Bjlfiç ,  Gambdat  chef  des  rehcl'rs.  ^Achmat  mande  les 
BaJJats  de  B JL fie  de  le  de  faire ,  d  les  pi  eurent ,  cr  dt jj  ai  ci  le  Bajjade  Tripoli , 
prend  Tri  pdy  ,  OT  afîicge  Damas ,  dtffaicilc  Bcglterbey  delà  TlJyfie  y  &  prend 
Damas  4  compofuion  ,  en  reçoit  de  B  argent  :  le  Bajja  de  Tyipoly  s  alite  de  Gamb§- 
Ug  tient  fin  fege  dans^Âlepy  f rsftn  ces%.  armée  k  Corfftuiinople  fripa)  ce  contre 
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htjy  >1  h  vint  j>rtntnir  par  fubmiJSims ,  ri y  efl  pas  rtctu ,  tfl  battu ,  CF  dtjfaicl. 
timbra  jument  a  Confiant  impie*  Dcfjem  du  grand  Mai  lire  de  Malte  far  Cyp>  f9 
vm^fcbé  par  la  pt >  te  de  trois  de les  galères  bïif ? es  aux  ejcueils  de  Cimbalo,  "valeur 
des  C  ben  ali  ers  de  Malte  a  leur  dejf ence ,  font  Jeliure^par  vn  foldat  Espagnol  >  le 
trieur  dt  Navarre  faune  Fefiendait  deF Ordre.  Charitable  râleur  du  Cheualter 
de  V  aucluf r.Vlufieurs  Chevaliers  louables  pour  leur  valeur .  Bgcowpenft  du  grand 
Mai flre  au  foldat  Ejfagnol,  cr  ùfon  Lieutenant  du  vaijfaan  ifeceursplus  faut- 
rable  qui  venoit  aux  Cheualiers.  Chap.  XII  . 

Entreprise  des gakrts  de  Sicile  fur  U  M  ah  omette ,  les  Cheualiers  de  Malte  y 
•entrent  les  premiers .  lalonfiedu  General  de  Sicile ,  les  Espagnols  prennent  l  cfpou - 
-vente,  cr  fuytht  auec  leur  General  qui  e[i  tue  y  O"  la  plujpart  despens  noyé ^  Va¬ 
leur  des  Chenaliers  de  Malte  en  leur  retraite  >  ils  veulent  reprend >  e  la  *> Hleymats 
les  Espagnols  leur  en  refusent  la  ptrmifsion .  Triomphe  des  1  wes  *1  huntt  pour 
cet  te  de  ff aie  le  :  Verte  de  quelques  Cheualiers .  Ingénuité  dvn  Efpagml  ejelaue. 
Les  gaines  de  Malte  font  f  lus  heureufes  feules  qui  en  compagnie .  LeComte  de  Lentes 
Vice-Hoyde  Naples  donne  deux  galères  a  1  Ordre  de  Malte.  Le  ftnr  deBuues 
^ Amba  (fadeur  de  France  i  Confiant  J  no  jlv  travaille  a  U  début  anct  des  ef datées 
F  ranco n,  <y  a  la  re édification  du  Baftiort  de  France  à  T.  hunù,  <J  à  * Alger .  ^4)  ti- 
des  de  la  capitulation  de  F  Empereur  Turc  avec  le  &  France  augmente \  a  a 

four  fui  tte  dudit  Jicur  de  Breuts ♦  c  ™P'  ^ 

N ouueaux  troubles  en  Hongrie  ,&  en  T ranfilu  tnk .  Hagotfi  (fieu  V)  inet  e  U 
T ranfiluanie ,  <jT  a  quel  dçfjein .  Courfes  des  Impériaux  desbauche^par le  Turc .  La 
Hongrie  demande  VnRgyqui  fe  jour  ne  dans  le  pays.  Convocation  des  hflats  4 
Vrtsbom  g  fans  aucun  ejfeCl.  I{efolution  de  reprimer  F  audace  des  Hidouques  mal 
consens  :  Les  Hidouque s  demandent  Humanoy  pour  leur  Bgy  »  H  Ie5  rcJ**Je>  *es 
'charge  >  en  dejfaiti  trois  compagnies  ,  ils  rauagent  plus  qu  auparavant  la  Hon¬ 
grie  ,  afiiçgent  F  ild^aydt\p  *r  le  Turc,  Bofniac  les  en  re  pouffe- 1  rouble  a  1  ropa >  e 
ville  de  Stîefie ,  causé  par  Geisberg  CT  festrouppes ,  qmafitgclaville ,  la  prend 
a  compofition  ^  le  foldat  la  pille  y  met  le  feu.  ^Articles  des  Estât  s  deVtenne » 
Çhap.  XV» 

jirme  du  Sultan  con'rt  Us  rebelles  de  Fjlfie  >  Gambolat  Baffa  cFjllep ,  cT4 
leurs  Chefs  enalatme  pour  la  venue  de  cette  année  ,  tnuoyevcrs  le  Vi\irdespre - 
fens  &  des  pierreries  pour  Farrejlcr.  LeVflfr  pajfe  ouue ,  Gambolat  y enuoye 
*nco>  e  vne  fis  y  mats  en  vaitL,  s3  affaire  des  autres  rebelles ,  va  attendre  le 
fur  lepafjage  ydtjfaicl  vne  partie  de  fes  trouppes ,  négligé  f on  bon-  heur .  Seconde 
bataille ,  où  Gambolat  e(t  en  fin  deffaid^fe  retire  vers  +Alep ,  en  fort  apres  F  avoir 
munie  ,quer  elle  des  habit  ans  contre  les  foldat  s ,  Us  portes  de  la  ville  font  ouvertes 
au  Vr\iry  qui  fait  mettre  en  pièces  les  foldat  s  de  Gambolat ,  le  Chajleau  a  JL  ep 
rendis  au  Vifr.  ELakndet  Ogti  vrt  autre  rebelle  ,  prend ,  pMe,  CT  bnf  e 
Bu» fie.  Gambolat  ayant  raffembli  fes  nonppes  ravage  les  environs  de  Smitne, 
obtient  fa grâce  du  grand  Seigneur ,  auquel  il  demande  pardon  k  Conjantmoplc, 
H  eji  remis  en  tous  fes  biens  CT  honneurs  :  la  tebellion  (e  dfjsipe  toujours. 
Chap.  XVI. 

V  i  (Jt  'm  du  grand  Duc  de  T  ofeane  fur  Cyprc  :  il  y  enuoye  fes  galères  &  fes  ga» 
lier,  semais  l\îitrep,fe  nereùfiit  pas  faute  tn  F  execution  d'icelle,  ce  fut  la  [  e<  ted* 

*  y 
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C)  ecsjupays,  m.tfl.ict  e\du  depuis  :  leur  Chef  fefauuc  y  efl  entretenu  par  U  1{5f 
d‘Ef pagne.  Foudres  C?  tempe{i  es  en  dîner  s  lieux  fConntte  an  ciel .  Cbap.X  VII. 

A  jj -tir es  de  la  Hongrie^  Oietie  a  Batisbonnc .  Articles  en  icelle.  Querelles  entre 
(Empereur  er  (Archiduc  Mut  rb  rus  ,  tnenees  de  ctiny-cy  f  ombrages  6r  crut  ntt 
deedny  lit  :  Matthias  entre  enannes  dans  U  Bobeme  ,fe  campe  Jaune  Vrague, 

( Empereur  attaqué  dedans  &  dehors  lu  "ïille*  Articles  de  paix  entre  les  deux 
jrcrej ,  (Empereur  jT  (A>  chuluc  :  l.t  couronne  cr  fieptrt  Je  Hongrie  enuoyerfi 
(Archiduc,  Atnhaj]  tdeur  du  Tnicù  Vienne.  Lu  principauté  de  U  Tranjiluunte 
rem/fe  entre  les  mains  de  But  tory  par  J{ugafi  qui  lu  luy  cede  :  dHe  gtr.et  eux  à\ ir 
wejmeBjgpifi.  Les  rebelles  de  Vologne  luy  demandent  fecour$%  tllesrefufc  auec  me 
grauc  O"  notable  renonce,  Chap^XW III. 

Entresrife  desgale)  es  de  Tofcane  fur  la  Ville  d’Htppone  en  Afrique .  Les  naui - 
ycs  pouffera  trauers  lescofics  font  rendus  tnnt>lesy  dejeente  des  Florentins  en  to  rt 
four  U  conduite  de  Bcaureg.nd  François.  Valeur  du  fere  ïanm  de  Bojco  du  depuis 
(Abbé  du  Bots  À  Varia.  Tri(e  €?* facd'Hjppone  parles  Florentins.  Conrfes  des 
galères  deMalte  auec  peu  d*cffca.  Vrod/ges  apparut  en  France*  Mort  du  grand 
Camdes  T art at  es ,  celle  du  Vayuode  de  Valaquie  :  rébellion  des  Vahques  :  râleur 
sTvnc  femme  l'efue  du  Vayuode ,  laquelle  dejfaici  les  rebelles  en  bataille .  Lefgy 
Henry  le  Grand  cbsient  me  mifsion  de  lefaijles  à  Conjlantinople ,  les  y  enuoye 
leurs  trauaux  pour  le  faim  dt  s  âmes ,  font  ralomnie\,y  &  en  danger  de  but 
dtlihre\cnfm  p.tr  la  diligence  du  feur  de  S  ah gnac  Anibafjadem  de  France  qui 
les  cautionne .  Ka  Abbas  J\°y  dt  Verfe  enuoye  f es  Amba fadeurs  en  E [pagne  pour 
faire  la guene  .tu  Turc.  Cannes  de  fdsaujjl^en  T  a  Je.  Au'bafiadedu  mcf>»e  f{oy> 
auVape.  Ch.ip.XlX>- 

Troubles  de  Hcngrie& diVAufl*  dhe  ,  deffein  du  B  iffa  J Agria  far  F/l(l^y 
d r (loyauté  de  Draco  Goutter neur  d*  icelle ,  efl  def zouuerte ,  CT  le  traijlre  pury ,  /  e 
Bafl'a  de  Budt  r au  agi  la  campagne  C T  y  prend  quatre  cens  V  liages.  Mort  dtp 
Valat  in  de  Hongrie  Hehe  H  a  ifi ,  George  Turf e  (fieu  en  fa  place :  AmbaQjdtur 
du  Turc  à  Prague  peur  ratifier  la  paix ,  prefents  du  me  fine  a  ( Empereur .  Dr  faite 
dcsvaijfcaux  de  Malte  par  (armée  Turque  y  per  te  Je  quelques  Cbeu.il/rrs  y  cr  der 
gahons.  Le  Gabon  de  (Ordi  (attaque peu  apres  la  cas  auanc  Turque ,  mais  tes 
galères  detyodes  en  empejehent  la  pufe  \  b)  tût  de  (aï  mie  Turque  fur  (i  fie  de  Go- 
V  y  qui  s* efuaneuyt  fans  ejfefi*  Voir  far  me ,  lieu  où  mourut  fainfl  Louys  f\oy  de 
France  yles  galms  de  TU  ah  e  y  vont  peu)  furprenâre  les  galions  de  Biferte y  mettent 
a  fond  s  yn  galion  de  J  [unis  :  Courjes  des  galeres  du  grand  Duc  de  Tofcane  Ce  fa 
n,e  !  1.  prennent  xn  nauirel  urc  il  a  veut  d*  Alger  yiront  fur prendre  Zifquene,. 
fa  pi  ennenty  U  pillent ,  la  faccagent ,  prennent  me  patache  yy  ne  gahotu ,  eyr 
?»  galion.  K  Cbap\XX. 

Le  Ter  fa  entre  en  arm  es  dam  T  L  mpit  e  T  urcy  &  dans  U  Trottiner  de  Babylone 
nejfaict  ( armée  1  urque  de  Inquclle  Haffct  efloit  General  le  Turc  leue  Une  autre 
armée  y  en  ckfgne  General  Gambolat  Ba{lay  les  fait  mourir  a  Conjlantinople  :  ce 
font  les  fraie  1s  dt  la  rébellion .  Ambajj.uk  du  Bgy  de  Veife  y  Ci  s  l'Empei  turd 
Vrague,  peur  (exhorter  *  rompre  la  paix  auec  U  T  urc.  Treftns  Yxquis  du  mtfmei 

affaires  de  ( Empereur  mal  disp  (tes  pour  accorder  au  Terft  ce  qn  il  dewan- 
doit>  j  rouble  c  t n  Bohîme  >  armée  de  Léopold ,  celle  du  B^oy  de  Hongrie }  Léopold 
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fi  ritkè  fcaufe  de  ces  troubla ,  grand?  pe/Uu  C ortfiantinopU  r  tocft  d’vn  de à 
trjûn< d*  Mimai,  deux  cens miSe  perjonnes  y,fnenrent  ^principale toufe  de  cette 
grande  mortalité.  Obfiinee  croyance  des  T  urcs  peur  la  prtitfitnation .  Mon  du 
Maron  de  Saltgnoc  *Amba[j*deHr  de  France.  Le  Baron  de  Sanfy  envoyé  $n  fa  pl a- 
if.  Defcripttonde  la  ceremonk  du  baife-main  pour  les  jimbaffadeun  à  Loti* 
fununople ,  de  l'ordre  qutlsy  tiennent ,  dufeflin  >  de  la  chambre  du  Sultan ,  tr 
autres  particularité^.  ^  CW.XX  I.> 

Troubles  en  T  ranfiluanie^  U  Vainque  &  B. et  tory  en  armes .  Bat  tory  ejl  def - 
fùci  Je  Litstf  tuant  du^oydiHongr/e  contre  Bat  tory  9  eften  fin  reduttaplu- 
jiiurs  Miferes.  Troubles  en  laralaquie ,  laquelle  efi  d< fcbirte  par  ïtots  Vrir,ces 
G  leurs  pArtifarts.  Voyage  des  Iraiftaux  de  Florence  contre  Us  Turcs  ,  entre - 
prennent  fur  la  car  au  Art  dt  Egypte ,  mats  rencontrent  formée  nantie  des  Turcs , 
en  fwtattiqut\>ft dtff znàem  , XX  mettenteinq  Galercs.Turqvisafonds,  o+ 
dimcrt  Ucnaffe  au  refie  gprennent  *V/i  Caramouffal  Turc  riche  en  m  ircbar)di-\ 
je.  Courfes  des  galères  àe  Malte, &  de  Naples*  Prije  d'yn  Traffeau  Vénitien 
p*r  les  ETpdgnols,  Us galerts  Vont  à  T t fit  de  tango ,  petardentla  per  t  de  1 4 
y  Me ,  U  prennent  &•  U  pillent,  Eutreprife  fur  T^itbante  drfcouuerte  parles 
i  arcs ,  fluficurs  LhrtfhensmndmoYi  >  Itn  Patriarche  Grec  efeorcbé  ton* 
yif.  Ck*p.  XXII; 

LaCarauane  qui  portait  U  tribut  d'Egypte  arrivée  a  Gonftantmople  ,  rc- 
Cmpcnfe  au  BjJfaqui  l'apporte.  jirmeeduTurc  contre  le  Per [e,morl  du  General 
Serdar.  KaJJuf mis  en fapUce  f  le  Perfecjfre  des  conditions  de  U  paix ,  CT 
tr  but ,  a  quelles  conditions  onl' accepte  a  Confiant  Impie.  Entreprise  des  galerts 
de  Ma!  te  fur  Nduarrin^fl  faillie ,  antre fur  la  ytllc  de  Corinthe,  la  prennent 
U  piUentgetttcntttprifc  fut  ba\ardeufe  «Prodiges  apparus  au  ciel  en  Bohême  CTt 
f»  ^iufirtche, explique^ aTaduantage du  f(oy  Matthias.  Chap .  XXIII. 

H*  pce  s  a  Conffautmople  delà  feeur  ,cr  delà  fille  du  Sultan ,  magnificences 
pour  celles  de  la  fœur  >  pompe  de  celles  de  la  fille y  ceremonie  en  ces  nopces  y  ordre 
Ju  trohjfcan  de  TeTfoufe,en  quoy  confifiort  <e  trouffeau ,  les  efclaues  de  TcTfiou-r 
fe,  ordre  pour  fa  Conduite  à  Thoftel  de  fon  tjfoux.  Emirs  (T  leurs  privilèges  >  fa 
futueycr  pompe.  MortcTyne  fille  du  Sultan.  Tefleà  Conflantinople.  Montra* 
alitons  tn  la  croyance  des  Turcs:  Vu  Deruirveut  affommer  le  Sultan,  lettre 
punition  de  ce  parricide,  frifi  du  cbafteau  de  Lango  par  les  Florentins ,  le  Turc 
arme  pour  les  empefeber •  Courfes  des  ByJJes,  des  T ar tares  y  £ T  du  Moldave  fur 
le  Turc.  Chap.  X  X IV. 

T  roubles  etrMoldauie,  Cafigisretenmpar  le  Moldave, & pour  ceux  cy  l’*dm- 
bufjadeur  de  Pologne prifonnier  a  Confiantinoplc.  Jlrmee  du  T urc  pour  pojfeder  la 
MoldaulftO*  autres  Troumcts ,  Sitgc  de  Conffad par  Baitofy ,  qui  demande  du 
[cours  au  Turc ,  mats  en  trahypar  fon  *AmbaJf*deut.  Les  trouppes  du  Turc 
y^ntfurprendré  le  Maldaut  ,deffaiÛ  fesgens  rc?'lfs  taille  en  picces .  T  roubles 
(nlranfiluanie.  BattoryTnnce  cruel  Cr  desbordc  >  plufieurs  Trfleuent  contre 
iVj,  querelle  entre  luy  er  NageyÜ  tue  Nage.f  art  ssform  encontre  luy.  Diuifion 
dti peuplet  de laTranfiluanie  en Sicules ^Saxons, rsr  Hongres  y  tous  trois  contre 
Sdttovy ,  may  particulièrement  Us  Saxons,  cruauté  de  ce  Prince.  Gabor ,  o~  la 
Turc  U  prejfejtt,  ceux  de  Trinau  luy  refuf ’.nt  la  Urne  de  gens  de  guerre,  U  dcuknt 
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meffianl  >  fcndeftsf'oir  y  efl  tué  des  fiens*  Btiblin  Gabor  tf  ci  Prince  delà 
Tranffluanie  ,t(l  tilahly  par  U  Tu rc,  cr  recognemdktomles  Gouuerneurs. 
Cbap.  XXV.  '  • 

A^afadeurs  deVcrfe  à  Conflantinvple  :  Entrer  magnifique  du  Sultan  en 
Id.mefme  Tuile ,  ordre  duquel  mareboient  ceux  Je  fd  maifon  \  fa  cbtuaux ,  fis 
Janmjjaires  menant  fes chiens  enlrffe y fies  laquais ,  çimme  si  elf  paré  en  pompe, 
ceux  qtit  portent  fi es  armes,  la  mufique,fes  pagesy  Cf  ceux  de  findefnaturé  plat- 
par  fi f  es  fauconniers  tbrgfjfe  deVAmbafladew  Perfah  tandu  qn  dpofjoit.  L'an- 
née  mil  fix  cens  doulf  appelle  c  magnifique ,  prtf en  s  du  fer fe  du  Turc  ,  Vatx 
entr’eux .  Le  fer  fie  fan  mourir  fin  Amh  ffadeur  pour  ïauotr  condac  a  fin 
defxduantage.  L'Empereur  Matthias  evuoyt  à  Confiantinsple  Ntgroni fi*  Am- 
hajfddeur,  demande  la  T ranfiluante ,  dtffutc  auConjeil du  T urc p&urect  affaire, 
mali.e(f  mduudifefoy  cia  Turcs*  Sage  refiluttonde  Kegroni  que  ton  y^ulott 
forcer  au  Confcil,  ...  Chap.XXVl . 

.  Troubles  aux  Royaumes  de  Te gr  Maroc.  origine  des  Kerifs  R,cys  de  ces 
payilà.  Feints  prétextés  du  premier  Korif s  yfimplicue'  du  fyjdc  pe^,  les  en- 
fans  de  Kerifs  s'agrandffenr ,  le  pere  efl  Gouuerneur  de  Cus ,  font  mou  rr  le 
Roy  Je  Maroc  %cr  fe  (ai  fl  fient  de  fin  Royaume.  Le  1\oy  de  te ^  crame  leur 
grandeur  >  ils  l’ amufent  de  prtfens,  Çrluy  payent  tribut  ,h [quels  ils  luyref*- 
fent  apres %  U  Ttd  affirmer  Maroc  ,  leue  apres  la  jiege ,  efl  ch  ftarften  Tn  p-jjage. 
Querelles  entre  les  Krri/i  .,  le  plus  itunt  fmpr  forme  fonatfnf ,  attaque  U  f\oj 
Je  U  y  aine,  cr  luy  fait  osier  la  Ttie  t  fapoflentc  mal  btureufe  pour  fis 

crimes .  Ci  dan  cr  Kcqui  fi  ères  iouent  au  boute-hors  t  Kcqui  efl  ebafe  ,Ab- 
délia  [on  fils  attaque  Ctdan  ,  cr  Toyant  fies  forces  trop  fotbies  inurnte  y  ne 
Trop!:  eiie3  la  fait  prefiber  par  des  Religieux  Turcs  y  elle  luy  accroifl  fies  forces, 
y  aine  cr  dfffxifi  y  ne  partie  des  trouppes  Je  Cidan, enfin  efl  luy  mrjme  Jrffaifl 
‘ Criué .  .s  ,  Cbap.XXV  II. 

Secherefe  cr  grand  fier  dite  en  ^ îlger ,  les  caufes  d'icelle  a  quoy  attribuées 
par  le  T  urc.  Morifques  chaffe^J’ Alger,  cries  Cbrefliens  rafe proct fiions  des 
Turcs,  Udeuotiondes  Cbrefliens  impetrelapluye ,  caufe  du  malheur  CT  efila- 
jfage  de  plufieurs  C brefhens  en  .Alger ,  yne  fille  Algérienne  d'rne  finguhere 
beauté  y  retenue  par  yn  Génois ,  quels  maux  cela  apporta ,  y  aine  exeuft  des  Ita¬ 
liens  furcela,  YnVerc  Capucin  de  Florence  tfclaue  aThunis  y  meurt  gïorieufe* 
nient  pourlaFoyy  les  Morifques  le  lapident ,  truffent  fin  corps  >  <f  iettent  les 
cendres  au  yent.  Entrepnfe  de  quatre  efclaues  François  pour  emmener  yne 
galere  Turqueffont  defcouuerts  Cr  attaque*^,  fe  défendent  &  en  tuent  plufieurs, 
CT  k  Capitaine  cruellement  exécuté,  fa  confiance  O*  fa  pénitence  en  fa  mort .  Les 
Hollandois  enuoyent  yn  Ambafjudeiir  à  C  on flantinople ,  a  quelles fins  :  prejeas 
faits  au  Sultan  de  leur  part:  alliance  entt'eux  CT  le  Turc .  Ct^.XXVilI. 

Les  Morifques  chaffent  Us  lu  fs  de  ver  a.  Les  Turcs  donnent  les  coups  de  b*flon 
par  compte  y  cr  en  font  yn  fapphce.  Menées  des  uionfiquts  contre  Us  Cbrcdiens  de 
fera  arrtffées  par  T  A  mbajfiadeur  deFrance .  A^méedu  Turc  pour  la  TranjiU 
Manie.  Le  Sultan  Ta  a  Andtinofie.  Dtffcnces  de  finir  àc  nhi[}  a  Confiant ino - 
flfyrompkts  par  le  gens  dtï  A  mbafifadenr  d*  Angleterre  t  quien  fiutpunufur 
le  champ ,  ~  dty.XXIX. 
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Êntrtprlfe du «r And  DucdeTofcane  fur  ^€ghman  ,  forterejje  Je  là  Cardmaï 
nie ,  quelle  elle  à  ejlé  iadts  yUcaufe  qui  4  perte  ce  grand  Duc  ace  dejfetn,  nombre 
des  galères  qu'il  Arma ,  Ingbjrami  ,  &  filoutante  deux  Généraux  en  cette  entre . 
fn(e0  Le  Comte  de  Caudale  %  &  plufieurs  antres  f  rançon  Iront  en  ce  firoy âge, 
d ■  [ante  en  la  Gerunda,  prife  d’yn  Itatffeau  T  urc ,  eflat  de  la  farter  ej)e ,  elle  prend- 
l\i!arme>c T  la  dorme  atout  le  pays ,  de  sbar  qutmenl  des  cbrefliens  1  fiisntanto 
CrUComtedtCandaleltont  recognoflre ,  fituation  d\4glimau ,  CT  fadef* 
cription  , fortifications  de  la  place  ,  ordre  du  combat ,  {e  Comte  de  Caudale  mcine 
U  te  He  3  les  pétards  rtleuelfpar  fiUmberault ,  (T  rn  (aidai  du  Languedoc ,  ceux' 
qn%  U:  portent ,  la  trouppt  du  Comte  de  Caudale  attaquée  parles  Tares  desga* 

Urc  s ,  U  Us  fait  retirer  pétard  fait  onuerture ,  departement  des  autres  troupe 
y  s  p  ut  le  combat  rlcs  Turcs  fe  retirent  aux  Tours  t sfouuente^du pétard ,  le* 

C  heuaiiers  forcent  en  Ttain  le  Dauct ,  leur  Camruifjatre  y  efl  tué ,  les  deux  ga * 

1er  es  Turquesprifes  ,  combat  fanglant'dans  la  foYterrffc  ,  la  yiébire  efl  aux 
cLrcfliens:  mort  duicunela  celle  derMandré ,  &  Vernueib^dgly* 

mxn  ruine  c  y  U  trophée  destcflcsdts  Cbreflieni  abbatu  ,  pnfe  CT  perte  d'*ït% 

Carxmouffal ,  le  C  omit  de  Caudale  combat  JeuVala  proue. 

Cbap.XXX. 

Voyages  des  gai  très  de  Sicile  mLeuant  ,tlles  attaquent  dix galeres  T  arque  » 
en  froment Jept  >  dehurent  plufieurs  ebreftiens  efc Unes ,  prennent  pUfieurs 
7  urcsm  Le  Sultan  Achmat  retourne  rers  Constantinople ,  les  rebelles  de  l’A* 
fie  bjfîercnt  [on  retour ,  Tefle  à  Confiantinople ,  heureux  retour  du  Tvrc  à  Con - 
Jf  an  fine  pie.  L'Emit  Facar  dm quitte  sidtn  ,fe  retire a  Florence ,  le  grand  Duc 
C  oflnele  reçoit  humaimmen^y  le  grand  Dut  a  t  bu  four  s  ttduaillé  au  bien  de  la 
C  vrefticntiy  horrible  tempejletnlamermdnerranée ,  elle  fait  m  grand  dtgafi 
au  port  di  Genes  c r  dtNdplcs y  prodrges  au  ciel  yemen  Bohtme  ,  <?  ailleurs 
outra  prodiges  tnHongrie^  v  Cbap.  XXX i# 

Di  bris  delà fortune  du  BaffaKaJfuf,  fou  origine,  le  Commencement  CT  pro - 
gy rs;  de  fa  fortune  ,  il  efl  fait  Gouuerneur  de  la  Mefipotamie ,  du  depuis  grand 
y  Vr  y  CJ0  Gênerai  £  armé  ,  il  contraint  U  Verfe  à  U  paix,  U  fait  al'aduantage  \ 

de  fin  fitiaijlre ,  le  Sultan  s  en  y  eut  rt  (faire ,  il  conclud  fa  ruine ,  donne  le  Com - 
mandement  de  le  faire  mourir,  le  Bsftangibafii.quien  a  latharg*  l'en  prtjfe  m  on 
iwi  cotippe  la-zorzc,  il  efioit  ennemi  de*  F  rduccu,Quvnfauoryan  frient  dure  peu. 

'  •  .  •  cVxxxn. 

7  rewblemcut  de  terre  en  Tranflluanie  >  troubles  enla  mefmr  Fr  ou  mes  Etib - 
linfe  *uertge  des parem  de  Bat  tory  ,  les  Impériaux  prennent  des  plates.  Betblin 
a  recourt  à  Conftantinople  ,  U  Sultan  eferit  aux  Tranflluains ,  qubflanct  de  [es 
lettres ,  fes  lettre*  font  affichées  par  tout  :  autres  lettres  du  Sultan  a  VEmpe- 
teur ,  rtsflonce  de  C  Empereur  au  Sultan..  Cwrfçsjes  U.nw  tn  Hongrie,  les 
U îdïuqucs  les  traïUtnt  mal  Jlcs  me fines  prtnnem  ynt  (  flou [ee  Turque  en  che - 
n*in  f  coureur  s  &  pillards  rildl  rmht^f  'Efiats  de  B"beme  ,jtu$lriche  yStyrie, 

CT  autres  :  OHuirturts  propofirions  de  1* Empereur  ,  refolution  dtfdus 
Dejfeins  deBtihlln  fur  plu fient  s  places  y  d'rc  f  oit  des  forces  du  Turc , 
afege  Lippe,  la  pmda  comp  fit  un,  (S  quelques  autres  places :  opinicudes  Lfldts 
ae U  Trav/fjtew pour  rafon  desplaca  fbjdites:  Terrc-flatn  que  USultan 
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j fit  faits  aCtmftanilnople.  Cbap.XXX  III. 

Defcente  des  Turcs  i  Maltcy&  ce  q ut  s'y  pafid  le particulier •  Ci.XXXl  V, 
Mifiion  des  lefuites  en  Mtngrelte  t  tadis  CoUbos.  Compagnie  des  Françoisk 
V  errte  joue  le  T  urc  :  Voyage  de  ces  le  fuites  fosse  le  Turc  ,  naufrage  de  quelques 
vat féaux  :  paix  entre  les  T urcs  les  Mingrelieni.  Salutation  a  U  Géorgienne, 

Acception  des  lefuites  par  y n  Vrince  jiatique  %leur  arrivée)  Mtngrelte  y  cou- 
fume  des  ïïlingrehens  aux  feftins >  C  hap.  XXXV $ 

U  foire  du  Sultan  lacay.t ,  tenu  de  plufieutsfour  frété  du  Sultan  jtcbnu:  ) 
prefent  régnant  yfamere  auoiteH'  Cbreftienne ,  elle  fe  fert  d' y  ne  feinte  peur  fe 
retirer  yp*fed*^4f$e  en  Europe ,  feiourne  en  la  Moret  %\t  déclaré  a  Urck(~ 
nefque  y  lacaya  efl  infinis  par  yn  *Albé  yfefait  Chreflten  >  roule  par  U  Turquie 
en  habit  de  Dents y  fi  iette  du  eofle  des  rebelles  de  lidfie  y  les  rebelles  font  défi 
faiBsy  {fluyblefô  .ilenuoye)  Conjfantinople y  gaigne le Ppfjrycc  yt\trmeurt, 
HpafedCracouie  >y  court  fortune,  fe  retire  àtragne  ytrs l'Empereur, y  feiour- 
ne  yn  un,  apres  lequel  il  pAjft  à  Florence  vers  le  DucdeTofcane  y  fait  y oy âge  en 
Leuant  fur  les  galions  du  grand  Duc  y  Trois  les  rebelles  de  F  fie t  Legrand  Duc 

/ informe  de  la  yeritede  fes  difeonrs,  *Aduersit  le  f{py  d'Efagne  de  cette  bcllce 
occajîon.  lacaya  y  a  yers  Naples ,  les  honneurs  qutl  reçoit  a  ^£utrfey  il  ya  a 
Milan,  cr  )  Home ,  où  le  Cardinal  Uellarmin  luy  donne  la  main  droi&e ,  &  le 
tiltre  d' Excellence, il  ytens  en  FraneeyO-  )  Paris ,  le  Duc  de  Neucts  l’afifte ,  fes 
deportrmens.  chap.  XX  XVI. 

.  * Accuf étions  a  Conjlantinople  contre  les  1 1  fuites  ^onUs  met  en  pnf on.  Entrée 
de  l  tAmbafadcur  de  /*  Empereur  qui  augmente  la  fureur  du  Turc ,  quatre  ar~ 
mees  Turquesydtffcnces  aux  Chrtjhem  de  fe  defguifer  yleTurt  commande  qu'on 
tuflcsChrefiienSy  yn  Cordelterpru  auec  les  le  fuites f  exécuté  à  mon.  Lepa  fa* 
de  Conjlantinople  à  P  eYadt  fendu.  I^umeur  arrivée)  Ver  a  ,  le  danger  quelle 
apporte  Jes  Iefuites  mts  en  hbtrtéyh  ur  innocence  autre e:  leT urc  en  rappelle  deux. 
Courfcsdesg.ilercsde  Florence ,  elles  attaquent  deux  galères  Turques,  prenne n  t 
celle  qui  auoitgaigne  la  terre  y  l'antre  vient  au  fi  en  leur  pouvoir ,  butin  que  les 
Florentins  y  firent •  Lepute\à  V  itnneàc  la  part  de  l'Empereur  &  du  Ture?poiur 
la  covfirmateon  delà  paix.  Chap .  XXXVII, 

Articles  fur  les  di fer  cm  delapaix.  Que  les  Turcs  fe  font  pollù  aux  j  fanes 
depuis  quelque  umpsynChaux  enuoyi  deConftantinoplc a Tarisja caujc  dffin 
yoyjgtjes  longueurs  de  la  luflce  l'i  {tonnent  y  si  tftdt frayé  aux  drfpens  duRoy. 
En  quel  eslat  efl  l'Empire  du  T  urc ,  ces  te  année  il  entretient  quatre  armer: . 

Sommaire  de  ce  qui  eft  contenu  au  Liure 
dix-huicfcicfmc. 

DT f cour  s  fur  la  prouidencc  Divine.  Effrange  changement  de  la  fortune  Je 
Muftapba  :  fsnaageyty  U portrdift  de fon  corps  ;  remarques  fur  U  fortune 
■  "  —  •  deMufta- 
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'it  Muflapld,  ^4chmat«mclud[a  mort,  ce  qui  Iny  aduint  la  nuift ,  dJiire  Atia- 
ajue  4  U  yie  de  Muftapba,  yCchmdtle  y  eut  mer  ,<e  qutjl  Ufoy  des  fyys,  opi. 
wi fur  Tejlablifjtmcntde  Mufiafbajcqutl  tefmoignela paix  a  fin  aduenement 
iéitnptre.  Cbap.  I. 

Cvmfes  des  galères  de  Florence,  Aies  attaquent  deux  yaijjedux  des  T urcs,les 
prennent  :  morts  &*  ble(je\en  ce  combat  9ydleurdcsTurCs.  Cbap.llm 

Iniure  faite  al*  jlmbafjadeut  de  Frdnce  a  Conftantmople ,  infilence  du  Cdi~ 
onacam ,  qualite^des^Ambaffaskuts ,  difeours  fur  les  affaires  de  la  Moldauie, 
le  Duc  Koreski  eft  prifonnier  en  icelle  ,  eft  mené  a  UTour  noire  ,  [e  faune  de  fri - 
fou.  Martin  Secret  taire  de  t^mbaffadeuren  eft  accusé ,  le  Feyre  autre  Secré¬ 
taire  eft  te ur menti ,  demefme  yn  cuifimer  de  l'^Tmbaffadeur ,  les  Turcs  Trio- 
lent  la  maifi***b  C^Tmbaffadeur ,  Vemmtnentluy  mefmc ,  fes  paroles genereu  fis 
du  bajTd ,  le  Baffa  le  menace,  fa  confiance  ,  dfeours  iniurieux  du  Baffa,  il  arrejlc 
tyCn  h  fadeur,  [es  amie  traudilUnt  à fa  liberté,  il  la  recouurc ,  le  s  frais  a9 scelle  % 
orgueil  de:  Otlbomans .  Cbap.  III. 

L*r*'ffede  vsuïlapha ,  fléau  préparé  a  la  Per  fi ,  Ferdinand  couronné  B^oy  de 
Bùeme,  jfmbaffadeur  du  Turc  y  ers  l'Empereur,  les  prefens  qu'il  apporta: 
^mbaffade  du  f\oy  de  Perfe  en  Cbrtft  tente':  lettre  de  ce  !{oy  au  grand  Maiîlrt 
de  Malte,  (  si  tme  que  le  Roy  de  fer fe  fait  des  Cbeualiers  de  Malte,  moralité  fur 
yn  globe  de  la  lettre  du  ferfe.  ^Ambaffadeur  du  fer  je  y  ers  le  Turc ,  prefens 
il  apporta,  la  reffonceqn'onluy  fit.  Cbap.lV. 

rames  occupations  de  Mujtaphapour  l'efloigner  de  la  eognoiffance  de  (es  afaU 
r es,  meruetlles  qn’yts Empereur  Turc  fiitebafte ,  Muftapbd  change  le  Vt\ir( 
qaelt  hommes  les  Turcs  mettent  aux  grandes  charges ,  Muflapba  yeus  aller  en 
Ttrjr  a  la  guerre.  Cbap.  V# 

L' autrice  du  notmeau  virtfr  commence  la  ruine  de  Mnflaphd ,  conjuration  pour 
depfederce  P  t  mee,  elle  eft  exécutée  %  refitéi  desturcsà  laperfonne  du  Prince , 
Ojmjtj  adoré  Empereur ,  Tonftantmople  efmeuë ,  plaintes  de  Muflapba ,  il  tué  yn 
homme,  on  luy  ofle  fa  mere ,  on  le  remet  en  prifon ,  fes  actions  diuerfts  ,  celles 
qu 9 on  bU [me,  celles  qu'on  loué ,  f  on  nepueu  fait  crotre  qn  il  s' eft  retiré  y olont al¬ 
ternent.  Chap.Vl. 

Difeours fur  P excellence  de  la  Royauté  :  Ofinan  ejl  recogneu  Empereur ,  il 
fait  fa  largeffedux  lannrffaires ,  il  enuoyeen  France  faits  faire  le  Rgy,  termes  dt 
fa  lettre  qu  U  luyeferit .  Forgatfi  Palatin  dt  Hongrie,  Ferdinand  tflett  F\oy  de 
Hongrie ,  formule  du facre,  on  cbajfe  en  peinture  le  Turc  de  U  Hongrie.  Bataille 
des  i  urcs  contre  les  fer  fes ,  les  fer  fes  vaincue  , famine  à  l'armec  T  ur  que , paix 
entre  les  T  arcs  çr  les  verfes.  Cbap.  VII. 

Cornette  effroyable  fur  Confiant  inople ,  le  mrfme  parut  en  France,  mais  moins 
espouncntable  :  Cour  fes  des  gaUres  du  Duc  d'jCufinnt ,  plaifante  furprtfe  d9yn 
galion  de  la  Sultane,  mors  de  l'Empereur  Matthias ,  troubles  tn  Jillemagoc,& 
en  Hongrie.  Chap.Vlll , 

Ccufa  des  galeres  du  grand  Duc  de  T  feane  reçoit  ent  yn  galion ,  çr  vue 
tartane  T  urcs,  la  tartane  ejl  prife ,  le  galion  fe  rend  apres  le  combat,  prennent 
ynfga’cre  Turque,  le  Baffa  qui  etloit  dedans  ejl  tué  ,  attaquent  deux  yaiffeaux 
Turcs, prennent  trots  bngantins.  Chap%  IX, 
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LtsTurCs  prennent  Manfr edonta,  U  defehnt ,  enleucnt  quaife-y'wgts  plues 
Vf  canon  Jju.cI  cens  coques  de  poudre ,  tous  Its  habitans  de  tout  aage  ny-  (exe, 
L  t  l\e 'igicn  de  Aidhe  enuoyt  le  grand  gdton ,  (f  quatre  autres  *ïa:[)faux  en 
guerre  contre  les  Co) faire»  de  1  hunis  cr  d*  jilger  y  prennent  rn  ya:fjtau  Turc» 
I^encontrtnt  te  Capitaine  Quart  Corfdire  Twc  %  dueçCwq  xatffeaux.  Cnubat 
irttr  eux,  la  ttmpefteUs  [(pare.  1  rnefe prife par  les  Cbeualnrs  de  Mal  te, pillct, 
(St  quatre  cens  TurcsfanselcUues .  cbap.  X. 

I  manuel  de  Gondy  Comte  de  loigny  ,  General  des galères de  Fr dnce  y  yatn 
gnerrecofitrelcs  Cwfairts  t  ur  es  amc  fept  galères,  tijncourte  ftx  gaines  à*  tf 
pagne ,  commandées  par  Dow  Gabriel  de  lunes  Cbeua lier  de  Malte*  je  mènent 
en  ai  mes  ,  [e  reçogmiffent.  Dom  Gabriel  falut  Us  gaUrd  de  France  de  quatre 
Coups  de  canon ,  cr  [es  autres galères  font  le  fembUble ,  Us  Françoi*  leur  rendent 
le  jalut ,  l'Espagnol  y  a  T/ifter  le  General  Fra^pou:  Les galere  s  de  France  frtn- 
nent  port  a  Oro/i .  Sont  rteeuhfort  dignement  par  U  Duc  de  Marquera  ,  Vice - 
Xjy  /  jfaguol  en  ce  heu  là,  \\  Cl*p.  XI. 

P rlf  de  deux  yaifjeauxTurxs  par  lesgdlttts  de  France,  Quarante  (  brtlhens 
tnt*  en  liberté.  ïrifed’vn  briganttn  d*  *Alg?r  rencontré  y  ers  U  cap  d<  T  tues,  par 
le»  Frdrço^.DtjTein  du  General  Francs*  défaire  quitter  la  mer  aux  plus  grands 
Corfatres  de  Barbarie,.  Solyman  1\au  d'Alger  grandVyrate^  aueefon  yaifeau 
•  rdedou\e  mt(le  quintaux  de  port  9  armé  de  quarante  pièces  de  canon  r  met  U  jeu 
aux  munitions ,  crfait  fauter  tout  et  qui  efltx  dedans ,  ne  laijfe  que  le  UYfS' 
fur  U  nuage.  Vn  aumeorfaire  fan  lemefme  %  eftprie  parles  CataUnno'u  amc 
jesgen'.  B  fl  rendu  au  central  dtsgaUns  par  U  Vice-  y  de  Barcelone ,  auquel 
le  General  l'enttoy a  demander.  >  Cbap.  XU. 

Troubles  en  I-Iongrte.  Bahhn  G  ,bor  appuyé  du  Turc,  O *  appelle  par  les  Hon¬ 
grois  ky  entre  aucC  Ttne  année  de  trente  mille  combat  tans  .H  umanoy  grand  ibam* 
btdun  de  Hongrie  arme  contre  Gabor,  nefl  ajft^  fort..  Se  retire  dans  les  monta» 
gnes  de  la  Vo  Icgnf,  G  al  or  attaque  Caffouie ,  la  prend .  Docfy  Gouuerpcur  indu 
gnement  tratclé.  Les  Fglfes  9  cries  Ecclefiafliques  iuine\,-  Deputef  de  la 
haute  Hongrie  y  ers  Gabor ,  qui  luy  promettent  obeyjfanCt ,  moyennant  Uconftr • 
station  de  leurs  prtuileges.  FiUl^place  importante,  afîiegeepar  V armer  de  Gabor, 
Conduite  par  les  Colonels  Kedei  y-  S^oyy,  ferend.  Gabor  eferitaux  y  dits  de 
Hongrie ,  qui  luy  obeyfftnt.-  Forgaifi  T  al  Min  du  Royaume  de  Hongrie  exhorte 
Gabor  à  la  paix,  luy  efent , reçoit  refyoncc,  Gaber  afüegt  Tresbourg,  furprtnd 
lejecours  qu àuoitenuoyé  l+Arcbtduc  Léopold,  logé  dam  Usfatix-boufgs ,  le  tad - 
U  en  picces.  Somme  la  Tri! h  le  Valatin  Fergatft  qui  efioit  dedans  ancf  Us 

principaux  du  fyyaumr.  ils  traitent ,  le  déclarent  Prince  de  Hongrie,  tor* 
gat/î  d  meure  Talatin.  Trtfat  entre  V Empereur  (St  Gabor •  ^Articles  de  la 
trefue.  ^Afjcmblee  des  EsUtsde  Hongrie  à  Neuuenftl .  Vropofttions  de  Ga - 
lcr  auxEflats.  Gabor  déclaré  !]<>y  de  Hongrie  par  les  Effats  ^  Couronné  a 
3  rcslourg.  V Ambaffaàcur  du  l’urcafifie  au  Cinronmmtm.  Les  Seigneurs 
(  atb  Uques  du  Royaume  s*y  oppefent.  Guerre  recommencer  en  Hongrie.  %Am - 
lourg  a  [sic*  *  t  par  Gabor .  Il  leut  le  fifgé  ,  fe  rettrt  à  rolmbourg.  Emrepri* 
fc  dt  Cvmtc  de  Dampime  contre  Galou  ^Atténué  Tresbonr g,  T  edtué, 
Çbap.Xlll,  .  . .  .  '  / 
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Galor  prend  ^imbourg.  La  I{oy  dt  Franceenuoye  poutf^dmlajjadtuts  in  . 
Hongrie  Afin  de  moytnner  U  paix  antre  des  CbreHitm ,  le  Duc  d* ^Lngo h  le jme3 
{.blond  general  de  U  Caualerit  legere  ,  Mefiuurs  de  Béthune ,  if  4e  Vire  aux. 
flsfaffeni  y  ers  l'Empereur ,  yonttrouuet  Gabor  ilcurrtc4pùcd..  Piufienrs  dl « 
1res  cr  y f nues  des  Ifmhaffadeurt  François.  \  tes  fiwrsxF Maroc  cr  de  stro~ 
mefi  pr  t  tnjtt^ers  du  Confetl  fecret  dcf  Empereur /apportent  r  intention  d'icelnf 
aux ,4mbafj  odeurs  François.'  négociation  entreux *  Magnifiques  réceptions 
des  ^Lmbaffadeurs  far  Gabor*  Lettres  dufpyù  G  ab  or .  ^tfjpznctde  G  a  b  oraux 
^/im^affadeurs .  fefchi  Chancelier  de  Gabor,  fçauans  aux  lettré  s  if  y  aillant  0 
Turf o  if  Pefcki  font  entendre auxoimb a (fadeur s  lescaufics  des  troubles  de  Han - 
grse  ,  les  tAmlsaJfadeurs  enrployfnt  leurs  raifons  pour  la  paix  entre  i  Empereur 
Cf'  G  **bor.  Il aine  du  peuple  de  Hongrie  contre  U  matfind'  jtufiuche,  i  eau  fi  du 
Confie  il  £  Fjfagne.  Ve f fiance  des  Hongroisf %  r  les  promeff :sde  l  Empereur,  *Affeu~ 
rance  des  ^{mbaffadeurs  de  Vobfcruation  dtspromefis,  puis  que  le  poy  s'en  me  fi 
lait.  Exemple  des  tratfieT^entre  CEjfagnol  les  Hollandais,  petour  des ^ntm 
haffadeursaVitnne.  1  '  Chap.X  IV. 

Vtüdre  de  F Emperturtn  la  bataille  de  Prague ,  met  fies  affaires  en  meilleur 
efiat.  U  Comte  de  Buquoy  Lieutenant  General  de  Formée  de  l'Empereur, mewt 
fin  armée  en  Hongrie ,  prend  Ttesbourg ,  if  Tcrnaue .  ^/CfïtegeKeu- 

uenfi il ,  la  retraite  du  Comte  de  la  T  our  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Prague  s 
la  dernier?  y  die  de  la  haute  Hongrie  frontière  du  T  ure .  yaleur  du  Comte  de 
ë  iqttoy.  Secours  de  Hongrois  enuoyi  a  Heuuenfol  ;  raille'  en  pièces  par  les  impe- 
riaux,  ou  mille  hommes  en  d(f firent  fixmillecinq  cens .  Continuation  du  fiege 
de  scunen  fol,  Mort  du  Comte  de  Buquoy.  Heuuenfol  delturee  du  fiege •  Ttrnaue 
reprtfi  par  Gabor  .il  a  fiege  Vresbourg,Fait  mal  fis  affaires, leuc  le  fiege .  Cb.XV. 

T  rai  Fié  de  paix  remis  par  les  %Ambaffadenrs  de  France •  Trej  ut  de  quinze 
mtr  s  pour  la  hb:rtc  des  depute\de part  if  d'autre,  Vropofiéonsdu  traiFléde  paix 
reieucei  part  Empertur.  Autres  articles  de  paix,  Diettta  Edembourg.  Vropofi - 
m»s  de  CEmpotura  la  Diette.  Cbap .  X  VI.\ 

Galères  du  Duc  de  Gui fi  centre  les  Corfaires .  Corfaires  d'^lgtr  if  de  Thunti 
Taxaient  fur  mtr .  Beaulieu  Commandeur  ctynegalere  fous  le  Duc  de  Gutfey 
Conciuitdes  barques  Françoifies  if  Effagnoles.  Vrend  yn  yaijfeau  Corfaire.  En 
couUyn  autrea  fonds.  En  prend  y  n  autre  qui  s' eft  oit  inueflya  terre.  Combat  yn 
y  ai  fi  au  armé  de  quinze  cens  borhmes  de  guerre, if  de  yingt  pièces  de  canon ,  le 
csul-.i*  fonds,  cinquante  des  hommes  tficcluy  fi  fauuent  a  nage  aux  rames  delà 
galtrey  font  mis  a  lacbaifne  y  entre  lefqucls  ejloit  le  pais  duyaifjeau  ,  nommé 
hali  £  ^4 ndaloufie ,  Galeres  de  tri  ait?  Commandées  par  le  Cheualier  de  Lorrain 
ne,  y  ont  en  Barbarie  ,prennentyne  bour  que  portant  deux  mille  falmes,yv?gt« 

£y  pïeees  dt  canon ,  çr  cent  hommes  renégats,  fanniffiires,  if  Mores ,  comman¬ 
de  par  yffain  pais.  V tFloife  dt  deux  galions  de  Malte  Contre  quatre  galions 
de^TurC*.  Cbap.XVU, 

Caufes  de  Liguent  de  ToUgne  par  le  Turc.  Defcrfption  delà  Moldavie*  Inte - 
r<;?  atsî  ai  des  Polonois  contre  le  TurcVayuodede  M  cl  cia  me.  Gratian  C'urfiiitn 
y  "X,n  mW  pa>  le  Turc,cr  eBably  Trincede  Moldave*  Campigi  envoyé  pour 
fi  d  jjjire  Je  Gratian ,  Gratian  dcffaiH  Campigi,  Gratian  a  recours  aux  To!ani:f9 
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le  fAsdeZamo^kj  chancelier  du  F^yaumffluy  mené  vingt  mille  Volonoû.  Ctnt* 
bâties  Turcs.  Remporte  U  vt Moite,  Au fécond combat  e(t  tué.  üçhm  Villec a* 
pitale  de  lé  Moldavie  demeure  aux  Vdonota .  Vaix  entre  ofman  Empereur  Turc ^ 
<7  les  Verfts .  Ofimandreff:  Vpx  armée  pour  lé  Volognf  +4*  ueiscempictu  u’*r** 
nlUrtt  conduites  parterre  ;cemgres  canons  fur  Us  gaiertfipour  efiremtno^pAr 
l*  mer  Koircd  U  front  lire  i  quatre  ce  ns  mil  le  homme  s  de  guerre:  la(uute  p^fjcie 
fix  cens  mille  umts  ,dix  millions  de  ducats  d*or ,  quatre  millions  de  dinars  d'or^ 
quatreimUions  de  ducat  s  en  monnaye  blanche.  Les  T  or  tares  U  ooïgmnt  fur  la- 
frontiet  t  de  la  Moldauie.  Préparatif  du  VtUnou  pour  ctf  te  guerre..  A)  titieien- 
uoye\aux  Efiais  AffembltT^ararJau^  yitle  de  TaluquiOffarU  de  V cligne. 

Armée  du  Voionoif  conduite  pur  vUdiflav*  fib  duBpy ,  GeneraLU 
Combat  des  Polonots  contre  tes  Turcs .  Trente  mille  Turcs  tue \  Ofmavbajie  fr & 
Voyage  au eC quatre  cens  mille  combattant,  i  rauerjeie  Danube*  Entre  en-la  t'a* 
la  (jute  de  là  en  la  Trîoldaust  lufques  a  0*cbinr  Le  Vrinct  Volonots  avec  foi -- 

xante  mille  hommes  de guerre  fe  campe  douant  Quchin.  Cofaqnes  soignent  l*r. 
me e  du  Volonots.  Dîners  combats  efquets  le  Turc  e(l  battu .  En  ftx  (epmaines> 
perd  cent  mille  homme  s  9qui  furent  tut\:ftx  Baffists  tue ^  deux  pnfonmers.  (ans 
c *  qui  mourut  de  faim.  Legrand  General  Tolonotf  mourut  du  haut  mai  9{t  mory 
fut  celie  par  le  Vrinct,  La  f aimer  le  f)  oid  font  mutiner  les]  anm faites.  Atia* 
tfue  des  T  arcs  Contre  Us  folonou .  Quatre  mille  Turcs  tué^:  deux  mille  rempor - 
teTfblefe^  9les  Volonoû  demeurentvn  mois  fans  pain, la  chair  de  chenal  leur  or- 
dinaire  aliment Je»r  manque,  les  poudres  &  les  balles.  E(l  oient  en  efiat  à'sfrrt 
ruinc^filelurc  les  euft  pr(jfc\.  Le  Turc  envoyé  ynChaom  bien  accompagné  de- 
mander  la  paix.  Articles  de  la  paix  entre  le  l  ure  (7  UsVolonoit.  Précipitation 
du  P olomû  U*y  c fraie  moyen  de  ruiner  le  Turc,  fychine  peut  faire  fix  vmy s 
mille  chenaux.  Armfe  dttTuiC  prendle  chemin  à* A ndnncple.  L’armée  cfïûï 
réduite àlamoiûê.  Chap.  XV III. 

Prodiges  au  ciel.  Ofman  Y?  ut  quitter  Confrantinople ,  à  caufe  desmutintnes 
dts  ! anmff aires.  Lc*randViÿr  Bafja  Dilauer  luy  confcille  le  changement  de  de¬ 
meure.  o  fm  an  feint  vn  pèlerinage  à  la  Mecque  :  amafje  fes  ibrefors  pour  les  em¬ 
porter,  fait  fendre  en  hngotsfa  ra'jfelle  dé  or  o*  d'argent,  fait  prendre  les  pommer 
d'or  qui  pendoient  des  lambris  du  Serrai 1,  chjfoiiille  le  tombeau  de  [on  pereA  >b- 
mat  defon  tulman  y plumes  de  héron,  <7  diamant  inefr  imahles  ,le  tombeau  de \on 
fris  cf  rn  Carquin  di  pierreries.  Ses  fubieüs  tafehent  de  fin  de  (tourner  ,  luy  eu* 
uoyem-yn  Pefia.  La  rcfclutim  du  Muphtitn  cas  de  confcience.  La  milice  s'irntt., 
Ofmancfcritau  Rafla  du  Caire .  Ses  confident  tafebent  à  ledfruader.  LeSeldtat 
Aga  reuele  fen  dtjjn ».  Sédition  des  lanniffaires .Tuent  yn  Bfraçgu.  Le  P  nnce 
pat  le  d  eux*  Ils  demandent  des  ttfres.  Le  Sultan  efr  en  peine.  Change  dt  Vïtfir. 
Les  lamdffaires  forcent  le  Serrait. T  tuent  des  hommes  .Tirent  Muftapha  hors 
de  prifon  auec  y  ne  corde .  Lequel  s'éuanoïnt  (7  refufe  lat'ouronne.  Efr  proclamé 
Empereur.  Dune  liberté  aux  prjwniers  .Confies  delà  dépofitio  £  ofman  publiées* 
ofman  fe  npent  de  nauoir  e  fiant  le  feu.  A frmb U  les pl w gy'ands  de  U  Parti,  les 
lannifif aires  mènent  MuQapbx  en  leur  mai  fin  Commune VC7  le  gardent .  Les  \an~ 
vif  aires  tuent  le  grand  V  iyr>&  1‘  ArÇ^.  Ofiman  arteflc.  Tilufrapha  f  abandonne 
**x  \<wtijf*irjs,qui  Ifi  mm  ment  prifennier  aucc  ignominie..  Eff  ment  aux  frpt 
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ibufs  ,  <ty  tnt  vn  bourreau  pour  compagnie.  Là  on  luy  annonce  fa  mor> .  On  ccufpt 
vneomlle  Jueorps.  Efl  emeni fans  pompe*  Loififie  deux  frères.  Songe  et  O (m an  pr*- 
gnofiic  Je  fiamort.  Cbap.X IX. 

.  r Muihipba  premier  du  f^om  remontant  au  throne  Impérial  des  Turcs  peu*  la  fe~ 
tonde  f  is.  C  onfiitu'è  y  n  nouveau  régné ,  Cf  fait  le  >  ingt-vniéme'  Empereur  Je* 
T mes.  Maladie  Je  Muftapba  le  rend  inhabile  aux  affaires  d'Eflat.  La  Sultane  fa 
mere  femme  genereuftyprend  le  gouvernement  .  Intentions  iufles  de  la  mere  de  Mu* 
(lapba.  Manu  ai  fi  volonté  de  Da'ut  Btffa  ,  beau  frère  deMufl  a  pha.  ^Attentat  à  la 
pi  r firme  J1  Amwratb  frere  de  feu  Ofmon,  efl  r  e  pou  fié  y  efl  condamné  de  tous.  Dont 
prend  la  fuite.  Mcbemet  Géorgien  efl  fait  grand  V  fin  en  fa  place.  Rcuobe  en  A  fie. 
Je  Terfeje  préparé  à  p&firer  dit  rrwble  du  Turc.  Le  Biffa  et  .Ale p  refifie  et  obeyr . 

7  roubles  a  la  forte  par  Datât  Bafjà:  Drtffe  vne  partie  à  Calil  pour  auoir  fa  charge. 
Les  I  anniffa  ire  s  demandent  iujii  ce  contre  les  parricides  d'Ojman.  Gebci  Bafjà  a  la 
ujt  e  tranchée.  Daut  B^ffa  e\t  prifonnitr.  Condomnehimt.  Lji  ejlranglé  au  me  [me 
heu  où  il auotl  fait  ejirangltr  Ofman.  C bap ,XX, 

Le  T xrcretmaeHe U parx  duect Empereur.  Sert  AmbajjàJcur  à  Vienne \  Les' 
fvefcns  qt*  H  porte.  Sa  harangue. Courrier  ordinaire  du  Sultan  prefenr a  U  b. v  ague: 
X  y  cf ponce  par  le  Chancelier  de  f£mpi re.  jfrnbaffadenr  du  Turc  prtf  wte  la  Urn  e' 
du  grand  Vinfr  à  t  fLmpercuYjCacbtti  e  aueede  la  foye  rouge .  Amba  fadeur  de  fo¬ 
ie?  ne  à  la  forte ,  Prefens  qu  ilifoit  au  Suüangvalans  Jeux censmille  Hures  .farcies’ 
de  /'  Ambaffadeur  folonoü  auecle  grand  Vitjr.  Cour  fies  des  T  art  ares  en  Pologne:' 
les  Cofanues  deffont  les  Tortures:  fejle  & famine  à  Confiant  inapte  :  leTurcs  pii* 
lent  iesTurcs .  Le  Bafjà  du  Caire  refufe  d* obeyr.  G  bap.  XXI« 

Création  d'vn  grand  Maiflre  à  Malte*  faix  entre  les  Corf aires  de  T  b  unis 
les  H  oUandois .  A  r  rides  de  la  paix  et  entre  les  HoUandots  Cf  les  Cor  foire  s  de  T  hu+ 
vis .  F  i  m  ouf  quelle  s  ttndeiemcts  articles  :  lefiege  et  Or  an  par  les  Maures  de  Fe\y 
T  > e  me fin  y  es  les  T  urcs  A  Alger.  Oom  l  ean  de  Cardenas du  Duc  Je  Moque- 
du  Espagnol,  commande  dans  Qram  lefiege  efl  leué.  Corf  ai  >  Turcs  battus  par 
Us  1  ffagmls.  Varty  fi  forme  contre  Muftapba  Sultan .  Efl  fu  plié  Je  venir  an  Di - 
i*av,  fit  mere  couture  fin  incapacité.  Prend  refiolutioo  défaire  mourir  Awurath  Cf 
fin  frere ,  leg>  and  VitfirTen  empef die  ..Cinquante  nulle  hommes  vont  au  poinfi  du 
iour  fans  faire  bruit  au  Serrait.  Muftapba  ejt  attendu  au  Confeil ,  Cf  n  y  vient 
fêinr.LcMupbti&'legrandVffiryO'  quelques  chefs  de  U  milice  ,  vont  le  fup- 
plia  devenir  cri  fion  Pi  non.  Le  Sultan  ref pond  des  extravagances .  Le  Mupbtilcs 
(f/c;  it  pour  les  rapporter.  On  U  depofe,&  A  murât  b  fin  neputu  efl  efku  Empereur* 
^Amurotb  refufe  T  Empire  d'abord  par  J  artifice  de  fa  mere,ofm  de fc  faire  Jefirer 
•farsift  peu  apres  dans  leDiuan  auec  ceremonies*  aalamatîo  du  peuple.  c.XXlI. 


Sommaire  de  ce  qui  efl  contenu  au  Liure- 
dix-neufiefme. 

C  G  ur  ornement  du  Sultarr  Ammatb ,  epuatriefme  dû  nom  y  vingt- Jeux!  c  fine 
Empereur  des  Jjtrcsyaa?é  de  nei\e  à  quatorrf  ans,  le j  ceremonies  du  coi mn* 
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isemtnt.  Non  belles  de  la  prife  de  Ca)  ai  far  par  ^îba^a.  On  tafeht  de  le  retirer  de 
fa  rébellion.  Vrefent  fait  à  U  milice*  Circoncifion  du  Sultan  jtmuratb.  Betblin 
Gabor  demande  fccours  au  T urc+  Comte  de  la  Tour  ^Ambafjadeur  de  Gabor  ob~ 
tient  fecours duTurc ,fain>nc  artnee de  quarante  mille  combattans :  prend  des 
places •  V Empereur  oppofe  fon  année  au  Tranfiluat»  Gabon,  Gabor  p.ijjé  en  T*U* 
rauiet  porte  la  terreur  dedans  Bobeme  :  jifsiege  Goedsng  CT  Monténégro  Lieu* 
tenant  de  l'Empereur  dedans  :  fiege  de  G oedmg  opmiajlrê  f  la place fiitn  deffen- 
due.  Cb.tp.  I. 

Leuees  de  T  Empereur  contre  Gabor.  Ceffttîon  d  armes  entre  l'Empereur 
Gabor .  Tour  parler  de  Gabor ,  dcMontenegro.  De  uandes  de  Gabor  a  f  Empe¬ 

reur.  Reffoncc  de  F  Empereur.  Rtiraidc  de  Gabor  cr  A  Turc  de  U  N  Granit. 
Le  si  m per  i  aux  chargent  les  Turcs  en  leur  retrait  le.  jlutres  charges  furies  Turcs 
qui fe  retirent.  Gabor  chargé  en  fa  retraite  :  Duree  de  la  ce  (fat  ion  et  armes . 
CbapM. 

Naufrage  de  foixante  &  dix  neutres  Cor  foires.  \Armie  des  T  art  ares  contre 
U  Pologne  :  les  Volonois  arment  :  leur  diligence  pour  empe [cher  le  paffage  des  ri¬ 
vières  aux  T  ar  tares  :  légers  combats  contre  les  Volonois  &  T  art  are  s*  jLmee  Vo -t 
lonoife  en  bataille ,  leur  au  ont -garde  attaque  Cr  vainc  quelques  T artar es.  Se¬ 
conde  vicioirc  des  Volonois  contre  les  T  art  ares.  Les  C  ofaques  dejjcnt  les  trouppes 
de  s  T  ar  tares ,  les  payfans  afjowment  les  T  art  ares  fuyons  dans  lesf nefs.  ^Aun  e 
def]  aie  le  des  T  art  are  s  par  les  Volonois  :  Mebemet  fils  du  Cam  de  T  art  ar  te  prie 
priforwitr:  lesT  art  ares  fe  retirent  de  Pologne  Je  s  T  art  are  S  nui  en  icnt  en  Pologne* 
y  font  de (failli  en  bataille.  *  ;  Cbap.  III, 

l{enohes  en  ^4 fie  dans  l’Ejiat  duTurc  :  fable  d**4ba^i  pour  fonfleuer  le  peuple. 
ï\(uo!/e  de  Damas ,  CT  de  Babylone.  j imbaffadi  de  Verfed  Confiant!  no  pic ,  fort 
hardie.  .Amuratb  tafebe  d(  retirer  jlbafa^  qui  refufe  tout  ce  quon  luy  c[jrc% 
les  lanni flaires  refit  fini  d’aller  à  la  guerre  contre  ^Aba^a  :  leMupbti  déclaré  ceue 
guerre / mufle:  Grande confujion à  Ccnjiantinople.  Rupture  des  Verfesauec  (es 
Turcs:  Cour  f  es  des  Co fa  que  s  tout  proche  de  Confiantinople  :  Crin  prife  fur  les 
T  art  ares  :  Galeres  delà  wer  noire  contre  les  C  ojaques  mal  drmees .  Janniffü .  es 
rcfufem  d'aller  a  la  guerre.  Occafion  que  les  Cbrejhens  auoitnt  de  ruiner  le  T urcm 
CbapMU. 

Le  Vnfe  met  quatre  armées  fur  pied  contre  le  Turc  :  les  progrès  qu’elles  font: 
Le  Bafja  du  Caircrefttfele  tribut  a  la  Porte.  De ff aide  desTurcs  par  les  Verfes3 
Viarbecq perdu  :  Infolcnces  df  Aba\t.  Vropofrtionsa  Conflantimple  de  tuer  les 
Chrefiiens , font  fans  effed  par  les  adtns  d’vn Juge  Viyfr.  +Authori:t  du  Turc  rui¬ 
née  en  Tartane :  ejfroy  que  les  C  ofaques  donnent  a  Confiantinople:  lesTurcs  mar¬ 
quent  U  s  mai fous  des  Cbrefhe  ns.  faix  entre  C  Empereur  es  leTurc  confier  ufe% 
Gabor  traie  le  la  paix  aucc  l’Empereur ,  efl  conclue a  Vienne:  ^Articles  de  la  paix • 
^4. ! u an t âge  que  Gabor  reçoit  pay  ce  tr aide.  it  Cbap.V. 

Cctitjes  des  C ofaques  en  Tlorauic  contre  f  Empereur  9ftccagent  U  v Ule  de 
Netiftrat  :  Argent  tnltut fur  lesTurcs,  qui  alloit-a  Bude.  ^Ambajjadcur  de  T  Em¬ 
pereur  arrcjjé  pri fermier}  Bude •  La  paix  fort  esbranléepar  ces  bojtilire ^  eji 
raferwte  :  Cou  ference  pour  cette  paix.  Le  Tranfiluain  fait  Taffedionné  ala  mai - 
fin  d’jLufi  i  icU  ;  change  d'affedwi  quand  Us  affaires  changent  de  face.  Deux 
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trmées  du  'Turc  in  campagne  :  Divers  accident  aux  affaires ,  bons  &  mauvais, 
le  Tartan  mesprifelt  Turc ,  envoyé  [es  jlmbaffadeurs  en  Pologne.  Entre prtft  ' 
des  chestalier  s  deMattefur  [tinfleirldure  *Talmey  General  de  cinq galeres  -  Or- 
drede  leurs  trouppts,  Üommeyan  Capitaine  d'une  galère.  ^Arment  k  jtnti - 
fixe  :  Piffîcnke^quik  rencontrent  ifont  de  [couverts*  faffent  outre,  pofenr  le  pé¬ 
tard  ,  plantent  les  efebeÿes ,  prennent  Lt  loi  Ile ,  y  mettent  le  feu,  la  quittent ,  &  fe 
retirent  en  Ln  ordre*  Trlorts  dr  blcffe^ç  des  leurs ,  Brick  ante  au  Nangis ,  Saint? 
T\(>r.yy  la PyicbJY diere >B.trole,7ïierieuy  S ,  jtubin ,  Saligny  ,  Beauuefer,Saumur, 
Voyjfan.  Couronnement  de  Ferd/nandlll*J\oy  de  Hongrie.  Latn.fi [ou  et jlufl  ri¬ 
che  négligé  le  recoumement  de  h  Hongrie,  Cbap,  V I , 

jLrmte  du  Turc  devant  B.tbylone  :  T  fouffre  plufeurs  incommodité1^:  le  Vizir 
fait  bu/n  c  mormoye  an  camp ,  veut  kuty  lefege.  Les  lanni  flaires  iy  oppofem ,  tes 
canons  des  T  tires  Creuent,  le  Jiegeleué  avec  perte  des  Turcs.  Sédition  delà  milite 
a  Ccnfiantinople  :  Demandent  la  relie  de  la  Sultane,  dr  celle  du  Caimacan ,  le 
Caimacaneji  fut  Jrlanful  :  Baffa  f{egel  efl  en  fa  place  :  Imbraeulbafii  efl  Capi¬ 
taine  Je  la  mer.  On  donne  vn  million  fix  cens-mille  Hures  h  U  milice  :  le  C  ai  maçon 
vis  à  mort  :  Lieutenant  Colonel  des  lanni  flaires  mis  à  mort,  Cour  fes  des  Cofaquts 
iniques  à  Confiant  itiopli  :  Gâter  es  contr  eux:  les  vainquent,  en  tuent ,  en  font 
e floue  s  :  Bruit  que  le  Turc  evuoye  en  Italie *  Le  grand  Duc  de  T  ofeane  envoyé 
deux  de  [es  *Jertstn  fçauoir  Inventé.  Elles  prennent  plufleuYs^aifj'eaux  Turcs . 
Çbap.  VIL 

%Afan  C  alfa  t  grand  Corf aire.  T  rend  vu  navire  François ,  pille  trois  vaijjeaux 
François  dans  le  jort  d*  Alexandrie ,  prend  deux  v  ai  fléaux  en  Sicile  :  DefirouJJb 
vnvaijjeau  Hollandois  :  Chargé  de  butin  reprend  le  chemin  d* .Alger.  Efl  Yen- 
contre  par  les  galères  du  fape,  celles  de  Naples  ,  dr  du  grand  Duc.  JL [an  Cal- 
fat  grand  M agiàtn  :  U  prtdicHon  qtl il  eut  :  les  Galères  le  Iront  rccognoiflrt , . 
t attaquent ,  prennent  deux  de  fes  yaifjeaux .  Il  prend  Lt  fuit  te  auec  fon  galion  ,fa* 
cr  fjt€  v*/  mouron  pour  avoir  bon  vent.  Tous  fes  vaijfeaux  font  pris,  excepté  fon- 
galion.  Le  General  Espagnol  hlefica  mort.  Le  galion  à’  jCfan  coule  à  fonds . 
JDefeFfcird\4fan.  Jette  vne plie chreslienne  qu  il  aymeit dans  Icfeu  :  Se  ieite 
en  mer*  Efl  retiré  de  Beau ,  &  fait  efclaue  :  Naufrage  horrible.  T  rois  Capu¬ 
cins  prifonniers  dans  le  galion  du  Corf  air  efauue\  du  naufrage*  Trlort  du  General 
Timtntd.  Cbap.V  III. 

La  paix  rompue,  efl  renojiee  entre  T  Empereur  &  le  Tranfilttain .  Conditions 
cr  articles  de  la  paix.  *4  Itération  de  paix  entre  l*  Empereur  &  le  T  urtr*  Qtts- 
tri-v  ingts  prijomuers  ibrefliensment'qli  Confiant  inople.  ï{efidcnt  de  T  Empereur 
aircfli  prisonnier.  Le  Coi  maçon  va  ï  Vienne.  Ce  qu'on  tny  fait  voir  feruant  ÙU 
rtpntatitmdz  l'Empereur .  La  rupture  d  .Angleterre  auec  U  France  efl  blafmct 
du  T  mc,  &  luy  fait  faire  ùpaixauec  l'Empereur*  Laquelle  efl  conclue  a  K  omor- 
>  ht*  V  t  mpereu  r-  auoit  vne  belle  occaflon  de  faire  la  guerre  au  1  urc .  privée  du 
Turc  peut  Ijife.  jîmbaffadeur  dtVerfe  propofe  la  paixauTurc  en  apparence* 
C/^  IX.  : 

aume  d'Temen  en  * Arabie ,  perdu  pour  leTurc.  C aufes  de  cette  perte .  Les 
Çsfanues portent  U  terreur  dans  Gonflant itü pie*  J?vrts_  bajlis  dans  U  defini?}  du 
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Boriflbcne*  Lampe  ardente  trouvée  dans  terre *  EfiMtffiement  des  Capucim  1 
Confiant  impie, en  Edep,  &  Scio.  V  n  vaijfeau  de  Malte  fe fiauue  du  milieu  et  v- 
ne  JlotteTurque.  C  a  loyer  Vyrate  faic lia  guerre  au  Turc .  C  aufes  de  U  ptr- 
fe  eu  ri  on  contre  les  fefuifies  a  la  Porte *  C  atechtfme  du  C  aluiuifme  imprimé  a 
Confiant  impie.  Cette  imprefiion  efi  confifqute.  tefuifles  emprifrrme\%  Mtae^ 
hors  de  Confiantinopk.  y  fier  efi 's  efi  fait  grand  yirfr.  Calil  efi  demis.  Ne  ren¬ 
contre  pas  mieux  que  fin  deuancier  Cal/L  Cbap.  X. 

Latdera  Roy  des  1  art  are  s  efiably  par  le  T  urc*  Combat  oui*  armée  du  l\cy  efi 
vaincue  9  lequel  s'allie  du  Vobnois ,  Cr  fie  fait  Cbreflien *  y  aine  fies  ennemis  par 
le  fccours  qu’il  en  fi.  Embrasement  k  Confiantinopk.  Caufie  diceluy.  Son  oc¬ 
troi  ficmenj.  T  rai  cl  d'vn  riche  lui  fi.  Durée  de  l'embrasement*  Les  r au  âge  s 
qu'il  fie.  Le  Patriarche  de  Constantinople  fai  fi  itifiruirela  ieuneffeau  Cal - 
tunifmem  Les  remedes  qu'on  y  apporte  y  font  inutiles*  Congrégation  des  Cas  * 
dm  aux  k  Home  s'afiemble  pour  remédier  aux  deffeins  du  Patriarche  de  Con¬ 
fiant  ino  pie,  Paix  négociée  aucc  ceux  d'Elger.  Les  François  arriuenten  El* 
ger.  Confeil  tenu  peur  l' affaire  de  la  paix*  T  rai  (ii  de  paix*  Compte  des 
années  à  la  façon  des  Turcs.  L'année  mil  trente-  huit}  efi  a  nofire  compte  Tan 
9})H  fix  cens  vingt- hui  fi.  Commandement  par  eficrit  de  l'Empereur  des  Turcs , 
&  de  T  Empereur  des  François.  Erticles  de  ht  paix.  Conful  François  en  El - 
ge>'.  O  Liage  du  irai  fié  de  paix  enuoye  k  Mar  [cille*  Galères  de  Malte  pren¬ 
nent  deux  vai  (féaux  Turcs .  De  C  remeaux  Marefcbal  de  î  Or  dre  de  Malte* 
Courfès  des  galeres  de  Malte.  Rencontrent  deux  galions  des  Turcs*  Deuifc, 
de  Tefiendart  du  plus  gros  galnn.  Combat  entre  eux ,  auquel  les  deux  galions 
[ont  vaincus*  Morts  <j  prifonniers  et  entre  les  Turcs*  Morts  &  blrfle^  des 
C  heudiers  de  Malte .  F  miels  de  cette  victoire,  pnfe  de  deux  galeres^  de  Bi- 
fertepsr  celles  de  Tofcane .  Cinq  cens  dotrçe  Chrefliens  deliurt\  par  ce  com- 
bat.  frifie  et Ergerwn  par  le  gr and  V ïy/r .  D' Ehaya  Bafia  rebelle  de  ÎEmA 
fit*  ,  fe  )  end  y  Cr  va  à  Ctm fi  antino  pie.  Lfi  fiai  fl  Gomtrnewr  de  Bofna . 

Cbap.Xl* 

Ennee  mil  fix  cens  1 ïingt-neuf \  Mort  de  Ka  Ebbas  1\py  de  Per  fi.  Far  abat 
ville  bafiic  de  neuf  en  la  Medie,  demeure  du  J\oy  Ka  Ebbas  ,  CjF  en  laquelle  il 
mourut.  SchacScfii^ritfilsdeKaEbbaJyfuccede  en  Taage  de  dix hui  fi  ans* 
Ejfeftion  de  Ka  Ebbas  enuers  les  François .  Capucins  efiablis  en  Babylone^çy* 
dans  Uifpahan ,  k  la  pomfiuitte  du  Vere  Pacifique .  Lettre  du  Roy  aux  Capucins. 
Compte  des  années  des  Per  fies  mi  l  trente-  hui  ci ,  efi  a  mfire  compte  mil  fix  cens 
vingt  dm  ci.  Lettre  du  l\oy  de  Verfeau  Roy.  Termes  Per  fan  s  a  commencement  de 
la  lettre*  Le  Roy  Ka  Ebbas  grand Ejh  ologueT  Noms  des  Rois  de  Perfc  qu'ils 
efiiment  le  plus.  Cbap,  X 1 1 . 

Reaolte  du  Vatriardx  des  Grecs  *  qui  fe  fiait  Caluinifif.  Première  four  ce  du 
Tribut  que  les  Patriarches  payent  auTurc *  Eccufation  parvn  Patriarche  d'auoir 
efié  circoncis:  le  pre fient  des  Patriarches  auTurc  fe  nommtTefiquefion  :  le  tri  bue 
annuel  Charatfiton.  Rufe  des  Turcs  pour  cfiahHy  le  tribut  :  Cyrille  Patriar¬ 
che  de  Constantinople  fiai  fi  depofier  Thimoiée  :  Confieffe  la  foy  deCaluin  y  [es 
menées,  Chap.Xïllm 

Entrrc 
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Entrée  en  tr  ismfbe  du  grand  Vif/  V ff'erefs  d  ms  Confantinopk.  Kan  de  Ter - 
ft  mené  en  tri  mghe  auec  fAbtga.  La  pnfede  la  Rochelle  apporte  laioye  en  !_e- 
uant .  ^4.1! r?refjc  de  l\A mb. t  fadeur  de  France.  C e!uy  dKAUcmagne  nul  rraif/éi  ' 
F  en  in  de  P \A>nb  a  fadeur .  ^imbaffadeu)  de  France  carefîê  des  T uycs.  Secours  du 
Turc  pou )  les  Vénitiens  contre  les  Esb  tgnols.  Victoire  des  fyjfes  furies  Turcs . 
Sont  dey.eur  nrqde  leurs  touifes .  Tiloitde  B  a  h  lin  Galxsr  T  rince  de  Tranfi  luani  e. 

*  4  paires  de  U  T  ranfiluanie  dur  •tnt  le  cours  des  années  milfix  cens  vingt- ucufcjr 
tut !fix  cens  trente.  Ifiutnfe fait  P  rince  de  Tranfilu.mie .  Senjds  dr  (on  gendre 
font  centre  luy\  'Bataille  entre  les  Tolonois  O*  Tartarcs.  Quatre-vingts  nulle 
T  ut  a)  es  tu  ?*.  Devafl  des  1\f<J)cs fur  les  T  uycs.  Vaix  entre  les  VoLnoss  dr  les 
Turcs  aitmots  d^Aoujt  milfix  cens  trente .  Venfion  en  argent  TT  en  bottes  données 
aux  Tartat  es.^Atmée  de  cent  m/lli  Turcs  contre  les  Terfes.Babylone  ne  ptut  ejhe 
affiché t*  que  quar  t  mois  de  l'année ,  à  caufe  des  chaleurs  dr  des  phtycs.  Vro*re?> 
de  J  i\ir  VJjerefs  allant  afsicger  Babylone.  'Hecefîtrc\  de  V armée  du  Virfir.  Le 
Sultan  emoye  trente  mille  hommes  ,  "Vtf  million  de  piaflrcs  pour  renforcer  Par* 
vice  du  Vixjr.  Victir  fait  ejlrangler ■  Solyman  ^4ga  François  renégat ,  es  le  T cf- 
tfrdar  ouT  brefoner  de  Pat  niée ,  accnj estons  deux  d'auorr  de  [tourné  de  l%ugcnry 
fa  fa  nt  Usimrvlres .  Attaques  des  ïcrjes  contre  les  Turcs  ,  font  battus  :  faux 
b*  uit  d*vne  viP/oire  obtenue  confie  les  Ver  [es  :  Vatahcnr  du  faux  bruit  chajlié . 

B  ibylone  afiegéepar  le  Turc  au  mais  de  Septembre  de  Tannée  mil  fix  cens  trente . 

Le  Prime  DUlJiueeJi  fait'Manfnl.  Courfrs  des  fyfjcs  fur  les  T  tires.  Butin  deî 
Eyfjes  en  la  ville  Dyambol ,  principalement  en  cuiure.  J\t<J}ts  nttifent  anx 
1  urcs  en  quelque  condition  quilsfoienr.  Généreux  defefpoir  de  quelques  HjtfJes*  - 
^ Armée  du  Itère  au  Bgryaumî  dflemen.  ^Accident  de  tonnerre  arnué  an  Sultan 
des  Turcs  cette  année  milfx  cens  trente .  LeBafja  de  U  mer  fait  M  au  fui  [ter  lajin 
de  l'armée  milfix  cens  trente.  Grandeur  de  P  Empire  T urc  .Comment  elle  ejl  arri • 
U'fw  TarUdifcorde  des  Cbrefliens.  l!  Ange  qui  tient  les  Tiinces  Cbiejiicnsen- 
d if or  de félon  les  T  uycs.  Ils  prient  pour  la  continuation  de  cette  dtfeorde.  proche* 
etc  T  w  que.  Explication  de  cette  Prophétie* 
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DES  PRINCIPALES 

MATIERES  ET  CHOSES  PLVS 
Remarquables  contenues  en  ce  prefent 
Inucmairc.de  l’Hiftoirc  generale 
des  Turcs. 


EnfemUe  les  noms  des  principaux  Chefs ,  Capitaines  &  Soldats 
qui  fe  font  rendus  recommandables  en  icelle ,  auec  ceux 
de  plu feur  s  ulles ,  chafleaux  ,  O*  fort  ere fis: 

Le  tout  par  ordre  ^Alphabétique, 


qui  l’alliegeoicnt. 


1  B  B  A  s  Prince  Pcr- 
fan,  &  fon  inno- 
.  cence.  57/S 

|  Abbé  genereux  ,  & 
:  ruft  contre  les  T  lires 

-, _ c  38? 

Abdallabcg  réfugié  en  Perfe.  561 
Ab  ditcherai  Prince  Tartare.  366 
Ls  dclices/a  prife.ibid.  fa  prifon, 
'fes  amoursen  Perfe  ,  &  fa  mort. 
?68 

Abus  aux  leueesde  deniers  pour  la 
Croifadc.  489 

Accord  entre  le  Caraman  ,  &  le 
Turc.  44 

Achrnat  Empereur  chaffefon  ayeu- 
le.  .  S°4 

Achmet  61s  de  Baiazeth  deuxicfine 
brigue  l’Empire ,  &  fon  pere  pour 
luy .  150.  eft  empefehé.  331 


Achomat  grand  Capitaine  Turfï 
”5 

Achomat  en  péril  de  mort  116.cn  eft 
retiré.  117 

Achomat  Prince  Turc  deffaid,  6c  fa 
mort.  156 

Achomat  difgracié.  170.  fa  mort, 
ibid. 

Aden  furprife  par  le  Turc,  Sc  le  Roy 
d'icelle  pendu.  '  217 

Adieu  d’Iuon  aux  fiens.  556 

Adon  repoulfe  les  Turcs,  qui  font 
niocquez.  48^ 

Adon  attaquée  par  les  Turcs ,  qui  en 
font  repouflez.  49J 

Affaires  de  l’Afrique.  494 

Affaires  de  la  Cour  du  Turc.  504 

Affaires  de  la  Tranhluanie,  514 

Afflictions  de  Baia2eth.  28 

Affront  à  vn  Baffa  Turc  à  cheual.145 
Affront  fait  à  Fcrrhat  General  d’ar- 
xnee.  422 
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Agliman  attaquée,  &  prife  par  les 
Florentins  ôc  François  62:1.  iuf- 
quesà  la  page  626. 

Agria  affiegee  ,  ôc  la-valeur  admira¬ 
ble  de  ceuxde  dedans,  251 

Agria  aificgee  par  les  Turcs.  ^  428 
Aigle  fur  la  tente  du  Tranfiluain. 

'  409 

Aladin.  #  ? 

Aladulie  ,  Ton  Roy  pris ,  &  mis  à 
mort,  elle  cû  diuiice  en  trois  Sa- 
niacats.  .  J44 

Aladulie  acheuce  de  conquérir.  187 
Albanie  rauagee  par  le  T urc.  78* 
Albanois  reuoltez  contre  le  Turc,& 
leur  pays  rauagé.  45 

Albe  Ncfter  prife.  390 

Albe. Royale  affiegee  par  levure, 
ôc  fecouruc  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur.  45^ 

Albe  Royale,  Ton  étymologie,  2^9. 

eftafsiegee  &  prife.  ibid. 

Albe-Royalc  bouclée  par  le  Duc  de 
Mc*  cœur.  450.  afsicgce.451.pnfe. 

i$4 

Albe  Royale  afsicgee  par  le  Turc. 

465.  prife.  4^7 

AUeno,  fa  témérité,  ôc  fa  lafeheté  à 
Lippe.  *54 

Aldcbrandinafsiege  &  prend  Vific* 
grade.  4^ 

’AHc inans  vne  des  caufcs  de  la  perte' 
de  la  Hongrie  parleur  Empereur 
Charles  Quint.  199 

Allemagne  en  trouble.  6c  o 

Alep  rendue  au  Vizir  par  ceux  de 
Gamboiat.  5  6\ 

Alexandre  Vayuodc  de  Valaquie, 
fes  cruautez.356.efl  pendu.  557 
'Alliance'  des  Grecs  auec  les  Turcs, 
6 

Alliance  rcnouuellee  auec  les  Véni¬ 
tiens...  t  ;6 

Alliance  du  Hongre  aucc  le  Turc 
pub  aifec  à  obtenir.  y  9 


Jddtieres] 

Alliance  entre  les  Vénitiens  ,&  fcg* 
Turcs.  $14 

Alliance  renouucllcc  entre  le  Turc,. 

les  Pcrfcs.  4^ 

Alliance  entre  les  Turcs  ôc  lcsHol- 
landois.  621 

Ambaffale  en  France  du  Roy  de 
Hongrie.  '  iy 

Anibaffade  du  Tartare  au  Turc. 

5°9 

AmbafTadc  du  Roy  de  Perfe  à  Ro¬ 
me, en  Efpagne.  449 

Ambaffade  d'Amurath  vers  les 
Grecs.  41 

Ambaflade  du  Perfe  vers  Solyman. 
274 

Ambaffade  du  Perfe  au  Turc.  100 
Ambafladeur  mafiacré.  119 

Ambafladeur  de  Tamerlanes.  25 
Ambaffadcur  de  France  congédié  ôc 
rappelle.  218 

AmbafTadeiir  de  France  fauuc  cetnc 
de  Tripoli.  262 

Ambafladeur  capable  combien  cft 
important.  3^ 

Ambafladeur  de  Perfe  retenu  à  Con- 
ftantinopie.  372 

Ambafladeur  de  Perfe  mal  traite  à 
Conftantinoplc.  373 

Ambafladeur  de  Malte  en  Efpagne 
pour  eflre  afsifté  au  dcifcin  de 
Cypre.  526 

Ambafladeur  du  Perfe  en  Allema¬ 
gne.  505 

Ambafladeur  de  Perfe  en  France. 

5°7 

Ambafladeur  du  Perfe  en  Allemagne 
aucc  peu  de  fucccz. 

Ambafladeur  de  Perfe  au  Pape. 

587 

Ambafladeur  de  Perfe  en  Efpagne. 
ibid. 

Ambaffadcur  de  France  tranaille  à 
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Otthoman  ou  Oftnan  premier  Empereur  Turc, 


Chapitre  I» 

À  dccadence  des  Empires ,  la  chcute  des  Diadè¬ 
mes  des  Roy  s ,  la  perte  de  leurs  Sceptres ,  &  fou- 
üent  celle  de  leur  liberté ,  femblcnt  des  reuers  de 
la  fortune,  le  meftierde  laquelle  cft  d’abaiffer 
les  vns ,  &  efieucr  les  autres.  L'accroiflement  d'i- 
ceux,  leur  gloire  plus  floriflante,&  leur  grandeur 
efgallc  à  celle  de  Pvniuers ,  font  tenus  pour  des 
fmeurs ,  &  pour  dons  de  la  rrtefme  fortune  :  Mais  pour  parler  plus 
Chreitienncment,  ce  fontdes  cffeéls  admirables  de  la  prouidence  Uprofpcrît^ 
de  ce  grandMaiflre  du  monde,  &  du  Roy  des  Roys,qui  fefertfou-  &  Udtc 
tient  des  profperitez  d'vn  Empire,  comme  d’vfl  fouuerain  remède  knet  de* 
pour  cnconfcrucr  pluficürs  ,  lefquels  alléchez  des  douceurs  humai-  LrnFTtêm~ 
nés ,  <Sj  pouffez  du  vent  de  leurs  infolentcs  grandeurs  ,  roulcroicnt 
fans  doubte  à  leur  entière  ruyne.  On  verra  les  mefmcs  çftc&s  de  la 
fagcfTe  de  Dieu  ,  en  Paccroiffemcnt  de  PEinpire  que  ie  vay  défaire, 
eikae  à  telle  gr  andeur  j  que  ic  poux  rois  dire  de  luy  ce  que  difoit  F  !<*- 
•  -----  ^ 
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i.  Littré  premier  de  tf  nucntairc 

Crânien  de  rus  des  Romains  iqu’il  me  fcrnble  n'eferire  pas  feulement  l’IiiiToiié 
Vimfrtt  dm  j  vn  peUplc  particulier ,  comme  le  Turc ,  mais  celle  de  l'Empire  de 
txpu  tou(  pvnjuçrs>  y eiic  &  (i  effroyable  cft  auiourd’huy  la  grandeur-  du 
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Monarque  Otthoman  ;  que  fi  ces  anciens  Scythes  viuoient  encore?, 
iU  diroient  de  luy  ce  qu'ils  difoientdu  grand  Alexandre ,  àfçauoir 
qu’il  tenoitd’vne  nuin  l'Orient,  de  l’autre  embraflbit  l’Occident:, 
auoit  va  pied  ferme  fur  le  Septentrion ,  &  de  l’autre  eftoit  en  pofief- 
fioiyduMidy  :  envnmot  fe  rendoit  maiftre  de  tout  le  monde.  Mais 
voyons  fortir  du  berceau  cette  puiiîance  Otthomane-,  6c  la  fuiuons 
d’aagc  enaage,  pour  lavoir  au  comble  de  fi  grandeur  efpcuuca-- 
table*  _ 

Les  opinions  font  diùerfcs  enlavraye  étymologie  de  ce  mot  de 
Turc ,  les  vns  veulent  qu'il  foit  venu  de  la.  ville  de  Turcaen  Pxrfe, 
f*rctnm<Uà’QÙ  ijs  croyentee  peuple  eftre  deftrendu.  Les  autres  luy  donnent 
-  rCê  poux  fourcc  cette  racine  Hébraïque  Tarak  ,  qui  lignine  delaiflé  & 
abandonné  de  Dieu;  C’cftpourquoy  les  Turcs  n'ont  pas  aggreable 
qu’on  les  appelle  Turcs,  mais  bien  MuflulnïinSjOu  Musulmans,  c'cit 
à  direfidelles  à  Dieu.ll  y  en  a  qui  tiennent  pour  vray  que  ce  mot  def- 
cend  deTurkcftan,  ville  fituée  entre  la  Tartaric  &  laMcdie ,  doT 
ils  les  difent  eftre  ilfus.Et  les  autres  croyent  que  Turc  veut  dire  hom¬ 
me  iauuagc  &  vagabond.,  comme  les  Scy  tes  Nomades  leur  ancienne 
race  ;  &par  ainfi  les  font  venir  des,Tartares  Orientaux  qui  vindrent: 
du  temps  de  la  fortune  des  Parthcs  ,  occuper  quelque  Prouinccde 
l'Aiic  ;c’cft  l’opinion  la  plus  commune  :  Et  c’cit  quant  au  nom  &  à: 
Torigine  plus  ciloigncc. 

Mais  luns  s’efearter  fi  loin,  ains  venir  à  l’origine  des  Turcs  pïus 
prochaine  de  leur  premier  Empereur  :  Il  faut  fçauoir ,  qu'apres  eue 
lafortune  euffofte  des  mains  de  ce  grand  Capitaine  des  Chreftknr^ 
Godefroy  de  Buillon,  6c  de  fes  fucccflcurs  Baudouin,  6c  Guy  dz 
,  Lufygnan,  le  Scptredc  l'Orient,  pour  le  mettre  en  celles  de  Tinh- 
ddle  <Sc  tant  renommé  Aladinou  Saladins  les  Turcs  efteient  diui- 
fez  en  Cantons  :  l'vn  dcfquels  appelle  les  Oguzicns  , demanda  i  fou . 
Prince  foutieraîn  ,  Aladin  Duzalpc s  pour  fon  gouverneur ,  homme 
fort  iufte  ,  &  des  plus  vaillans  de  Ton  temps  qui  les  régit  aucc  tou¬ 
tes  les  douceurs  qu'ils  poutioient  cTpcrer  d  vn  Prince.  Ccftuy  cy  eut 
vn  fils  nommé  Oguzaîpcs  ,  qui  luy  fucccda  en  fou  gouucrncnurr, 
mais  homme  bien  plus  altier-,  6c  qiÿ  commença  i  relouer  fa  charge: 
laquelle  Orthogulcs  fon  fils ,  troilicfme  gouucrneur -tint encore  plus 
haut  ,  comme  il  eftoit  prompt  à  la  main,  6c  fort  genereux.  Tous  ces 
trois  elloicnt  fortïsdvac  petite  bourgade  tout  joignant  la  M  y  fie, . 
appellceSogut ,  arrouféc  d’vne  riuicre  dumefiuc  nom  :  cc Bourg  cft 
aullî  appelle  Ita?e,  i  quinze  lieues  du  pont  Euxin. 

Orthogules  que  les  Turcs  qui  ont  eferit  appellent  Extucuîes  „  vid 
enfonge  la  grandeur  de  fa  poftcriré:vn  iour  la  (le  des  trauaux  iourna- 
lierjsd’vnhqmmedcfa  condition,  ilfoulagcoitpac  le  fommeil  fou 
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Je  tHiftoiregenèralc  Jes  Turcs]  $ 

corps  rccreu  8c  haraffe ,  quand  il  fongea  qu'il  voyoitlaLunc  fortir 
du  fein  d’Edtbalcs  ,&  incontinent  venir  au  lien,  où  elle  nctutpas/i 
toil  arriuée,que  de  fon  giron  nafquit  vn  grand  arbre  qui  onil  rageoic 
de  fes  rameaux  plufieurs  régions  ,  ôc  bon  nombre  de  montagnes ,  ôc 
de  fes  racines  faillok  vne  belle  fource  d’eau  viue,  laquelle  fe diui. 
fant  en  plufieurs  courans,  arroufoit  vne  vafte  campagne ,  y  fccon- 
doi:  les  champs,  faifoit  reuerdirlcs  prez,&  rendoit  les  vignes  char-  ' 

g  tes  de  truiéts.  Ce  longe  luy  fembla  la  peinture  de  quelque  vérité 
future  :  il  fe  croit  quelque  chofc  de  plus  ,  depuis  le  fommeil ,  & 
changeant  d’habitpour  n’eftre  pascogneu ,  s’en  va  en  la  ville  de  Co- 
nie ,  vers  Edcbalcs  ,  qui  cftoit  le  premier  deuin  de  fon  temps ,  ôc 
tenu  de  ceux  defâ  Loy ,  mefmes  du  Sultan  d’Egypte ,  pour  vn  très- 
grand  Prophète ,  perfonnage  des  plusopulans  en  biens  qui  fuft  en 
ces  contrées  là.  Orthogulcs  luy  fit  le  récit  du  fonge ,  6c  luy  en  de¬ 
manda  l’interprétation.  Edcbales  apres  auoir  ferieufement  examiné 
l’adaire ,  luy  dit ,  Tu  auras  vnfils  (  Orthogulcs  )  qui  s’appellera  Of- 
man ,  fera  grand  en  poffeflîons ,  homme  valeureux  à  la  guerre  ,  Ic- 

3uel  cfpoufcra  ma  fille ,  ôc  aura  des  enfans  grands  Princes ,  dcfquels 
efcer.dront  les  plus  grands  Empereurs ,  que  le  Soleil  ayt  iamais  veu 
en  fon  Orient.  le  laillele  iugement  au  Lcâeur  fi  ce  Prophète  ren¬ 
contra  bien ,  puis  que  le  Turc  a  efté  ôc  eft  maintenant  fi  grand  ,  fi 
puitTant,  ôc  fi  redoutable. 

apres  Orthogulcs  eut  vn  fils  qui  efpoufa  la  fille  de  Otthmm 
,  appelle  Oiinan ,  ou  Otthoman  le  premier  Em- 
pereur  Turc ,  crcu  à  telle  grandeur  de  force ,  &  de  réputation ,  qu’il  f*"^**,*’ 
fut  Lieutenant  general  d’Aladin ,  apres  la  mort  duquel ,  voyant  Ion  „ùr  Èmpe - 
Sceptre  diuifé en  fept branches,  comme  anciennement  la  Monarchie  rem  Turc. 
du  grand  Alexandre  en  plufieurs  Roys ,  prit  en  fon  partage  la  By  thi-  £ut  f*  BJ- 
nic ,  &  la  Capadoce ,  ou  vneerande  partie  d’icelles  ,  fit  efclattcr  fa  ,*"w**ÿ‘  ^ 
fortuneblen  haut ,&  par  dellus  celles  des  autres  fix  Capitaines  d’A«  ‘  ce* 
ladin ,  qui  eftoient  le  Caraman ,  Sarchan,  Calam&  fon  fils  Calas,  Dtjfjit  Ut 
T ecius  &  Omur,  ou  fes  enfans ,  lefquels  il  défit ,  accroiffant  de  leurs  mfiuu  d’ 9- 
bortions  la  fîenne  alfez  grande.  Ses  forces  le  rendirent  maiftre  de  mur •  . 

la  ville  de  Sebafte,  &  ayant  toufiours  l*aduant-pas  fur  le  bon- heur  yjj™  ** 
defes  voifins,  vient  chalTer  les  Grecs  de  laNatolic,  où  le  fortheu-  ch'*fft  la 
reux  l'accompagna  par  tout,  excepté  aux  villes  de  Niccc,  &dePhi-  GncideU 
ladelphe  qu’il  ne  peut  auoir.  Sa  fortune  n’auoit  pas  allez  de  l’Afie,  "tiftoUe. 
pour  fon  champ  de  bataille  ,  elle  le  fit  pafler  en  Europe  auec  huiét  R"~ 
mille  hommes  ,  parledeftroitderHellcfpont  l’an  mil  trois  cens. 

S”‘  fut  le  premier  paffage  du  Turc  en  l’autre  partie  du  monde ,  où  il  fHt  U  premier 
ht  plufieurs  rauages  :  Les  diifcntions  des  Grecs  de  ce  temps  là,  luy  pujjage  dei 
fournirent  de  planche  ou  pluftoft  de  batteau  en  ce  deftroit.  Et  lors  Tma  ch 
que  les  Paleologues  fedebattoieut  de  l’EmpireGrec,  qu’Andronic 
attaquoit  fon  ayeul  Andronic  ,  Otthoman  prend  la  ville  de  Preufe 

•  .  ’  . .  •  a  ï ï, 


Quelque  temps 
Cedcuui  Edebales 
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Tmfiprîfi  en  Bytîiînïc  l’an  mille  trois  cens  &:  trois.  Et  comme  ilvouloit  cfuA 
l*rui  urc.  vainqueur  Je  fes ennemis  y il  vouloit  auffi  eflreaMelu  fur  fes  gens 
cttbomsn  nie^ics  •>  Il  introduit  qu’il  n’yeuft  perfonne  en  fa  Cour  qui  nefedill 
ordonne  que  fonefclaue  :  Inditualeslanifiaircsoufoldats  de  fa  garde -,  Turcs  de 
ce*xde  fa  Nation,  à  la  diHcrence  de  ceuxd‘Amurathr  l'vnde  fes  fucceil cuis  qui 
/î/T/W  *ltM  ^Ul  cnt  cnl‘ins  P1  is  par  tribut  fur  les  Chreftiens  de  fon  Empire  ,  de 
injiiMli  tro^s  ^  vn"  Aurefte  Otthomanfut  vn  fi  bon  Prince,  qu’encore  au- 
ïaniff aires,  fourd'huy  au  couronnement  des  Empereurs  Turcs ,  on  leur  fouhairte 
ot  boman  la  bonté  d’Otchoman *xtant  iL  le  croyent  auoit  cfté  doux,  charitable,. 
ben  7>  ince.  &  courtois,  Son  regne  dura  vingt-huicl  ans  ,  commençant  l’an  mil 
£îr%‘>  trois  cens  ,  Sc  finillantl’an  mil  trois  cens  vingt-liuid:,  quil  mourut  à 
Jlurle  , en  pareil  iour  qu’il  eftoit  nay  >  aagé  de  feptante  ans*  Il  auoit 
ordonné  que  fon  tombeau  fuft  à  P reufe  richement  embelli  <$c  ediré 
de  pur  argent^cambré  *u  dedâjs.Et  à  la  vérité  ia  tige  de  tant  de  gran  1s 
Monarques,  meritoit  bien  vn  dernier  honneur  fcmblable  ,  h  fis 
commoditez  de  fon  fuccefieur  Peuflcnt  alors  permis.  Les  Turcs  qui 
onteux-mefmcs  groffierement  b  ait  y  quelque  chronique  de  leur  Em¬ 
pire,  efcriuent  qu’il  fut  Amplement  enterré  à  Sagutoa  Sagutzucàro, 
#pres  le  regne  quils  luy  donnent  de  vingt*  neuf  ans. 


Onhtm  m  Vrcbdm  Gujl  ou  Gdfe^y  [icorjJ Empereur  Turc , 


C  H  À  P.  I  L 

^  ^  Prince  eftoit  le  plus  jeune  des  trois  enfans  d'Ottho* 

nian  j  lequel  pouf  éuiter  le  glaiue  de  fes  frères  que  l  am- 
^tion  de  regner  leur  auoit  mis  à  la  main  ,  fe  retire  au 
rnont  Olympe ,  où  il  s’enfuit  fur  des  chenaux  qu’il  prie 
Oreham  ft  aux  liarats ,  par-çy  par- là  emmy  les  cham  ps.  Mais  de  et 

^  mont  la  v comme  d’vne  efchaiiguettc  defcouurant  que  fes  frères 
jr'fi°icnt  au  boutte  hors ,  ôc  difputoicnt  eux  deux  l’Empire,  vint  tout 
dtJx  frer'ts  '^udainement  fondre  far  eux  &:  les  de  Hit ,  leur  ôftant  aucc  la  vie  le 
de  leurdifeorde,  quoy  que  les  Turcs  efcriuent  que  ks  fratri¬ 
cides  ne  commenceront  que  du  temps  de  Bajazet  premier  :  mais  i’ay 
pluftoft  fuiuy  l’opinion  des  Grecs,  que  la  leur  en  cecy,car  le  rond  c- 
ftat  qu’ils  ont  fait  des  lettres,  leur  a  fait  ignorer  beaucoup  de  chofcs 
‘  delcurhilloirc.  ’ 

rtMctu'ç**  S’cftant  donc  mis  la  couronne  Impériale  fur  la  telle’,  il  fit  voir  par 
i '*\iie  a*  ^cs  belles  aérions  qu’il  n’auojt  pas  moins  de  courage,  de  valeur,  St  de 
Caruman  confeil  quefonpere.  Car  voyant  piufieursvieuxGapitaincs  reuo!ce2 
four  en  threr  contre  luy ,  &  que  fon  efpéc  n’citoit  pas  alfez  longue  pour  en  venir  à 
Juq*4Ufah  ^out >  ^  y  adioulta  celle  du  Roy  de  la  Caramanie  ,  en  cfpoufaat  fa 
afres  U  ^ilc  >  Par  fecours  duquel  le.  voyant  abfolu,  il  tourne  fes  armes  ccu- 
ftetr tu  trcccluy  qui  les  auoit  rendues  victorieuses,  fait  la  guyrre  auCara- 
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rr,  an  Ton  beau  pere,  tue  fon  fils  frerede  fa  propre  femme,  luyofre 
plusieurs  Prouinces.  Et  tout  auflfitoft  apres  prend  les  villes  deNicée 
à>  Nkomedie,  8c  adiouftant  vi&oire  fur  viëtoire,mct  en  routte  prez  Nlcom*tit 
de  Philocrine  l'Empereur  Paleologue,  qui  s'en  retourna  charge 
coups  8c  blclTé à  vnc  jambe, eftant venu  au  fecours deNicée.  Galli-  DtffuiSled* 
poly  tenoit  bon  contre  fon  fiege  ,  fi  vn  tcrre-trcmble  n’euft  renuerfé  Empereur 
la  plus  part  de  fes  murs.  Ileft  vray  qu’audi  toll  apres  les  Grecs yôcGrtc- 
les  Turcs  firent  paix  enfcmble par  l’alliance  de  leurs  Empereurs.  Car  G^lif°ly 
Orcham  efpouia  la  fille  de  Cantacuzene  Empereur  Grec ,  ccluy  qui  ^%anc9 
perfidement  ofta  le  Sceptre  &  le  Diadcme  à  fon  pupille  ,  pour  le  TurCau$cl$$ 
Papropricr.  On  dit  que  durant  ce  grand  tremblement  de  terre  ,  qui  Grecs. 
arriua  à  la  prife  de  Gallipoly  ,  Orcham  s4cfcria  allez  haut  parlant  M9r*fo*i 
aux  fiens.  Demeurons  mes  amis ,  en  Europe ,  puisque  Dieu  nous  en 
ouurc  le  chemin :Mais  celuy  quil  croyoit  luy  taire  pafluge  en  la  plus  demeurerlm 
belle  partie  du  monde,  comme  maiftre  de  la  vie  des  humains  donna  Eurept* 
fin  à  la  tienne ,  en  vne  bataille  contre  les  T artares  l’an  mil  trois  cens 
quarante  neuf ,  qui  fut  la  vingt  dcuxicfme  année  de  fon  règne,  feant 
à  Rome  Clément  VI.  à  l’Empire  Occidental  Charles  I  V.  à  celuy 
de  l'Orient  lean  Paleologue  ,  &  Iean  Cantacuzene  qui  le  querel- 
loient  cnfemble ,  lailfa  deux  enfans,  Soly  man  8c  Anuirath  -,  par  ainli 
il  ne  demeura  que  trois  ans  en  Europe.  On  eferit  qu’il  fonda  à  Burfc 
vn  College  des  do&cs  Mahometans  pour  inftiuirc  la  icuneffe. 


Solynun  ,  troijlefmc  Empereur  Turc. 


C  H  A 


IL. 


O  l  ym  A  N  fembloit  auoir  hérité  de  toutes  les 
plus  riches  qualitezde  fon  pere,  &dcfonayeul. 
Sa  valeur  luy  faifoit  emporter  des  victoires  ,  8c 
fa  prudence  le  faifoit  eftimer  fige.  Il  cftoit  par¬ 
ticulièrement  foigneux  d1  auoir  auprès  de  fa  per. 
fonnedes  hommes  de  fçauoir ,  &  de  très  experi- 
mentez  Capitaines, les  plus  affairées  gardes  d’vn 
Roy ,  8c  de  fon  Royaume.  11  n’cuft  pas  (ï  toft  le  Sceptreà  la  main, 
qu’il  le  porta  dans  l’Europe  ;  (  &  ce  fut  le  troilicme  paffage  des  Turcs 
en  iodle.  )  La  Cherfonnefefentit  incontinent  la  fureur  de  fon  cime¬ 
terre  :  bayant  pillée  il  paffa  en  Thrace*,où  il  ne  fit  pas  moins  Je  buti  n, 
que  tic  là  où  il  vcnoit.L’Errpëreur  Grec  voyant  la  grandeur  du  Turc 
cro.ftre  toufioursplus  haut,  craint  qu’elle  nembrage  la  ficnne  ,  fait 
pnixaucc  luy,  &tons  deux  à  communs  frais  font  la  guerre  au  Triba- 
üciL  Mais  les  Turcs  fe  voyans  aficz  mal  traitez  par  les  Bulgares  s  qui 
ûuoîcnt  elle  les  plus  forts ,  vont  paffer  leur  colère  fur  la  ville  d'An- 
di  iiicplc ,  jadis  fondée  par  Orcfte  fiî$  d'Agamcmnon ,  8c  de  fonnoni 

A  jij 
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appcllceOrcfliade.  Iis  Vaiïlegcrcnt  :  mais  vpyans  que  leurs  forera 
eftoient  inutiles  ,  ont  recours  aux  rufes  &  ftratagemes  de  guerre. 
S'eft ans  vu  iour  aduifez  qu\rn  jeune  homme fortoit  delavillc  àca. 
chettes  par  vne  crcuafTe  des  murs  ,  pour  aller  quérir  du  bled  aux 
champs  ;  font  auiïi  toft  donner  Talarme  d'vn  autre  cofté  ,  où  ce¬ 
pendant  que  les  aiïiegezeftoicnt  occupez  ,  ils  font  entrer  par  cette 
crcuafTe  vne  partie  de  leurs  gens ,  qui  les  rendirent  raaiftrcs  de  la 
ville. 

A  cetteprife  Solyman  aJioufta  celle  dePhilippoly  ,  laquelle  Te 
rendit  à  luy  par  compofition.  Les  Turcs  mettent  cette  conquefte  en 
Tan  mil  trois  cens  cinquante  fept  ;  mais  elle  ne  doit  eftre  qu'en  Tan 
mil  trois  cens  cinquante  &  vn.  Ces  commencemens  eftoient  fi  beaux, 
&promettoient  des  chofes  fi  grandes,  qu'il  neuf!  pas  fans  doute  li 
toft  achcué  de  vaincre  ,  s'il  n’cuft  acheué  de  viure.  Son  regne  ne 
dura  que  deux  ans  feulement,  &  fon  corps  fut  inhumé  ou  goulet  du 
Cherfonnefe.Ceux  qui  ne  trouuentpas  bon  qu'il  ait  efté  Empereur 
Turc  ,  difent  que  failant  voler  ion  oyfeaufur  vneoye,  courant  apres 
à  toute  bride ,  il  tomba  de  fon  chcual ,  &  fe  rompit  le  col ,  ou  en  cou¬ 
rant  vn  Heure,  &  veulent  que  cela  foitarriué  du  temps  d'Orcham. 
Maisc’eft  l’ignorance  des  Turcs  ,  lefquels  ont  erré  en  leur  hiftoire, 
comme  ceux  qui  n'ont  pas  fi  cur  ieufcmét  recherché  k  veritc  des  cho¬ 
fes,  que  lesGrecs,qHicnontdetempsentcmps  eferit  des  remarques. 


^Amurath,  quatrtefme  Empereur  Turc. 

C  h|»f,  iv. 

E  Prince  eftoit  fils  d’Orcham  &  frere  de  Solyman  J 
apres  la  mort  duquel  la  couronne  Impériale  luy  eftoit 
légitimement  deuc ,  elle  luy  efeheut  par  le  droict  de  la 
fucccflîon ,  fc  celuy  de  fa  vaillance.  On  luy  vit  auffi 
toft  l’efpée  à  la  main  pour  agrandir  fon  Empire ,  que  le 
’Zi-m»rn\b  Diadcme  fur  le  front  pour  le  polfeder  ;  Auffi  il  mérita  d’eftre  le  pre» 
mpftüthfrf  micr  appelle  Contichiari  ,c’eft  à  dire  Empereur.  Il  eftablitfa  Cour, 
mitre  nui-  &  fon  Palais  Royal  en  la  ville  d’ Andrinople ,  d’où  il  fortit  auffi  toftr 
tbutri.  y  fut  entre,  pour  aller  rauager  les  Régions  maritimes  de  la  Ma- 

iAWr»»"-*  ccdoine,  d’où  il  enleua  vn  grand  nombre  11’ c  Tel  au  es  ^  &s’en  rctour- 
pb'  «atout charge &enrichy  de  butin  :  &  ainii  Dieufaifoit  naiftre  des 

fléaux  pour  la  punition  des  Grecs,  qui  s’eftoient  rendus  indignes  de 
le  Titre  fur  Ces  diuincs  faueurs  :  Car  on  dit  qu’vn  peu  auparauant  la  mort  de 
lt  feinté  de  l'Empereur  Solyman  ,  les  affaires  des  Grecs  reprenoient  leur  pre- 
^Grtct  ! tr  micrcnbonpoinét,  Solymanayant  refolu  de  quitter  l’Europe .  ren- 
fix'mifïftui,  dre  ce  qu’il  poffedoit  dans  la  Trace,  &  ailleurs,  &fe  retirer  en  Afie, 
»  v»ur[  moyennant lix  mille  dragmcs,qui font  ftx  mil  efcus,ou fix mil  ducats. 
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fojnmc  dra'gmes  d’or.  Mais  lors  que  tes  Grecs  alloient  accepter  les  rt-tmAU 
aires ,  vn  grand  tremblement  dt  terre  luruint,qui  renuerfalesnm-  ”'*rr 
railles  des  villes,  &  y  fit  de  telles  brèches,  que  les  Turcs  y  entroient 
facilement:  ce  qui  leur  donna  plufieurs  places  prifes  furies  Grecs,  le  f  tmnrU 
Ciel  faifant  armer  b  terre  contre  ceux  qui  eftoient  indignes  d'en  Tint. 
eftre  fouftenus. 

Mais  pour  reuenir  à  Amunth  ,  il  attaqua  les  Tribal  iens ,  &  leur  Tribal. eut 
ayant  prefenté  la  bataille,  les  defti  t  en  iccllc.adioultantà  fes  lauriers 
laconqucftcdc  lavilledePherez,cn  laquelle  il  laiflavne  bonnegar*  Vrîfc  dt 
n  ifon  de  gens  de  guerre,  fouz  b  charge  de  Sain  l’vn  de  fes  Capital- 
ucs,cependâtil  alla  courir  fur  leDcfpotede  Scruie,  qu’il  traida  aulîi 
niai  que  les  Tribaliens;  6c  le  contraignit  de  prendre  la  fuittele  long 
de  la  riuicre  du  Danube  ,d’où  ce  Defpote  enuoya  fes  Ambalfadeurs  Difpott  te 
demander  la  paix,  laquelle  Amurathluy  accorda,  d’autant  plus  faci-  Sortir  vain. 
Jemcnt,  qu’il  cfperoitpofleder  la  beauté  de  fa  fille,  qu’il  auoit  ouy  cu> 
cftimerla  plus  belle  de  fon  temps,  6e  i  cette  feule  occafion  il  auoit  “V!  ^ Turc’ 
pris  les  armes,  &  entrepris  la  guerre  contre  lepere,tantl  amour  eut  auoit  armé 
de  pouuoir  fur  fon  efprit,qu  au  fcul  récit  d’vne  beauté,  il  donna  tât  de  kmuratk 
peine  a  cet  Empcreuriqu’euflc  peu  faire  b  prefcnce  fur  ce  cœur  barba c9mr*  « 
rc,  qui  n'eftoit  gouuerné  que  de  fes  propres  &  plus  brutales  pallions.  D,fpot,‘ 
Pour  agrandir  fon  Empire  encore  na  iflant  en  Europe,  il  eftcndfes  Con^mfit 
victoires  iufquesdans  la  Myfie , qu’il  conquift  fur  Dragas:  «Sc  incom  /»r/ a  Myjiel 
tinent  apres  le  mont  Rhodopé  fur  le  Pogdan ,  deux  vaillans  Princes  * lt  mon* 
de  ce  temps- lù  , les  obligeant  à  luy  payer  tribut,  &  l’accompagner 
tux  me  fin  es  à  la  guerre.- 

Ccpendant  qu’il  aequeroit  d’vn  code', il  eut  nouuelles  qu’il  perdoit  Jtuolte  itt 
de  l’autre.  La  plufpartdes  Chefs  de  l’Aüc  fe  rcuolterent  centre  luy,  cbtfi  dt 
&  l  obligerentà  quitter  toutes  fortes  d’afiaires  pour  remédier  il  ceux  etn,rt 
b  :  il  y  vint,  il  les  vid,  il  les  vainquit.  Car  les  ayant  abordez,  éCrengc 
'fi  '  gens  t  n  bataille,  il  feeut-  prendre  le  defius  du  lieu  ,  6e  du  vent,  &  „ 

Pur  mettant  b  pouffiere  dans  les  yeux,logea  fon  cimeterre  dans  leur 
fi-’n,  en  mit  plufieurs  en  pièces, &  pardoima  aqxautrcs  :pour  ainfi: 
contenter  6c  l’on  courroux, &  fa-clemence. .  * 

Mais  cependant  qu’il  clloitcn  cette  guerre  affidé  de  l’Empereur  C  h  a  r . 
Grec  -,  on  luy  donne  de  l’occupation  ailleurs,fon  fils  Saux,&  Andro-  V. 
me  fils  de  l’Empereur  Grec  complotent  enfcmblc  de  fermer  le  palfa,  "KebiUitniu 
ge  à  leurs  pcrcs  à  leur  retour,  6e  aduan^ant  le  temps  fe  rendre  mailhcs 
oe  ce  qu  iisnc  pouuoient  auoir  qu’apres  leur  mort.  Plufieurs  fe  rem  ^n'PtrUi’t 
g<  "tnt  u n  party  de  ccs deux  Princes  rebelles  6c  impies.  Saux  s’empa-  ^hre  ^ 
xc  d’vafort  à  l’entrée  ,  envn  lku  dit  Apicridium  :  MaisAirmrarh  Ar 
cm  eut  le  vent  de  ce  defordre  repafla  diligemment  en  Europe  aucc  i'kmuratb^. 
i  Empereur  Grec,  il  vint  aborder  laplacc  oùcdoicnt  les  rebelles; 

<n:  :a  voyant  comme  imprenable,  eud  recours  aux  artifices,  s’efeou- 
-a  doue-  ai  cm  près  du  fort,  6e.  du  corps  de  garde, d’où  il  poimoitcihe 
fuy  (-aic\  doitdc  nuid)  appella  par  kurs  noms  ceux  qui  auoient 
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commandé  fouzluy ,  &rqui  ténoient  pour  lors  le  party  de  fon 
les  exhorta  à  fuiure  le  lien ,  comme  le  plus  iufte,  ôc  feruir  pluftofl  \rn 
Empereur  expérimenté  à  la  guerre, ‘plein  de  bon-heur  &:  de  vaillan¬ 
ce  ;  qu  vn  enfant  encore  tout  nouice,  porté  feulement  du  vent  de  la 
témérité.  Ces  paroles  put  fiances  gaignerent  les  cacmsdcceux  qui 
efbfi  :nt dans  le  fort,  partie  dcfquels  fauua  fa  vie  à  la  fuitte  ,  &  le 
Toile  la  vint  apporter  à  Arnurath  ,  &  l’ofirir  à  fadiforetion  :  Saux  ne 
demeura  pas  là  deititué  d’vne  grande  partiedes  liens  \  mais  accompa¬ 
gné  des  Grecs , qui  ne  l'abandoncrent  iamais-,  côme  ceux  qui  auoient 
luicité  cette  rébellion:  Aucc  eux  il  fc  retira  en  la  ville  de  DiJymou- 
T unhhn  des  cum ,  où  fon  pcrc  le  fuiuit  aucc  fon  camp,  l’affiegea  de  le  prit.  Ec 
enfant  rt*  pour  punition  de  fatebcllion  luy  fit  creuer  les  yeux  :  fupplice  afi a 
T  de  vlir{^  Parmy ics  Grecs,  dcfqucls  lcsTurcs  l'ontapris.  Etafinqu’An. 
rtldics  Tronic  ne  demeuraft  pas  impuny  ,  il  fitpromettre  à  l'Empereur  Grec 
fon  pcrc  de  luy  faire  fouftrir  la  mefme  peine  ,  ce  qu’il  fut  conti  aint  ic 
faire  apres  l'auoir  pris  *,  luy  faifant  verier  du  vinaigre  bouillant  dans 
entant  les  yeux.  Les  rebelles  qui  tefterent  dans  le  fort  feruirent  de  crue!  fpe* 

4' *4 rnuruib.  étade  à  l’Empereur  Turc  qui  cftoitau  piedduChafteaudansfa  ten¬ 
te,  ce  pendant  qu*on  les  faifoit  fauter  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois, 
du  plus  haut  des  tours  en  bas  •>  fesycux  fc  plaifoicnt  à  cette  inhumai¬ 
ne  contemplation  lors  qu’vfl  autre  plaiiir  les  en  diuertit.  Vn  heure 
pour  redoubler  fon  contentement  vint  mourir  à  fes  pieds,  pouriiiiuy 
des  chiens  :  mais  ceux  de  ces  mifcrables  rebelles  qui  n’eftoient  pas 
Craint t  Je  Umor  t s  de  la  cliente,  cftoient  apres  maflacrez.  Et  ce  qui  eftoitde  phft 
mm  ojle  Ta-  cruel ,  Amurath  contraignoit  les  peres  de  tuer  leurs  propres  enfans, 
noHT  nàttn  ou  pour  leur  refus  eftre  tuez  eux-mefmes.  Tous  trempèrent  leurs 
re!m  mains  dans  le  fang de  leurs  enfans  ,  deux  exceptez,  qui  aiinerent 

turel  tftoufle  m*cux  niourir  que  d’eftei-ndre  en  eux  l'amour  de  pere  en  dcftruy  fant 
U  trahie  de  leurs  viues  images. 

U  mort.  Apres cecy  arriuaencorcs  vnc  reuolte  par  vn  autre  fils  de  l’Empe* 
Ch  ai»,  rcur  Grec  nommé  Emanuel,  qui  entreprift  fur  la  ville  de  Phcres, 
V  I.  des  appartenances  du  Turc,  lequel  depefeha  Carathin,  perfonnage 

^contre  le  ^°rt  rcnonim^‘  Pour  va^cur  >  Pour  &  prudence  ,  qui  auoit  charge 
Van? far  ^ ’Emanuel,  Mais  cefluy-  cy  en  ay  ant  eu  le  vent  ,  fans  at- 

}LmJinéifiU  tendre  fa  venue  preuint  fon  malheur,  part&  s'en  vadroift  à  Amu- 
du  l'Emf-e-  rath ,  luy  demander  pardon,  Amurath  aduerty  de  (on  defldn  forrit 
uur  Guc,  pour  luy  aller  au  deuant ,  &  luy  pardonna  :  Alors  le  T urc  honoroic 
le  fang  impérial  des  Grecs. 

C  h  a  p.  Ce  Carathin  fufnommc  cftoit  fi  expérimenté  Capitaine  au  fait  J c 
VII.  la  guerre ,  qu’ Amurath  fe  plaifoit  grandement  de  s'entretenir  aucc 
Devis  ft-  luy .  Vn  iour  par  forme  de  deuis  Carathin  luy  faifoit  cette  demande. 
fAmur«th*&  ^  ra°y  Seigneur  ,  comment  eft-ce  qu'vn  grand  Prince  pouiroit  ar- 
CdrathirL  r*ucr  a  vn  cftatd’vn grand  Empire  ?  Amurath  rcfpondit ,  S'il  prend 
ksoccafions  ,  &s'cnfert  en  diligence  j  oblige  fcsfoldats  parla  hhe- 
lalité.  Carathin  luy  répliqua  ;  comment  pourroit  il  faire  pour  ne 
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TàifTcr  pas  perdre  l’occafion  ?  Amurath  refpond.  ,  S'il  balance  fes  BtN am.xt 
‘dcfTcins  au  poids  de  la  raifon ,  fans  laiflcr  détremper  &  ramol  ir  fon  mrs  ^  t ty- 
•courage  aux  douceurs  des^voluptcz,  tenant  labride  ferme  à  fes  fol-  f *' 

-dats.  Carathin  repart  que  l’experience  feule  pouuoit  beaucoup  ;  à 
fçauoir  bien  pefer  vne  rai£oa  de  guerre  ,  en»  fi^ooir  csgaoiftre  iu-< 

Ttementle  poids  :  qu’à  la  guerre  les  pertes  &  les  gains ,  quoy  que 
petites  importoient  plus  qu’on  ne  penfoit ,  &  qu’vn  Chef  ne  doit  ia- 
-mais  eftie  fans  vnj^rand  loing.  Ses  difeours  eftoient  femb  labiés  à 
fes  effets ,  ou  fes  effets  à  fes  difeours  :  Car  ce  Capitaine  porta  Amu¬ 
rath  à  la  dominationqu’il  euten  Europe, 

Ainfi  Amurath  eftant  affifté  ,  &  de  fa  valeur  &  de  bons  Capital-  Amurath 
nés  ,  fe  trouua  viftorieux  en  trente  fept  batailles  renge'cs  ,  fans  ia-  viêloritux 
mais  tourner  le  dos ,  foit  en  Alie  ,  ou  en  Europe.  De  forte  que  la 
"vertu  Sc  la  fortune  pourraient  contcfter ,  laquelle  des  deux  a  efle  la  e,# 
plus  gf  ande  en  ce  Prince,  qui  a  plus  reipaudu  de  fang  luy  fcul ,  que 
ics  trois  prcdcceîTeurs  enfemble. 

Auparauant  âcheuer  fes  victoires  il  fit  paffer  douze  mille  Turcs  Secourt  iu 
en  Europe  ,  fous -la  conduite  de  ZenderLucn  fon  Cadilcfqucr,  T»np»ur 
pour  le  fecoürs  de  l’Empereur  Grec  ,  luy  mcfme  y  pafla  l'an  mil 
trois  cens  folxante  trois  aueefix  mille  Turcs ,  fur  deux  nauircs  de  7 
charge  Gcncuoifes ,  payant  fidèlement  pour  chacun  de  fes  gens  vn  d'Amurlnk 

ducat,  en  Europe. 

Enfin,  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Bulgares  ■&  Triballiens,  C  h  A  P. 
lors  qu’il  eftoitprcft  d’obtenir  la  vidoire  ,  il  fut  percé  d’vn  coup  VIII. 
de  lance  par  vnTriballien  nommé Milo.  Elchazard  Roy  des  Tri- 
balliens  eftant  fur  le  poinét  de  fuir,  &  quitter  la  bataille  ou  bien 
eftant  mort,  comme  difent  quelques- vns-,  Ce  Milo  hommede  grand  Mort  £  Aj 
-cœur  voulut  empefeher  la  totale  ruine  des  fiens  ;  armé  de  pied  en  mHTatl>,fT 
cap ,  monté  à  l'auantage  ,  la  lance  au  poing  va  droit  au  camp  du  ' 

Turc,  demande  à  parler  à  Amurath  :  les  Ianniflaires  luy  font  place,  1 
&  s’eotr’ouurent.  Milo  prend  fon  temps  voyant  qu’on  luy  auoit  fait 
iour,  pouffe  fon  chcual ,  éc  perce  Amurath  de  fa  lance  :  Mais  les 
Ianniflaires  voyans  leur  Empereur  mort ,  le  mirent  en  pièces  fur  le 
champ.  Les  Turcs  difent  que  ce  fut  vn  foldat  Chreftien  qui  tua 
' Amurath, faifantfcmblantd’eftre  venu  à  luy  pour  le feruir ,  «Se  luy 
liai  faut  la  cuiffe ,  tira  de  fa  robe  vn  poignard  ,  duquel  il  le  tua.  Ce 
fut  l'an  mil  trois  cens  feptante  deux  ,  ou  pluftoft  félon  mon  aduis 
feptante  quatre,  quoy  que  les  Turcs  aduance  bien  plus  ces  années, 
feant  à  RomeGregoire  II.  en  France  Charles  V.  en  Allemagne, 

Charles  IV.  àConftantinople,Calojan,ouIeanPeleologue,qui 
auoit  fait  paix  auec  luy ,  &  luy  auoit  donné  fes  enfans  pour  demeu¬ 
rer  d’ordinaire  à  fa  Porte.  Son  régné  fut  de  vingt-trois  ans, fon  corps 
fut  enterré  à  Preufe ,  fepulture  des  P  rinces  Otthomans ,  Solyman  ex¬ 
cepté,  qui  gift  au  Cherfonaefe. 
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Amorat'i  ,  quoy  que  mal  fain&  maladif  delà  iemicffc  ,  eftoit 
teuxfuçy  ncaiUiuüllls  vigoureux  ,  prompt  &  fort  a<âif,  grand  ch  af  leur  ,  il 
que  m aU-  cnrrcteiu>it  quatre  mille  chiens.  Ce  P  rince  tenoit  fa  parole  au  couvi 
if, grand  mcncemciu  :  Mais  la  for. une  luy  fit  changer  ce  naturel  emprunt^. 
ihsjjtur.  pouf  reprendre rçJvj'  du  Tur^  ^vpnowxtout^  &:  nctienriea*. 
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Sajazst  /.  du  nom ,  dnquiefme  Empereur  des  Turcs . 

JC  H  A  P  I  T  K  B  II, 

J  M  v  R  A  T  h  laîffa  deux  enfans  capables  de  goutter- 
ner  Ton  Empire,  Iacup,&  Bajazet  :  ccftuy-cy  quoy  que 
puifné  fucccda  aux  Eftats  de  fon  pere  ;  par  la  faueut 
des  grands  Seigneurs  de  la  Porte  ,  qui  le  portèrent,  taTortù 
comme  fur  leurs  efpaulcs ,  iufqucs  au  throfne  Impe-  y  fi la  c°"* 
rial.  Et  afin  qu’il  fut  fans  compétiteur  en  fa  fortune ,  il  tafehe  par  fes  in  T"rt’ 
rufesdcfcdeffairedefonaifnélacup.  Il  luy  enuoye  des  Ambaffa.  Sajjt.ct  fi 
«leurs  delà  part  de  Ion  pere,qu'il  faignoit  eftre  encore  en  vie,  pour  le  </#*  &  /»» 
faire  venir  à  Cônftantinople.  Iacup  ignorant  la  mort  de  fon  pere,  f1'?  t*f 
vint  à  la  bonne  foy,  fe  ietter  entre  les  mains  de  fon  frère, qui  luy  ofta 
la  vie  pour  afleurer  la  fîcnne ,  &  fon  Empire  ,  le  faifant  eftranglef 
aucc  la  corde  d’vn  arc.  Car  c’eft  la  couftumc  des  Turcs  de  n'efpan- 
dreiamais  lefang  Roy  al,  mais,  bien  de  faire  palier  par  les  armes  les 
Princes  de  la  maifon  Impériale ,  lors  qu’ils  les  veulent  faire  mourir, 
puis  que  l’arc  eft  des  armes  Turques.  Et  en  cette  façon  ils  eftiment  la 
«tort  de tels  Princeshonorable,  &nonfanglantc. 

B  i« 
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tte  les  Tfihalliens  -,  défit  vn  J**  âpres  aûoir  fait  mourir  fon  frè¬ 

re.  Mais  il  fe  comporta  fort  courtoi  fanent  entiers  les  Princes  de 


"i  s  Liure  fécond  de  fl nuent rire 

f.iilairt  fur  La  première  victoire  que  Bajazct  obtint  cftant  Empereur  fat  coxr* 

Ut  Tribut*  -  *  —  •»  •••  *- - '  r  r 

Utr,i 

amc  re*  Mals  11  ie  comporta 
hi  Pnncei  Macédoine  ,  faifant  paixaucc  eux.  Car  aufli  toft  apres  il  donna  les* 
de  Hticedù»  gens  pourfecouis  à  Andronic  ^celuy  qüi  auoit  efté  aucuglc  par  Ton 
nt-  m  pere ,  duregne  d’Amurath  ^auec  le  Sultan  Saux,  cet  Andronic  ayant 

*û*sétCEm  vn  Pcu  rcccimcrt  k  veu^  receut  quatre  mille  cheuaux  de  Bajazct, 
fJreurOret  aucc.lcfqucls.ü  alla  affieger  Conftantinopk^où  il  força  TE mpcrcur 
ofe  L'Empire  fean fon  pcrev&  Emanuel  fon  frere,  defe  rendre  à  luy  ;  lcfquels  il 
à  Conpeuyle  mit  en.  prilon ,  prenant  en  main  le  Sceptre  doTEmpire  Grec.  Mais  ce 
f  iti  prtfon -  ne  fuft  pa«  pour  long- temps  :  Car  l’EmpcreUr  ïean  &  fon  fils  Ema* 
fnretJf'L  nuc^ 5  s’eftans  fauuez  de  leurs  priions ,  fe  vontjetter  entre  les  bras  de 
Bajazct ,, pour  recouurcr  ce  qu’iniuftement  Andronic  vfurpoft.  Ils. 
Offrent  au  Turc  ttente  mille  ditcars  de  tribut  annuel ,  lefquels  ils  fe- 
leTurceotih  roient  obligez  de  porter  eux  mefmes  à  fa  Porte.  Et  de  plus  promets 
'éeVEm™  tent<^c  biy  entretenir  vnc  armée,  l’àf&fter  de  leurs  perionnes  mef- 
mpm  mcs  ^  la  guerre  ,  &  luy  rendre  toute  forte  de  bons  offices  Sc  dcuoîrs. 
Ces  conditions  &  ces  belles  offres  eurent  du  pôuuoir  fur  Bajazct, 
qui  les  préféra  à  Andronic  ;  auquel  il  donna  pour  tout  aduantage 
fon  entretenem eut  à  fa  fuite ,  &  ceiUy  de  fon  fils  :  tant  l’Empire  des 
Grecs  cftoit  alors  proche  de  fa  ruine,  qu*il  dcfpendoit  quafi  de  la  fa¬ 
neur  du  T urc/,  lcqtiel  ayant  ces  Empereurs  Grecs  à  fa  deuotion ,  s’en 
fert  comme  d\necfchclle  pour  monter  à  vne  grandeur  plus  relouée 
que  celle  de  iês-predccciTeurs.  Les  Grecs  1*  affilient ,  le  portent  eux* 
mcfuGsaufiege  de  Philadelphie, ville  Grecque  en  Lydie;  où  les 
Grecs  montèrent  les  premiers  fur  la  muraille  :  dcfnatnrcz  iufqUcs- 
iù  ,  qued’ouurir  le  chemin  au  Turc  pour  entrer  aux  villes  de  leur 
patrie. 


f*  Empire 
Crecy  met 
*};tibon  luy 

Jernblt, 


tes  G  tes 
Je  minent 
eux  m  [met, 
7Jrift  rie, 
•PUiUiiL 

fhe- 


C  h  A.r*.  Bajazct  ayant  augmenté  fon  Empire  de  cette  ville  importante, 

1  f*  pafla  en  Arménie  contre  Scender,  qui  en  cftoit  le  Rcy  ,  Prince  des 
* M  P^IS  tobuftes  &c  des  mieux  adroiâs  de  fon  temps;  mais  d\nc  fortune 
nvme.  ^  dcfpJorablc.  Car  fa  femme  le  mit  perfidement  à  morr,  cnfcmble  vjv 
•prifefEr:-  ficn  fils y  auquel  defnattftée  qVfellc  clèoit,  elle  ofta  ce  qu’ciic  luy 
auoit Cn  pariiê  donné.  Bajazct  voyant  la  niaifon.de  ce  Roy  fî  traqi- 
Tz^pnUes  quement  enfanglantée  par  les  mains  de  ceux  qui  Phabitoicnt ,  fe  fevt 
Coliride  w  ^ °cca*i°npQur  pefeher  en  eau  trouble,  prend  Ertzica  ville  capi- 
u*gêi*  talc  du  Royaume ,  &  le  fils  du  Roy  priibnnicr.-  De  là-fans,  remettre 
Seigneur  de  fon  cymeterre  dans  le  fourreau  ,  va  conquérir  les  Tsapnides ,  qai 
Sarrurdue.  tiennent  la  région  de  la  Colchide  ,  iufqucsà  lavillcdeDamaft'rcjoi  , 
^S'^üeur  ^  trouuant  r*cn  a  vaincre,  il  alla  attaquer  Carcailuc  à  Leucam- 

Tmrïi  'dï*  ma  Seigneur  de  Samachie  ,  qui  le  vint  rencontrer ,  mais  ce  fut  à  fes 


partir 


grand  fejour,  le  porta  en  Adk contro. les  ^Scigucurs  Sc  Fri; 
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Turcs ,  qui  y  auoient  quelques  terres  ôc  domaines  ;  où  il  fut  jetter  les 
femcnccs  de  la  guerre  contre  Thamerlanes ,  laquelle  fera  la  caufe  de 
ia  totale  ruine.  Ces  Seigneurs  eftoient  Ætin,  Sarchau,  Mendelias, 
Tccies,  &  Metines^lefqucls  ildepoïïeda  de  leurs  biens ,  &:  le*  réduit 
à  telle  neceffité ,  qu'ils  furent  contraints  de  recourir  au  plus  grand 
homme  de  guerre  de  ce  temps-là,  à  fçauoir  au  Roy  Thcmir  ou  Tha¬ 
merlanes  ,  &  le  fupplier  de  leur  en  faire  raifon ,  &  oppofer  fes  forces 
aux  tyrannies  de  Bajazet.  Et  pour  ce  faire  ilsie  vont  trouucrenfa 
ville  de  Samarchan,&,les  larmes  aux  yeux,&  les  plaintes  en  la  bou¬ 
che,  luy  reprefentent  le  miferable  eftat ,  auquel  î’iniufticede  l'Ofr* 
thoman  les  auoit  reduit.  Ce  recours  leur  fut  vtile ,  comme  on  pour-» 
ra  voir  à  lafuitte  de  l'Hiftoire  %  par. la  vengeance  que  Thamerlanes 
prit  de  Bajazet. 

Auparanant  l'ôpprcfïion  dé  ces  Princes  r  Bajazet  auoit  refolu  dé 
faire  mourir  tous  les  Talifmans ,  Preftres  de  fa  Loy  y  cnfemble  tous 
les  CaJiz  ,  qui  font  les  luges  &  Magiftratsde  fon  Empire.  Ce  qui  le 
portoit  à  ce  dciîei  nettoient  les  mfupportables  f  xtorfions  que  les  vns 
&  les  autres  fa  ifo  lent  fur  le  pauurc  peuple,  &.vn  nombre  infiny  de 
mefchancetcz  j  &  pour  cét  aftcét  il  les  auoit  tous  aflemblez  à  Neapow 
lis  de  Lcuant ,  appellce  des  Turcs  Gcnilchcherim  ,  &  les  ayant  fait? 
enfermer  dans  vtfgrand  logis  ,  il  auoit  commandé  qu'on  y  mift  le 

u  pour  les  faire  tous  perdre ,  Sc  purger  par  les  flammes  l'enormité 
le  leurs  crimes ,  lors  que  le  Bafla  Aliqui  les  vouloit  fauuer ,  fe  feruit 
dvn  bouffon  Ethiopien  ,  aymé  de  Bajazet  r  &  le  pria  de  trouuer 
qudqire  inuention  pour  appaifer  fon  Prince  ,  &  tirer  ccs  miferable*  . 
enfermez  du  bufeher  qu'on  alloit  allumer  pour  oux.  Cependant  le 
Baila  auoit  fait  furfeoir  à  l'execution  de  l'arreft  donné  contr' eux*,  ce 
bouffon  fe  para  des  plus  riches  veftemens  qu'il  iceut  trouuer,  &  fri¬ 
pe  rbemcntveftufe  prefeiua  à  l'Empereur,qui  luy  demanda  aulli  toft 
ic  fajcd  de  cet  embelliflcment  d'habits  :  TErhiopien  refpondit  qu'il 
l  eftoit  venu  fupplier  très- humblement  de  luy  permettre  d'aller  à  ■ 
Conftantînople  y  pour  luy  emmener  quarante  ou  cinquante  Calo* 
jans(cefont  Preftres  Grecs  Chreftiens.  )  Bajazet  l'interroge  pour- 
quoy  faire  ces  Preftres  Grecs  ?  pour  te  feruir  deTalifmans  6c  de  Iu- 
ges ,  refpondit-  il ,  puis  que  tu  fais  mourir  tous  les  fçauans  hommes 
de  ton  Empire  :  ce  tour  fit  cognoiftre  à  Bajazet  qu'il  perdoit  les  plus 
lettrez  de  fesfujets  y  luy  fit  reuoquer  fon  Arrcft  &  donner  la  vie  à  . 
ceux  qu'il  auoit  condamné  à  mort,  il  prit  confeildu  B  alla  Ali  de  leur 
*  aligner  des  rentes  pour  leur  entretenement,  afin  qu'ils  n'excrçaffcnt 
plus  ccs  cxtorGonsfur  le  peuple.  Remarque  de  la  foibieflede  plu- 
heurs  Princes,  kfquels  ayment  mieux  reccuoir  la  ver  itede  la  bouche 
ù  vn  fol  ou  bouffon  »  que  de  celle  d'vn  homme  fage  8c  d'cmcndc- 
nicnr ,  qui  demeure  fouucnt  muet ,  voyant  fon  Prince  hors  des  bor¬ 
nes  de  la  raifon  fe  laifler  emporter  à  fa  paftion  quelquefois  trop  dcC. 
“tgue,  Bajazet  auoit  eu  ncantmoins  quelque  occahon  de  punir  fes 
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Talifmans.,  &Cadiz.  Cette  Hiftoirceft  efcrite  par  les  Turcs  mef* 
nies,qui  difent  Cecy  eftre  arriué  l'an  de  PEgire  fept  cens  nouante  cinq 
qui  vient  félon  nos  années  à  l’an  mil  trais  cens  nouante  quatre^  de 
noftre  rédemption. 

C  h  A  p.  Or  pour  reuenir  à  la  fuitte  de  PHiftoire,  pendant  les  plaintes  des 
1 1 1.  Princes  Afiatiques,  le  Turc  prit  la  ville  d’Ertz  ira,  y  ayant  amené  fon 

arnice ,  laquelle  glor ieufement  viétorieufe  faifoit  de  grands  fuccez 
Thamtrl*  en  Afic ,  Thamcrlancs  neantmoins  les  arrettera  &  les  rtnuerfera. 
-/rr  Ainfi  triumphantc  cllc-repafla  en  Europe,  pour  faire  -autant  de  pro- 
fn  armol*  menadcs  que  de  viâoires.  Elle  n’y  eut  pas  fi  toft  mis  le  pied,  que 
ries.  Bajazetla  fait  fondre ,  fur  la  Màcedoine ,  &  le  territoire  des  Alna- 
La  Mae*-  nois  au  long  de  la  mer  Ionie ,  où  il  fe  rendit  maiftre  de  quelques  pla* 
deint  &  ce  s ,  &  y  fie  voir  qu'il  ne  pafloit  iamais  en  aucun  lieu ,  fans  y  laifler 
t^aTe's'è  ^es  vc^^ges  5  pi teufes  marques  pour  ceux  du  pays ,  qui  en  auoient 
itjwr.  rcccu  le  ravage,  _  .  . 

Ze pays  des  Son  deüein  de  ruiner  les  Illiriens ,  le  ht  tout  aum  toit  eftre  dans 
lUyritns  r 4-  leur  pays  lcCymeterre  en  vnemain,  &  le  flambeau  ardent  enPau- 

*LaThocid  tre 5  Pour  ^  mettre  *°ut ^ ^cu  ^  ^  ^g-  ^cs  cruautez  exercées  en  ce 
raua  ùdU  >ily  rafraifehit fes  gens  pour  aller  en  la  Phocide  &r  s'empa- 

fufatétim  rcr  de  1*  Thelfalie,  où  PEuelque  des  Phocenfiens  Partirait  Sc  lepor- 
dê  ÏEmf-  toit  entièrement  :  fefaifant  voir  cn'èclapluftoft  loup  ratifiant ,  que 
que.  bon  «Scfidcllepafteur.  Mais  le  Turc  n’y  mtpasfitoftentré^qu’ilcfté- 
vhnC!d  t  \  ^  les  mains  pour  prendre  les  Princes  Cerneansqui  la  poflédoient, 
trAittez?*  ^  Trudclude  veufue  de  Dom  Loys  Daualos  Prince  de  Delphes,  cel- 
le  cy  pour  cuiter  la  fureur  de  Bajazet  luy  alla  au  deuant ,  afsiftée  de 
fa  fille  douée  d’vnc  rare  beauté  :  elle  luy  en  donna  la  poflcfsion,quor 
que  fiancée  à  vn  autre,  fcachant  prendre  ce  Prince  dû  cofté  où  la 
rince ffe de  concupifcencc  le  rendoit  foible.  Cette  Trudelude  follement  amou* 
Delphes  reufe  d’vn  P  relire  nommé  Strates  ,  kiy  mit  en  main  le  gouuernemcnt 
xhArmteen  de  fa  principauté.  Il  cft  vray  qucce  Prcftre  feferuoit  de  charmes  Sc 
KfnVrfpre  Sceller  ies  pour  allumer  en  l*ame  de  cette  PrincclTe  *  le  feu  d’vn  im- 
Trifede  Do  pudique  amour.  A  ce  beauprefent  de  Trudehide  de  Bajazct  adjoti- 
tnace^dt  Ta-  ftalaprifede  laviiledeDomace,  &  celle  des  Pharfallicns,gouucr- 
,$ras  >  &  **  née  par  ces  Princes  Cerneansjreugea  à  fon  obeïflance  Zetunes  au  de*; 

?'*  ilroit  de  Thermopiles,  Sc  Patras  au  pied  du  mont  des  Locriens. 
liens!*  Scsprofperitez  fe  fuffewt  changées  en  infortunes ,  fi  Dieu  euft  per- 

Ch  ap.  aiisaux  Chreftiens,  Peftcéfc  d'vue  belle  armée  dreflée  par  le  moyen 
I  y*  de  l’Empereur  Sigifmond,&  de  quelques  autres  Princes  Chreftiens. 
Car  SigifmondRoy  de  Hongrie  eftoit  allé  à  Rome  ,  vers  le  Pape 
pour  fe  faire  couronner  Empereur ,  fuiuant  le  pouuoirdecettc  efle- 
étion ,  que  le  mefme  Pape  auoit  conféré  aux  Allcmans ,  bien  que  de 
les  fr*nf  ois  dr°i&  ^  appartint  aux  François  ,  qu’on  elifoit  Empereurs  pour  les 
tflem  Zmpe-  grands  biens  Sc  feruices  qu’ils  auoient  faits  à  PEglife ,  &  pour  auoif 
renrs  &  ehaflfé  les  Sarrazins  de  PEfpagne.  Eftant  donc  Sigifmond  arriuc  à 
j c»rpoj.  Rome  &  couronné  Empereur ,  il  négocia  la  guerre  contre  le  Turc* 
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sraec  le  Pape  qui  en  efcriuit  au  Roy  de  F  rance  Charles  VI .  &  au  Duc 
de  Bourgongnc ,  defquels  il  tira  hui  <3:  mille  hommes.  Tous  la  condui¬ 
te  de  Ican  Corn  te  de  Neucrs ,  fils  aifné  de  Philippe  le  Hardy  Duc  de 
,  Bourçongne  :  Sigiimondaireinbla,dcfoncoftédcs  Hongrois  &  Va-  Armée  dm 
laques,  dreffa  ion.  armée,  &  fe  vint  camper  proche  du  Danube,  où  s&f- 
Bajazet  le  vinttrouuer,  fc  logeant  à  deux  lieues  de  la  riuierc  :  auffi 
toftees  approches  faites  ilsv.indrent  aux  mains.  Car  les  François 
impatiens  de  combatte ,  &  defireux  d’auoir  le  premier  honneur,  ou y?;rilJ  i 
p’uftoft  portez  par  quelque  leger  dificrend  à  leur  mode,  courent  au x  f*ns. 
armes,  enfoncent l'ennemy  d’abord,  mais  à  leurs  dcfpens:  Carne 

touuans  plus  fouftenir  Pinfupportable  &c  continuel  cflort  d’vn  nom- 
rç  infiny  d’ennemis  ,  ils  font  rompus  à  la  longue  *,  <Sc  la  viétoire  de* 
meure  du  codé  du  Turc,qui  fit  va  allez  grand  maflacre  des  François, 
prit  prifonnler  Ican  Comte  de  Neuers ,  fils  du  Duc  de  Bourgongnc, 

&  contraignit  l’Empereur  Sigifmond  de  Ciuucr  fa  vie  à  la  fui tte,  fur 
le  Danube ,  dans  vne  petite  barque.. 

La  perte  de  ccttc  bataille  en  ce  premier  voyage  contre  le  Turc,  at¬ 
tiédit  le  courage  durefte  des  François,  qui  euflent  continué  leurs 
dclTcins  de  guerre  contre  Bajazet  rh  la  viâtoire  euft  rcleué  leur  ef- 
poir ,  de  pouuoir  ruiner  le  Turc  en  Europe,  &  luy  faire  reprendre  le  det  Fr?»  fri* 
chemin  de  PAfie.  Et  puis  que  ce  voyage  des  Bourguignons  &  Fran  tnHongrit 
çois ,  touche  particulièrement  nos  ariaires  ,  ferait- itmal  à  propos c9ntr€  ** 
d’en  eRcndre  vn  peu  plus  au  long  le  difeours  ?  adiouflant  du  noftre, Tmu'  ' 
à  ce  que  Ghalcondyle  en  a  remarqué  :  pour  faire  voir  aux  Frauçoi», 
combien  de  maux  l’enirie  apporte  dans  vncamp ,  quand  elle  meflau* 
geconfufement  leur  naturelle  valeur,  aucc  vne  inconfideréc  temeri- 
té,  la  feule  caufe  de  leurs  infortunes  en  ce  voyage. 

Du  regne  de  Charles  VI.  Roy  de  France  ,  Sigifmond  Roy  dé  AmUjjêdé 
Hongrie,  qui  depuis  obtint  la  Couronnclmpcrialc,  offencédcs  con- fn  Frdn€€  ** 
tinuclles menaces  du  Turc  de  luy  ofterfon  Royaume,  &  trauaillé 
quelque  fois  de  fes  courfes  r  enuoya  en  France  vn  Euefque  de  fort*™' 
Royaume,  affilié  de  deux  Seigneurs  Hongrois,  pour  demanderfe* 
cours  au  Roy  ,  afin  qu  à  communes  forces  ils  peufient  dompter  Far* 
foganccde  Bajazet,  li  infupportablc  iufqucs-là,  que  de  fe  vanter, 
payant  conquis  la  Hongrie,  il  pafteroit  iufques  en  Italie,  entrant 
dans  Rome  en  triomphe,. feroit  manger  rauoine  à  fon  chcual  fur 
l'Autel  S.  Pierre.  Le  Hongrois  trouua  du  fecours  en  France:  le  Roy 
leue  vne  arme*.,  l'a  luy  enuoye ,  fouz  la  conduite  de  Ican  Conitc  de  u^ndlitu 
Neucrs,filsdePhilippeS'lc  Hardy  Duc  de  Bourgongnc,  ieune  Prince  dtieanCcm^ 
sage  kulcmcnt  de  11.  à  vingt- deux  ans*  mais  fage  &  defens,  radis  de  Nrum, 
i>r>iiucrné  par  vnpcrfonnagc  de  valeur  &  démérité,  que  le  Duc  de 
iiourgongûc  fonpere  luy  auoit donné, qui  cftoit Engucrrantdc  Couf  Seigneurs., 
fi>  Seigneur  fort  qualifié  parmy  laNoblcffic  dupaysdc  Bourgongnc.  Pj**!**^ 
Les  plus  remarquables  qui  furent  de  la  partie  en  ce  voyage,  furent  . 

Philippe*  d’Artois Comted’Eu,  ôc  Conneftable dç  France, le  Comte  g"  * 
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<ic  la  Marche  ,  Henry  &  Philippe  le  Bar,  Guy,  Guillaume  delà  Tri- 
mouille  frères,  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France,  Boucicau.lt  Ma- 
rclchal  de  France,  Régnault  de  Roy  e,  les  Seigneurs  de  fainétPol,  , 
de  Monterel,  de  fainéi  Pyt  le  Baltard.de  Flandre ,  Louysde  Braé & 
fon  frcrc,  le  Borgne  de  Montquel,  Guillaume  d’Eu  ,  &  lacqucs  de 
Hclly,  tous  trois  Picards,  6c  tous  trois  braucs  hommes,  comme  la 
fuite  de  PHiftoire  fera  voir.  L’aimée  Françoifefaifoit  bien  foixante 
mille  chenaux ,  qui  cft  beaucoup  plus  que  nous  n’en  trouuons  dans 
l’original  Grec ,  qui  n’en  met  que  huiét  mille  ,  comme  nousauons 
marqué  vn  peu  auparauanc. 

A nnle  iy>s.  Cette  armée  print  le  chemin  de  Hongrie ,  enuironlamy.Marsde 
l’an  mil  trois  cens  nonante  cinq,  où  quelque  temps  apres  elle  arriua: 

Sc  pour  joindre  les  Allemans,  Hongrois,  6c  Prufliens,  elle  papale 
Danube  que  la  vieille  Hiftoire  deBourgonçne  appelle  Dunoë,  tou. 
VâTmtc  tcs  ^cs  trouppes  jointes  cnfcmble ,  P  armée  Chrelrienne  Liifoit  bica 
chrtpunre  cent  mille  combattans ,  &:  plus  :  nombre  à  la  vérité  fàfhfant  pour 
faf[t  U  Ddr  donner  à  Bajazct  le  tiltre  de  dernier  Empereur  des  Turcs ,  fi  tatenic- 
rite  des  François  n’en  euft  rendu  l’eft'eâ:  inutile. 

Comtctt  fri»  Le  premier  effort  des  armes  fut  fur  la  ville  de  Comeôc  ,  arroufee 
fi  par  Us  dVne  riuicrc  appcllée  Meâc ,  fituée  dans  le  large  d’vne  belle  &  plai- 
chrcÿitns,  fantc campagne ,  embellie  d’vn  codé  d’vne  longue  eftcnduc de prez, 
6c  d’vn  autre  enrichie  d’vn  nombre  infiny  de  belles  vignes ,  plantées 
fur  vn  aggreable  replat.  Cette  ville  ne  tint  pas  longuement  contre  le 
fiege,  aufsi  que  pouuoit-elle  faire  contre  les  efforts  de  tant  de  com- 
VilU’e&  Eattans  encor  tout  frais  ?  Elle  fut  prifed'afTaut,  pillée  ,iaccagee,  8e 
face a^t,  par]a  cruauté  des  Hongrois  elle  deuint  vn  mareft  ondoyant  du fang 

de  fes  citoyens*,  car  les  François  s’occupoicnt  plus  à  butiner,  qu’à 
tailler  en  pièces  ces  miferables  qui  ne  fe  deftendoient  plus. 

Ce  fauorable  commencement  faiét  efperer  mieux  auxChreftiens: 
ils  dciiberent  d’aller  afsicgcr  Nicopolis  jïiom  que  quelques  vnseuf- 
fent  prins  pour  augurai ,  car  ce  mot  lignifie,  ville  de  la  vi<5toire,mai$ 
rite  d*  elle  le  fera  pour  le  Turc.  En  chemin  pour  aller  à  Nicopolis,  la  ville 
Brihïppt,  Echappe  feruoit  de  barrière, place  forte,  &  importantedes  Chro 
r  ftiens  y  arriuent,  la  voyent,  la  prennent,  &par  vn  laccagcment  ge¬ 

neral,  luy  fontchanger  piteufement  de  face  :  Toutcsfois  le  Chalbau 
€  tient  borijileftoit  imprenable:  Et  pour  le  malheur  de  l'armée  Chré¬ 

tienne  ,  il  feruira  de  tour  &  de  phare ,  d’où  l’on  donnera  le  lignai  à 
Bajazctpourvenir  au  fecoursde  fes  villes ,  &  faire  acheuer  de  vain¬ 
cre  >£c  de  triompher  à  nos  F rançois,  qu’il  reduiraen  vn  piteux  &  mi- 
fcrable  eftat.  Dans  ce  Chafteau  commandoit  pour  le  Turc  vn  Capi¬ 
taine  nommé  Corbadas, affidé  de  trois  freres  <Ju’il  auoit  auec  luv, 
Admis  Je  Ma*  Melaclius,Valachius,&  Ruffinus.Ce  dernier  fut  dcfpefché  vers  Baj  a* 
)a^etdi  to»i  zet  ,quieftoit  pour  lors  cnlavilledu  Craire  en  Egypte  aucc  le  Sul- 
fis  affaires*  fan,  &  nefe  promettoit  pas  que  les  Chrcdiens  luy  deuffent  tailler 
*i*Ui  dclabefongnc  :  Il  s’eferia  aufsi  tort  qu’il  oüit  les  nouuelk.* 

qu’on 
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«ü'onlay  apporta, -qu'il  en  auoit  défia  elle  aduerty  par  Claie  ace  Duc  T  <»  <T«f- 
de  Milan,  ion  amy  &"  confédéré:  Remarquable  ctfeét  de  l’enuic,/^"*  d' 
'qu’vu  Princa  Chreftien  enipefehe  }a  profperité  des  affaires  de  fa/M"  Cale4~ 
croyance',  &  par  des  fecretes  intelligences ,  donne  aduis  au  defauan-  ZuJïe't 
tage  de  fa  foy ,  a*  plus  iurez  ennemis  d’icelle.  Ileft  vray  que  ce  Duc  mnituf 
qui  eftoitpete  de  Valentine  Duchcfic  d*Orleans ,  n’eftoit  pas  des  r<i  des  t Inc- 
meilleurs  Chrcftiens  du  monde.  On  dit  que  les  horribles  fchifmcs,  ' 
dont  l'Eglife  de  Dieu  eftoit  trauaillée  de  fon  temps ,  esbranlcrcnt 
grandement  fa  confidence ,  &  la  jetterent  dansvne  indiferencede 
Religion,  tant  il  eft  dangereuxdeperdrelesMonarqucsChreftiens, 

Suand  l'imprudencedes  gens  d’Eglife  loge  le  defordre  dans  lamaifon 
c  Dieu,  &  quand  leur  ambition  veut  dcthvofner  les  légitimes  Pa- 
fteurs.aul quels  vne  fainâe  efleétion  a  donné  le  foing  des  ames  Chre- 
fiiennes. 

Bajazct  doneques  aduerty  dumefhaeequelcs  Chrcftiens  faifoient  Celtre  * 


.....  ~  :  Lamorabaqum  jh.ns  pr«- 

«iy  fut  donné,  que  quelques-vns  interprètent  bégayant,  6c  les  autres  noient  fu 
fils  d’Amurath ,  ii  vfa  de  menaces  fur  les  Chrcftiens ,  paroles  qui  ne  wS,i* 
feront  point  fans  effed.  En  voicy  les  prcuues. 

Comme  en  cecy  il  y  alloit  de  l'intereft  de  fa  croyance ,  par  ce  que  stconrt  « 
c’cftoit  contre  les  Chrcftiens  qu’il  auoit  à  faire  ,  ii  n'eut  pas  beau-  *4,4-,,  du 
coup  de  peine  d'attirer  à  cette  guerre  la  plufpart  des  Princes  de  la  "Princu  de 
fedede  Mahomet:  Les  Tartares,Arabcs,Perfes,Mcdicns,Affy  riens,  /“ 
Egyptiens,  6c  autres  arment  pour  luy  ,  tout  fe  remue  en  ces  Roy  au¬ 
lnes  là,  &  auec  telle  ardeur ,  qu’il  fembloit  que  toute  l’Alic  fe  fut  1c- 
uce  pour  combattre  vne  poignée  de  gens  de  l’Europe,  mais  braues  au 
poffible ,  fi  leur  valeur  euft  efté fageinent  mefnagée. 

Tandis  que  Bajazet  faifoit  cette  belle  leuée  de  gens  de  guerre ,  le  Gtntrtnft 
Seigneur  de  Couffi  gouuerneur  de  I  ean  Conte  de  Neuers.qui  eftoit  »U\on  d » 
au  liege  deuant  Nicopolis  ,  eut  le  ventqu’vne  troupe  de  vingt  mille  Se,S,,eHr  <*« 
Turcs  venoit  à  Nicopolis  pour  laffecourir ,  il  part  du  fi ege  feulement  Ct“P  ’  1U* 
auec  cinq  cens  lances  Françoifes  -,  va  audeuantdufecours,  l'enferme  niUeinru" 
finement  dans  vne  anibufeade ,  les  charge,  les  rompt,  &  en  met  vne  uuec  joo. 
partie  en  pieces,pcndant  que  le  refte  fe  fauuoic  par  vne  liontcufe  fuit  <<•««»  Fret* 
te.  A  la  vérité  ,  ficeperfonnage  euft  efté  crcu,  nos  François  euffent  f0'/"- 
rapporté  plus  d’honneur  de  ce  voyage,  l'Eglifc  plus  d’aduancement,  . 

6c  leTurcplusdc  ruine  :  mais  vous  lirez  tantoft  les  effeéts  d’vné 
mal  heureufe  enuie  qui  s’alluma  contre  luy  ,  comme  cette  paflîon 
fuit  ordinairement  la  vertu  des  grands  hommes,  comme  l’ombre  fuit 
&  corps.  .  7iinfe!h 

Nicopolis  parloir  défia  de  fc  rendre,  le  fiege  des  Chreftîcns  qui  f*r!oh  dtft 
auoit  duré  affez  long-temps ,  l’auoit  défia  rcduiôe  à  rcccuoir  vne  rer^Tt 
autre  Loy  ;  Elle  cftokfur-la  veille  de  n’eftre  plus  Turque , md  vit  *r~ 


Digitized  by  LaOOQl  . 


i8  Liu/e  fécond  de  l*  Inuenlairc 

iour  des  derniers  du  mois  de  Septembre  de  l'année  mil  trois  cem  no^ 
liante  lix  ,  Bajazct  parut  aueefon  armée  lur  l'heure  que  les  Ciieb  des, 
Chrcftiens  difnoicnt.  Il  efloit  venu  par  des  chemins  inccgnus,  ce  qu* 
auoit  cfte  came  que  les  coureurs  du  Conce  de  Neuers  n'auoient  pas, 
bien  dcicouucrt  le  nombre  des  combattans  qu’il  emmenoit ,  ny  aiiez 
à  temps.  Néanmoins  cela  ne  pouuoitcn  rien  diminuer  l’aduantage 
Znfilgvu  du  des  Chrcfticns.  Le  Conte  de  Neuers  fit  dcfploycr  au  quartier  des 
irançoti  p runçois  fa  grande  enlcignc  où  eftoir  l'image  de  noftrc  Dame ,  por- 
por.u  par  tc;  Mtilirc  Icande  Vienne  Admirai  de  France,  vaillant horu- 
d<  vienne.  ,nc  de  laperlonne,  comme  nous  verrons  a  la  tin,  qui  couronne  un 
gnement  le  dernier  afte  de  fa  valeur  ,  qui  futcelwyde  fa\ie.  Tous- 
les  François  armez  ,  font  aulli  tort  rangez  en  batailles  6c  prez  à 
ioiicr  des  mains  \  mais  fur  le  point  qu'ils  s'adiiançoicntvers  l'cnne- 
my  ,  le  Marefchal  de  Hongrie  ,  Henry  d’Often  Lemhale  auccfa. 
*  cornette  douant  luy  fur  fonds  d'argent  à  vnc  croix  cncrce  de  fabJe, 

arriuc  courant  à  toute  bride  ,  &  s'arrêtant  deuant  le  Conte  de  Ne- 


/«  x°y  h  uers ,  dit  tout  haut  que  le  Roy  de  Hongrie  fon  maiftre,  le  prioic  ,  & 
Havane  pne  t0lIS  Jcs  François  de  ne  vouloir  pas  combattre  fans  le  rcftedclar- 
dentum”  mec  :  Suc  conkd  doubtoit  lï  les  coureurs  François,  ôc  les  Ale- 
bïttrg  p.ts  mans  auoient  rapporte  la  vérité  de  la  dcfcouucrte  entière  de  i  armée 
fansleifîcns.  Turque  :  promettoie  dans  deux  heures  d'en  donner  des  no uucl les, 
Crf  e  certaines:  cela  dit*  U  s’en  retourna  vers  le  Roy  Sigifmond.  Le  Sci- 
À*sc?*nluf  Pnsiirde  Couify  qui  auoit  la  principale  charge  de  Confciller  Iean» 
à^Ccujy.  Conte  de  Neuers  ,  prit  le  premier  la  parole  ,  6c  dit ,  A  la  vente  le 
Roy  de  Hongrie  à  raifon  de  nous  confeillcr  de  combattre  tous  cn- 
feinblc  ,  car  les  forces  vnics  ,  pcuuent  bien  plus ,  que  quand  cIRî 
font  fcparecs.  Le  Conte  d*Lu  Conneft.ible  de  France,  quienuyoit 
grandement  le  bon  heur  du  Seigneur  de  Coufly ,  &  qui  auoit  vn  par¬ 
ticulier  defiein  de  contrecarrer  fes  opinions,  s'orfença  cncorcs  plus 
deeequ  il  auoit  parle  le  premier,  en  opinant  fur  le  combat.  A  lave* 
ihknt*  tn-  r*cc'>  Seigneur  de  Coutiy  pouuoit  plusciuilcmcnt  déférer  cet  hon«* 
uff  dn  c en-  ncur  à  vu  Frince  du  fang  Royal ,  6c  gendre  du  Duc  de  Berry  ,  fiis  de 
**$*!>*  de  France  jmaisauffi  le  Conte  d’Eu  ne  deuoit  pas  pour  cela  ruiner  fon 
¥rancf3  &  part.y  par defpijt ,  en  contre  pointant  F aduis  du  Seigneur  de  CouiTy, 
s'il  ne  vouioit  à  la Françoile  fonder  vne dilputefur  vnbienfoible 
fujcct ,  ccnonobftant  la  ialoulie,  6c  l'enuie  qu’il  auok  contre  luy c 
le  porta  à  vn  contraire  aduis ,  6c  luy  fit  dire  tout  haut ,  qui!  faiiloic 
combattre.  Voicy  les  mots  de  l'ancien  Hiftoricn  de  Bourgongiu, 
parlant  de  luy  ,  S'cfcria  comme  par  dédain ,  ouy ,  ouy ,  le  I\py  de  h'^ngn  s 
vent  auoir  l'honneur  de  la  tournée  F  par  dejjxf  les  François ,  il  nous  a  donné  i\ul~ 
uant- garde  ^maintenant  il  nous  i'a  y  eut  otler  retires  fa  s ,  qui  que  Fon  croye ,  ie  nt 
len  croiray  ja.  Ce  dit,  il  part ,  6c  emmenc  fes  gens  au  combat.  Le 
Seigneur  de  Couffy  ,  le  voyant  de  ccttc  humour,  fe  tourna  vers 
1  Admirai  de  France  MdTIre  Iean  de  Vienne,  luy  demandant  quel 
efloit  fon  advûs]  L’Amiral  rcfpondit  quece  {croit  bien  le  meilleur 
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de  combattre  tous  enfcmble.,  fuiuant  l’opinion  du  Roy  de  Hon- 
crie  :  mais  puisque  la  prefoniption  gaftoit  leurs  affaires  qu'il  fal* 
loir  fuiure  le  Conncftable.  Ce  pendant  le  Turcs'efloit  tort  apH 
proché  ;  les  François  attaquent  fon  aduant- garde  ,  n'eftans  pasd’a-* 
uantage  de  fept  cens  Sommes  quand  ils  commencèrent  le  combat:  ^ 
le  relie  s'y  joignit  apres  ,  tandis  qu'ils  forçoient  ainli  l'aduant- 
garde,  Lcsdeux  ailles  de  l'armée  Turque ,  qui  faifoient  bien  foi- 
xante mille  hommes  chacune,  lesenuironnent,  les  voila  ceints  de 
tous  coftez  ,  &  contraints  de  combattre  en  champ  clos  parmy  l'in¬ 
fanterie  Turque  :  leurs  cheuaux  leur  fcmbloicnt  inutiles.  Ils  mer-  J 
fcent  donc  tous  pied  à  terre  pour  combattre  ,  a<5tion  quiempefeha  f 
les  Hongres  ,  Ailemans  ,  &  Rhcdiens  de  venir  au  combat  \  car  f 
\oyans  reuenir  les  chcuaux  des  François  fans  leurs  Maiftres  ,  ils 
s’eferient  que  tous  les  François  auoient  cité  tuez.  Le  Roy  Sigif- 
înond  ,  Sc  le  grand  Maiftrc  de  Rhodes  fauuent  leurs  vies  fur  le  Da-  f 
-îïubc ,  par  le  rencontre  d'vne  feule  barque ,  qui  fc  trouua-  là  tout  à  1 
propos  :  laplufpart  des  leurs  furent  tuez  en  fuyant  i  Nos  François  ! 
vendoient  cependant  bien  chèrement  leur  vie.  Ië  lis  qu'ils  firent  j 
vnc  grande  tuerie  des  Turcs  :  mais  enfin  vaincus  par  la  multitude,  i 
la  pîufpart  y  furent  tuez,  le  reftepris.  Parmy  les  morts  on  trouua 
cebraueMcffire  Iean  de  Vienne,  tenant  encore  fon  enfeigne  dans  : 
Je  poing:  Mcffirc  Guillaume  delà  Trimoüille  apres  auoir  vaillam¬ 
ment  combattu  fut  trouué  parmy  ce  nombre  aucc  vn  lien  fils  qui  ne  \ 
Iduoit  iamais  voulu  abandonner  :  le  Sieur  de  Montcaurcl  d'Artois  ( 
y  lailla  auffi  la  vie  ,  ôc  fon  fils  fe  fauuant  fur  le  Danube  fut  noyé. 
Deux  vaillans  hommes  de  Picardie  Guillaume  d'Eu ,  Sc  le  borgne 
de  Monquel ,  apres  auoir  trauerfé  deux  fois  la  bataille ,  ôc  deux 
fois  retourné  aux  coups  moururent  glorieufemcnt  au  milieu  des 
ennemis,  lacqucs  de  Helly  Picard  ,  ôc  Iacques  duFay  de  Tour¬ 
nées  furent  fauuez  par  quelques  Turcs  Tartarcs  ,  qui  les  reco- 
gnurent  pour  auoir  autrefois  voyagé  en  ccs  pays  là.  Cette  perte 
arriua  deuant  Nicopolis  vu  Lundy  de  Septembre  auant  la  fainct 
Michel  ,  l’an  mil  trois  cens  nonante  fix.  Néanmoins  on  trouua  ‘ 
foixantc  mille  Turcs  morts  à  la  bataille  ,  &  des  Chrcfticns  vingt 
mille. 
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Tous  les  prifonniers  ,  en  nombre  de  plus  de  trois  cens  furent  cm  ^s^reieé 
menez  deuant  Bajazet,  Les  plus  qualifiez  eftoient,  le  Conte  de  Ne-  Pr'/<mmcr<- 
uers,  le  Conneftable  de  France  Prince  du  fang ,  le  Conte  de  la  Mar¬ 
che,  le  Seigneur  de  Goufly  ,  Henry  de  Bar,  Guy  de  la  Trimoüille 
•Seigneur  de  Sully,les  Cheualiers  de  Hclly,&  du  Fay-:  tous  ces  huiét 
furent  mis  à  part  pour  racheter  leur  vie  au  prix  d'vne  bonneran- 
çon  ,  le  refte  fut  deftiné  au  tranchant  des  cymctcrres  Turqucfques. 

J  ls  eftoient  bien  trois  cens  Gentils  hommes,  &  la  pîufpart  qualifiez,  cruauté  de 
qui  furent  emmenez  tous  nuds  en  laprefcncedc  Bajazet,ayansfcu- 
louent  vn  linge  au  tour  des  reins,  &  là  les  vus  apres  les  autres  furent 
"  Cij 
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io  L'ture  feconâ  cL;  l'Inucntaire 

l*  Mtref  taillez  en  pièces  par vne  troupe  de  IanniiTairesqueBajazet  oceupoîc  I* 
ce  crticl  exercice.  Or  comme  parmy  ces  miferablcs  victimes  oivcm* 
rntTé  plnr  mcil0*t  Marcfchal  de  Boucicault  tout  nui  comme  les  autres  ,.mar* 
eftre  mis  à  chant  à  guifed'vn  Géant  (car  il  eftoit  fort  grand  de  corps  ,&  encore 
m*rt  ,  &  plus  décourage)  le  Conte  deNeuersfe  jetta  aux  pieds  de  Bajazet  ic 
(ommtnt  ''  fuppliant  de  vouloir  taire  grâce  à  ce  Caualier  ,  quieiloit,  &  den  ab 
féuui.  fon  &  de  richcfies ,  pour  luy  payer  vne  bonne  rançon  :  Bajazet  luy 
donna  la  vie:  mais  peu  s'en  fallut,  qu'vn  peu  auparauant  le  Conte 
de  Neueisne  fuft  luy  mcfmedu  nombre  des  deuoüez  au  tranchant. 
&n  deltbcre  du  glaiuc.  Bajazet  le  vouloit  ainfi  ,  &  le  confcil  le  trouuoic  bon,  fou- 
fus  cette  raifon  ,  qu'il  eftoit  le  Chef  des  autres,  &  que  fans  luy, le 
de  2(*utrs.  rc*te  n  euit  lanials  allailly  ion  pays  :  mais  comme  on  cltou  lut*  le 
point  de  donner  la  fente  ncc  de  more  contre  luy,  vn  TurcNccroirau, 

iU 
US 
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o en  fa  U  e*1^aSrarïictir  de  voftrc  Loy  .Si  vous  faites  mourir  ce  icunc  Piincc. 
condamna  ce  ne  fera  qu'vn  homme  mort,  mais  s'il  vit  la  poftcrirefçaura  le  nom- 
tion  dtoCon-  bre  infiny  de  maux  qu'il  caufera  dans  laChrefticnté  ;  car  ie  lis  dans,. 
u  de  Uwert.  fa  face  comme  dans  vn  liuredcs  infaillibles  prophéties,  qu'il  eft  né,# 
pour  cfire  lacaufc  de  plu/ieurs  maflacrcs ,  &  qu'il  Tra  plus.efpanire 
de  fang  luy  leul  ,  paru  y  ceux  de  fa  Loy  ^que  ne  fçauroient  faire  en- 
fcmble  tous  les  Princes  de  la  noftrc.  Ceux  qui  ont  leu  les  maux  qui 
arriucrent  durant  la  vie  de  ce  Prince  ,  du  malîacre  de  Louys  Duc 
d'Orléans  parce  Conte  de  Ncucrs  eftantDuc  de  Bourgongnc,\icfa 
mortà  Montcrcau  par  le  Dauphin  de  France  Jugeront  li  ce  forcier 
eut  raifon  de  luy  faire  donner  la  vie.  Bajazet  creur  ce  Magicici^clun- 
gea  d'opinion,  &:  le  referua  parmy  les  prifonniers. 

Le  Turc  amfi  victorieux  congédia  ion  armée  ;  mais  auparauant- 
que  le  remmener  à  Burfc ,  nous  remarquerons  vne  aétion  herniée  de 
hu?ufu!i*d*  * U  U1^jce  Parmy  la  conduite  des  gens  de  guerre,  pourjetter  la  honte 
B^  j^et  en  "  au  v**aëc  aux  Capitaines  ,  qui  rendent  par- -vne  trop  grande  négligea* 
fa  Maher.  cc  5  &  vne  blafmable  licence  ,  leurs  compagnies  de  gens  de  guerre, 
des  troupes  d'horribles  vclcurs,vn  Turc  leur  apprendra  leur  cnefi  1er 
L'fwaux  encecy.  Car  vnioar  comme  vn  foldatdc  fon  armée  &  fon  valet  da 
tilrdi""  cîîafubrc  »  eut  pris  de  force  dans  la  maifon  d’vnepauurc  femme  de 
village  vn  pot  de  laïâ,  dont  cette  vilageoife  luftcntoit  la  vie  de  deux 
ou  trois  petits  entans  quelle  auoit  fur  fes  bras;  Bajazet  le  fie  pren¬ 
dre,  <Sr  fur  les  véritables  accusations  de  la  payfanc,  laquelle  diioit 
ne  Paiioir  ianuis  veu  que  cette  feule  fois  quil  pilla  fon  logis ,  fourny 
feulement  de  ce  peu  de  lai  &,&  partant  que  fes  plaintes  n'effoicii 
point  de  vangeanecsou  des  artifices  d'vne  haine  ;  mais  la  pitoyable 
voix  de  fa  prenante  neceflite:  fur  ccsaccufationsilluy  fit  ou  -  rir  Be- 
/  ûomach  ,  pour  vérifier  encore  plus  le  larcin,  ou  ayant trouué  le  hmT, 
fioncncorcs  digéré,  le  voleur  des  payfans  eut  U  la  feuer^  ruai*  iulU 


Effrange  &  cicn  le  Icuadcuant  Bajazet  &  luy  parla  en  cette  forte  :  Sire,  le  b< 
rem.r^Mt  hcur.dc  voftrc  Empire  ,  dcfpcnd  de  la  ruine  desChrcftiens,  &p 
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Jtècornpcnfe  de  Ton  brigandage.  I'ofe  dire  que  fi  Bajazct  eut  comman¬ 
de  aux  troupes ,  que  les defordr es  de>  années  mil  fixeens  quinze  Ôc 
ftize,  ont  mis  fus  pieds  en  noftre  France,  on  n'euftpas  veu  tant  de 
piliêries,  ny  ouy  tant  de  plaintes  de  ceux  qui  n'auoicnt  que  la  voix 
lamentai) le  pour  Te  deftendre  contre  tant  d'infolences, fi  desbordées, 
eue  nos  dcuanci  ers  a'ont  rien  veu  de  pareil.  Car  fi  ce  Turc  chaftioit  ^$rY%bltt 
w  icueremcnt  vn  larron  d'vn  pot  de  laiét ,  de  quels  fupplices  euft  il  pidtrlts  G* 
puny  ceux  qui  enunenoient  les  trouppeaux  des  payfans,  forçoient  Se  ****&”  «» 
violoicntles  femmes.,  roftiffoient  les  hommes,  Se  paffans  au  delà  de  fr4nt^ 
toute  inhumanité,  pourinuenter  denouucllcs  cruautcz  ,  pendoienc 
les  petits  enfans  dans  les  cheminées  où  le  feu  ardoit,  pour  faire  con* 
fwifer  à  leurs  mères  les  Lieux  qui  cachoient  leur  peu  d'argent* 

I/infolcnce  des  foliats  aihfi  exemplaircmeiK  punie ,  &  Tannée 
congédiée,  Bajazetfc  rendit  à  Burfe  peu  de  iours  apres,  emmenant 
quani  6cfey  fes  prifonniers  François  :  mais  il  falloir  faire  efclater 
plus  au  ioing  le  bruit  de  fon. triomphe  ,.aufIIondonne  des  trompet¬ 
tes  a  la  gloire.  Il  enuoya  Iacqucs  de  Heily  Gentil  homme  Picard  &  Iacqws  de 
fon  prilonuier  ,  vers  le  Duc  de  Milan  Ican  Galeace  pour  Taduertir  H*Uy*n*oyé 
de  fa  victoire , .auec  charge  de  l'annoncer  par  tout  où  il  pafferoït ,  luy  9n 
fiilant  promettre  la  foy  de  retourner  pour  luy  rendre  rcfponce.  On**  franct • 
le  chargea -aulli  de  palfer  en  France  vers  le  Roy  ,  fit  le  Due  de  Bour¬ 
gogne,  &  là ,  moyenner  la  dcliuranccdcs.  Princes  prifonniers,  la*  ^  ^ 

quclic  fat  allez  amiabiement  traiétéc ,  à  lafomme  de  deux  cens  mil-  content  Kt- 
le  ducats  j  qui  ne  furent  pas  fi  toft  payez  ,  car  à  caufedela  diitance  mru 
des  lieux  ,  Se  pour  laTcureté  de  faire  tenir  L'argent  par  des  certaines 
correspondances  enLeuant,  les  affaires  tirèrent  vn  peu  en  longueur. 

Cepen  dant  les  prifonniers  ne  s'en  portoient  pas  mieux  pour  tout  cc- 
kj  rigueurs  dvneeftroitte  prifon ,  les  nccefiitezprcfque  de  tou¬ 
tes  choies ,  leur  firent  efprouucr.lc  plailït  qu'il  y  ad’eftre  prifonniers 
entre  les  mains  du  Turc;  / 


Or  le  Duc  de  Bourgongne  pour  adoucir  l'humeur  de  Bajazct,  & 

Toldigcr  à  meilleur  traitement  au  Conte  de  Neuers  fon  fils, fut  con. 
feiliéde  luy  enuoyer  des  prefents,  &  pour  ce  faire,  ilchoiiïtde  ce 
qn.icfloitde  moins  commun  en  Lcuane,  6e  déplus  agréable  à  Baja- 
ïcr.Ii  luy  enuoya  certain  nombre  de  Gcrfaulx  blancs , car  le  Turcfe  -  -, 

F-Jfoit  grandement  à  la  volerie;  quantité  de  toillesde  Hollande,  Uc^à  b** 
Catiibray,  Rheims,  &  autres^  plufieurs  tentes  de  tapifferiede  Flan 
dre,  hiftoriées  de  la  viedu  grand  Alexandre  ,  duquel  Bajazct  fedi  D^deBouri 
foit  cftre  yffii  pour  marquer  d’auantaçc  fa  vanité  en  fes  difcours.^'^”r,^,ir 
Tous  ccs  beaux  prefents  furent  conduits  parMeffire  Iean  du  Cha-°  ?'r  *  „ 
Kcau  Morant  ,  perfonnage  fort  expérimenté  aux  Ambaflades  des  fon  fils. 
Princes  cftrangers,  aueclacqucs  de  Hclly  qui  s'en  retournoit,  com  Se  fuurd* 
:nc  il  i’uuoit  promis  au  Turc.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  auoit  re-  y 

tenu  les  pvd.ntsfur  lepaflagc  de  fes  terres  ,ne  pouuant  troiiuer  bon  ^(îl’dedr’*' 
que  fou  mortel  eunemy  en  euitlaiouyflanccimais  les  rcmonftranccs  lu  prtjmt 

C  iij  ' 
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il  Liure  fécond  de  tlnuentuiri 

du  grand  Maiftre  de  Rhodes  firent  qu’il  leur  donna  libre  pnfl'g>; 
Bien  toft  apres  ils  arriuerentà  Burfc,  &  furent  rcccus  de  Bajazct 
aucc  vn  incroyable  contentement  :  lequel  pour  teimoigner  lt  phifir 
qu'il  reccuoit  des  Gerfaulx  blancs ,  mit  en  liberté  Jacques  de  Hdir 
&  luy  donna  fa  rançon.  Cependant  le  Seigneur  de  Coulfy ,  travaillé 
de  fa  longue  prifon ,  &c  atfoibly  des  ordinaires  incommoiitez  d’icel¬ 
le  achcua de  viure  en  Turquie  ,  quelque  temps  auant  lcrraicrc  dcfa 
deliurance.  Il  cftoit  Conte  de  Soilïons  -,  fon  corps  tut  porte  en  Fran¬ 
ce,  inhumé  en  l’Abbaye  dcNogcnt  près  de  Coulfy.  En  inefima 
temps  mourut  aufli  en  Grcce ,  en  vn  lieu  nommé  Haute-Loge ,  Phi- 
lippes  d’Artois,  Conte  d’Eu,  Conncftable  de  France  &  Prince  du 
fang  :  fon  corps  fut  porté  en  France,  enterré  à  fainét  Laurcns  d’Eu. 

Bien  que  tous  ces  prefents  fuflent  grandement  agréables  au  Turc, 
le  Duc  de  Bourgongncle  fit  encor  prier  par  les  Princes  qu’il  croyoit 
auoir  quelque  place  en  fes  aftcét ions  ,&  par  iceuxluy  fit  recomman¬ 
der  fon  fils,  lean  Galeace  Duc  de  Milan  eneferiuit  :  Iacquesdu  Lu* 
fïgnan  Roy  de  Cypre  en  ayant  rcceu  des  lettres  du  Roy  de  France,  fit 
artiftement  elabourer  vnNauire  d’or  de  Cypre,  équipé  de  fes  mafrs, 
enfle  de  fcs  voiles,  armé  des  rames  ,  orné  de  la  conduite  du  timon, 
£c  le  tout  de  fin  or  *,  fi  mcrucilleufement  bien  fait  ,  qu’il  eftoit  la 
merueillc  des  ouuragcs  d'orfeurerie j  il  enuoya  ce  beau  pj^fentà  Ea- 
jazet ,  luy  recommandant  le  Conte  de  Neuers  >  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ce  Roy  s’cmployoit  pour  le  fils  de  Bourgongne ,  qu’il  craignoit 
le  Roy  de  France,  il  cftoit  baftard  des  Princes  de  Lufignan  Roys  de 
Cvpre,  &  par  le  meurtre  de  fon  frère  légitimé  auoit  iniuftement 
vfurpéla  Couronne  de  cc  Royaume- là,  &ceuxdeIamaiion  de  Lu¬ 
fignan  venans  à  manquer,  la  fucccffïon  appartenoit  au  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  &:ainfi  la  France  la  pouuoit  légitimement  recueillir.  Mais  le 
Turc  oblige  par  tant  de  Princes,  changea  de  traidement  au  Corne 
de  Neuers ,  le  fai  faut  par  fois  manger  à  la  table,  &  parfois  le  menant 
à  Iachafle  pour  auoir  le  plaifir  de  la  volerie.  Et  comme  vn  iour  vn 
Gerfault  eut  efté  ietté  allez  mal  à  propos  apres  vn  oyieau  ,  fans  en 
auoir  peu  faire  laprife;  Ba  jazet  fut  fur  le  poind:  de  faire  mourir  Jeux 
mille  fauconniers  qui  le  fuyuoient  à  Iachafle: mais  le  Conte  de  Ne¬ 
uers  arreftafon  courroux  par  les  prières  qu’il  luy  en  fit  jtantcet  Em¬ 
pereur  faifoit  peu  de  cas  des  hommes  :  auflî  difoit- il,  qu'il  eftimeit 
mille  fois  plus  vn  oyfeau ,  ou  vn  bon  chien  de  chafle ,  qu’vn  homme: 
Parce  (difoit  il)  que  des  hommes  i’cntrouuetoufiours ,  des  bon  oy- 
feaux,  &  des  bons  chiens  fort  rarement  :  Mais  nous  verrons  bien  toft 
fes  cruautcz  punies  ,  &  fon  orgueil  abbaifle  par  le  grand  Tamerhi- 
ties ,  qui  fera  bien  moins  d’eftat  de  luy  que  d’vn  chien ,  ou  d’vn  oy¬ 
feau*,  puis  que  Dieu  a  ordonné  que  les  Princes  inhumains  foyent  me- 
furez  de  mefme  qu'ils  mefurent  auec  mefpris  fes  viues  image. 

Ccpendaitt  l3 argent  de  la  deliurance  desyprifonniers  fe  conte  en 
France  j  Din  de  Rifponde  Grec  de  nation  quife  tenoit  en  cc  Roy  au- 
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me,&qulauoitdescorrcfpondanccscntoutleLcuanr,  en  fit  adju¬ 
rer  le  Turc  par  vn  riche  marchant  Gentuois  demeurant  en  l’Iilede 
Chio  nomme  Bartholomco  Pologrino.  Ainfi  les  prifonniers  font  L  s  Pr,foffm 
mis  en  liberté  ,  ils  partent &  arriuez  qu'ils  furent  à  Vcnifc  l’ar-  mirSurrtm 
gentarnuacn  Turquie.  Cette  rançon  auoit  cite  moyenne  par  vn  ■rï^u 
Gentil  homme  Flamand ,  enuoyéen  Turquie  par  le  Duc  de  Bour- 


gongne,  nommé  GuyiTebrcth  de  Linrcnghcn  ,  grand  gouuerneur  hUn  G 
de  Flandre  ,  mais  cous  n’arriuercnt  pas  à  Vcnifc:  Mc  (Tire  Guy  de  jY^y 
laTrimcüillc  Seigneur  de  Sully  mourut  à  Rhodes,  &  fut  enterré  moùiUt. 
cnl  Egliie  fainct  Ican  de  cette  1  lie  là.  A  Vcniie  mourut  MclIircGr^^K^ 
Henry  de  Bar  hlsduDuc  de  Bar.  Le  refte  arriuacn  France  pende  V^eBar* 


temps  apres.  Tel  fut  le  voyage  des  François  contre  le  Turc,  de  tel¬ 
le  leur  perte  ,  caufee  par  leur  temerité  v  qui  feule  rendit  leur  cnne- 


my  victorieux. 

Cette  viétoirc  grofsit  le  courage  à  Bajazct,&:  luy  fit  porter  les  ar- 
mes  pour  lors  iufqucs  auprès  de  Bude,  les  enuirons  de  laquelle  il  ua^,. 
rauagea.  <5c  peu  apres  p-afiacn  Valaquic  j  contre  le  Duc  d’icelle  nom¬ 
me  Mirxas.  Mais  il  n’eut  pas  pareille  fortune  à  celle  quil  venoit  de  Mimas 
reccuoir  contre  Sigifmond  :  car  il  ne  trouua  rien  à  gaigner  que  des  r*- 

coups  aucc  ce  Mirxas,  lequel  le  vint  finement  attendre  à  vndcftroit,  laeI™9  *r*m. 
où  il  rua  \  ne  grande  partie  de  fes  gens ,  &  euft  achcuc  le  refte ,  fi  Bro-  * 
nezes  n’cuft  confcillé  de  faire  alte  pour  tout  ce  iour  là. 

Marscecy  ne  rab  ailla  pas  l’ambition  de  Bajazct ,  qu’il  n’euft  de  C  h  a  p;. 
grands  dedans  :  car  cftantde  fejour  à  Plierez  en  Macédoine,  l’Em-  V. 
pereur  de  Conftantinoplc ,  le  Duc  de  Sparte  ,  Conftantin  fils  de 
Zarquc,  &E(lieiinefils  de  Elcazar.  luy  vindrent  faire  la  rcucretv* 
ce  :  Mamonm  s'y  trouua  aufsi,  qui  venoit  faire  ccs  complaintes  au 
T  urc ,  de  ce  que  le  frcrc  de  l’Empereur  luy  auoit  ofté  de  force  la  vil¬ 
le  de  Duras  :  ce  qui  dcfplcut  grandement  à  Bajazct,  qui  d’ailleurs 
cdoir  porté  à  ce  dcfplaifir  par  les  inuentionsde  Iean  Prince  Grec, 

Ms  d’Andronic,  nourry  à  la  Porte,  &  de  faid  ce  Turc  fut  bien  près  f*"*^*"* 
Je  donner  vncoup  de  poignard  au  frere  de  l'Empereur-,  mais  il  fe  c7«r  du 
retint.  Ccs  carrelles  defobligerent  grandement  les  Princes  Grecs,  Turc. 
çm  n’cfïoicnt  venus  a  fa  Porte  ,  que  pour  luy  fa  ire  honneur  y.Sc  des 
lors  ils  prindrent  refolution  de  n’y  retourner  plus  dorefnauant:  tic 
quoy  que  l’Empereur  Turc  les  en  fit  prier  quelque  temps  apres  ,  iis 
luy  refufcrcnt:cc  qui  l’occalionna  de  mettre  lclicge  deuant  Confiai*» 
rinople  ,  où  il  le  tint  l’efpacededixans,  fans  pouuoir  rendre  cette 
vide  li  le  fuj  cd  de  fon  triomphe  :  En  fin  laffé  de  cct  exercice  ,  il 
sA-ft a  de  la  ,  pour  aller  prendre  Sclybréc  ville  de  Thrace,  de  laquel-  *pT'inrt  jê 
K  i:  lu  ilia  gouuerneur  Andronic  ,  qui  s’eiloit  fauué  de  la  prifon  à  sAyhit* 
Vcnifo,  eu  fon  oncle  l'auoit  fait  retenir,  &  s’eftoit  rendu  au  Turc 
p^nr  la  leconde  fois.  rstslauchu 

Apres  ces  chofcs,  Einanuel  fils  de  l’Empereur  Calojan  cfpoufa  la 
rue  ut  l_J-nipcreur  de  Trcb^londc ,  veuiue de  Zctiu,. Seigneur  Turc, 
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2.4  Livre  fécond  Je  i  Inventaire 

Tmnrtif 4  belle  &  de  fi  bonne  grâce  qu'eftant  arriuée  à  Conftantinoplc  >  le 
V,n€m  vieux  Empereur  Calojan,  quoy  que  goutteux  ,  &à  la  veille  du  der¬ 
nier  iour  de  Ton  aage  ,  Ôc  n  ayant  rien  de  propre  pour  l'amour  que  !a: 
penfée,  en  deuient  ncantmoins  fi  paffionnement  amoureux,  qu'ii  l'o- 
lta  à  fon  propre  fils  *,  chofc  à  la  vérité  aufli  ridicule  ,  que  pleine  de 
compafïïon,  de  voir  vn  vieil  bon  homme  faire  l’amour,  ne  prendre 
plailir  qu’aux  dances  &  mommerics,  &vn  Empereur  Grec  s'adonner 
à  toutes  ces  folies  ,  voyant  l’ennemy  capital  à  fes  portes  :  ic  dis  ic 
Turc.  Delà  le  Leâeur  pourra  voir  le  piteux  Ôc  defplorable  eftat,  au¬ 
quel  l’Empire  Grec  fe  va  réduire  par  la  faute  mefine  de  ceux  qui  Ci* 
manioicnr  le  gouuernail. 

Bien  toft  apres  ils  fentirent  les  malheurs  qu'aporte  la  négligence 
de  ceux ,  qui  font  comme  les  Génies  d  vne  Monarchies  y  car  1  Empe¬ 
reur  Emanucl  fur  contrai ntpafier  la  mer  ,  prcnlre  terre  à  Vcnife, 
venir mcfmes  iufqucs  en  France  demander  iecours  à  Charles  VU 
l'Lmtertur  clu'  ^  trouuaen  f°rt  pauurc  eftat  ,  pour  fa  fanté  ,  la  perte  de  laque: le 
Orec  yient  lercndoit  inhabile  aux  fondions  dcfon  efprit ,  ne  raportant  rien  ie 
ce  Royaume  pour  toute  afnltance  ,  que  des  promclles  que  les  Prin- 
luy  firent,  de  luy  faire  enuoyer  des  forces  ,  quand  le  Roy  feroit  en 
meilleur  eftat.  Cependant  le  feu  qui  auoit  commence  vn  braher  dans 
fon  Empire,  porto  i:  plus  auantfes  flammes,  &  comme  en"-  ae  foreft, 
gaignoit  toniiours  plus  de  pays.  Les  lurcsempietoient  toujours  fur 
quelque  ville,  comme  fur  celle  d’Arucs,  que  lacup  Beglicrbei  de  la 
Greccaffiegca,  &  prit  en  ccttc forte.  Lorsque  les  forces  decc  Belià 
tafchoientde  mettre  la  muraille  à  bas  ,  pour  luy  donner  entrée  dins 
Tantofme  la  ville,  vne  terreur  panique  faifit  les  habitans  d'icelle ,  aufquels  ap- 
eftonne  parut  vn  fantofnic  en  forme  d'vn  citoyen  ,  lequel  portant  la  frayeur 
iei  h^nam.  &  Ja  crainte  en  fes  paroles  ,  leur  vint  dire,  que  labréche  auoit  cfté 
forcée  à  la  main  droite.  Les  habitans  y  accoururent  pour  lefcconrs, 
laiiTans  cependant  le  coftc  de  la  gauche  libre  au  Turc,  par  lequel  il 
'idcJilâvîl  fcfailîtdela  ville  qu’il  ruina  ,  lafacageant  entièrement  :  il  y  cnlcua 
U  d  krud.  plus  <[e  trente  mille  ames  •,  qui  furent  emmenées  en  Afic  pour  y  habi¬ 
ter.  11  eft  à  croire  que  ce  fantofme  auroit  elle  quelque  démon,  lequel 
par  fou  ftratageme  auoit  machiné  la  ruine  de  ces  pauures  Aruïem. 

Bajazet  rauageoit  ainfi  ces  contrées- là,  aucc  fes  troupes  de  chc- 
ixaux  legers  nommez  Accangis,  gens  fans  foldc,  auanturiers  x6c  qui 
Ttrurti  4  neviucntquc  du  pillage.  En  mefme  temps,  il  récent  des  Ambafla- 
UfrUid*  dcursdelapartdesTartaresdefcendusenlaValaquic,  lefqucis  luy 
Bajazstin*  firent  ofircs  de  toutfecoursà  la  guerre:  le  Turc  les  accepta  ,  Sccn  ci- 
fî liiÀnt$rt  Ta  ^ trcs  bons  feruices*  qu’il  paya  d'ingratitudcucar  quelque  temps 
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apres  s’en  cftre  feruy,  voyant  qu’ils  s'eftoient  rendus  boi 
oc  chenal,  &  fort  braues  guerriers ,  craignant  qu'à  la  long:  .' ,  cette 
generofité  ne  maiftrifaft  la  lionne  ,  fe  refolut  de  s’en  déf  aire  pour 
cftre  plus  afleuré.  Il  fit  aflcmblcr  tous  leurs  capitaines  en  vnc  place, 
où  il  les  fitmettre  à  mort  :  Telle  cftoit  fon  ambition  desbordee  en 


cruautc/. 
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<rn jutez ,  tjüi  le  teuoit fouuent  en t rance,  8c  donnoiten  fou  erprit 
•des  atfreufes  apprehenfions  de  la  perte  de  Ton  authorité  :  auili  elle  le 
i  fit  fumommer  Hildrin ,  c'eft  à  dire  foudre ,  ou  tourb  illon. 

M  ais  quel  qu  il  foit ,  û  trouuera.il  des  barrières  aflez  fortes  pour  C  H  A 
fesde<fcins,lccyrnecerredugraridTainerlancs,ouThcrnir  Roy  des  V  I. 
Tartares,  que  nous  auonsditcy*  deuant  vouloir  fecourir  contre  Ba- 
jazet,  les  Princes  de  l'Afie,depo{Tcdez  de  leursterres  par  ce  Tyran,  ^ 
arreftera  le  cours  de  fa  fureur.  Tamerlanescnuoya  vers  luy,  pour^r^^*. 
fçauoir  s'il  n'auoit  pas  volonté  de  rendre  ce  qu'il  auoit  iniuftement  m<rUnes  i 
vlurpé  aux  Princes  Aliatiqucs ,  &  luy  fitprefenter  par  le  Héraut  vne  Bajazet* 
robbe,  qui  eft  chez- eux,  vn  prefent  d'vn Supérieur  à  vn inferieur. 
Bajazettrouua  cette  façon  de  faire  tres-mauuaife  :  mais  ce  qui  luy 
dcfplcuft  d’auantage  ce  fut  le  prefent  de  ccttc  robbe.  Car  outré  de  b 
’  colcre  &rdc  dcfpit ,  il  repartit  à  ceux  qui  laiur  prefentoient ,  qu'il  ne  Wf*^y”’ 
■falloir  pas  traittcrainlî  les  gens  de  fa  fort"  - 

Et  lors  que  le  Héraut  luy  vint  déclarer  U  guerre  de  la  part  de  Ta- 
mcrlancs ,  il  refpondittoutefmeu  :  Si  ton  maiftre,  qui  menace  de  Ir 
Joing ,  ne  nous  vient  voir,  comme  il  dit,  aucc  cette  grofie  pu  i  fl  an  ce, 
dont  il  croit  eftonner  tout  le  monde,  ic  prie  à  Dieu  ,  qu'il  puifle  cf- 
poufer  la  femme  qu'il  aura  trois  fco;  .répudiée  :  C'cftoit  bien  la  plus  Granit  in* 
grande iniurequ’il pouuoitdirc  àvn  Prince  Mahometan^  car  par  lai*f*'ow,rf 
loy  de  leur  Prophète,  c'cft  vne  chofc  tres-ignominicufc,quedc  re-  vm 
prendre  la  femme  répudiée.  Cette  refponcc  alluma  d'auantage  le  de* 
fir  deTamerlanesjmefme  fa  femme  qui  dilluadoit  cette  guerre  ,  la 
croyant iniufte, comme  entreprife  fans  lujc&,  de  colTre  vn  y ,;ince  de 
fa  loy,  confeilla  par  apresde  prendre  les  armes ,  êc  tirer  railcn  de  cct¬ 
tc  oftence  >  lors  qu’elle  eut  ouy  la  refponce  qu  il  fit  par  la  fécondé  fois 
à  ceux  qu'on  luy  auoit  cncorts  enuoy  cz ,  pour  voir  de  traitter  les  af¬ 
faires  à  l'amiable. 

Ce  refus  fit  monter  à  chcual  Tamerlanes,  3  uel  auec  f es  trouppes  Vfmf§  U 
alla  attaquer  la  ville  de  Sebaftc ,  qu'il  cmnoua  de  force  en  peu  de 
-  temps  :  «S<  apres  enuoya  encore  des  X*ibafïadcurs  à  Bajazet,  l'exhor¬ 
ter  de  rétablir  ces  Princes  Afiatiques  en  leurs  héritages ,  ôc  luy  de¬ 
mander  ce  qui  s’cnfuit.De  beurre  la  charge  de  deux  mille  chameaux, 

&  parod  nombre  de  pauillons  garnis  de  leurs .  happes  ,  tels  qu'ont 
accouli;- me  de  porter^1.  &  là  les  paftrr^par  l'Aile:  Aufli  que  par  les  Demanda 
Mofquéesdupays  de  Bajazet,  Taraerianes  feroit  proclame*  publi-  de  ramer* 
quement  Roy  &  Seigneur  fotîtierain  :  que  l'vn  des  enfuis  de  Bajazet  ****** 
viendroit  rehder  \  fa  Cour  :  finalement  que  la  feule  monnoyede  ï>  - 
mcrlatx*  '  ~  non  ;*utre,  auroit  cour*  par  routes  les  terres  de  l'obcïf-  , 
îancc  dv  -  .ujAZet.  Comme  ces  demandes  eftoient  hautes ,  auffife  fai- 
fuient-elles  à  vn  homme  trop  ambitieux,  pour  en  accorder  vne  feule* 
&quieftimo:t  auflijpcuTamer! ânes, que  i  amerlancsfêrclcuoit  en 
fes  penfées  ic  les  deffeins  *,  auquel  ne  pouuant  refpondre  que  par  def- 
<uin  ,  il  luy  enuoya  dire  encore  vne  fois  qu’il  peuit  reprendre  U 
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Liure  fécond  dt  l'Imentme 

femme  qu'il  auroic  repudi  Je  par  trois  fois*  Ces  refponccs  luy  ccufl?v 
root  cher ,  comme  eu  verra  à  la  fuittede  l’Hiftoire,  dansiaqudlç 
nous  comprenons  les  principales  actions  de  Tamcrlancs  vainqueur 
de  Bajazct, 


Tbemir  on  T amerlanes  Empereur  des  T or  tares. 


C  H  A  P.  VII. 

E  pouuoir  de  la  fortune  eflaufli  remarquable  en  l’aJ* 
uanccment  de  ce  Prince ,  qu’en  aucun  autre  ,  qui  da 
bafle  &  vile  condition  foit  monté  à  la  grandeur  du 
Throfne  Royal  :  car  elle  changea  fa  houlette  en  Scc* 
ptre-,  fonchappcau de  Berger,  en  vne couronne  Impé¬ 
riale,  &  fon  trouppeau  en  vn  grand  vafte  Empire.  Sa  première  con* 
dition  fut  d’cflrc  paftre,  il  efloit  fils  d’vn  payfan,  nommé  Sangal; 
maiscroiflaiir  enaage  9  i\  crcut  auffi  en  quelque  ambition  ,s’accofh 
desbandouliers,  <5c  aflocta  favieaueclaleur  :  &  ayant  exercé  plu- 
iicurs  brigandages  auec  eux  T  il  fut  aucc  le  temps  par  les  forces  de 
fon  courage  ,  <3c  celles  de  foa  corps ,  eflcu  Capitaine  &  Chef  de  leur 
bande  ;  laquelle  s’accroi  (Tant  tous  les  iours  fe  rendit  guerrière  :  & 
neceflaire  à  plulicurs  *,  Si  bien  que  le  Roy  des  Maffagcttes  emprunta 
leur  fecours  contre  fon  enneiny  ,  où  Taraerlanes^fic  fi  bien  ,  qu’il 
fit  bruire  le  renom  de  fa  valeur  par  toutes  ces  contrées-là  :  De  forte 
que  le  Roy  des  Maflagettes  venant  à  mourir  ;  il  efpoufafa  veufue, 
&  bien  toft  apres  fe  rendit  maiftre  du  Royaume,  par  le  moyen  de 
fes  grandes  forces ,  &  par  PalTiftance  de  deux  vaili'ans  Capitaines; 
Mirxas  •&  Caidac^  lefquels av ansefté  paflres  (comme  luy-)  tutoient 
toufîours  fuiuy  fes  armes  >  &  fa  fortune  :  Mais  Mirxas  ne  la  fi:  pas 
auec  luy ,  les  caufes  en  furent  telles.  Yniour  que  plufieurs  paflres  vie 
J’Afieelloicnt  enfcmblc  ,  du  nombre  dcfqueJs  efloientTamerlancs 
&  Mirxas ,  comme  quelques  vns  d’entr’eux  difoient  parmy  leur  en¬ 
tretient  ruftique  ,  que  Tamcrlanes  clloit  fi  valeureux ,  qu'ils  efpe- 
roient  en  peu  de  temps  le  voir  Roy  de  Seumarfan:Mirxas  qui  fe  moo 
quoitdc  tels  difeours,  dit  tout  haut ,  Que  quand  cela  aduiendroit  ,  il 
vouloit  quon  luy  tranchait  la  telle  :  ce  qui  arriua.  Car  Tâmerlancs 
cftant  arriué  à  la  Pvoyaute ,  &.fe  refouuenantdumefpris  queMirxas 
'auoit  autrefois  fait  de  luy,  luy  fît  couper  la  tefle,fans  coniîdcrer  qu’il 
luy  auoit  depuis  rendu  de  tr es  bons  fcruices  :  cette  procedure  fentoit 
bien  la  cruauté  d’vn  Tartare.£n  noftre  France,  Louys  XII.  lailfa 
des  marques  d’ vne  pl^is  grande  clemencc  :  Car  il  refpondit  vn  iour 
aux  boute- feux,qui  vouloient  faire  perdre  ceux  qui  l’auoient  contra¬ 
rie  cftan: Duc  d'Orléans ,  quil  n'appartenoitpas>à  vn  Roy  de  Fran- 
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de  venger  les  iniures  du  Duc  d'Orléans.  Et  plus  récemment  Hcn-  Celleisïïe*- 
ry  le  Grand  alaiffé  des  marques  encore  viuantcs  de  fa  très  grande  r>  G™»** 
cicrncncc  :  le  fouuenir  de  laquelle  inimortcllement  attaché  dans  l'a- 
medeceuxdefonficcle,  pafleraiufques  à  l’eternité. 

Mais  pour  rcuenir  à  Tamerlanes ,  qui  s'appclloit  auffi  Themir  :  il  Themir. 
y  en  a  eu  deux  de  ce  nom.  Tvn  Themir  Chcrlu ,  c’efti  dire  fer  heu¬ 
reux  ,  &  Themir  Affach,  qui  fignifie  fer  boiteux.  Le  premier  fut  de 
race  Impériale,  le  dernier  eft  Tamerlanes,  quiaaufli  enccnomTar- 
tare cette  lignification,  àfçauoir  grâces  celeftes.  Il  portoit  en  fes  ar- 
nioiriesvn  grand  Soleil  lumineux  >  ce  qui  pouuoit  cidre  de  mauuaife 
augure  pour  le  Turc, qui  n’aqu'vncroillantde  Lune  dans  les  (iennes. 

Ayant  donc  fait  la  fortune  que  nous  auons  dit,  de  eftant  de  fejour 
en  la  ville  Royale  de  Seumarian,  il  eut  noutielles  que  le  Roy  des  In  Jfu€rre  * 
des  armojt  de  puillantes  troupes  de  gens  de  guerre  pour  le  ruiner,cet  fre  le  ^oy 
aduisluy  fit  prendre  les  armes  3c  aller  vers  Iuy,oii  fc  trouuantviéto-^,  indu. 
rie ux,  il  gaigna  cette  grande  muraille,qui  fert  de  clofture  à  vne  gran¬ 
de  partie  du  Royaume.  Au  retour  de  cette  guerre ,  il  fut  prié  de  fe^- 
courspar  l’Empereur  Grec  contre  Bajazet  par  l’entremife  d'Axalla 
Gcncuois,  vn  des  grands  Capitaines  de  ce  temps  là,  qui  fit  à  la  vérité 
de  très  belles  chofes  en  l’armée  de  Tamarlanes,  toufioutsv iéterieu- 

laquelle  apportok  tant  de  bon-heur  à  celuy  qui  la  commandoit.  Secours  J» 
que  les  Grecs,  à  ce  qu’on  dit ,  luy  offrirent  l’Empire  de  Cûnflantino  mej  me  fout 
pîe, que  Tamerlanes  rcfufa  modeftement  par  cette  rcfponce ,  à  fça-  i’£*»p*r*** 
uoir  qu’il  eftoit  enuoyé  de  Dieu  pour  punir  la  cruauté  des  Tyrans, &  c*D,fc 

non  pour  dcpolfcder  les  bons  &  légitimés  Princes.  *  UT*' 

Etparce  auele  Soudan  d’Egypte  auoitfeccuru  Bajazet  :  T  amerla- 
nés  vint  en  la  Suric  contre  luy  pour  en  tirer  raifon,prit  fur  luy  la  vil¬ 
le  de  Damas,d’où  fortirent  huiét  mille  Chameaux  chargez  de  richef-  * 

fes,  fans  conter  ce  que  les  Capitaines  &  foldats  emportèrent  pour  ^ 
lutin.  Il  prit  auffi  Halep,  ville  fort  riche  y3c  euftpourfuiuy  lacon-  Xétmetlwü 
quelle  de  la  Suric ,  s’il  n’euft  efté  dcltourné  par  les  nouuellcs  qui  ar- 
riuercnt ,  que  le  Roy  de  Cathai  ,1’vn  des  neuf  Princes  quicomman* 
dent  aux  I ndes  Orientales  ;  auoit  paffé  la  riuiere  d’Araxcs,  pour  aller 
ïauager  fon  pay$:Cet  aduis  luy  fit  quitter  fon  cntreprife,&  retourner 
promptement  en  fes  Eftats,ou  il  ne  fut  pas  long  téps  fans  mettre  or¬ 
dre  à  fes  aftaires,&  empefeher  fon  ennemy  d  epieter  fur  luy  .Ses  affai¬ 
res  donc  eflans  remifes  en  bon  eftat,il  rcuint  en  Cappadoce,  &  ce  fut 
alors  qu’il  prit  Sebafte,  corne  on  dit ,  cette  ville  elloie  jadis  le  fiege  de 
la  demeure  des  Empereurs  Turcs ,  laquelle  il  mina  en  trois  endroits, 

&  par  ce  moye  ayant  renuerfé  vn  grâd  pan  de  muraille,  fes  gens  y  en¬ 
trèrent,  mirent  en  pièces  tous  les  homes, &c  prenans  les  femmes  &  les 
enfans,  les  aflcmblcrent  en  vne  grande  place,  oùTamerlancs  lafeha 
faCauallcrie  aprcs,qui  en  fit  vn  horrible  carnage*, il  prit  le  fils  de  Ba¬ 
jazet,  nôméOrthobules,qu’ilmena  long  téps  prifonnier  auec  luy,  le 
faifanc  apres  maüacrer .Bajazet  pouuoif  bien  cognoiftre  à  ce  mauuais 
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commencement  pour  luy  ,  que  le  cymcterre  des  Tamerîanc-s  eflrut 
meilleur  que  le  lien,  mais  il  ne  penfoit  alors  qu’à  Te  \engcrdc  Ton 
cnnemy,  &  non  pas  à  conferucr  ce  qu'il  auoitde  relie,  fans  en  perdre 
d’aumtage.  On  efcrit  qu  apres  cette  grande  perte  de  fa  ville  capitale* 
ëc  d’vn  de  fes  chers  cnfan&,Bajazctpaiiam  en  Ane,  oc  rencontrant  vn 
pafteur  qui  gardoic  le  beflail  aux  champs  ,  &  foulageoit  fesennuys 
au  fon  d’vn petit  flageolet*  il  jettavn  profond  foufpir*  tefmoing  de 
la  douleur  extrême ,  &:  luy  dit  ces  paroles  ,  Mon.amy ,  le  refrein  de 
tes  chanfons  foit  tel  dordnauant  ie  te  prie.  0  m.tlkcurcux 
ne  verras  m  Sebifte ,  ny  ton  fils  0 )  fabules. 

Ainli  picqué  des  Les  infortunes,  il  s’efforce  d’en  tirer  raifbn  ,  af- 
fcmble  ce  qu’il  peut  de  gens  de  guerre, &  fait  vne  année  de  iïx  vingt*, 
millc hommes, qu’il  met  enchcmin,  refolu d’attaquer  fon  ennen  y; 
mais  les  augures,  ou  aducrciffemens  du  Ciel  luy  deuoient  faire  chan¬ 
ger  de  deflein  ,s’il  euflfccu  les  entendre:  car  partant  par  la  Capajo- 
ce,  vn  tourbillon,  auec  vne  eflrangc  impetuofité  renuerfa  tous  fes 

Iîauillons  v  puis  s’efleuant  de  terre  les  rauiten l’air  d’où  ils  retom- 
soient  en  pièces  ,  8c  lambeaux.  Quelques  iours  apres  cftant  dans  U 
Phrygie  ,  comme  ileuft  affis  fon  camp,  fon  pauillon  fe  renuerfa  fu- 
bitcmcnt,où  trois  pages  furent  accablez  de  ladieute  ;  mcfme  fes  r>iu$, 
aftidez,  8c  les  premiers  hommes  de  fon  armée  hiy  diliuadoient  de  ve. 
nir  aux  mains  auec  Tamerlancs ,  auquel  il  efloit  fort  inégal  en  for¬ 
ces  ,  car  Tamerlancs  auoit  huiét  cens  mille  combattons  en  fou  ar- 


TamcrUnes  méc  :  Le  mcfpris  qu’il  fit  de  tous  ces  aduis,  &  la  trop  grande  confiai 
sê!h°tt00  ccen  fon  opinion  particulière  le  portèrent  à  fa  ruine,  il  pafle  outra 
Gitans,  pour  poufler  comme  de  lamaiivlarouc.de  fon  malheureux  deüin.  Yn 
de  fes  Saniaqucs  le  voyant  opiniâtrement  refolu  auco;nbar,Iuy  con- 
fcille  la  libéralité,  &  luy  confcillc  de  faire  largeflede  fes  dire  fers  à 
fes  foldats,  fondant  fa  perfuafion  furcetcc  raifon  icy  :  Situ  es  vi  cites 
rieux  (dit  il)  toute  afliucncede  richcffes&debutinte  lùiura  :  Si  m 
es  vaincucc  te  fera  moins  de  regret,  d’auoir  aiufidcparty  tes  threfors . 
ù  tes  gens. 

MaisBajazetrefufant  cette  di  fl  ribution  d’argent ,  le  Saniaquç  luy 
répliqua,  que  fa  monnoye  cfloit  marquée  au  coing  de  Tamerlancs, 
&quc  pour  cela  il  ne  l’ofoit  faire  voir  à  fesfoldats,  ce  qui  eftoit  en- 
cores  de  mauuaife  augure, puis  que  les  liens  meftnesle  brocardoicn:. 
U  aduançoit  chemin  pour  rencontrer  ion  cnnemy  qui  venoicdroiôt  à 
Prufe,  ville  iituée  en  la  Myùc,<Sc  le  fiege  Impérial  du  Turc.  Les  deux 
Ctmfd'T*-.  armées  fe  rencontreront  à  vne  lieue  de  la  ville,  oiVTamerlancs  aih 
7 lU?  recûgnoiftre  celle  de  Bajazet,  8c  l’ayant  bienconliderée, 
i*m*YUn*t  ,  Ptlt  ^  r*rc  v  &  dit  tout  haut  à  ceux  qui  cftoient  auec  luy  :  A  la  veri. 
V4  i»j  mef-  tccerhomme  n’eft  pas  feulement  appelle  foudreySc  tourbillon  peur 
me  reccgneU  fa  vaillance  ,  mais  pour  fa  témérité ,  laquelle  it  tcfmoigne  aflez  ou- 
«rc  enn*-  ucrtemenc  quand  il  fc  veut  attaquer  à  moy  auec  fi  peu  de  gens  dq 
guerre,  Le  lendemain  ilenuoyaion  fils  le  Prince  Sacruch  attaquer 
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J'e/carmouclic.  Ce  Prince  s*y  porta  fi  vaillamment  qu’il  mit  le  Turc  deï 

en  defordre ,  £c  contraignit  Bajazet  defc  fauuer  à  la  fuitte  fur  vne  iu-rwM* 
ment  Arabefque  »  monté  qu'  il  eftoit  fort  aduantageufement  :  mais  fa 
iumcntVcftant  arreftée  à  vne  riuicrc  pour  boire,  fans  qu'il  l'en  peuft 
iamais  deftourner,  (car  les  gouttes  ,1c  prcficient  alors  viol  animent,) 

«Scpar  la  quantité  d'eau,  venant  à  fcrelafcher  ,  les  Tzachataidcs  qui  Bùarjtt  prit 
lepourfuiuoient  curent loifir de  1er attaindre  ,1c  prindrent  &  l'em-  &  »»»«« 
menèrent  prifonnicr  à  Tamerlanes  y  qui  le  receut  aucc  reproches  de  *f9ntn*em. 
fa  témérité  *,  pour  s'eftre  attaqué  à  luy  aucc  fi  peu  de  forces  :  Son  fils 
Moyfc  fut  auffipris  à  cette  dcftaiâc ,  cnfcmble  tous  les  Capitaines 
Turcs  ,  lcfquels  en  furent  quittes  pour  la  perte  de  leur  équipages.  La  Vmfe  prlnfi 
vidoire  porta  plus  loing  les  ennemis,  ils  donnèrent  iufques  à  la  Cité  & 
de  Prufe,  la  prindrent,  la  pillèrent;  &  s'eftans  failis  du  Serrail,  buti  ^A*”**^ 
nerent  tout  ce  qui  cftoit  dedans,  prindrent  la  femme  de  Bajazet ,  fille  ^ 
d  Elcazar,  Musulman,  Iofué,  Mcchmet,  &c  les  autres  enfans  de  Ra-  X 
j^zet  coururent  la  mcfmc  fortune. 

Tamerlanes aiiili  vidorieux  voulut  foulager  fon  prifonnicr  ,  ouC  h  ap, 
pltiftoftfemocqucrde  luy,  il  luyenuoyadcs  chiens  &:  des  oy  féaux,  I  X. 
auec  tel  antre  équipage  de  chaffc  :  Car  à  laverité  Bajazet  combattant  TnmerUntt 
aucc  fi  peu  de  gens  contre  les  Tartarcs,fcmbloitpluftoft  à  vnhom- 
me,  qui  va  chafiant  parmy  vue  vafte  campagne  ,  qu'à  ccluy  qui  fe  va  fW* f'  ^ 
oppoferaux  forces  de  huid  cens  mille  combattans.  Outre,  que  de  C^^r0  *** 
fon  naturel ,  il  cftoit  grand  chaffeur  ,  entretenant  d’ordinaire  fept^i#*  ^ 
mille  fauconniers ,  3c  prcfque  autant  de  chiens  :  Mais  il  receut  cet 
équipage  de chafled'vn œil  plein  de  colcrc,&  repartant  demcfinc:: 
dit  tout  hault que  ces  chiens  &  ces  oy  féaux,  luy  eftoient plus  conue- 
fiables ,  comme  eftant  nay  d'vnc  maifon  Impériale  ,  fils  d'vn  Empe¬ 
reur,  &.portant  luy  mefinclc  Sceptre,  que  non  pas  à  Tamerlanes, les¬ 
quel  n  cftoit  qu  vn  bandoulicr ,  y  (lu  de  parens  de  mefme  eftoffe.  Son . 
courage  nepouuoit  eftre  vaincu  ,  3c  le  vainqueur  de  fa  perfonue 
dç  fes  forces  nefçauoit  pas  foutlrir  de  fi  piquantes  iniurcs.  Aufsi  Ta-  B *ja%etpr£ 
mcrlancs  commanda  qu’on  le  mit  furvn  vieil  mulet  de  coffre  ,  &  mené  fur  vm 
qu'ai  nfi  on  le  promenaft  par  toute  l’armée  pour  y  eftre  mocqué  d'vn  vml 
chacun.  Et  à  fon  retour  il  luy  demanda  fi  cette  promenade  n'eftoit 
point  encore  des  exercicesde  la  tant  noble  &  illtiltre  mailom  Les 
Turcs  qui  eftoient  à  la  fuitte  de  Bajazet, <Sc  parmy  l’armée  de  Tamer^ 
lancs ,  firent  bien  tout  ce  qu'ils  peurent ,  pour  mettre  leur  Prince  en 
liberté  :  mais  ils  ne  furent  pas  moins  malheureux  en  leurs  deffeins, . 
qu’ils  Tauoient  efté  en  la  guerre.  Car  ay  ans  fait  vne  mine  pour  aller  Mine  pont  - 
au  défions  de  fa  prifon ,  ils  form  ent  trop  toft ,  &  perceront  droit  au  f*»»” 
lieu  où  eftoient  les  gardes,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  plus  eftroittc- 
nient  renferme.  Et  mefmc,  dit-on,  qu'il  fut  vn  temps  dans  vne  cage 
de  fe  r  fous  la  cable  de  Tamerlanes, plus  miferableniét  que  les  chiens, . 
pour  luy  faire  reflouucnir  que  du  temps  de  fes  profpcritcz  en  Tur¬ 
quie,  il  faifoitmoins  d’eûatd’vn  homme  que  d’vn  chien  de  chalfejeu . 
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faifant  mourir  quelqucsfois  plufieurs,*  caufede  quelque  efpagnea^ 
ou  perdu,  ou  cftropié  à  la  chaire.  Les  atfronts  qu'il  rcceut  apres, ne 
furent  pas  moindres  que  ccluy  de  la  promenade  fur  le  mulet  :  car  ou- 
TamerUntt  trclcsrifécs  qu’on  faifoit  ordinairement  de  luy  ,  Tamerîanes  le  fai- 
TlmfllLfgLVt  vn  iour  manger  à  fa  table ,  commanda  en  fa  prefence  à  fa  fem- 
€  me  qui  cftoit  aflïfe  auprès  de  luy  dcfeleuer,  leferuir  de  couppe,  &■ 

1  aller  au  buflct  querir  fon  vin.  Or  comme  Bajazct  eftoit  d’vn  courage 

inuincible ,  il  ne  manqua  point  de  reparties ,  &  de  paroles  picquan- 
tes contre  Tamerîanes  :  mais  il  falloit cependant fouit  r  il*  ccl a,  &■  le 
fuiure  en  prifonnier.  Car  aufli  toft:  apres  Tamerîanes  fut  deuaut  la 
ville  de  Smyrne  qu'il  prit  par  le  moyen  de  fes  roiies,  defquellcs  il  le 
feruoit  à  prendre  les  villes» 

Ces  roucs-là  eftoient  certaines  machines  faites  de  plufieurs  cercles 
enueloppcz ,  &  fe  rctournans  les  vns  dans  les  autres  ;  &  au  dedans  y 
Irtmtrlants*  auoitdes  cfchcllcs  pour  monter  fur  les  rempars  des  villes  :  tellement 
que  quand  onlesrouloit  vers  le  fofle  ,  elles  receuoient  bien  iufqucs 
au  nombre  de  deux  cens  hommes chacun  logé  à  part  i  car  ils  y  en¬ 
troient  à  la  file  les  vns  apres  les  autres  j  ainli  ils  eftoient  menez  à  cou- 
uerr  conduifans  eux  mefmcs  les  roiies, iufqnes  au  pied  de  la  muraille, 
où  ils  plantoient  les  efchclles ,  fans  pouuoir  eftre  offencez  d'enhaur. 
Le  contre  poifon  de  cela  euft  efté  de  bonnes  volées  de  canon ,  fi  l’v- 
fage  en  euft  efté  trouué  pour  lors.  Ils  fe  feruoient  aufli  de  la  fappe  de 
laquelle  nous  vfons  auiourd'huy  :  Mais  comme  il  vouloit  pourfuiure 
le  fa  fes  vidoires,  des  mauuaifes  nouuelles  luy  en  arrefterent  le  cours.Car 
^"^^leRoy  des  Indes  fon  grand  &  iuréennemy,luy  enuoyades  Ambaf- 
*  fadeurs  pour  luy  dénoncer  la  guerre ,  à  faute  d 'auoir  payé  le  tribut* 
faifant  adioufter  à  ce denonccment  plufieursmenaccs  infupportables 
à  vn  homme  de  l’humeur  de  Tamerîanes.  Cela  luy  fit  penfer  à  ce  qui 
luy  cftoit  plus  proche,  &  àconferucrpluftoftfonpays,quede  ruiner 
celuy  des  autres  :  aufli  toft  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Chery, 
fon  plus  ordinaire  fejour.  L'infortuné  Bajazet,qui  fuiuoit  en  prifon¬ 
nier  les  iournées  &c  les  chemins  de  fon  vainqueur  ,  qui  le  trainoit 
auec  fort  peu  de  refpeft,  ne  peutd’auantage  trainerfa  vie,  esbranlee 
de  mille  incommoditez ,  lefquelles  la  luy  firent  perdre  en  chemin, 
apres  auoir  régné  vingt  cinq  ans,&  auoir  fait  plufieurs  belles  chofcs. 
Son  malheur  nafquit  de  fon  naturel  opiniaftre ,  qui  ne  vouloit  croire 
que  fon  confeil ,  principalement  aux  aftaires  de  la  guerre. 

Ainfi  T amerlanes  vangea  les  Princes  de  l’Afie  iniuftement  chaflez 
de  leurs  terres  :  dompta  la  fierté  &  l'arrogance  infupportable  du 
Turc*,  racourcitfesconqucftes, fon  Empire,  &fa  viemelme^  Mais  il 
traçoit  bien  de  plus  grands  defleinsen  fon  cfprit ,  fi  Dieu  luy  en  enft 
promis  l'execution.  Il  fe  promettoic  apres  auoir  vaincu  Bajazçt,  de 
palier  en  Europe,  s'en  rendre  le  fouuerain Monarque  ,  &  fWtanc 
apres  fur  la  mer  Mediceranée,  pafler  iufqucs  aux  colomnes  d'Hcrcu- 
k$you  deftroit  de  Gibahar,  grofliflant  fon  Empire  de  tout  ce  qu'il 
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fromieroit  en  chemin.  Mais  Dieu  auoit  borne  Tes  conqucites  ,  cuii 
fcruoient  plus  de  chaftiment  à  ce  fourcilleux  Otthoman,  que  de 
gloire  au  propre  nom  de  Tamerlanes,s*enferuant  comme  d'vn  foücr, 
duquel  fa  main  de  iuflice  puni  (Toit  les  criminelsdelezeMajciti  di* 
uine,Ilacheuabicntoftapresdeviure:ce  ne  fut  pas  fans  auoir  pre¬ 
mièrement  ramoly  ce  grand  courage  à  la  trempe  des  plus  ordes , 
falesvoluptez  du  monde.  On  dit  qu'eflant  deuenu  vieil,  &  en  l'ange  Tamtrtanei 
qui  ne  luy  permettoit  d'exercer  qu'en  . penfee ,  les  Taies  plaides  de  la  tn  f4  vieiLm 
chair,  pour  exciter  fa  concupifcence  amortie  fous  fa  foiblcfic,  iî  fai- 
foit  venir  les  plus  forts  &  plus  robuflesde  fes  pages,  laquais,  pale 
freuiers,  muletiers,  6c  telles  fortes  de  gens,  dans  vnc  grande  falle  oui 
galerie,  qu’il  lafehoit  luy  mefme  de  fa  propre  main  ,  apres  vn  troup- 
peau de  garces  qui  attendoient  à  l'autre  bout  :  comme  qui  lafeheroit 
dcgrandsleuriers  d'attache  dans  vn  acours  près  vne  troupe  de  belles 
noires.  Ce  fut  luy  feul  de  tous  les  P  rinces  du  monde  qui  vainquit  les  TamtrUnà 
Scythes,  &  T artarcs.  l'ày  leu  de  luy , que  lors  qu'il  afiïegeoit  les  vil*  f*t  U  fini 
les,  il  vloic le  premier  iour-d'vn  pauillon  blanc  qui  faifoit  tendre  en  Pr,Wf r 
fon  camp ,  pour  figne  aux  allîegez  que  s'ils  fe  rendoient  ce  iour  là,  il  lit 

hs  exempteroit  de  tout  mairie  fécond  iour  il  en  faifoit  tendre  vn  rou-  *  **' 
ge,  pour  marque  aux  afsicgez  que  leur  attente  plus  outre ,  feroit  de¬ 
viner  les  plus  notables  de  leur  ville  au  fil  de  l'efpce  :  le  troiliefrne 
iour,  on  couuroit  fa  tente  d'vn  pauillon  noir,  pour  donner  à  enten¬ 
dre  que  lï  onlaifloitpaflcr  ce  iour-là  fans  fe  rendre,,  il  mettroittout 
à  feu  &  à  fang  v&  la  ville  à  fac  &  ruine  totale.  Il  laifia  trois  enfans 
qu'il  clHmoit  le  plusySacruch,  Abdulatriph,  &Pajamgur*  Sacruch, 
comme  l'aifnefucceda  à  fon  Empire.  Mai  s  il  eft  temps  de  retourner  à 
1  F.mpirc  du  Turc,  &  fuiure  le  récit  6c  l’hiftoirc  des  fuccelfcurs  du 
mifcrable  Bajazet. 


Jofué ,  Jixiefme  Empereur  des  Turcs . 

G  H  A  P  •  X. 

E  Prince  valeureux  ,  mais  infortuné  en  fes  def- 
feins  qui  racourcirent ,  &  fon  régné  Sc  fa  vie ,  ne 
régna  pas  du  tout  quatre  ans  ,  quelques  autheurs 
l'ont  voulu  ofter  du  nombre  des  Monarques 
Turcs  ,  pour  faire  de  fon  temps  vn  interrègne: 
mais  ils  ne  fçauoient  pas  peut-eftre ,  que  ce  Prin-  4* 
ce  fils  Je  Bajazet  reloua  l'Empire  de  fon  pere ,  prit  la  ville  de  Burfe, 
j*dis  capitale  de  l'Empire,  6c  par  fes  conqucftcs  retira  des  mains  du  4  iQns% 
Tartare  Tamerlanes ,  vne  partie  du  bien  paternel.  Mais  comme  nous 
louons  nommé  plus  magnanime  que  fortuné,  combattant  en  Cap^ 
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padocc  contre  fou  frcre  Mufulinan  ,  pour  la  poffeflion  du  Sceptre 
Turc,  il  fut  battu  \  mais  fon  courage  ne  fut  pas  vaincu.  Ce  futi’an 
mil  quatre  cens  neuf.  Son  malheur  cftoit  Ync  fuirte  de  celuy  de  fon 
pcre ,  lequel  en  eut  allez  pour  en  donner  à  tout  le  refte  des  Princes 
de  la  terre ,  &c  les  rendre  malheureux.  Mufulman  victorieux  fur 
fué,  le  fit  eflranglcr  pour  polfcder  plus  paiûblementrEmpirc> 


INVENTAIRE 

D  E 

L HISTOIRE 

GENE  RALE 

DES  T  V  R  C  S. 

livre  trot  s  ils  me: 


JrtufulmM  ou  CaUpi »,  Celetiïn ,  Cerifcelebey  ,  ou  Chiek- 
bey ,  fepriefme  Empereur  des  T urcs  :  on  luy 
dorme  tous  ces  noms. 

C  H  A  P  I  T  *,  ï  .  I. 

Oyfe  frété  de  Mufulman  ,  deliuré  de  la  prifon  de 
Tamerlanes;  vint  joindre  les  enfans  d’Homur  en¬ 
nemis  iurez  de  Mufulman  „  &  de- là  par  le  pont 
Èuxin  paflfa  en  Valaquie  implorer  le  fccours  de  Mir- 
xas  qui  le  receut  :  par  la  faneur  duquel  ,  &  d'vu 
Seigneur  Valaque  nommé  Daas  ,  il  fut  proclamé  Moyfe& 
Chef  de  l’Empire  Turc  en  Europe  couronné  à  Andrinople.  Ce-  Mufulman 

f  endant  Mufulman  qui  pretendoit  de  droift  à  la  couronne ,  palfa/*"1  * 
amer  pourvoir  ConftantiriDple,  s’aflcurant  de  l'amitié  de  celu y  qui  **  ? 
pour  lors  tenoit  VEmpire  Grec  ,  &  efpoufa  fa  niepee  fille  de  Ican*  r 
Théodore.  Quelques- vns  difent  qu'il  fut  pris  auec  fes  freres  aude- 
ftroiede  Gallipoli,  &  emmené  à  l’Empereur  Grec  qui  auoit  en  fa 


Digitized  by 


Google 


B U  tille  de 
h/ioyft ,  & 
Al  ujuiman. 


54  Lime  troifefme  de  Ciment  aire 

'l'Empereur  main  le  pouuoir  d'exterminer  la  race  des  Otthomans  :  Si  Dieu  qui 
Gy^c poumoit  vouloit  faire  viure  ce  fléau ,  pour  chaftiernoftre  arrogance  ,  ne  luy 
U  uucdts  CU^  bande  les  yeux  >  pour  laiflfcr  envie  ceux  qui  donneraient  la: 
Onbonun.  à  fou  Empire,  le  plus  floriilant  du  monde  ,  Moyfe  donc  afEfté 
du  Yaiuodc  Eiiicnnc  fils  dTJLcazar,  &  des  Turcs  de  l'Europe,donna 
la  bataille  à  fon  frere  Mufilinan  ,  qui  fut  a  la  vérité  fort  fanglante: 
Mais  les  Bulgares  perfuadez  d'ailleurs  le  quittèrent  au  bcioinrNean- 
moins  cette  perfidie  nel'cmpcfcha  point  de  pourfuiure  fon  frere  qui 
iuyoit  aucc  plus  derufe ,  que  de  peur  :  car  il  fe  defroba  en  fuyant,  & 
retourna  par  vne  autre  voye  charger  le  camp  des  ennemis,  il  le  prit 
apres  auoirmis  au  fl  de  lefpce  ceux  qui  l'en  empefehoient.  Ce  tour. 
Ht  changer  de  condition  à  Moyfe, qui  de  viftorieux  qu’il  croyoit  eftre 
deuint  vaincu-,  de  pourfuiuant,  fuyard  ;  &  fut  contraint  de  fe  retirer 
vers  Daas  en  Valaquie ,  qui  l'auoit  toufiours  fidellement  ayme,  A:  là 
attendit  que  la  volupté  vainquift  ccluy  que  fes  forces  nepouuoient 
vaincre.  De  faiél  Mufulnun  deuint  fi  efperducment  voluptueux; 
Lsrvol»p7t*X:  clu  en  Pcu  de  temps  fon  courage  fut  ramoly  à  la  trempe  des  dclices, 
Tiufede  mh -  Son  exercice  eftoit  à  boire ,  fon  repos  vn  fommeil  furchargé  de  vin . 
lulnun.  &  de  viandes.  On  raconte  qu’vniour  comme  il  banquetoir  à  la  chaf. 

fc ,  la  couppe  au  poing ,  à  la  fraifeheur ,  vn  Cerf  efehappé  des  toillcs, 
vint  aborder  les  tentes  qui  entouroient  la  fienne.  Le  bruit  des  chiens . 
8c  des  veneurs ,  luy  fit  demander  que  c’eftoit  qui  caufoit  ce  tumulte, . 
8c  l'ayant  appris,  dit  que  fi  le  Cerf  eftoit  venu  .pour  boire  à  luy, il  luy 
alloit  faire  raîfon.  Là  de  (Tus  il  entonna  vn  grand  traiâ  de  maluoiiïc, . 
qui  luy  fit  oublier  &  lachafle  8c  le  Ccrf.Tay  voulu eferire  ce  cy  pour 
faire  voir  les  grands  changcmens  des  meurs  de  ce  Prince  *  qui  de 
grand  guerrier  qu'il  eftoit ,  deuint  grand  yurongne  :  aufti  ceux  qui 
le  fuiuoient  eftimans  leurs  efperauces  mal  aflcrmics  fur  la  molcife 
>  ^  d’vn  tel  homme ,  commencèrent  à  l’abandonner.  Cafan  Aga  ou  Ca^ 

P,*ta*ne  ^cs  lanniiTaires*,  &  Brcnczes  General  de  la  gendarmerie  de 
h 9  P^uroPe  >  Ie  quittèrent  pour  fe  donner  à  Moyfe.  Cette  perte  de  ccs  • 
deux  principaux  Chefs  ainfi  aduenuc  ,  au  Heu  de  la  reparer  par -vne 
yn  Prince .  prudence  Roy  aie,  il  monftra  que  le  coeur  d'vu  Prince  fainéant  fe  por- 
yoluptutux  te  phiftoft  à  vne  honteufe  fuite  ou  à  vn  lâfche  defefp©ir,que  non  pas 
x  ^ ~ /l . i  ■  •  i  jj  Je  chemin  de  Gonftantinbple- 


*Mufulr»4n 
fe  perd  dam 


ire. 


prend  pim .  à  reftablir  \  n  mauuais  or 

vit  Pour  quitter  aux  Grecs  tout  ce  qu’il  poffedoit  en  Europe,  afin  de  n'a-. 
rtfoimtion  de  uo*r  ^  deflendre  que  l’Afic.  Mais  il  fut  pris  en  chemin  par  vne  allcru— 
teftJjlir  vn  bléc  de  T  lires  qui  le  trahirent-,  8c  le  raenerentà  fonTrere  Moyfe,  par 
deferdre,  le  commandement  duquel  il  fut  eftranglé  auiïï  toft  •,  &  lès  traiftres 
T^fedt  Mh-  furent  payezde  leur  ordinaire  mormoye.  Moyfe  leur  fit  préparer  vn*. 
Traire*  pa-  Srand  feu ,  od  les  ayant  fait  amener  auee  leurs  femme*  &  enfans  Jcs. 

Y  *etter  tous  vifs.  Telle  fut  leur  recompenfe  :  car  ies  .Princes- 
tnthu  aiment  quelqucsfcis  la  trahifon  ,  mais  ianuis  les.traiürest  JVIufulj. 
man  félon  quelques .vns  regnafeptans, 


V 
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Moyfe  hmBie[m  Empereur  des  Turcs ; 

C  H  A  *,  II* 


Oyfc  au  commencement  de  Ton  régné ,  voulut  fc  van-  Uyfifb 
gerdela  perfidie  des  Bulgares  ,  qui  i’auoicnt  aban-  ** 
donné ,  lors  qu'il  combattoit  contre  fon  frere  Muful-  *  *  * 

nran  :  ce  qui  tut  caufe  quil  afiiegea  la  ville  de  Spen- 
derouie ,  ou  eftoit  Ettienne  furnommé  Bulco  frere  de 
la  femme  d'Eleazar,apres  lamort  duquel  il  s’eftoit  emparé  de  l'eftat: 
ôc  auffi  toft  apres ,  Moyfe  tournant  fes  armes  vangereiles  contre  les  ^ 
Grecs  alla  ameger  Conftantinople*,oii  il  fut  mal  trai&é  par  Emamiel  fanüwU 
baftard  de  l'Empereur  Iean, en  vne  bataille  nauale  qu’il  perdit.  Nous*  ^  ^ 

dirons  en  paflantque  la  valeur  de  ce  baftard  Emanuelfit  allumer 
contre  luy  vnecrandecnuie  :  Car  le  frere  de  l'Empereur  Grec  ,  qui,,  .  , 
ne  poimoitnipportenavaillance,conccutvne  telle  hay  tic  contre  luy 
qu'il  le  tint  dix-fept  ans  prifounier  auec  toute  fa  lignée. Mais  pour  re-  u*r% 
uenir  à  Moyfe  qui  auoit  quitté  le  fiege  de  Conftantinople  ,  comme 
quelques  vns  difent  Tan  mil  quatre  cens  douze,il  s'en  alla  contre  Or- 
chan  fils  de  Mufulman,que  les  Grecs  fauorifoient  contre  luy ,  &  qui  Orchan  pli 
luy  euft  donné  beaucoup  de  peine,  fi  la  trahifon  d'vn  fien  page  nom*  de  hiu^7. 
nié  Palapan  ne  l'euft  liuré  entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  en  defeou-  £ 

tirant  le  lieu  de  fonfejour,  oilMoyfclc  fut  prendre  &  tailler  fes  gens  Mojfc* 
en  pièces  :  Mais  acheuant  cette  guerre  contre  Orchan  il  n'affeuroit 
pas  pourtant  du  tout  fon  Empire  ;  car  il  reftoit  encores  deux  de  fes 
frères  qui  Pciiipefchoient  d'eftre  abfolu  :  à  fçauoir  lofué,  &  Mcch- 
metouMahomet.  lofué  pouffé d'vne  plus  glorieufe  ambition ,  mef-  lofué  frert 
prifa  le  SceptreMahometan,pour  en  acquérir  vn  immortel ,  renon- ^ 
çant  à  la  loy  de  Mahomet ,  ôc  efpoufant  celle  de  Icfus-Chrili ,  en  C hn* 

quelle  il  fut  initié  par  le  moyen  du  fainék  Baptcfme  :  apres  lequel^ 
la  vie  qu'il  trainoit  icy  bas  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car  Dieu  par 
vn  bien- heureux  efehange,  luy  donna  l'immortelle.  Il  eftoit  le  plus 
icunc  des  enfans  de  Bajazet.  Ainfi  apres  la  mort  de  lofué,  il  ne  reftoit 
que  M  cc  lime  t  qui  deuftioüer  fon  roolle. 

Ce  Prince  du  viuant  deMufulman  fut  mis  par  Moyfe,  &Iôfiicen  Mcchmet~ 
la  ville  de  Prufe,  chez  vn  faifeur  de  cordes  de  violes  ôc  de  Luth,  pour  domt  dtis 
apprendre  le  meftier-,  mais  pluftoft  pour  y  viure  incogneu,  de  peur  /**»« 
que  fes  frères  ne  le  fiffent  mourir  :  où  ayant  paffe  quelques  années  fi*. 
iufqu’à  fon  adolcfcence ,  il  quitta  tel  fejour  obfcur  pour  Ion  nom ,  ôc 
fefic  voir  aux  grands  de  la  Porte  ,  defquels  il  cfperoit  fccours.  Sa 
prcmiejc  fortie  fut  vers  le  Caraman  Alufy  qui  le  reccut  comme 
•'  -  *  -  £  ij 
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amy  ,  &  peu  apres  il  fit  alliance  au ec  l'Empereur  Grec,  pour  rendre 
Mechmt  fon  party  pjus  fbrt5  &:  aufïl  toit  s'infinuc  en  l'amitié  de  fon  autre  ùc- 
jin%tr*y  rc  Bajazet ,  que  ce  faifeur  de  cordes  de  Luth  de  la  ville 

cçnife  Moy.  dePrufc  hiy  emmena  :  ces  deux  cy  vnilfans  leurs  forc:s  ,  vontatta- 
jt.  quer  leur  trere  Moy  fc ,  qui  les  traidta  allez  mal  du  commencement 

6  les  dclht  par  deux  fois  r  mais  à  la  trôilïeftne  la  fortune, ou  pniftoit 
la  colère  de  Moyfc  leur  fut  fuuorable.  Car  les  arniees  eftans  fur  les 
confins  de  la  My  lie ,  toutes  deux  rangées  en  bataille  ,  <Sc  preftes  à  ve¬ 
nir  aux  mains,  Chafan  qui  auoit  quitte  la  charge  d’Aga,  ou  Capitai¬ 
ne  des  Ianniflaircs  ,  pour  fc  rendre  à  Mechmet  >  Rapproche  vers  les 
premiers  rangs  de  l'armée  de  Moyfe ,  tafehant  à  haute  voix  de  cor¬ 
rompre  fes  foidats.  Moyfc  ne  pouuant  plus  fupportcrcct  affront,, 
poufic  fon  chcual  vers  Chafan  ,  lequel  il  abatd'vn  coup  de  cv  me  ter¬ 
re.  Et  comme  il  vouloit  redoubler  le  coup ,  Pcfcuycr  de  Chafan  luy 

r  cotippa  le  poing  d'vn  coup  qu  il  luy  rua.  Cette  blcflure  fut  le  defa- 

toyfc  if-  UantagC  c[c  Moyfc  :  car  aulli  toit  fes  gens  fe  vont  rendre  à  Mechmet, 
voyans  leur  Prince  ainli  mal  traitte,  lequel  fut  contraint  de  fc  fau- 
uer  dans  vn  marais,  ou  apres  auoir  perdu  la  moitié  de  fa  vie  auec  fon 
.  Mort  <h-  *~anS  >  Mechmet  luy  fit  perdre  le  relie  parvn  lacs  courant,  luy  fajf. 
UQjfu  ^ant  cette  forte  achcuer  fon  régné  ,  &  fes  infortunes  ,  qui  a- luy 
permirent  pas  de  régner  plus  de  trois  ans. 


Sïtahomet  ou  Jtièchmet  premier  du  nomt  mufîefmt 
j Empereur  des  Turcs . 


H  A  P. 


III.. 


Mechmet 
tend  le  Va- 
laque  fon 
tributaire . 
•Unifié  des 
Grecs  &  du 
Turcs  conti¬ 
nuée, 

E  manuel 
Empereur 
Grec  frme 
llfthmed'v • 
ne  mur  4*1-  • 

U, 


vrtlues  lc.v  ,cs  rcSncs  des  trois  Princes  ddliifdirs . 
••  î?  Iofue',  Mufulman,  &  Moyfe,  ne  fontpoint  contez 
des  autres  autheurs  :  à  caufc  cju’ils  ne  furent  que 
troubles  âc  feditions. 

Mechmet,  apres  auoir  paye  Ion  frere  Moyfc  de 
la  mclmc  monnoye  qu’il  auoit  preftée  aux  autres, 
voulut  faccager  la  V alaquic ,  à  caufc  du  fccours  qu’elle  auoit  donne 
à  Moyfe  contre  luy  :  mais  le  Seigneur  du  pays-  fe  rendant  fon  tribu¬ 
taire,  empefeha  ce  malheur.  Mechmet  cependant  demeura  ferme 
en  l’amitié  des  Grecs;  ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  de  Conftan- 
tinople  Emanuel,  eut  loilir  de  pafierau  Peloponnefe,<5c  dorre  le 
goulet,  8c  entrée  de  l'Ifthme  ,  d’vne  belle  &  grande  muraille  pour 
l’afleurance  de  cette  contrée  ou  peninfule  ,  qui  auoit  aufîi  cité  fer¬ 
mée  long  temps  auparauant  ;  lors  que  Xerxes  fils  de  Darius  ,  vint 
L°Ç  a™ié?  efpouuentable  ,  contre  les  Athénien*  ;  &  depuis 
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Cette  cîoflurc  fut  renouuclléc  par  l'Empereur  Iuflinian.  Emanucl 
donc  (cette  forterefle  achcuéc)  laide  fon  frcregouuerneur  du  Pclo- 
ponnefe  plus  pailiblcmcnt  que  parle  paflé.  Car  il  emmena  quant  3c 
lu  y  à  ConftaiKinoplc  les  principaux  Seigneurs  du  pays,lcfquels  s'en 
croyans  les  maiftres  u'obeifibient  à  l'Empereur  Grec, que  comme 
bon  leur  fcmbloit. 

Cependant  le  Prince  de  Synope  preuoyant  l'orage  de  Mahomet  c  h  a  r 
fondre  fur  luy  s'il  n’y  prenoit  garde,  pour  en  euiter  le  coupdangc.  j  y» 
roux,  fe  rendfon  tributaire:cc  qui  donna  plus  de  commodité  au  Turc 
de  rauager  les  terres  des.  Vénitiens  près  la  mer  Ionie  :  d’où  vint  à 
fourdre  la  première  guerre  entre  le  Turc,  3c  eux  *,  apres  que  les  Am¬ 
bassadeurs  de1lafcigncurie,nepcurcnt  rien  obtenir  du  Turc. 

Cette  guerre  conclue,  Pierre  Lorcdan  Capitaine  Vénitien,  qui 
auoic  tefmoigné  fa  valeur  en  la  guerre  contre  les  G  cncuois ,  Chef  Je 
l’armée  Vénitienne  ,  la  conduit  vers  l’Hcllcfpont  aucc  bon  nombre 
dcgalcres  3c  de  vaiiieaux  ronds.  E fiant  ainli  armé,  il  vint  furgir  à  jirmttdeè 
l’Hcllefpont  à  laveue  dcGallipoly  ,  fans  attaquer  le  premier  ;  niais  ?******* 
tempo  ri  Tant  3c  demeurant  fur  la  dcftcniiue  comme  le  Sénat  de  Vcni- 
fe  luv  en  auoit  donné  charge ,  afin  qu’il  ne  fut  pas  le  premier  à  rom¬ 
pre  la  paix  j  mais  qu’eflant  aflailly  le  premier ,  il  y  eufl  plus  de  iufti- 
ce  pour  cette  guerre  :  le  gouucrncur  de  Gallipoly  delà  maifon  des 
Frinfcary  qui  s'eftoit  retiré  vers  le  Turc  pour  auoirefté  autresfois 
tourmenté  par  les  Vénitiens ,  s’eferie  que  la  Majeflé  du  Turc  ne  pou*  •***»" 
uoit  permettre  que  ces  gens-là  le  vinflent  braucr  de  fi  près  :  3c  auflî 
toft  charge  à  ia  h aflc  force  gens  de  guerre ,  fur  vingt  cinqgalcres,& 
enuiron  quatre-vingts  que  nauts,que  brigantins,  fe  jette  hors  la  bou¬ 
che  du  port  aucc  grande  oflcntation  :  &  par  les  cris  de  fes  gens,&  les 
fanfares  de  fes  trompettes  ,  croit  eflonner  ceux  qui  ne  fe  foucioicnt 
pas  beaucoup  de  tant  de  parade,  pour  n'eflre  attentifs  qu'à  l’cftcét: 

Car  les  Vénitiens  paffans  vn  peu  plus  outre  vers  le  Periconcze,  fai- 
foient  voir  qu'ils  n'efloient  pas  faiils  de  peur  }  mais  bien  de  conlidc- 
ration  de  n'ouurir  pas  les  premiers  la  guerre  ,  prenans  toujours  le 
défi  us  du  vent  &c  l'auantage  du  courant  ,  qui  fcroiditlc  large  de  la' 
Propontide  dans  ce  Canal  :  Cependant  vne  gaîcrc  Peloponncfienne  ^  ^ 

fuiuoit  deloing  àl’efeart ,  peut-eflrc  auec  dcflcm&’  pour  feruir  d’a-  mtnt  ' 
pafl ,  contre  laquelle  vnc  gallcrc  Turquefquc  qui  en  imagination  l’a-  cçmba^ 
uoit  dc/ia  mife  à  fonds ,  part  pour  la  cnocquer.  Neantmoins  la  gene¬ 
rale  des  Vénitiens  faifoirfigne  à  la  Peloponneficnne  de  fuiurc  tou¬ 
jours  fa  route  fans  s’arrefler  à  combattre  :  mais  le  Capitaine  le  pre¬ 
nant  autrement*,  crcut  que  c'efloit  le  mot  pour  combattre  :  ce  qui  luy 
fitdreîfer  l'efperonde  fa  galere  contre  la  Turque;  qui  venoit  à  luy  de 
droi:fil  3c  qu’il  prit  liheureufement ,  fauorilé  des  vagues  8c  fécondé 
des  vents,  que  de  l'eflort  defachiourme  meilleure  que  l'autre,  il  la 
renueri  a  3c  mit  à  fonds.  Ce  coup  (cruit  de  flambeau  pour  allumer  en- 
*  cremcnt  la  bataille  naualle.  Les  Turcs  ne  fc  contiennent  plus,  les 
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V cnitions  tournent  leurs  proues  vers  eux  ,1e  combat  eft  fi  furieux  & 
fi  bouillant  qu'en  vn  inftant  la  mer  fut  couuerte  de  corps  morts  ->  Us 
ondes  furchargez  de  vai  Beaux  froiflez  ,  lcCiel  obfcurcy  de  la  fumée 
des  canons  plus  cfpailfe  que  des  nues ,  l’air  troublé  de  cris  horribles 
8c  cfpouuentables,  que  les  voix  barbares  Turques  enuoy oient  ua 
haut  ;  on  euft  creu  que  toutes  les  deux  armées  deuoienteftre  vain* 
eues, fans  quelaviâoire  s’arreftaft  parmy  tant  de  trouble.  Mais  Di  lu 
voulut  que  les  V enitiens,  apres  auoir  mis  leurs  ennemis  à  fonds  pnn- 
drent  treize  galères  vuides  d’hommes  :  car  ils  gagnoient  le  plus  pro¬ 
chain  bord  à  la  nage  j  les  autres  auoient  eftétuez  *  Lampfaque  proche 
de  là  fc  rendit  aurfi  toft  aux  Vénitiens,  lefquels  y  laiflerent  vne  gtr- 
nifon,  &  prindrcntla  route  de  Venifc,  où  eflans  arriaez  Laurcdau 
pour  recompenfc  de  fa  valeur, fut  auffi  toft  appellera  iugement  pour 
auoir  (difoit  l’accufation)  rompu  la  paix,  &  attaqué  le  premier:  mais 
le  tout  bien  examiné,  il  fut  abfous  *,  veu  aufii que  l'alliance  entre  le 
Turc&  les  Vénitiens,  fc  renoua  incontinët  par  le  moyen  de  pluficurs 
Ambafladcsd’vn  cofté  &  d'autre.  Quelle  rcccrmpenfc  euft  eu  Laure- 
dan  ,fï  le  fuccez  de  la  bataillé  euft  efte  malheureux  pour  les  Viniticns 
tant  font  dangereufes  les  attaques  de  l'enuic.  Àinufc  paflerem  pour 
cette  fois ,  les  affaires  de  la  Seigneurie  de  Vcnife,  <Sc  du  Turc. 

Mechmet  carefioit  fort  les  Grecs  &:  les  fauorifoit  en  tout ,  <5c  non 
fans  caufe  j  car  Muftaphal'vn  de  fes  freress'eftoit  retiré  vers  le  Prin¬ 
ce  de  Synopcfon  ennemy  iuré  ,<3c  s'eftoient  l’vn  l'autre  promis  la 
foyde  ne  s'abandonner  iamais.  Muftapha  alla  luy  mcfme  vers  le 
Prince  de  Valaquie^  apres  luy  auoir  enuoy é  des  Ambafladeurs.  Le 
Valaque  lereccut  fort  courtoifcment  auec  belles  promefles  de  l'afsL 
iîxr  ;  ce  qui  releua  grandement  fon  courage ,  fe  promettant  de  recou- 
urer  l'Empire ,  &  auec  ce  deffein  il  rode  çà  &  là  fuiuy  de  trois  cens 
cheuaux ,  pour  tafeher  d’attirer  à  foy  les  Seigneurs  Turcs  qui  ne  l’ci- 
coutent  point.  Car  Mechmet  Prince  doux  ôc  courtois  ,  polfcdoitdu 
tout  les  cœurs  des  ficnsv&  de  plus  on  mettoit  en  aduant  que  ce  n’cft  oit 
point  le  vray  Muftapha  fils  de  Bajazet  :  ainsvn  autre  fuppofé,  qui  ne 
rapportoit  aucunement  à  Bajazet  ny  à  fes  enfans  :  ce  qui  eftoit  con¬ 
firmé  par  ccluy  qui  l'auoit  nourry,homme  d'authorite  ôc  de  foy . Mu- 
ftaphafipeu  fauorifé  de  la  fortune,  fcrefoult  d'en  cfprouuer  les  eue- 
nemens,  8c  le  jetter  entre  les  mains  des  Grecs,  pour  pouuoir  attaquer 
fon  frere  Mechmet  de  tous  coftcz ,  comme  du  milieu  <S c  du  centre  de 
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la  Turquie  :  Il  partde  Valaquie,trauerfelaThracc,&  arriue  à  Thef- 
faloniquc,  où  aufsi  toft  qu'il  eut  mis  pied  à  terre,  on  mit  la  main  fur 
luy ,  le  gouuerncur  fe  failït  de  fa  perfonne  ,  &  en  eferit  aufsi  toi!  à 
l'Empereur  Grec,  pour  fçauoircc  qu'il  en  vouloir  cftrefaiâ:. Le  Turc 
cependant  le  demande  ,  qui  le  cherchait  par  toutaucc  vncamp  vo¬ 
lant  :  mais  les  Grecs  tenans  vn  fi  bon  gage  renouucllent  les  alliances 
auec  Mechmet  &  obtiennent  leurs  volontcz,  à  la  charge  que  Mufta¬ 
pha  ne  feroit  pas  mis  en  liberté  ;  ce  qui  fut  iurc,  &  le  prifonnier  mène 
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îmCluftcaud’Epidaure,  autrement  Monembafie,  auecZcunaît  Due 
dr  Smyrnc,  qui  Pafsiftoit  contre  Mechmct,  &  de  là  furent  tranfpor- 
tezes  iflcsd’Tmbros&  de  Lcmnos,  d’oùilsncfortircnt,que  premie. 
rendent  Mechmetn'euft  acheuéde  viure. 


OiTEir.pereurGrccEmanuelauoit  plufieurscnfans,Iean,Andro-  q  h  a  ^  . 
nie,  Théodore,  Conflantin,  Dimirrc  Sc  Thomar.  A  Iean  comme  à  y  j 
l'ai/hé  &  le  plus  fage,  il  laifla  l'Empire  de  fon  viuant,  le  fit  Patriarche  LesafJru 
de$Grecs,&lemariaàIafilleduMarquisde  Montferrat ,  quelcau  de  l'Emft- 
mcfprifa  depuis,  pour  n’eftre  cette  Dame  doliéc  de  la  beauté  du  ret4r  Gu€ 
corps,  bicnqii’cllc  euft  celle  de  Pâme;  fi  fon  mary  euft  eu  des  yeux  ^ Jei 
pour  la  voir.  Ce  mefprrs  occafionna  cette  Princclfe  de  monter  fur  en^ns* 
mer ,  Se  s’en  retourner  vers  fes  pareils-,  fans  attendre  que  le  temps  ra- 
rnenaft  fon  mary  àlaraifon  :  cequ  il  euft  fa’uft  peut  eftre,  fi  elle  euft 
taiché  de  vaincre  fes  rigueurs  par  la  patience. Elle  doneques  abfentc,. 

Icanfe  remaria  à  la  fille  du  Duc  de  Rufsie.  Androniceut  laThefla- 


lonique,maiydcpuiscftantcheu  cnMefellerîc,  il  la  vendit  aux  Vc- 
niricns  pour  peu  d’argent,  &fe  retira  auPeloponncfe  vers  fon  frere 
TitcodorePorphirogenite,  eflifant  pour  fâ  demeure  la  ville  de  Man- 
tinee  caLaconie,  oii  il  mourut  toft  apres,  affligé  de  fon  mal  Sc  de  fes 
mnuis  ;  ne  lai  fiant  qu  vn  feul  fils  nommé  TJieodore  ;  cju’il  enuoy  a  à  < 
fon  frere  Théodore ,  pour  luy  fûcceder  au  Pcloponnele  :  ce  qu’il  fit 
apres  fa  mort,  &  efpoufa  là  fille  d’vn  Malatcftfc  Italien  ,  Duc  de  la 
Marche  , Pyne  des  plus  belles  Sc  plus  accomplies  Princefics  de  fon 
tcmps  :  mais  ce  mariage  n’en  fut  pas  plus  heureux ,  car  les  diflentions 
&  les  querelles  entr’eux  deux  ,  le  rendirent  infortuné  ,  &  firent  re- 
fouJrc  Théodore  de  quitter  là  fa  femme ,  &  aller  prendre  l'habit  de 
fdrfc  Iean  dé  Ierafalcm,  dont  les  Chcualicrs  tenoientpour  lors  Pille 
de  Rhodes  ;  Mais  foudain  il  changea  d’aduis  parles  perfuafions  des 
Seigneurs  qui  citaient  auprès  de  luy  ,  lefquels  luy  firent  efpoufcr  la 
hile  de  René  Duc  dJ Athènes,  douée  d’vne  grande  beauté ,  de  laquel- 
^  il  n’euft  point  d’enfans ,  de  forte  qu’aprçs  fa  mort  le  tout  reuint  à 
Ixfflards.- 


Mcchmct  cependant  tenoit  toufiours  les  affaires  paiiibles  du  codé  Ch  a  p" 
des  Grecs  :  il  voulut  auflï  quelaconcordc  fuft  entre  fes  enfans  apres  V 1 1.  * 
fa  mort.  Et  pour  en  jetterdc  folidesfondemens  dés  fon  viuant, il  leur  Mcchmet 
di-ila  fon  Empire, donna tà  fonaifné  Amurath  l'Empire  de  l'Europe,  fartage  d e  * 
^  l’autre  nommé  Muftapha  celuy  de  l*Afie,&  mournt  enuiron  Pan  f°n  y;*an* 
IUJl  quatre  cens  quinze,  apres  auoir  régné  douze  ans.  Il  eut  foubs  luy  f on  £mPtrê 
v^trcs  vaillant  Capitaine,  &  très- fidelle  à  fon  e liât  nommé  Brene-  ' 

j 1  Veqacl  lailla  de  belles  marques  de  fa  valeur ,  en  édifiant  plufieurs 
•*1‘-  places. Mais  laffedes  troubles  du  monde ,  il  alla  paflerlc  refie 
d°  f.i  iours  en  tranquillité  en  la  ville  de  Iaditza  près  la  riuiere  d’A- 
fms,  que  Mcchmet  luy  auoit  donnée,  laiifant  fes  gouuernemens  à 
^‘Ut^Rarac&Halÿ,  fes  enfans.  A  celuy*cy  fucceda  Thuraquan  De* 
fidcibey  vit  l’Europe-:  les  Turcs  P  appelle  nt  Vardary* 
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Echmet  achcuoit  de  viure ,  &  il  n’eut  pas  fi  toft  fermé 
k  les  yeux ,  qu’Amurath  qui  eftoit  en  la  ville  de  Prulc, 
i'0\  ^  s’empare  de  l’Empire  fans  aucune  difficulté'  j  linon 
S  fe  que  les  G  recs  appelèrent  à  iceluy  Muft  apha,  que  i  on 

XSa  croyoit  eflre  fils  de  Bajazct ,  qui  faifoit  fejqur  en  1  ifle 

de  Lcmnos.  Ceux  qui  l’eftoient  allé  quérir  furent  empefehez  à  lciir 
retour  par  le  vent  &  la  mer ,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de  pafler 
de  cette  ifle  en  l’Hellcfpont,  car  la  confirmation  de  l’Empire  je 
uoit  faire  en  Europe.  Cependant  ils  ferment  ce  paffage  de  1  Ht  u' 
pont  à  Amurath ,  &  peu  apres  proclament  Muftapha  Empereur, iOW 
lapromefle  qu’il  leur  auoitfaid: ,  &  qu’il  ne  tintpoint  de  leur  ren¬ 
dre  la  ville  de  G  ail  ipoli  ,  fcbroüillans  ainfi  auec  les  Turcs  ?  &com" 
tnençans  à  trauaillcr  eux  mefmes  à  leur  propre  ruine. 
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Amurath,  qui  craignoit-que  les  Grecs  ne  rcndiilcnt  le  party  de  Ton 
frère  plus  tort  qu’il  ne  fouhaitoit,  enuoyedes  Ambaffadeurs  àCon-  f^murai b 
llantinople ,  qui  offrirent  à  leur  Empereur  pour  hoflage  douze  en-  - 

fans  des  plus  grands  Seigneurs  des  Turcs  ;  douze  cens  mille  efeus,  uulfill™ 
te  vne  grande  eftenduc  de  pays  autour  de  Gallipoli ,  s’il  ne  fecouroit  n*r 
point  Muûapha,  mais  demeurait  neutre ,  tandis  qu’il  le  pourfuiuoit 
par  armes.  Emanuel  le  pere  eftoit  bien  de  cet  aduis  :  mais  le  ieune^*-- 
Empereur  Ion  fils  penfant  cftre  le  plus  fin ,  s’il  laiffoit  le  T urc  diuiie, 

&  partant  plus  foible  comme  il  s’imaginoit ,  renuoya  les  Ambafia- 
deursauee leurs  offres.  Amurath comme  Prince  aduifé,  ne  lailfapas 
de  femer  par  fon  camp ,  que  les  Grecs  luy  auoient  promis  de  ne  re¬ 
courir  en  aucune  façon  Muftapha,  celadifoit  il, pour  donner  plus 
de  courage  à  fes  gens. 

Muftapha  cependant  affilié  du  Prince  de  Smyrnc  entre  dans  An- 
<?rinople,<5c  s’auoit  dans  le  throfne  impérial  i  ou  le  Sawiaquc  Bajazet 
le  venant  trouuer  pour  fe  fouf-mettre  à  luy ,  fe  jettant  à  fes  pieds  re- 
ceut  la  mort  fur  le  champ,  pour  loyer  de  fes  fubmilfrons.  Ce  Prince 
refolut  de  combatre  fon  frere  Amurath,  il  le  va  trouuer  près  du  lac 
de  Lapodie,  où  il  s’eftoit  campé  ,  il  n’y  fit  pas  pourtant  ce  qu’il  pen- 
foit:  tes  gens  furent  deftournez  de  fon  feruicc  par  les  reproches  que 
leur  fai  foient  ceux  d’Aniurath  •,  leur  difant  qu’ils  fuiuoient  vn  party 
peu  afleuré  pour  eux; de  forte  que  lcsZunaitcs  s’eflans  defrobczdc 
nuid  de  fon  camp ,  arucc  les  principaux  de  ceux  qui  le  fuiuoient,  il  fut 
contraind  de  prendre  la  fuite  vers  la  mer,  où  les  G  recs  qui  le  fauori- 
fûicnt ,  chargèrent  partie  de  fes  gens  fur  leurs  nauircs  :  Voyons  ce-  Fuite 
pendant  comme  l’Empire  Grec  vafondre  à  fa  ruine,  n’eftant  pas  fou-  &'m  **•- 
ftenu  de  fon  Sceptre.  L’Empereur  Iean  fur  ces  entrefaites  ,  au  lieu  ""'2^ 
de  prendre  garde  à  fes  affaires  8c  empefeher  Amurath  de  palTcr  en^ 

Eurone,  coëffé  de  l’amour  d’vne  icune  Damoifcllc  fille  d’vn  homme  Gr«c.  ‘  - 

d’Egfife ,  s’amufe  à  lacaraflcr  au  Periconncfe. 

Amurath  penfe  bien  mieux  à  fes  aftaires:car  dés  la  pointe  du  iouril  > 

part  defon  camp,poui'  voir  celuy  des  ennemis  qu’il  trouua  vuidc;ex- 
cepre  quelques  Azapes  qui  reliaient  pour  n’auoir  peu  future ,  fur  Icf- 
quek  il  afilafes  cymeterres  pour  mieux  trancher  les  autres.Lcs  ayant 
mis  à  mort,  il  fuit  fon  ennemy ,  8c  àrriué  qu'il  fut  au  bord  de  la  mer,  de  Mufi*- 
8c  faid  rencontre  d’vn  grasnauire  Gcncuois  qui  luy  fert  d’aifics  pour  fb*. 
voler  vers  Muilapha  :  ellant  pafTé  diligemment  en  Europe  fur  ce  na¬ 
ture,  il  le  va  trouuer  au  mont  Toganon  près  Gallipoli ,  où  il  fit  vne 
■enceinte  de  gens  de  guerre ,  à  la  manière  de  ceux  qui  chaffent  à  la  be¬ 
lle  fauue,&  l’alla  prendre  dans  vn  hallieroù  il  s’cfloit caché ,  fe  le  * 

fit  emmener  &  commanda  qu’on  lemift  à  mort  par.vn  licol  à  la  façon 
T urque,  luy  faifant  acheuer  fon  règne  en  Europe, -qui  ne  fut  que  de 
trois  ans. 

Ainfi  Amurath  proclamé  Empereur  des  Mufulmaos ,  fe  venge  du  C  n  Aï» 
Xccouxs  que  les  Grecs  auoient  donne  à  fon  ■frere,  met  le  fiege  deuaat  1 1, 

•F 
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SLg*  de  Con-  Conftantinopîc ,  où  le  premier  fe  va  camper  Michalogli  Ecglierbcf 
(unuinopU.  jc  l’Europe ,  apres  auoir  faiét  lédegift  es  emuroas  delà  ville:  1  2m. 

pcrcur  le  fuit  apres  auec  Tes  lanniflaires  ,fon  armée  comprenoit  Tcf. 
pacc  d’vn  bras  de  mer  à  l’autre.  Il  menoit  pour  fa  Porte  (qui  c il  fa 
maifou)  lix mille  hommes  de  pied,  quelquestbis  ils  eftoient  dix  mil*, 
léonais  de  mou  temps  ce  nombre  eltereu  iufquesà  trente  mille  hom¬ 
mes;  ce  font  Iannilfaires  enfans  du  tribut,  que  le  Turc  prend  fur  ks 
enfansdes  Chreftiens,  de  trois  Tvn  ,  &  s’il  eftvnique  il  le  prcml 
Z>V<  forint  aulli.  On  les  cfleue  par-cy  ,  par-là  en  Turquie  ,  pour  leur  apprendre 
Ls  lannif  la  langue  dans  deux  ou  trois  ans ,  iufqucs  à  ce  qu’ils  la  fçaehent,  puis 
ils  font  enuoyez  à  Gallipolioii  eftoit  l’Arccnal  Turc  :  là  ils  appren¬ 
nent  l'exercice  de  la  mariné  s’exercent  aux  armes, par  le  moyen  d’vne 
voulgc  de  fer  en  façon  de  broche  qu’ils  portent  ordinairement  >  de¬ 
là  ils  font  lanniflaircsà  la  Porte  rieurs  pauillons  font  drtiîcz-aix 
camp  tout  autour  de  ccluy  de  l’Empereur ,  qui  eftoit  jadis  incarnat* 
tairit  pour  lors  aucc  l’ocre  ou  terre  rouge  :  Il  y  en  aencorcsdcux  au¬ 
tres  ,  fans  douze  ou  quinze  tendus  dans  le  incline  quartier ,  hors  du* 
quel  les  Amurachoreens  &  ceux  du  retrait* du  Goubelct,  qu’on  ap¬ 
pelle  Saraptar  :  les  Porte  enfeignes ,  ou  Emirden,  les  Prcuofis  de 
Comme  le  l'hoftel  Bixorides  *,& les  Courriers  du  Seigneur  dreflent  les  leurs.  Il 
grand  turc  y  a  encores  dans  le  parc  du  grand  Seigneur  trois  cens  Seliétars  gens 
fe  campe  an  de  chcual ,  les  Caripy  ou  eftrangcrs,  amfi  appeliez  pour  dire  de  T  A- 
rntUeu  de  fte,  Afrique  ou  Egypte,  puis  les  Alophatzi  en  nombre  de  huict  cens: 
jetons,  apres  eux  la  compagnie  de  deux  cens  Spachi  ,.ou  enfans  des  plus 
grands  de  la  Porte  ;  c’eft  Tordre  de  cette  Porte  ou  Cour  du  Turo. 
Deux  Chefs  commandent  pour  TEtnpcrcur  à  cette  Monarchie  ,  Tvn 
EaiTa,  ou  Beglierbcy  de  l’Europe,  l’autre  dcTAiic  ouNatolic,  qui 
ontpouuoir  fur  tous  les  Capitaines, S aniaques  ou  gouuerncurs  qu'on 
appelle  Gonfallonniers ,  qui  font  porter  autant  de  bannières  ou  cor¬ 
nettes  deuant  eux ,  comme  ils  ont  tic  villes  enleurs  go  une  me  ment*: 
ks  Magiftrats  luges  des  villes  les  fuiuent  par  tout  à  la  guerre,  ft  $. 
gens  de  chcual  fe  rongent  fous  les  regimens,  &  les  Azapesfous  vn, 
Colonel.  Les  particularitcz  de  la  Cour  du.Turc.  font  amplement  c£- 
crites  en  noftre  Hiftoire  du  SerraiL 


léMnrdth 
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Et  cet  ordre  Amurath  eftoit  campé  deuant  Conflàntihoplè  ,  la¬ 
quelle  il  battit  long- temps  de  fon  artillerie  ;  mais  lalfe  de  perdre  fon 
temps  &:  fa  peine,  il  fe  retira  apres  auoir  rcfufé  aux  Ambafladcurs  des  « 
Grecs,Tacconlqif  iis  demanioient  pendant  le  liège.  Ce  reins  les  oc- 
cafionnad’tnuoyer  quérir  vn  autre  Muftaphafilsde  Mechmer,  nour- 
ry  chez  le  Caramanaagé  de  treize  ans,quiattiroit  défia  àfonparty  vn 
grand  nombre  do  Turcs.  MaisHclias  le  Sarapcacgouuerneur  de  ce 
ieune  Prince  le  trahit,  ôc  le  liura  entre  les  mains  d’ Amurath  en  la 
vilkde  Nicécoù  il  le  fit  eftrangler.  Ainfi  les  Grecs  furent  malheu¬ 
reux  à  fe  courir  les  deux  Muftaphas ,  &  preuoy  ans  qu’  Amurath  leur 
fpftotoit  Uyillç  de  Tkcff  îoni^u.e^la  vendirent  aux  Vénitiens  à  beau?? 
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deniers  comptans,  mais  pour  cela  ils  ne  la  perdirent  pis  moins;  car  Thefu§nh 
Armirath  fut  au  douant  aucc  fon  armée,  la  battit  allez  rudement;  dc^utfr^u 
forte  que  lcshabitans  craignans  leur  perte  ,  creufent  des  mines  au 
defccudcs  Venitiens,pour  s'aller  rendre  au  camp  des  Turcs. Les  Vé¬ 
nitiens  les  dcfcouurirent ,  mais  ils  ne  peurent  empefeher  que  la  ville 
n:  fuit  prife  d'aflaut  :  toutesfbis  Calchondile  croit  que  ce  fut  par  tra- 
hifon ,  fé  fondant  fur  la  forterelïe  de  la  ville ,  laquelle  cftoit  inexpu¬ 
gnable.  Les  Vénitiens  qui  eftoient  en  la  garniionfe  fauucret  par  mer,  sûg*  de  UZ* 
tout  le  refte  fut  tué  ou  tait  cfclaue.  Le  Turc  repeupla  la  ville  des  ha-  ww,  &  per^ 
bitans  de  lù  autour ,  &  s'en  retourna  à  la  inaifon ,  d'où  il  dcfpefcha  tet 
Charatz  Beglierbei  de  l’Europe,  ai icc  vne  armée  pour  aller  contre  la 
Vfücloannineaupays  d’Etolic,  anciennement ditte  Calliopé.  Carie  grJnd*9 
Prince  Charles  eftoitmort  fans  enfans  légitimés  ,  laiflant  à  trois  fes  Grtçs. 
b  a'iards,  Memnon,Turnus,&:  Hercules  ,  le  pays  d’Acarnanie  au  de¬ 
là  la  riuicre  d’Acheloüs ,  &:  tout  le  refte  de  fon  bien  au  fils  de  fon  fre- 
îe ,  &  i’Etolie  lavilic  d’icelle  ,  la  ville  Darche  capitale  d'Ambracic  à 
vn  autre  lien  neueu  :  lestroisbaftards  furent  à  la  Porte  du  Turc, 
qui  trauaillcrent  fort  leurs  coulins,  &  furent caufe quel’ Çtolic  vint 
entre  les  mains  du  Turc. 

Les  Grecs  n'eurent  point  de  honte  de  demander  la  paix  à  Amu  ^  M  A  p% 
rath,  à  la  charge  qu’ils  abbatroient  la  clofture  &  muraille  de  l'Ifth-  1- 
jne,auec  promette  que  pour  l’aduenir  ils  n’cntrcprcndroicnt  plus  rien  ^  tut*  U 

contre  luy.  Turacan  fut  enuoyéde  la  part  du  Turc,  pour  la  démoli-  Turc  >  ^  u 
tion  de  cette  muraille.  Les  Albanois  duPcloponncfe  le  voulans  em  charge  de  d<< 
pefeher  furent  par  luy  defiaits  ,  plulicurs  tuez  ,  &huiâ  faits  prifon-  niçlirUtmt* 
niers  qu’il  fit  tuer  fur  le  champ,  &  de  leurs  telles  rengées  les  vnes  r*1^9  *€ 
fur  les  autres ,  drefler  vn  trophée  en  forme  de  pyramide  en  mémoire 
de  fa  vi&oire.Ce  Capitaine  s’eftoit  fignalé  par  les  autres  belles  exe-  d<  faits. 
cutions  qu'il  auoit  fait  en  guerre  :  la  paix  neantmoins  fe  fit  entre 
l'Empereur  &  Amurath. 

Quand  la  haine  &  l'enuie  ont  vne  fois  femé  ladiieorde  parmy  vne 
nation,  il  en  faut  en  fin  attendre  la  ruine  par  leurs  propres  mains:  Les  skgt  de  Ci* 
Grecs  vontalïïeger  Clarence,  qui  cftoit  à  Charles  Prince  de  l'Empi-  r*ocef*r  lu 
re,  où  voyans  qu’ils  ne  faifoient  pas  leurs  afiaircs  ,  leur  Empereur 
maria  fon  frere  Conftantin  (  qui  fut,  helas  î  le  dernier  Empereur  de 
Conftantinople)  à  la  fille  de  Leonard,  coufine  germaine  de  Char* 
les,  a  la  charge  qu'elle  auroitpour  dot  cette  ville-là.  Les  armes  Grcc- 

?,ue$  vont  de  là  attaquer  Patras  en  Achaïe  ,  où  l’Empereur  laifia  fon 
rerequi  Iapritpar  lcsnienées;  mais  le  Pape  fit  reprendre  Clarence, 
que  les  Italiens  vendirent  à  Conftantin  pour  cinq  mil  efeus. 

JLeTurccftant  paifible  auecle  Grec, tafehe d'occuper  fes  armes  ail¬ 
leurs  ;  déclare  la  guerre  aux  T riballiens,  y  enuoyc  fon  armée  qui  mi- 
noit  défia  leur  pays -.Mais  le  Defpote  le  requérant  de  paix  parlema- 
riage  de  fa  fille  qu’il  luy  dôna,  raffeura  fon  pays:Alors  la  fureur  Tur-  -  .****,  * 
que  le  tourne  contre  le  Cataman  Alidcn  Seigneur  de  Cane, par  ven-  u  ç«uemA»i 
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v  gc ace  de  ce  qu’il  auoit  nourry  le  ieune  frere  d’Aquirath,&  iceltiy  en- 
noyé  aux  Grecs.  Et  puis  à  dire  vray  ,les  Otthomans  ont  toufiours  tri- 
uaiié  la  Caramanie ,  qui  eftoit  anciennement  la  Ci-lice,  Pamphylic, 
8c  Lycaouic.  Eftant  donc  Amurath  auec  fon  armée  dâsce  pays  U,il  y 
fai(oitvn  rauage  merueilleux ,  prit  Iconium  (à  prdent  nommée 
Cogne  )  fe  faifit  de  la  fille  duCaraman ,  laquelle  il  enuoya  à  fon  Scn 
S <c9rdt*  rail ,  dcpolfcda  les  P  rinces  du  pays,,Gcrmain,  Adin ,  &  Sarchan.  Le 
tnUCtrét*  Caramanqui  s’en  eftoit  fuy  auxmontagncs  pourrauoir  fa  ville  d’I- 
nun  &  U  conium,rccerche  Amurathdepaix,  luy  offre  fa  fille  en  mariage,  8c 
fon  fils  pour  eftre  à  fa  Porte.  La  paix  fut  iurée  entr’eux,.  8:  l'armée 
d' Amurath  ramenée  en  Europe  y  pour  de  là  aller  contre  le  Pi  incc  de 
Synope  &  Caitamone  priais  l’autre  lepreuint,  Scluy  odritrour  cha¬ 
cun  an  de  cuiurc  &:de  metail  aufti  gros  qu’il  eftoit ,  8c  fonnlspourlc 
fuiure  à  fa  Porte,  qui  eftoit  vne  forme  d’oftâge. 

Ainfi  Amurath  fe  rendoit  glorieux  par  tant  de  conqucftes,  aufqucl- 
Prifi  de  les  il  adioufta  la  prife  de  Spcnderouie  fur  le  Prince  des  Bulgares  y  que 
tyendtrMi*  ce  Prince  auoit  laiflee  entre  les  mains  de  fonieune  fils  Grégoire ,  ce- 
pandant  que  luy  mcfmc  eftoit  allé  quérir  dufccours  en  Bongvierma’s 
ce  ieune  Prince  cftonné  par  les  canons  du  Turc,  (car  à  grand’ peine 
auoit-il  iamaisouy  parlcrdccanon)*croyant  qu’il  feroit  abifmedans. 
cette  place  auec  fes  gens  ,  la  rendit  à  Amurath  y  à  condition  qu'il  le- 
toir  à  fa  fuitte ,  comme  eftoit  délia  fon  frere  Eftienne ,  à  caufe  duquel 
le  Turc  auoit  prins  prétexté  d’attaquer  cette  place ,  niais  il  ne  garda 
guère  ccs  deux  Princes,  car  ayant  ouy  dire  que  leur  pere  Elcazai  fab 
foit  par  leur  moyen  des  menées  à  fon  defaduantage,  leur  fît  creuer  les 
yeux  à  tous  deux  :  ainfi  conquit-  il  le  pays  des  Trioaliens  ;  d’où  il  par- 
àt  Sr%  tit  pour  aller  aflieger  Belgarde ,  qui  cfl  feituée  entre  deux  riuiercs,  le 
Danube  &  le  Sauc ,  cellc-cy  fe  va  rendre  dans  le  Danube  vn  peu  au 
de  ficus  la  ville.  D’abord  l’artillerie  Turque  fai&brcchc,  abbatvn 
grand  pan  de  muraille ,  mais  ceux  de  la  ville  la  defl  erulent  vaillam¬ 
ment,  incommodent  le  Turc  d'vne  perpétuelle  grefle  de  flefehes  & 
d’arquebufades  :  de  forte  qu’il  ne  fçauoit  ou  fc*  mettre  à  couuert*  tout 
celancantmoinsne  peut  empefeher  queHaly  fils  de  Brcnczes,  (vn. 
autre  foudre  de  guerre)  n’allaft  planter  fon  pauillou  contre  la  doue, 
rccognoiftre  luy-mcfmc  labreche,  où  il  fit  monter  les  Ianniifairc  j, 
apres auoir  fait  retirer  à  coups  de  fléchés  ceux  qui  l’incommodoicnt 
du  haut  des  plateformes,  L’aflaut  fut  fi  rude ,  que  de  prime  abordîs 
Turc  gaigna  vne  bonne  partie  de  la  ville ,  alfeurédurefte  ,  fi  les  ha* 
bitans  ne  fe  fufient  ralliez  cnfemble  ;  car  ainfi  ils  repouficrentles 
Turcs  fi  viuemenc ,  qu’à  grand’  peine  trouucroient-ils  le  chemin  par 
où  ils  cltoient  venus,  Plulieursnes’en  retournèrent  point.  Ccconif 
mcncemcnt  fit  voir  à  Amur ath,quel  pour roit  eftre  le  refte,l’ob>  igeant 
àîfaUuotà  ^  ^cuer  Ï'W  ^  rePren<ire  le  clicmin  de  la  maifon ,  apres  auoir  laif- 
fedes  garnifons  fur  les  frontières  des  Scopiens  8c  Illy  riens ,  lcfqucl- 
f*  thyçi  les  tr  auaillans  fans  ce  ffc  la  Boffine*  l’obligèrent  à  fe  rendre  tribucdi^ 
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au  Turc  de  vingt-cinq  milducats  par  an. 

A  ce  pays  confinent  les  Cuducrges  peuples  d'Myric,  entre  lef.  Ch  ap. 
quels  cftl’Epire.  Il  y  a  quelques  places  des  Vénitiens  dans  le  terri-  I  y4 
toire  d'Iuain  Caftricrt  :  celuy  de  Comneoe  auoifine  ce  premier  ;  dans  2^4^  Ci¬ 
tons  les  deux  le  Lieutenant  general  d' Amurath  exerçoit  aucc  fbn  ar-  TurafUr  Us 
mée  auec  toute  forte  d’hoftilitez,fi  que  ces  deux  Seigneurs  furent  en 
peu  de  temps  réduits  à  l'extremité,  &  contraints  de  mendier  lagra-  coZtent^ 
ce  du  Tur  ,  qui  fut  donnée  au  fils  de  Caftriot,lapere  citant  mort, 
mais  non  pasà  Arianit  filsde  Comncne  ,  qui  ne  rccouura  pasfes 
biens, comme  Caftriot,quoy  qu'il  fut  à  la  porte  du  Turc,dc  laquelle 
il  fe  defroba  apres  auoir  pratiqué  fon  peuple ,  &c  s'en  alla  dans  fou 
pays,  duquel  il  le  faifit.  Le  SaniaqucHaly  fut  dcpefché  pour  lécha- 
Hier  :  il  le  vainquit,  &recouura  le  pays  ,  &y  laifla  en  garde  des  gens 
qui  auoienc  plus  de  peut  que  de  deur  de  combattre ,  lcfqucls  repria- 
drent  bien  toit  le  chemin  de  lamaifon.. 

A  limitation  du  peuple  d'Arianit,  le  refté  des  Albanois  qui  font 
au  long  de  la  v  ille  d'Argos,fe  rebellèrent  contre  le  Turc,& elleurent 
pour  leur  chefDepas , hlsd'vn  Seigneur, qui  enauoit  efté  chaflfé  au-  eufthf*' 
Cretois  par  Bajazctfilsdu  premier  Amurath.  Depas  ainfi  appuyé  ak 
iiegea  la  ville  d’Argyropoliné,  cependant  que  les  autres  Albanois 
fouvragcoicntles  pays  voiiins;  Car  Amurath  cft oit  en  Afic  occupé 
à  la  guerre  contre  le  Car  aman.  Mais  Thuracangouuerncur  deSer- 
uie,  &  de  TheflTalie,  trauerfantles  neiges, arriua  vers  Argyropoliné, 
ou  d'abord  il  tailla  en  pièces  mille  Albanois,  prit  Depas  prifonnier. 

&c  contraignit  ces  Albanois  de  reprendre  le  ioug  d  vne  miierable  fer- 
uitude.  Les  autres  Albanois  qui  couroient  la  campagne  tombèrent 
entre  les  mains»  des  Capitaines  d’ Amurath,  qui  les  firent  mourir 
cruellement. 

Amurath  eflantde  retour  de  l’Afie  dépefchaMezct  Beglierbey  Ch  a  pi 
de  l’Europe,  auec  autant  de  gens  de  guerre  qu'il  en  voulut  prendre,  V. 

pour  aller  conquefterlaPannodace,on  Tranûluanie.  Ce  Capitaine  Armét  in  ’ 
attaque  d’arriuée  la  ville  de  Tolibinîum,  autrement  dite  Cibinium,  T*rct»Tt&* 
maintenant  Hermenftat,  capitale  du  pays,  mais  ce  ne  fut  pas  pour^*4™* 
prendre ,  ains  pour  eftre  pris*,  car  comme  il  alloit  rccognoiftre  le  lieu 
pour  affeoir  les  picces  d'artillerie ,  &  drefler  les  plattcs  fcormes  &  les 
batteries,  ilreceut  vncoupdemoufquct  dont  il  tomba  mort  fur  la 
place.  Ccftc  perte  fut  celle  du  defïein  de  l'armée, qui  s'en  retourna.  Mort  duc  ht f 
mais  nonde  la  refolutiond' Amurath ,  lequel  depefeha  encorcs  pour  àu  rmj. 
mefme  efteét  l'Eunuque  Sabatin  trcs-cxcellent Capitaine,  qui  con- 
fcilla  Amurath  de  n’y  venir  point  en  perfonne  ,  comme  ilauoitpro- 
pofé.  Ce  perfonnage  affilié  d’vn  monde  de  gens  ,  &c  de  quatre  mille  Sahatlnan^ 
Janniffairesde  la  Porte  pour  renfort, qui  en  valent  dix  mille  des  au-  trtchrfd*$ 
très  foldats,  trouua ce  qu'il  n’efperoit  pas  :  Car  Iangus  Chômâtes,  1**^*^^ 
que  ceux  du  pays  appellent  Iean  Huniade ,  le  plus  grand  Capitaine  ^  * 
ül  iontemps,  &  pour  fa  grande'  vertu  6c  expcrience  gouuerneur  dç 
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ccftcProuince-là,  attendoit  le  Turc  aupaflage  dans  les  monîigncs 
&  pays  couuert  ;  en  forte  que  S  abat  in  ayant  diuilc  les  gens  pour  piU 
1er  çà  6c  là  par  la  campagne  ,  fut  chargé  fi  furieufement  lors  qu  ii  y 
penioit  le  moins,  que  d'vne  courle  de  cerf  il  reprit  le  chemin  du  Da¬ 
nube  i  Himiadc  cependant  pille  fon  champ ,  6c  comme  fuiure  la  vi¬ 
ctoire  ne  confiftc  pas  toujours  à  pourfuiure  fon  ennemy  ,  raffcmble 
fes  gens ,  les  remet  à  l'cmbufcadc,  6c  là  attend  les  fourrageurs  Turcs 

3ui  s’eftoient  efeartez,  6c  qui  ne  faillirent  pas  de  venir  donner  droici 
ans  les  filets;  tellement  que  Huniade  deftit  toute  la  caualerie ,  fans 
qu’il  en  eichappaft  vn  feul  pour  en  conter  des  nouuellcs  aux  autres. 
Ces  deux  victoires  fort  fignalées  ,  ugnalercnt  encore  plus  lcai\ 
Huniade. 

CeperTonnagc  fortv  de  maifon  ,  non  du  tout  innoble ,  fut  au  fer- 
uice  du  Prince  des  Tribaliens,  6c  comme  fonmaiftre  cftoit  vn  iour 
àlachaflc,  les  chiens  leuercntvn  fort  grand  lcup,  lequel  le  Priuca 
commanda  à  Huniade  de  pourfuiure  quand  bien  ildeuroit  tuer  l'on 
cheuah  ce  qu'il  fit,  6c  paflantvnc  profonde  riuicrcà  la  nage  atteignit 
le  loup,  le  tua,  6c  rapporta  la  peau  à  fonmaiftre,  qui  iugeapar  là,  6c 
ledit,  qu’il  ne  pouuoit  eftrcqu’vntel  ieunc  homme  ne  fuît  vn  iour 

Quelque  chofc  de  grand.  Ceftc  prediâion  fc  verra  véritable  par  le 
ifcours  de  fa  vie  aux  affaires  de  la  guerre,  car  il  s'en  alla  en  Hongrie 
pour  eftrc  enroollé  fous  la  folde  du  Roy  ,cn  laquelle  cftant  reccu 
rendit  des  prcuucs  de  fa  valeur  contre  les  Ailcmans  :  Ce  qui  le  mit 
en  crédit,  &occnfionnapluficurs  foldatsà  fe  ranger  fous  fa  cornette. 
Peu  apres  le  confcil  de  Hongrie  luy  décerna  legouucrnemcntdc  U 
T ranfiluanie ,  laquelle  comme  fon  bon  Genie,  il  dcftacha  de  la  ferui 
tude  Turque,  en  ch  afla  Y  Eunuque  Sabatiu,  &  le  refte  des  Turc- 
qui  en  pofledoient  défia  vne  bonne  partie,  fa  valeur  feriiantd'cfton-S 
nement  à  tous  ces  peuples  là.  Il  fut  cfleu  General  des  armées  de 
Hongrie  contre  les  Turcs  ,  Aliemans  ,  &  Bohèmes.  Peu  apres  les 
Hongres  s'aflocicrent  aucc  les  Polaques  ,  le  Roy  dcfqucis  Vh- 
diffaus,ils  appellcrcnt  à  leur  couronne,  rendans  ainlî  leur  party  plus 
fort,  &  foubs  la  conduittc  de  Huniade,  ils  paflerent  en  Valaquie, 
où  ils  mirent  vn  Scigneurà  leur  deuotion  ,  nommé  Danus  ou  Daas, 
en  chaffantDracules,quife  rctiraà  la  porte  du  Turc.  On  croit  que 
ces  deux  Princes  icy  foient  Baftards  de  Mixas  :  mais  Calchondiîe  a 
voulu  celer  leur  race,  bien  qu’il  die  fçauoir  bien  d’où  ils  fontdcfcen- 
dus.  Ce  Daas  fit  mettre  à  mort  tous  lesparens  de  Dracules  ,  &  fie 
voyant  molefté  du  Turc ,  pour  faire  fa  paix,  fe  rend  fou  tributaire  de 
trois  millier  de  flèches,  6c  de  quatre  mille  pauois  par  an. 

Pour  reuenir  à  Amurath  ,  qui  auoit  efté  peu  heureux  en  la  Tran- 
ftluanie  ,  il  enuoy  a  quelque  temps  apres  fon  armée  de  mer  en  la  coftc 
delaColchidc ,  6c  de  l'Empire  de  Trckifonde  ,  pour  y  faire  vnc 
raze ,  6c  furprendre  la  ville,  mais  fon  deflfein  ne  pouuant  rcüilir „  6c 
fes  vaifleauxpaflansà  la  voltc  de  Gothk ,  tauagerent  ce  qu'ils  peu- 
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renttrouiier,  &  chargèrent  grand  nombre  d’amcs  prifonnicrcs-,  mais 
au  retour  le  ciel  leur  fit  quitter  prife ,  car  le  vent  Apanftias  on  laBi/c 
fe  leua  fi  fort,  que  ccftc  flotte  alla  donner  au  trauers  de  la  coite  Jer 
FAfie,  près  la  ville  d'Heraclée,  vers  le  pontEuxin,  où  cllefc  perdit 
prcfque  toute. 

Comme  le  Caraman  8c  le  Turc  font  (  ce  femble  )  par  antipathie  i*  Catunun 
ennemis  mortels,  Amurath  ne  l’eut  pas  fi  toit  quitte  pour  palier  en-^^  T*rc 
Europe ,  qu’il  tafeha  de  foufleuer  tout  ce  qui  droit  du  code  de  F  A-  t0"P0u**  <* 
fie.  Ce  qui  fut  caufe  qu  Amurath  retourna  contre  luy  ,  &  repaffa  la  *' 
mer,  enuoyant  cependant  Thuracan  au  Peloponncfc,  qui  raua- 
gealepays:  d'autre  cofté  George  Prince  des  Tribailicns,  follici- 
te  Iean  Huniadc<$c  le  Roy  de  Hongrie  de  prendre  les  armes  contre 
le  Turc. 

En  mefme  temps,  les  Geneuoîs  vont  attaquer  Conftantinople,  ^  H  A  ** 
ayans  -quelque diflerent  auec  l’Empereur  Iean  ,  pour  raiion  de  quel.  ^  !• 
ques  denrées  d'vn  marchand  François,  mais  apres  auoir  mouille'  ^9Uetn^e* 
l’ancre  tout  auprès  de  la  ville ,  &  s'eftre  fait  voir  aux  ennemis  ,  ils  c onfllnti 
pafient outre  vers  le  pont  Euxin  ,  contre  les  Tartarcs  Cymmericns,  ncple,&Cod 
qui  auoient  pillé  la  ville  de  Capha  ,  anciennement  diâe  Theodofe,  trdcsTar • 
colonie  des  Geneuois  ,  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  quatre  :  leur  tarti* 
courfe  fut  inutile  ,  ils  furent  repoiluez  par  les  Tartares  ,  &  corn 
trainfts  de  rebroufler  chemin  ,  ils  vont  attaquer  vis  àvisdeCon- 
ûantinople  ,  où  ils  firent  aufli  peu  que  contre  les  Tartares^  ce  qui 
les  obligea  de  retourner  en  Italie  ,  &  de  là  en  ors  ils  s'accordèrent 
auec  l'Empereur  Grec  ,  qui  partît  aufli  toft  de  Conftantinople  ,  &  * 

paJia  en  Italie  vers  Je  Pape  Eugene  IV.  pour  accorder  l'Eglife 
Grecque  auec  la  Latine  ;  d’où  il  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  qu’il  défi 
pceha  vers  ce  Pape  pour  faire  ligue  contre  le  Turc  :  Il  enuoya  aufsi  L;SHijtg 
en  Hongrie  vers  le  Roy  Vladitlaus,.quiy  confentit ,  poufle  des  per-  Hongres, 
luafîons  de  George  Bule,  Defpote  de  Rafcic  ,  &  du  Iean  Huniade,  Gr  t* , 
bq  icl  attira  aufli  à  ceftc  ligue  Dracules  Prince  de  Valaquie  ,  &  itaiUm  co*. 
George  celuy  des  Tribailicns.  Ainfi pafïans tous  enfemble  le  Da- ,r**f  rMr- 
mibe  ,  ils  entrèrent  dans  les  terres  du  Turc.  ,  bruflent  la  ville  de 
Sophie,  &  les  bourgs  voifins  d'icelle  ,  Scgaftent  tout  le  plat  pays. 

Ce  fut  de  l'exercice  pour  Amurath  ,  qui  enuoya  en  diligence  afiem- 
bicr  fes  forces  de  l'Afie  &  de  l'Europe  :  auec  icelles  il  va  audeuant  ' 
d^fes  ennemis,  fefailit du  deftroiâ: des  montagnes,  qui  font l'entree 
du  pays  ,  8c  faiâ  ietter  quantité  d'arbres  coupez  dans  les  chemins 
pour  les  embaraffer  ,  &  les  boucler  aux  Ghreftiens  ,  quifaifoient 
bur  conte  d'entrer  par  là  dans  la  Thrace  ;  luy  cependant  auec  le 
fort  de  fion  armée  ,  s'en  vint  au  long  des  coftaux  ,  qui  fe  vont 
rcr^lre  aux  fufdiâtcs  aduenuës  ,  où  cftant  arriué  ,  appelle  au 
corùeil  fes  principaux  hommes  ,  comme  Iofué  fils  de  Brè¬ 
ves  ,  Thuracan  Saniaque  de  Thdfalie  ,  Ghafan  Begli- 
ubei  de  l'Europe  ,  8c  Ifaac  Gouucrncur  des  Seopiens. 
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Copiralfons  Thuracan  dit  que  l'armée  d’Amurath  reflembloit  à  vn  oyfeau ,  au- 
è<  l* Atmit  qUCj  ([  on  arrachoit  vne  aille ,  il  ne  pouuoit  voler  qu'à  demy  *,  que  fj 
4* IkTÇ •  ouluy  ofloit  cncores  l’autre,  la  catcafie  demeureroit  inutile,  aulïl 

que  les  deux  aides  de  fon  armée  eftoient  les  forces  de  PAfie  &  de 
l’Europe ,  le  corps  lcslanniflaircsj  ainfi  qu’il  falloir  fe  conferuer  fans 
fefeparer  Sc  temporifer  en  reculant  peu  à  peu  fans  donner  le  com¬ 
bat.  Il  fut  en  fin  conclu  &:  arrefte  qu’ils  ne  fediuiferoient  point  ,py 
u'ils  ne  donneroient  point  la  bataille,  fc  tenans  feulement  à  la  gar- 
dupafTagc,  que  les  Hongres  tafeherent  de  forcer.  Mais  venons  à 
manquer  de  viure  ils  firent  retraite  par  vne  belle  nuich  Le  iour 
eflant  venu  le  Turc  s’apperçoit  dudellogement  des  Hongres, Sccorrw 
UHnIâiefui-  malK^c  à  Chafan  Beglicrbey  de  l’Europe  de  les  fuiurc  à  toute  brile, 
gnantdtfmr  luy  donnant  Thurac an  pour  le fouttenir.  Huniadeplusrufé  queccs 
les  Otthomans  choilit  les  meilleurs  hommes  de  fes  gens ,  &  les  va  em- 
’i nrts*  bufqucr  en  vn  lieu  à  propos  fur  le  chemin ,  luy  cependant  fait  fem- 
blantd'cftrehafléàla  fuitte.  Chafan  le  pourfuit  viuement  par  la 
plaine  ;  mais  Thuracan  apres  l’auoir  difiuadéde  celle  pourfuit  te  ^  le 
lai  (Ta  faire,  Sc  pl  us  aduisé  s’en  retourna.'Huniadc  qui  faifoit  toullums 
fcmblantdcfuyr,  apres  auoir  attiré  les  1  urcs  dans  l’embufcade  fe 
rctournefur  ettx,& en  fait  vn  fort  grand  meurtre,  en  prenant  plu- 
ficursprifonnicrs  :  Chafan  fut  contraint  de  fuyr  vers  Amurath  plus 
vide  qu’il  n* auoir  pourfuiuy  ,  ou  eflant  arrtué  il  accufe  de  ttahiibn 
Thuracan  qui  ne  1  auoit  pas  voulu  fuiure  en  fa  temeraire  pour  fuitte, 
remonftre  qu’il  auoit  des  intelligences  aucc  George  Bule  Prince  d^s 
Triballicns,  à  quoyAmurath  adiouflafoy  troplegerement ,  def- 
imprlfltntu-  poüillant  Thuracan  de  la  charge ,  Ôc  l’enuoyant  prilonnieren  Alic, 
ment  d t  en  la  ville  de  Thochateroir:  il  y  fut  iufques  à  fon  retour.  Tel  fut 

7  nracan,  pcmpr;fonncment  de  Thuracan. 

Taix  entre  U •  Audi  tofl  George  Prince  des  Triballicns,  enuoy a  vers  Amurath, 

Ttiballien  pourfonder  s'il  luy  voudroit  rendre  fon  pays,  à  la  charge  que  pour 
&  U  Turc,  pajucnjr  11  ]Uy  fcroit  fidelle,  &  luy  donneroit  la  moitié  de  fon  rcue- 
nu*,  de  plus  qu’il  tafeheroit  à  faire  condefcendre  les  Hongres  à  lu; 
cftrc  bons  amis;  à  quoy  Amurath  s’accorda  acceptant  fes  condition*. 
LeTriballicnpcrfuade  Viadiflaus  Roy  de  Hongrie  qu’il  s’accorde 
auec  le  Turc, à  la  charge  que  lcsvnsny  les  autres  ne  patî croient  point 
le  Danube  pour  s’endommager,  aufîi  que  les  Valaquespaycroieut 
tribut  à  Amurath ,  mais  qu  ils  demeureroient  des  appartenances  de 
^Hongrie. 

*X<r  C4f4M*n  Ceflepaix  fit  tourner  la  fureur  d’Amurath  vers  le  Caraman,  qui 
fourfuiuy  du  rauageoit  l’Alic,  aux  nouuelles  qu’il  auoit  eu  de  la  dcflaiéfcc  des  Turcs 
parles  Hongrois.  Mais  ayant  fceuaufli  que  la  paix  eftoit  faire  de  ce 
collé-là,  &  que  le  Turc  venoit  tourner  fes  armes  contre  luy,  il  va  ao 
deuant  de  fon  mal-heur,,  enuoye  des  AmbafTaieurs  vers  Anuiry  h, 
luy  fait  ofirirtelsoflages  qu’ilvoudroit  pourafTeurance  de  fa  fidelité, 
s’il  ne  la  vouloitjprcndrefur  faparolc’.cc  qui  calma  vnpeu  l’orage . 
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ftüflî  en  Europe  en  rcmuoit  à  boncfcicnt  contre  Amurath  ;  car  C  h  A  is 
TÊmpereur  Conftantin  ayant  fait  -clotre  l'ifthme  de  Peloponnefc,  V  1 1. 
jtrtaaufiîcoft  fesgcns  de  guerre  dans  les  terres  du  Turc  pour  les  ra  Sjfùres 
tuger.  Homur  fils  de  Thuracan  gouuemeur  de  ThelTalie ,  fe  rua  en 
mcfme  temps  fur  la  ville  de  Thebes ,  le  territoire  de  l'Attique  :  ce  * 

oue le Dnc d'Athenes nommé  Nery nepouuant  fupporter ,  enuoya  - 1 

des  AmbaflaJeurs  à  la  Porte  pour  faire  fcs  plaintes  &  fa  paix,&  offrir 
tribut,  moyennant  lequel  il  fut  reccu comme  amy.  Ce  Nery  eftoit 
florentin,  appelle aurfï  Accioli  -,  qui  auoitefté  appelle  en  Athènes 
par  Anthoinc  fils  de  Rhené,  où  il  l'entretint  comme  peniionnaire* 

6c  apres  fa  mort  fut  rcccu  SeigncuT  d’Athenes.  La  violence  de  quel¬ 
ques  citoyens  depeffederent  la  veufue  du  feu  Duc,  proche  parente 
de  Calchondile  autheur  de  l'hiftoire  des  Turcs ,  depuis  Otthoman 
premier  Empereur  ,  iufques  à  Mahomet  fécond,  le  pere  duquel 
Caichondrîc  fut  enuoyé  Ambaffadeur  vers  Amurath  de  la  part  de 
lavoifue,  pour  eftre  remife  en  fa  Duché  d'Athenes  ;  c^cftoicnt  les 
ahaircs  particulières  de  l'Attique  &  de  la  Bcoce.  Mais  pour  rcuenic 
au  general  de  l'Europe ,  aufsi  toft  <jue  l'Empereur  de  Conftantino- 
pie  eut  feeuque  les  Hongrois  auoicnt  faiét  paix  auec  le  Turc  ,  il 
defpefcha  vers  le  Pape  pour  le  faire  condefcendre  à  guerroyer  cet 
infidcüe ,  promettant  que  fi  les  galères  &  vaificaux  du  Ponant  le  fe- 
couroient  ,  il  fcrmcroit  le  paffage  au  Turc  pour  venir  en  Europe,  A*tnli*ug 
deffendant  l'HellcfpOnt  :  le  Pape  luy  enuoya  dix  galères ,  autres  4t$  chrem 
dix  furent  aflemblez  par  cy  par  là,  plulieurs  accoururent  à  ce  com - /« 
roenccment ,  chacun  defirant  recouurer  fon  pays  :  le  Turcmcfme 
fecroyoit  perdu  au  bruiét  de  tant  de  forces  ,  car  on  luy  difoit  que 
les  Hongrois  armoientaufsi.  Le  Cardinal  Iulien  Légat  du  Pape  les 
foli  citoic  fort  de  rompre  la  paix  ,  les  dilpenfant  par  Pauthoritédu 
Pape  du  ferment  qu’ils  auoientprefté  au  traifté  d>icclle/,  à  quoy  les 
Hongres confentirent  volontiers  ,  faifans  paix  incontinent  auec  les 
Bohcmes ,  lefquels  furent  aufsi  delà  partie,  &  Ducas  &  Draculcs  fils  ^xtuect e 
dcMirxas  ,non  pàsGeorge  Prince  des  Triballicns  qui  n'y  voulut  iurc . 
ianiaisoOHdefcendrc,eftimant  eftre  vn  aéte  trop  impie  &  detcftablc,  L*  Tribal* 

3ue  defaufler  la  foy  donnée ,  laquelle  fe  doit  garder  à  toutes  fortes  lien  **"* 
e  perfonnes  indifféremment ,  iufques  à  ce  que  l'ennemy  la  rompe  le 
premier ,  ou  donne  fujeft  de  le  faire.  Vladillaus  Roy  de  Hongrie  ne  '  ' 
fit  pas  grand  conte  des  remonftrances  du  Triballien  :  mais  il  tf'cn 
vint  paffer  le  Danube  ,  defiogeant  de  la  Tranfiluanie  ,  &  entrant  courfa  ht 
dans  les  terres  d*  Amurath  le  long  du  pont  Euxin  ,  afsiege  les  villes  Hongre  fur 
de  Calliacre  &  de  Vaine  :  ccllc-cy  appellée  autresfois  Dionyfio 'knetra  dm 
polis ,  qu'il  prit  par  compofition  ,  &  l'autre  d'affaut  *,  de  là  il  prend  Turt\ 
le  chemin  d'Andrinople  &  de  Conftantinople.  Cependant  le  Tri. 
ballien  auoit  depefehé  vn  courrier  vers  Amurath  ,  qui  eftoit  en 
Alie  contre  le  Caraman,  lequel  il  reccu  à  faire  paix  ,  comme  nous  “ 
auons  dcfia  dit,  voyant  l'Italiç  &  la  Hongrie  armées  ,  luy  taiilef 
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vnc  bien  difficile  befongrvc  en  Europe  ,  en  laquelle  i I  croyoît  ne  poy- 
uoir  paficr  qu'aucc  des  grandes  difficultcz  :  mais  les  vents  combatî- 
'*•  rent  pour  luy  ,  de  luy  rendirent  le  pafiage  plus  libre  que  n'cuft  fccir 
faire  Ion  année  ,  car  les  vailleaux  des  Chreftiens  quieftcicnc  en  la 
Propontidc,  furent  tellement  agitez  de  la  tempefie,  qu'il  kur  fut 
itnpoflildede  demeurer  à  l'ancre.  Aitdipafla  Amurath  d'Aiie  en  Eu¬ 
rope  ,  d’où  il  cfcriuitaufli  toft  à  l'Empereur  Grec  lcan  P aleoioruie 
qu'il  vintle  trouuer  pour  le  joindre  1  luy  auec  tousfesgcm  de  gucrie 
qu’il  pourroit  aflcmblcr. 

L'Empereur  Grec  ne  fut  pas  peu  empefehe  ayant  ouy  ccs  noiruel. 
j1  les  ,  de  fecoiirir  le  Turc,  voyant  aufli  toft  les  Hongrois  fondre  far 
Le  Greî  W-  ^on  c^Pr*r  balança  long-temps  en  doute,  enfin  penchant  du  bon 
codé,  illc  refolut  d'abandonner  Amurath  poureftre  auec  les  Chrc- 
fiions.  Mais  vn  Turc  nommé  Chatites  filsdcPriain  ,  qui  affeétior.- 
noit  le  party  des  Grecs,  luy  efcriuit  de  temporifer’,  de  ne  mettre  pas  il 
toft  au  iourcc  qu'il  auoit  conccucnd’amc.  Cependant  Amurath  fui- 
uoit  le  camp  des  Chreftiens  deiournée  eniournée  ,  campant  aumef* 
me  beu,  d’où  ils  auoient  defeampé}  c’cftoit  pour  les  recognoiltre, 
fçauoir  leur  Chef  &  leur  defir  de  combattre  qu'il  cogncufl  aufii  toft, 
&  les  voyant  arreftez  fe  vacamper.  vis  à  vis  d'eux  en  la  mefine  campa¬ 
gne,  que  l’onappclloit  la  plaine  de  Varne ,  difpofant  fesgensen  ce:, 
te  forte  :  Les  lannilTaires  en  premier  lieu  font  vn  parquet  autour 
d’enx,  fermé  de  grospaux  fichez  dans  terre ,  de  accouplcz'Tvn  à  Pau, 
tre  auec  de  groffes  chaifnes  de  fer  qu’ils  pafient  au  trauers des  du- 
mcatix  portét  cette  cloifon  de  les  armes  des  I  anniflaires,  quelque  part 
où  le  Turc  falfc  chemin.  Au  milieu deslanniilaircs  font  les  tentes  és: 
pauillons  pour  la  perfonne  dugrand  Seigneur, enfunble  ceux  JcsBaC 
fats  &  grands  de  la  Porte:  apres  les  lannitfaires  on  range  grand  nom¬ 
bre  de  pauois  de  de  targues, de  puis  les  chameaux  au  deuant.  A  la  main 
tlroidtc  font  les  armées  de  l’Europe,  dcfquclleseftoit  Beglicrbci  ou 
General,  Carats  homme  de  grande  valeur  :  à  la  gauche  fera  celles  de 
l'Alic  rangées  parefeadrons  ,  nongucrcs  cfloignez  les  vnsdes  autres 
pour  fc  pouuoir  fccourir  *,  mais  diuilez  afin  de  donner  de  l'efpacc  aux 
tireurs  de  traicts.  Les  Chreftiens  cependant  ne  dormoient  pas  :  car 
Iean  Huniadc  auoit  fort  bien  rangé  les  Cens  en  bataille ,  à  la  pointe 
droiétc  eftoient  les  Polonois,  de  les  Valaqucs  à  la  gauche.  Le  Roy 
Vladiiîaus  exhorta  les  hens.au  combat}  aufli  toft- apres. Iean  Huniadc 
auec  fa  troupe,  part  fur  les  troupes  de  i'Afie,  qui  ne  l'attendirent  pas, 
fc*  mettant  à  fuir.  Huniadc  les  pouduit  fans  s'efearter,  de  en  tua  plu, 
ncurs'  c'eft  la  couftume  de  ceux  de  l'Aflede  fiijr,auiTi  les  Europe'» as 
tiennent  ferme  tant  qu'ils  voyent  leurs  maifcrcs.  lleftvrayque  ii  ks 
Turcs  font  faciles  à  fe  desbander,  il  n’y  a  gens  au  mode  apres  les  Tar- 
tarcs  qui  fe  rallient  plus  facilement,  de  forte  que  quand  on  les  penfe 
auoir  deftaitsc’eft  alors  qu'ils  font  les  plus  forts. Les  Valaqucs  vo vas 
les  Albanois  iuii  à  qui  mieux  aiicuxj  vont  aiTarÜitlç  thiefor  d’Anui- 
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"hth,le  pillent  apres  auoirtuc  les  chameaux  qui  feruoient  de  barrica¬ 
de,  &  tous  chargez  de  butin  ne  vouloient  plus  ouyr  parler  de  com¬ 
battre.  Hunîadc  retourna  cependant  de  la  charge  fur  les  Afiatiques,  HuniadcfrU 
il  fupplic  le  Roy  Vladiflaus  de  luy  faire  faire  haut  aucc  fa  cornette,  ™™*iUestn 
au  propre  lieu  où  il  eftoit, &: ne  permettre  que  perfonne  fe  desban-  “U9  Ai*1  * 
daft,  cependant  qu'il  iroit  à  la  recharge  fur  les  Europeans  ;  afin  qu'il  5 
peufteitre  fccouru  s'il  eftoit  neccfiaire.  Cela  dit,  il  part  de  melîne 
roideur  qu'il  auoit  fait  fur  les  autres  ,  les  contraint  de  s'cntr'ouurir 
au  commencemenf.mais  s'eftans  rcünis  ils  chargent  fur  lesHongrois:  j 

apres  les  Hongrois  rechargent  fur  eux.  Ce  confiiét  pour  vn  temps 
rdlcmbloit  à  vn  jeu  de  barres,  mais  vn  peu  dangereux, car  plufîeurs  y 
furcnttuezd'vn  coft é  &:  d' autre jle  General  de  l'Europe  lcBcglicrbei 
Carats  très-vaillant  Capitaine  y  lai  (Ta  lavie,blcffé  d’vn  coup  de  lance, 

&  fat  fort  regretté  d'Amurath,qui  l'aymoitpaftionncmét. Cependant  MîftrMts 
cu'Huniade  eftoit  apres  à  rembarrer  les  troupes  de  l'Europe ,  ayant  eti€&s  ** 
délia  mis  en  fuitte  celles  de  l'Afie ,  ceux  qui  le  voyoient  fi  bien  faire,  *  tnu9g‘ 
contribuèrent  plus  d'enuie  que  de  louange  à  fa  valeur ,  c'cftoient  les 
Hongrois  &  Polonois  qui  eftoient  près  la  perfonne  du  Roy  Vladif- 
1  ans ,  auquel  ils  parloient  tout  haut  en  cette  forte.  Il  n'y  a  donc  que 
cet  homme  (Sire)  qui  foit  diçne  de  manier  vne  lance  ôc  vnc  efpéc  j  il 
n'y  a  que  luy  qui  doiue  moifïonner  la  gloire  au  milieu  des  ennemis! 

Nous  ne  fournies  donc  venus  icy  que  pour  le  voir  faire,côme  des  Da-  Ccnfals  te* 
mes  fur  vn  cfchafTaut  qui  regardent  vn  beau  tournoirjattendons  nous  m*TMUU- 
qu’il  mette  fcul  vne  fin  à  cette  guerre, dont  le  mal  fe  tournera  à  noftre 
malheur,  &  le  bien  i  noftre  honte  ?  Allons,  faites  voir  ce  que  vous 
eftes,  &  nous  donnez  fujet  de  faire  voir  ce  que  nous  fommes  :  allons 
donner  dedans ,  cependant  qu’il  y  a  encores  dequoy  nous  employer. 

Ce  Roy  trop  icune  pour  cftrc  bien  aduifé,  &  trop  mal  confeillc  pour 
bien  faire,  comme  fi  ces  paroles  eufient  efté  de  feu  pour  allumer  fon 
courage,vadoner  droid  à  toute  bride  vers  Amurath  qui  eftoit  au  mi¬ 
lieu  de  fes  Iannilfaires  dans  fon  parc:  ccux-cy  le  rcceurent  genereufe- 
nient.  Vladiflaus  s'aduançant  plus  qu’il  ne  deuoit,  trouuaplus  qu’il  Mortdeiyj 
r’pttcndoit,d*vn  coup  de  hache  fur  le  jarret  de  fon  cheuahil  fe  trouua 
renuerfé  par  terres  &  fur  le  champ  parmy  la  foule  qui  l'empefchoit 
d’eftre  fecomudcs  Tiens,  fut  maftacré  des  Turcs,  où  vn  fimplc  foldat 
de  la  Porte  nommé  Therin  luy  couppa  la  tefte ,  &  l'apporta  à  Amu-  J 
i'ath  quiluy  donna  des  grandes  recompenccs.  Car  à  la  vérité  ce  fcul 
defaftre,  helas  !  fi  infortunée  à  toutiamais,  déplorable  &  aucc  lar¬ 
mes  de  fang,  non  par  la  Hongrie  feulement -,  mais  par  toute  la  Chré¬ 
tienté  j  ce  fcul  defaftre,  disTc,  redonna  la  vie  au  Turc,  qui  meditoit 
defia  fa  fuite.  Le  corps  de  ce  Roy  demeura  fans  pouuoir  tftrc  cnleuc. 

Huniade  eftoit  apres  ceux  de  l'Europe  ,  quand  on  luy  vint  rappor¬ 
ter  ces  mauuaifcs  nouuclles ,  par  lcfquclles  il  cogneuft  bien  que  tout 
eftoit  perdu  *,  car  celuy  qui  tue  vn  Roy  en  vne  armée  ,  ne  frappe  pas 
feulement  fon  corps  j  mais  ccluy  de  toute  l’armcc.  Aufli  toft  failarït 
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} funLdtft  fcmblant  de  prendre  haleine  il  fe  retire  tout  doucement ,  «Sepuisv* 
peu  plus  vers  le  Danubc,aucc  fesgens  bien  en  ordre, fans  tcfiroigncr 
aucune  apparence  de  peur  :  La  feule  Cornette  du  Roy  Vladiilaus  fe 
mit  en  fuite*  c’ciloient  ceux  qui  faifoient  tant  les  braues  il  n’y  ague- 
res.  Les  Turcs  qui  les  pourfuiuirent  en  firent  vn  grand  carnage, auflî 
n'cftoLnt  ils  bons  que  pour  eftre  facrifiez  à  la  peur  y  apres  auoir  eux» 
mcfmespar  leurs  téméraires  confeils^facrifie  leur  Roy  aux  cy  me  ter*. 
rcsTurquefqu.es.  Le  Cardinal  Iulien  Cefarinhomme  de  bonne  ré¬ 
putation  &  aucheur  de  cette  guerre, fut  tue" en  cette  bataille  auecplu- 
licurs  Valaques,qui  furent  ceux  qui  firent  le  mieux.  Huniade  ayant 
paffé  le  Danube  tue  abandonné  de  fes  gens  lefquelsfcfauuoient,qur 
çà,  qui  là,  en  diuers  endroits  *  &.luy  tomba  entre  les  mains  de  Dra- 
cula  Seigneur  de  Moldauic  fon  mortel  eanemy  ,  qui  l'cuffc  mi*  auilï 
tofl  à  mott,n’cuft  elle  la  grade  rançon  qu'Huniadç  promit  iuv  payer, 
niadt.  ainfiil  l’emmena  prifonnier.  Les  Hongrois  cependant  qui  arriuercr.6 
Sa  dtlittnn •  en  Hongiic,rapporterent  les  nouucllcs  de  faprife.  Lepays  aufluoft 
?*•  pour  ne  perdre  vn  tel  perfonnage  ,  dcfp.efchc  des  Ambafladeurs  ver» 

Dracula  pour  luy  dénoncer  la  guerre  y  s'il  ne  rendoit  le  prifonnicr. 
Dracula  penta  à  fes  affaires,  tfcayma  mieux  lafcher  prife,  que  d'auoir 
vnc  li  grande  puiflance  contre  luy.  Il  renuoya  donc  Huniade  apres 
Juy  auoir  faict. force  belles  exeufes ,  l'accompagna  luy-mcfmcs  à  tra- 
uers  les  montagnes  de  Pralcbe  &  d’Ardel  *  iufqucs  aux  frantiercs  de 
Hongriermais  quelque  temps  apres  Huniade  allant  remettre  le  Prin? 
ce  Danusenponeflion  de  fon  pays,prit  à  Ton  tour  Dracula  &  fon  fi]?, 
aufquclsil  ne  fit  pas  fe  bonne  guerre,  car  il  les  mit  à  mort  afinquna 
ne  le  peuffent  ianvais  réprendre.  Voila  la  fin.de  cette  bataille  do 
Varne ,  qui  arriua  le  dixicfiucNQuembiic  mille  quatre  cens  quaran¬ 
te  quatre. 

Amurath  ainfî  victorieux ,  fit  faire  monflrc  Se  parade  par  tout  fon 
camp  de  la  telle  duRoy  .de  Vladiflaus,  puis  s'en  retourna  en  la  mai- 
fon  couuert  de  gloire  &  chargé  de  dcfpoüilles  *  toutesfois  il  y  perdit 
autant  des  liens  que  les  Chteftiens  ,  qui  ne  furent  des  morts  que  de 
feptà  huift  mille,  des  Turcs  le  mefnie  nombre  j.maisducofté  des 
morts  tn  ut-  Hongrois  il  y  auoit  de  plus  la  telle  d’vn  Roy  abbatuëqui  rchaufioit 
lcnombrede  bien  plus,  quvnetcftefcmblabledansvnefcuoupicce 
d'or,  ne  contient  en  valeur  grande  quantité  de  deniers  Le  Turc  don- 
na  de  grands  biens  à  ceThcrin  ou.Theris,  quicouppa  la  telle  au  Roy 
4e  Hongrie,  &  le  fit  San  Laque  ou-Gouuer  neur.de  Prouince,  fit  enter¬ 
rer  le  corps  de  Bafia  Carats  aucc  grande  pompe,  en  .la  .ville  d'Andri- 
nople,  donnant  fa  charge  de  Beglierbeidc  l'Europe  à  vn  Albanois 
nommé  Scurats*  dcpolfcda  Phatuma  de  la, charge  de  Gadil£fchcr,ou 
grand  Preuoftdc  rhoftcl,mettât  enfa  place  vn.Grecnommé  Sacraxi: 
mais  fur  tous  fes  courtifans,Chatites  fils  de  Priam  tenoit.ic  haut  bout 
en  la  faucur  j  auffi  elloit-ce  le  plus  fagc  &mieux  aduifé  de.  tous; 
Amurath  s^eutretenoit  de  la  façon  apres  la  dçfaiûe  4ÿ  Hongrois- 
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l'Empereur  de  Conftantinople  Iean  Palcologue  luy  cnuoyi  des 
Anibafladcurs,aucc  prelens ,  quimoycnnercnt  la  paix,  laquelle  H  ju¬ 
ra  &  promit  ne  la  rompre  iamais  :  ce  Prince  Grec  fepropoloit  de  vi. 
urc  en  repos  ,  fi  tout  aulïi  toft  fan  frère  Théodore  ne  le  fuit  venu» 
troubler  ,  le  voulant  emparer  iniuftementdc  fon  Empire  ,  lî  la  mort 
nefe  fuft  emparee  de  luy  ;  car  Théodore  aeheua  de  viurc  lors  qu’il 
commenooit  (es  defleins. 

Incontinent  apres  cecy  ,  lcDucduPeloponnefeConflantin  fcmit.C  h  a 
à  remuer  mefnage,& courir  les  terres  d’Amurath  ,  qui  fut  aulïï  toft-  IX. 
à  luy  pour  en  tirer  raifon.  Son  armée  nauale  tenoit  à  l’cmboucltcure  Lt  &»tJu 
du  deflroiâ  depuis  vne  mer  iniques  à  l’autre  r  qui  contient  fix  mille 
pas  de  diftance.  Ses  forces  furent  dénoncées  à  Conftantin  parvn”"^»^ 
Efpion  ,  ce  qui  luy  fit  aufli  enuoyer  vn  Ambafladeur  vers  Amurath,  muratb* 
nomme  Calcnondile  pere de  l’autheur  G rec ,  lequel  le  Turc ennoya»»<»* à  fin 
pieds  &.  mains  lices  en  lavillcdc  P  heres ,  pour  luy  auoir  demande  de  itm> 
la  part  de  fon  maiftre  le  refte  de  1T  fthme  ,  &  ce  que  le  T  urc  auoit 
conquis  de  bonne  guerre  :  apres  cette  rigueur  contre  l’ Ambafladeur. 
Galchondille ,  Amurath  affiege  l’Ifthme  ;  le  quatricfme  iour  d’apres  Amurath 
on  void  quantitéde  feux  allumezau  campdesTnrcs  deuantlcs  lo.  v* 
gts.  C’eft  lcurcouftume ,  que  deux  iours  auparauant  donner  vne  ha- 
taille  ,  ou  vnalîaut ,  ils  font  ces  feux  chantans  des  hymnes  en  l'hoir* 
neur  de  leur  Prophète  »  &  le  troiliefme  hazardent  leur  vie  pour  le 
foutliende  leur  creance.  Et  cependant  les  Zaraho rides,  ou  Agrades, 
autrement  dicsZaufti>.&  Iay a,tiroient  l’artillerie  à  force  de  bras,iuf* 
ques  fur  le  borddufofle  :  c’eft  vne  forte  de  pionniers  ,  qui  ne  com¬ 
battent  iamais  ,  &:  ne  feruent  qu’à  cela  :  carie  grand  Turc  dcuance 
tous  les  autresPrinccsde  la  terre  pour  fe  bieneamper  ,  pour  l’ordre 
tic  la  guerre  &  faire  porter  viures  ,  munitions,  &  tout  le  relie  neccf-  Lt  Turct 
faire  à  vn  camp.  Toute  la  nui â:  ceux  du  Peloponnelë  s’amufoient  à  <i»  U 
tuër  ces  miferables  Zarahoridcs  qu’ Amurath.  lai  ffoictoufexpres  fur  ,MT  * 
ie  bord  du  fofle  ,  comme  en  vne  bon Jheiic  pour  trauailler  d'autant  fTurUUfi 
fes  ennemys ,  leur  faire  employer  leurs  munitions ,  &  luy  mefnager  fit. 
fesgensdeguerre  :  l’aube  du  iour  n’cuft  pas  fi  toft  paru  qu’il  fit  Ton¬ 
ner  de  toutes  parts  fes  trompettes,  &  attabales  (  ce  font  petits  tabou- 
tins  de  cuiure  foncez  par  l’vn  des  bouts.)  On  euft  veu  courir  Turcs 
de  toutes  parts  pour  gaigner  la  muraille.  Amurath  emmene  luy  mef- 
nies  vne  troupe  de  Ianniflairesvcrslamuraillc,où  quantité  d’echcllcs 
cftoient  dreflees.  L’artillerie  Turque  qui  eftoit  fur  le  foffé  ,  iouë  ce¬ 
pendant  pour, deux  cflcôs  ■,  pour  empefeher  les  Grecs  de  paroiftre 
fur  le  rampart ,  &  pour. leurofter  par  la  fumee  lavcuëde  ceux  qui 
efcheloicnt.  Le  premier  qui-fe  trouua  fiir  lé  rampart  fut  Chitcres  le 
Triballien,  c’eft  à  dire  Georges  Amurath  le  veid  monter ,  &  rendre 
des  prcuues  de  fà  valeur  ,  fôuftenant  l’effort  des  afsîcgez  pour  don.-: 
ner  loitlr  à  1a  file  qui  .le  fuiuoit  ,  de  prendre  pied  ferme  fur  . le 
rampart  ,  que  1er  Grecs  plus  lafehes  que  des  femmes  Sc 
aueuglez  de  leurs  péchez  abandonnèrent  aufsi  toft  ,  bien,  qu’ils 
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fuilent  en  lieu  aduantageux  pour  combattre  le  Turc,  lequel  entre 
dans  Plfthme  comme  vn  torrent  desbordé  ,•&  ne  trouuanc  rien  qui 
arreftaft  Ton  cymcterre  ,  le  trempe  dans  le  fang  des  Grecs  :  les  prin¬ 
cipaux  dcfqucls  ,  voy  ans  les  foldatscnvn  tcldefordre,  quilyauoit 
plus  dedcfcfpoir  que  de  r  emede,  montent  à  cheual  pour  la  fuite,  & 
picqucnt  iufqucs  dans  la  Laconie  ,  fans  s’arrefter  à  Corinthe,  qu’ils 
eftimerent  peu  feure  pour  leur  retraite.  Amurath  eft  donc  dans  le 
Pdoponncfc  :  la  première  viâime  qu’il  faiét  luy-  mefmc  facriher  a  fa 
victoire  furent  trois  cens  pauures  captifs  ,  qui  s’eftoicntfauuez  de 
nuict  aumontOxi  ,  c'cftà  dire  pointu,  audeflousdu  portdeCcn- 
chrécs,  lcfquels  s’eftoient  rendus  par  compofition ,  mais  ils  furent 
perfidement  tuez  par  le  commandement  d’ Amurath.  Sa  cruauté-  ne- 
liant  pas  encore  afTouuic,  ilachepta  de  fon  argent  fix  cens  des  pins 
ieuncs  hommes  des  prifonnier s  en  l’armée,  defquels  il  fit  vn  folemnei 
facrificc  à  Paine  de  fon  pere ,  comme  fi  le  fangdeces  pauures  mitera- 
blés  deuoit  payer  les  peines  de  fes  pochez.  Cela  fait-il  diuife  fon  ar¬ 
mée  ;  Thuracan  gouuerncur  de  Theflalie  en  prend  la  moitié  ,  6c  mil¬ 
le  Ianniffaircs  de  renfort  pour  aller  radier  dans  le  cœur  du  pays ,  & 
luy  mefmc  va  alîieger  PAchaïe,  prend  la  ville  de  Patrasjle  Chaftcau 
tint  bon  neantmoins;  mais  les  villes  de  Sycron  maintenant  Bafilîquc, 
&  celle  de  Pinde  furent  à  l’entrée  de  PI  fthme  par  luy  prîtes  &  facca- 
gées.  La  paix  fe  fit  en  fin  auec  les  Grecs-,  mais  le  Pcloponnefc  perdit 
faliberté,  6c  vnc  partie  des  liens  ,  car  les  Thebaius  furent  prefquc 
tous  tuez  à  la  dcftcnce  de  l’ifthme ,  Sc  tout  le  pays  fe  rendit  tributaire 
du  Turc* 
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Ceorges  Cajlriot ,  ou  Scander  ber  g ,  Roy  à'  ^Albanie, 

Chapitre  I. 

Vffi  toft  que  TEftc  commença  à  faire  fentir  fes  cha* 
leurs ,  Amurath  fe  vcfolut  d'aller  faire  fentir  l'ef-^ 
l*ort^e  ^cs  armes  au  R°y  d'Albanie 'Georges  Ca- 
ftriot,  appelle  Scender  onScanderbcrg  (c’eft  à  di- 
rc  Alexandre,)  (ilsd'Iuancs.  Ce  perfonnage  fut  le  ScanMerg 
dclfcnfeur  de  la  patrie ,  contre  la  fureur  d'Amu- U, 
rath  :  laChrcfticnté  le  peut’appcller  fon  efpce  &  fon  bouclier.  Il  fut  C  u  HM  * 
rourry  ieunc  à  la  Porte  du  Turc ,  &c  circoncis  contre  fa  volonté.  On 
üidmefmes  qu'Amurath  en  auoit  abufé,  parfesdcfnaturczplaiiirs. 

Bcquoy  Scanderbcrg  indigné  ,  &  ne  pointant  abandonner  fa  rcli- 

g;on  ,  quitta  te  grand  Seigneur,  &  les  charges  .qu'il  en  auoit  rcccu  à  ‘jgUTurc. 

la  guerre  *  fe  retira  en  fon  pays,  qu’il  fk  rebeller  contre  le  Turc,  & 

îuy  retufa  le  tribut  ordinaire.  Amurath  ne  voulant  pas  laiflcr  impu-  T^Mgcdti 

nie  cette  rebeilion,  auec  vne  puiifante armée  fe  jette  dans  l’Albanie  T *rç 

qu;il  rauagea,  prend  de  force  la  ville  de  Sphctifgrad  tue  &laccagc 1 
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tout  ce  qui  eftoit  dedans ,  &  reçoit  celle  de  Gctia  ,  qui  Te  rendit  par 
compoiition  ^  il  ofta  ncantmoins  la  liberté  à  ceux  qui  l’habitoicnt. 
Cependant  Scandcrberg  tenoit  la  campagne  &  rodoitparlepays, 
fans  s’arrefter  de  peur  de  quelque  eftrette  ,  ayant  premièrement 
enuoye  fur  les  terres  des  Vénitiens  les  femmes  ,  enfans  8c  autres 
perfonnes  inutiles  à  la  guerre.  Le  Turc  afliege  la  ville  de  Croye 
capitale  d'Albanie  ,  l’affaut  d'abbord  ,  fnais  ileft  réponde  coura- 
gcufcinent  ;  de  forte  que  voyant  approcher  l’hyucr  ,  &  que  fou  ar¬ 
mée  ,  quoy  que  puiflante,  ne  pouuoir  rien  emporter  fur  Croye ,  ad- 
uifa  pour  le  mieux  de  fe  retirer  pour  oefte'foislàdecefiege  ,  où 
nous  le  verrons  bien  toft  reuenir ,  &  mal  traiâer  par  Scanderberg. 

En  la  bataille  de  Varne  contre  les  Hongrois  8c  P  olaques ,  Amu- 
rath  s'eftoit  trouué  en  tel  péril  que  nous  auonseferiteydeuant.  Ce 
qui  l’obligea  à  faire  vœu  -,  que  s'il  enefehappoit  ilrcmcrtroicfon 
(ceptre  encre  les  mains  de  fon  fils  *  nicfprifoit  le  monde  :  &:  Te  retire- 
roit  dans  quelque  Monaftcrc  Turc  en  l'Afie  ;  pour  y  viure&  mourir 
Relig  ieux.  Ayant  donc  obtenu  lavi<ftoire,&  tué  le  Roy  Vladiilaus, 
à  fon  retour  il  manda  fon  ieune  fils  Mechmet  {  car  Aladin  fon  aifné 
s’eftoit  rompu  le  col  à  la  chaflc  courant  vn  cerf  )  auquel  en  pre- 
fcncc  des  Bafiats  il  remit  fon  Empire, &  fe  fetiraàPrufe  dans  vn  Mo¬ 
naftcrc  de  Turcs  appeliez  Zichides ,  8c  Sedidcs  ,fçauansen  laloy 
de  Mahomet j  mais  il  trouua  bien  de  la  différence  entre  cefte  folitude 
&  fa  porte.  D’ailleurs  fon  humeur  mondaine,  &  fon  courage  d'am¬ 
bitieux  ,  ne  luy  permettent  pas  d'y  faire  long  fejour  ;  il  eftoit  forty 
du  monde ,  pour  entrer  plus  auant  dans  le  monde.  Neantmoins  crai¬ 
gnant  que  fi  les  froideurs  de  fa  deuotion  venoient  aux  oreilles  de  fon 
fils  il  ne  fut  en  peine  ,  &  que  pour  rauoïr  fa  couronne  Une  falluft  ve¬ 
nir  aux  armes  ,  il  communique  fondelTcin  auBaila  Chatites  fils  de 
Priam  ,  qui  luy  auoit  toilfîo’urs  efté  fidelle  ,  lequel  pour  jouer  fon 
roolle  ,  &  fans  faire  bruit  remettre  cet  Empereur  dccouronné  ,  ou 
ce  Moync  défroqué  dans  fon  fiege  Impérial  ,  feva  aduifer  d'attirer 
Mcchmet  àvnechallé  Royale  qui  dura  quelques iours  ,  &  cepen¬ 
dant  que  le  ieune  Prince  eftoit  occupé  à  Ce  déduit  ,  8c  plaifir  charu- 
pcftre,  fon  pere  fort  du  cloiftre  &  entre  au  diuan ,  qui  cft  l’audience 
publique  ,  qu'on  dorme  quatre  iours  la  fepmaine  ,  où  fans  auciiue 
difficulté,  il  fut  recogneu  ce  qu'il  auoit  efté  auparauant  :  car  le  peu¬ 
ple  auoit  encores  la  mémoire  de  fa  valeur  toute  rccentc.  Mcchmet 
receut  ces  nouucllcs  comme  vn  homme  qui  ne  peut  trouucT  bon 
qu’on  luy  ofte  le  feeptre  qu'il  tenoit  defia  :  Neantmoins  il  s’aduife 
dediflimulcr  fon  defpiaifir ,  s’en  court  vers  fon  pere  luy  rendre  route 
obeyffance,  \&fereiîouyr  auecluy  de  fon  retour  -,couurantde  fainti- 
fe  le  defir  qu’il  auoit  de  fe  vanger  de  Chatites  ,  qu’il  fçauoit  cftrc 
autheur  de  cefte  menee.  Cccy  arriuaauantqu'Amuratli  menait  fon 
armee  contre  les  Albanois  ,  d'où  eftant  retourné  comme  cy-dcuant 
a  efté  dit ,  ilfcjourna  vn  an  entier  à  Andrinople  ,où  é$  enuirons. 

JL’Annéc 
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L'annee  fuiuante  il  retourna  en  Albanie  ,  indigné  des  afftont-s  que  C  h  a 
Scanderbcrg  luy  faifoit  tous  les  iouts  ,  courant  fans  ccfiefe-s  terres,  II. 

&  en  rnefmc  temps efcriuic  aux  Vénitiens ,  que  s  ils  ne  luy  rendoient 
cc  rebelle  il  Iroîc  luy»mefmerarracher  de  leurs  mains.  Cependant  \ei<mr  d’/U 
ton  luy  dift  qu’il  eftoitverslavilledeCroye  ,  bien  arme  &  fort  rc-  * 

foin  de  l’attendre  :  il  tira  droiét  vers  cette  ville  là,  hors  de  laquelle  *&***'. 
^’eanderberg  auoit  mis  femmes,  enfans,  &  tout  ce  quieftoit  inutile 
a  la  guerre, (5c  les  auoit  enuoyez  fur  les  terres  des  Vénitiens  :  Mcfincs 
il  permit  à  ceux  qui  ne  voudroient  point  demeurer  dans  la  ville  pour  1  Si*g*h 
la  dedendre,&  attendre  le  douteux  euenement  d’vn  liège ,  d’en  forcir  CtVu. 

&  Cc  retiter  ailleurs:  car  à  la  vérité  il  ne  faut  quelquefois  qu’vn  pol¬ 
tron  pour  cftonner  tout  le  rcftc,&  femer  la  peur  parmi  les  côcitoy ens% 

Àmurath  y  eftantdonc  arriué  fait  approcher  fur  le  folié  fon  artillç. 
rie,  qu’il  mit  à  couucrt  de  lacoutre  batterie;  tafte  la  nuuÉillcde 
quelques,  voiéesde  canon,  pour  trouucr  l’endroit  le  plus  tendre  où  il 
puiîfe  tans  peine  faire  breche.  Mais  Scanderbcrg  encourage  ceux  de 
U  ville, par  les  lignes  qu’ii  leur  faifoit  la  nuitt  auec  du  feu,  fie  le  iour 
auec  de  la  fumée  d’vnc  montagne  là  proche  où  il  s’eftoit  retire',  pro. 
mettant  de  les  fccourir,  lors  qu’eux  mcfmes  verroienten  eflre  temps, 
ce  qu’ils  îuv  deuoient  fair<  entendre  par  vn  lignai.  Cependant  la  bre¬ 
che  eftoi:  allez  grande  pour  donner  entrée  aux  cnnemis,fi  les  habitas 
ne  les  en  cuiTcntempefchez,repounansvaillammentles  IannifFaires, 
qui  s’y  prefenterent  les  premiers.  Amurath  aprespluiieurs  preuues 
ce  lagenerofité des  affiegez ,  fe  refoult  à  la  patience ,  &  a  les  auoir 
par  famine:  fa  refolution  euft  fans  doute  trauaillé  les  Albanois ,  fi 
Dieu  luy  euil  permis  de  l’executer.  Soudain  vn  courrier  arriua,  qui 
l’aduertitque  Iean  Huniade  auec  vue  armée  de  Hongrois,  Valaques,  s*‘g*  J*  t 
fie  rranüluains,  eftoientpreftsàpaflcrlcDanubc  pour  venir  fur  CcsCr^*mttM 
terres,  en  nombre  de  quarante  mille  hommes  de  pied,  fept  mille  chc- 
uaux  ,&  deux  mille  caroflcs  de  guerre,  fur  chacun  defquels  y  auoit 
vnrondelier  ficvnmoufquetaircauecplufieiirs  grofles  harquebuzes 
preiles  à  tirer,fans  per  re  teps  à  recharger,  couuerts  là  dedans  d’vne 
pauefade,  femblable  prefque  à  celle  d’vne  fufte  ougalliotte.  Ces  Btüt 
nouuelles  luy  firent  penfer  ailleurs  qu’à  Croye,  qu’il  laiifa  en  repos  «««•  des  <«r+ 
pour  aller  contre  Huniade, lequel  auoit  défia  pafle  le  Danube,  fie  s’e  rc^es  ** 
ltoit  campé  en  la  pleine  de  Cofobe,  apres  auoir  cfté  refuie  des  Tri 
baliiens  de  contribuer  de  leurs  forces  à  cette  guerre, fie  eferit  à  Scan- 
■derberg  fie  à  Arianites  de  fc  venir  ioindre  à  luy,  pour  de  compagnie 
exterminer  pour  iamais  leur  commun  cnncmy.  Les  deux  armées  vin-  ici 

drent  àlavcuëTvnde  l*autre,où  en  celle  d’ Amurath  y  auoit  bien  cent  Turcs 
■cinquante mille combattans:  lapointe  droietc  de  celle  cy  fut  donnée lt  H 9n 5 

à  Scurats,ofidloient  les  Afiatiques,  la  gauche  à  Carats,  ôc  aumilieu^  “ 
fe  logea  Amurath  à  la  maniéré  que  nous  auonsdcfcr't  cy-deuant, 

Huniade  mit  aufii  fes  gens  en  ordre  ,  donnant  la  pointe  droiéle  aux 
Çuuuerneufsdu  Roy auiucde'Hongric-»Àu  milieu  il  cftoit  en  pcrlba* 
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ne  aucc  le*  Bîtezides  Houffarts  -,  (  ainli  eft  appcllée  la  cauallcric  dw 
Hongric)à  la  gauche  cftoit  Danusintime  amy  d'Huuiadc. 

Comme  les  deux  armées  eftoient  preftes  à  s’efcarmouchcr  ;  vu 
Houifart  de  la  Cornette  cL'Huniaic  la  lance  au  poing  ,  fc  ktre  hors 
'ihitlpird  fîdcs  rangs  ,  demandant  aux  ennemis  vh  coup  de  lance  de  gayeté de 
«  U  fret  de  coeur  :  Les  Turcs  qui  eftoient  prefts  à  charger  s’arrefterent  tout  cour!; 
ditixtvntcs,  &  vn  d'entr’eux nommé  Haly  fils  de  Barizas,  enfon  viuant  S ania^ue 
en  Alie  fe  prefente  armé  de  mcfinc:  tous  deux  fans  marchander  pouf¬ 
fent  leurs  chcuaux  de  fi  droiâ  fil ,  &  de  telle  roideur ,  que  les  lances 
volèrent  en  efclats  ,  le  Houfiait  fut  porté  par  terre  ,  le  Turc renuerfé 
fur  la  croupe  defonchcual  ,  fanglcs&  poitral  rompus  de  la  force  iu 
coup.  Les  Turcs  creurent  de  là  gaingde  caufc ,  &  fe  promirent  U 
bon  heur  de  la  victoire  ,  eflcuans  vn  grand  cry  par  tout  leur  camp; 
les  deux  champions  fe  relouèrent ,  &  retourneront  vers  leurs  gens* 
Amurath  loua  grandement  ce  icune  Haly  ,  6c  voulant  fçauoir  de  luy 
•pUfante*  qui  Lauoit  efmeu  à  cette  a&ionii  valcurcufe  j  le  icune  homme  ru  U 
htfioiredclaspQftçi*  Seigneur,  en  cecy  vndiéure  a  cftémon  precepteut*  :  EnAiis, 
^uelet 1  Turc  s  c^ant  à  ctafle  aucc  mon  arc  ôc  ma  trouffe,  &  vue  laifi'e  de  laitier-:, 
tfjttn:*  ie  fis  rencontre  dSrnliéure  en  forme  ,  que  ie  tafehay  de  tuer,  eu 
eftant  tout  auprès  ,où  i'efpuifay  mon  carquois  dcflefchcs«,endcfco.« 

'  chant  iufques  à  quarante  fans  le  pouuo il  atteindre  ,  ie  lafchc  mes  le* 
uricts  apres,  qui  ie  faillirent auflî bien- qttemoy.  Voyant  donc  que 
le  deltin  Tauoit  guarenty  d'vu  tel  péril,,  ic  me  fuis  depuis  imprimé 
»  en  la  fantafie ,  que  tous  les  traîôs  ,  harquebufades,  6c  coups  de  lan* 

ces  des  armées  de  l’vniuers  ne  fçauroit  abréger  vneminute  .de  la  vie, 
qui  m'a  efté  dcftincc  dticjcl  ±6c  fous  cette  confiance  ic  me  fuis  expo- 
ZdpreJffti  fo'fansricacraindre.  Il  eft  bien  vray  que  la  croyance  que  les  Turcs 
Z'ZlZ  ont  de  la  predeftination , Jeur  donne  cefte  redoutable  valeur  ,  <k  les 
yneUsTurcs  fait  cxpoler  par  tout  ,mcfprifans  toute  forte  de  pcnIs,.pouç/i  grands 
mit*  qu’ils foient;  comme  Ton  peut  voir  au  cours  de  Cefte  hiftoire  ,  qui 

marque  les  refolirtions  des  IannilTaires,  quand  iis  vont  à  vn  alîauc> 
p.our  fi:  dangereux  qifil  foit. 

Il  eft  b  ica  vray  que  cette  erreur  &  faillie  opinion  touchant  la  p.e** 
?  deftination au  preiudicc  de  la  liberté  de  noftre  franc,  arbitre ,  décou¬ 

le  de.  la  fauffctc  de  leur  doctrine ,  qui  leur  fait  ccnccuoirdes  tron> 
Digrefuo*  peufes  fanta/rcs  pour  articles  de  foy  :  Et  leur  obftinati on  leur  Cillant 
furUfrcdm  rouucr:  le  cours  de  leur  vie  en  cefte  folle  croyance,  les  rend  plus 
dignes  de coinpaffion  que  décoléré:  mais  quand  ceux  qui  porteur 
noyante  de  fur  le  front  la  marque  ae  Chreftiens  ;  &  qui  font  afllftez  d’vne  graf 
ce  particulière  du  ciel,  efclairez  de  la  vrave  foy-,  quand  ceux-là, 
dif-je,  qui  viuentdansle  fein  de  la  vraye  Eglifê  donnent  inconlùl:- 
iément  leur  croyance ,  à  la  faulïctc  de  quelque  opinion ,  qui  leur  fait 
vomir  contre  Dieu  ,  la  necefsité  qu'ils  appellent  de  leurs  fautes, 
exeufer  leurs  vices  ,  ôc  ruiner  la  franchife  de  l'homme  j  à  la  vérité 
ÿs me fcinbkixf  bien  plus  infupportablcs  que  les  Turcs*  car  croire 
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ünfi  \  laprcdcflination  des  avions  humaines  ,qu’cfl- ce  autre  choie 
que  peruertir  la  liberté  de  l'homme,  &  en  quelque  façon  faire  Dieu 
autheur  du  pcché?QuandDieupreuoit  de  toute  eternité,que  tu  iras  Dleti  ?”**<* 
far  le  haut  d*vn  précipice  pour  te  précipiter  defeiperément  en  bas, 
ta  nefais  pas  eefte  a&ion  parce  que  Dieu  la  preueuë  i  mais  Dieu  l’a  ** 
preueue  ,  parce  que  tu  la  dois  faire ,  porté  feulement  à  cela  des  ailles  faifons  pm 
de  ta  franchife,laquelle  te  détermine  à  TaCtion  qui  te  fetnble  la  meil  f**ct 
leure  félon  ton  chois:  &c  par  ainfi  la  preuoyance  de  Dieu  ne  deflruit  D,*u  Per* 
point  l’eilat  &  condition  naturelle  des  créatures ,  ny  nofte  pas  la  ii- mf#î 
nertéaux  hommes  j  mais  comme  Dieu  eft  tout  fçauant  aux  termes  • 
des  trois  temps,  au  paflc,  au  prefent,  &  à  l'aduenir  ,  qui  voit  dans 
cc!uy-cy  comme  dans  les  autres  (  car  les  chofes  non  cncorcs  arriuccs 
qui  doiuent  dire  faites  par  le  choix  de  la  liberté  humaine ,  font  dé¬ 
liant  les  yeux  de  Dieucneftat  du  temps  prefent  )  ie  veux  dire  que 
Dieu  vo  it  les  chofes  aduenir,  comme  prefen  tes  à  luy.  Etpar  ainlice  Dt'euioUlfi 
que  tu  dois  faire  d’icy  à  vingt  ans,  &  que  Dieu  a  veu  &  pteueu  des  clJ°fei  *nem 
le  commencement  de  toutes  chofes',  &  plus  auant  dans  la  partie  in  l^dtPrgm 
rericurcdeionctcrnnc,Diculapreueu,  non  comme  te  predem-  force  f,i„, ,m 
fiant,  t'obligeant,  ou  te  forçant*  celle  a&ion  ;  mais  il  l’a  preueu,  ta  rfiiont. 
parce  qu’ainfi  tu  le  voudras  faire  de  ton  libre  choix  par  le  priuilege 
de  ton  franc  arbitre,  duquel  Dieu  a  rendu  ta  nature  illuftre,  &tut‘ca 
pourrois  feruir  pour  tiltre  ancien  de  la  nobleJTe  de  ton  cilrc ,  fi  tu  en 
vfoisbicn,  comme  tu  le  peux.  Reprefente  toy  élire  dans  le  large  c*mp4 rai- 
d’vne  campagne  plantée  de  beaux  arbres,  chargée  de  dmerfe  forte  de  )0n p«ur  mï- 
fniiéts ,  arroufee  de  plulîcurs  claires  fources  d’eau  v iue ,  efmaillcc  de  ftrtr  i»t 
toiles  fleurs*  &  a  collé,  ou  au  deflus  de  toy  ,  ton  Prince  fur  vne  hau-  l’h,mn,e  'fi. 
te  tour,  les  yeux  clair-voyans  iufques  à  la  moindrepetite  chofc  qui 
foit  ,  ou  quife  paffedans  celle  campagne,  tu  ne  peux  empcfch:r  qu’iï 
ne  te  voye  ,mais  tu  peux  bien,  Sc  il  defpend  entièrement  de  toy  qu’il 
te  voye,  ou  a  liant  le  pas  d’vn homme  bien  fenfé  ou  faute lant ,  comme 
vneftourdy>,ouvfantfobrementdesfruiétsqui  fontfur  ces  arbres, 
ou  tendant  tes  mains  fur  ceuxqu  il  t*a  fagement  deilendu,brcf  tu  peux 
faire  que  fa  preuoyance  enuers  tes  étions  foit  telle  que  tu  voudras. 

De  mefme,  purs  que  tu  es  dans  le  pourpris  de  ce  monde ,  dans  lequel 
Dieu  te  void  de  la  haute  tour  de  fa  preuoyance,n*cft-il  pas  en  toy, ou 
qu’il  te  voye  priant  ou  ioüant ,  ou  faifant  dubicn,ou  faifantdumal? 

Etaînfi  fçaeheque  la  preuoyance  de  Dieu  peut  eftre  telle  enuers  tes 
actions  quetu  les  voudras  régler.  Si  tu  veux  que  Dieu  te  preuoycà  / 
vue  aétion  gencreufe  de  guerre,  va  couragcufcmcnt  à  ladehcnce 
d'vnc  breche,ou  ailleurs,  pour  le  fcruice  de  ton  Prince,  mais  ne  t’i¬ 
magines  pas  d'y  mourir ,  ou  d’en  fortir  glorieux  contre  tous  les  ef¬ 
forts  humains,  ains  mefnageant  prudemment  ton  coUragc ,  fauue  ta 
peau  fi  tu  veux. 

Vn  grand  Seigneur,  &  grand  Capitaine  de  no/lrc  temps  tenoit  ^ 
cette  pernicieufe  maxime  de  guerre, &  du  tout  contraire  à  la  vérité}  /vn 

H  ij 
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Je  X  verre  fur  Qu'vn  foLîat  ne  poiuioit  eftre  vaillat  s'il  ne  croyait  la  prcdeiMnatfett 
iapredtfltr  de  les  adions-,  &  par  cét  erreur  vouloit  pou>fler  les  gens  de  guerre  ans 
n *****  aérions  de  la  vaillance ,  contraires  à  celles  de  la  force,ou  contrainte, 

comme  feroit  celle  d’vne  telle  predeftiuation  :  Mais  c’eftoitmal  dé¬ 
finir  la  vaillance,  laquelle  cft  vn*  aétion  franche  &  libre  à  l’entre  * 
S:** <  V  prife  tics  chofes  où  il  y  a  du  péril ,  St  nullement  forcée.  Car  qui  a  ia- 

%aili*nc4m.  nitlîs  ovr.  reputer  vaillans JLes  foldats  que  le  bras  de  leur  Sergent 
poulie  à  la  montée  d’vne  brefehe  à  grands  coups  de  la  hampe  de  fan 
hallebarde ,  ou  du  manche  d’vue  fourchincî  Certes  tels  foldats  font 
'éenus  d’vn  chacun  pour  lafehes  &  poltrons  ,  de  fe  faire  forcer  à  ces 
aétioasglorieufcs  :  auffifila  nccclUté  de  la  predeftination  force  les 
hommes  de  guerre  à  courir  à  vn  aflaut,ouà  forcer  vn  gros  de  Ca- 
uallcric,  iieft  ncccflaire  de  bannir  la  vaillance  du  monde,  pour  in¬ 
troduire  ciafa  place  la  force,  la- contrainte  &  laneceflîtc  :  éc  Je  là 
nous  pouuous  iuger  que  nos  actions  font  preuoir  Dicuqu’elles  elles 
feront,  &  dépendent  entièrement  de  noftrc  liberté.  Mais  délia  les 
Hongrois  s’en  vont  aux  mains  auec  les  Turcs  ;  retournons  au  lieu  de 
leur  bataille  d*bu  nous  eftions  partis ,  pour  aduertir  &  defabufer  par 
cette  difgrciTion,ccux  qui  auroient  l’efprit  préoccupé  de  cette  fauTc 
croyance,  que  nous  deuons  laiflcr  pour  les  Mahonictans, comme plus 
propres  des  infidcllcs-,  que  de  ceux  que  Dieu  a  receus  au  nombre 
Chrefticns. 

Sur  le  poind  que  les  deux  armées  des  Hongrois  Sc  des  Turcs, 
efloicnt  preftes  à  venir  aux  mains  ;  Amurath  ne  voulut  pas  que  les 
trouppes  de  l’Alic  commençaient  le  combat  comme  à  Tautre  fois, 
craignant  qu’elles  ne fiiïcnt  aulîï  mahmais  il  fitdonner  les  Europcans 
bien  meilleurs  combattans  que  les  autres ,  Icfquels  cepouiîcrent  les 
Hongrois  qui  les  effoient  venus  charger  ,  St  les  chailcrcnt  iufqucs 
à  ce  qu’Huniadc  venant  an  fecours  arrefta  &c  les  fiens  fuyans ,  St  les 
ennemis  pourfuiuans  :  refcarmouche  pourJorsfut  furieufe  ,  St  la 
méfiée  bien  grande ,  qui  dura  tout  ce  iour  là ,  fans  grand  a Juant 
d’vne  part  ny  d'autre  >  la  nuid  arriuée  chacun  fit  retraite.  Les  Hon- 
grois  penfent  plus  à  leurs  aflaircs  qu’à  dormir^  vn  per ibnnagede  leur 
l  Uinede  trouPPc  3  homme  fort  illufere ,  comme  Prince  Otthoman,  nommé 
cJfîbe  cntri  TJiaut ,  fils  de  Saulz ,  qui  fut  fils  d' Amurath  premier ,  auquel  fou 
lu  Hongrie  pere  fit  creucr  les  yeux  ,  fut  d’aduis  qa'ii  falloit  aller,  furprenire  les 
Turcs,  &couuerts  du  manteau  de  1  a  nuid  les  ailerchargcrfacsre- 
cognoiftre,  fesdifeours  eftoient  à  plus  près  en  ce  fens  :  L'expericncc 
maiftrefle  des  arts  (  Seigneurs  Chreft  icns  )  nous  doit  auoir  appris 
àquoy  il  tient  que  nous  n'ayons  abbatu  les  forces  de  cét  inlolcnt 
ennerny  \  nous  l’aiions  combattu  fouuent ,  mai  s*  non  du  tout  vaincu, 
il  fe  relcue  de  fes  cheutes ,  &  c’eft  par  le  moyen  des  Ianniffa  ires ,  pil- 
liers  &  arcs-boutans  de  fa  valeur  \  Ci  ie  fuis  crcu  nous  irons  donner 
au  milieu  de  fa  Porte ,  fous  la  faneur  du  couuert  des  tenebres  ;  pour 
sfteindre  vn  grand  ferpent  il  ky  faut  eferafer  la  te/lc  ;  fi  nous 
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attons  vne  fois  le  Chef,  le  refte  ne  nous  donnera  pas  beaucoup  de  Conf'ilpm- 
peine.  Sa  proportion  fut  receuc  y  mais  fon  deflein  peu  fortuné'.  Car  h»r>*x.  : 

allant  de  belle  miiét  donner  dans  le  gros  d’ Amurath ,  ôc  rompre  les 
hnnifiaires  ,  l'artillerie  qui  leur  fert  d’cnceinte  ,  ioüa  fi  rudement 
qu’elle  lit  vn  grand abatis  des  Chrei  tiens  -,  <3c  de  plus  l'aube  du  iour 
•Ipanchnmfahimicrcferlafacede  la  terre  ,  les  dcfcouurit&  les  fie 
voirau  Turc  ;  alors  les  deux  ailles  de  fou  armée  commencèrent  à 
branficr  pour  les  inueftir  s’ils  n'euflent  fait  retraite.  Huniadc  parut  M muait  co- 
auffitoft  ,  ôc  alla  de  front  à  la  charge  fur  les  Aliatiqucs,  croyant  en 
fair  e  comme  à  la  première  fois  à  la  bataille  de  Varne  :  mais  icy  le 
Bcgüerbci  de  l’Europe  s’en  appcrceut ,  qui  manda  promptement-  fj  ltnr* 
Thuracan  Gouuerneur de  Theflalie,  les  aller  charger  en  queue,  & 
luyaueclc  refte  des  liens  les  prit  de  flanc.  Les  Aliatiqucs  le  voyans 
fouftenus  reprirent  cœur ,  &  les  Chrcfticns  ne  le  perdoient  point, 
mais  ils  eftoient  bien  mal  menez.  Les  Valaqucs  qui  faifoient  va 
nombre  de  l'armée  des  Hongrois  remarquons  la  contenance  des  vns 
&dcsautgrs,  8c  voyansle  danger  pendre  fur  leur  telles  ,  enuoyenc 
deuers  Amurath  le  requérir  de  paix,  &  luy  promettre fidelité  pour 
lauucnir.  Ils  furent  receus  du  Turc  ,.  &  perfides  quittèrent  l'armée  p  ^ 
Chreftienne,  pour  s’en  aller  à  la  veué  d’icelle  rendre  du  cofté  de 
lOtthoman  ;mais  voicy  le  payement  de  leur  delioyauté.  Auflî  tort  qm  quittent 
qu'ils  furent  arriaez  à  l'armée  Turque  &  qu'ils  eurent  abandonne  les  i>Arrn^  h* 
^curs  au  plus  fort  de  l'afiaire ,  Amurath  ,  loit  qu'il  fe  doutaft  que  ce  HonSrtf  , 
fuft  vnilratageme  a  porté,  oulbit  qu  il  euft  en  horreur  leur  perfidie, 
nianda  le  Gei>eral  de  l'Europe  auec  deux  mille  cheuauxqui  enuiron. 
went  ces  parjures  ,  &  les  taillèrent  en  pièces  tous  armez  ,  afin  que 
k  Turc  ne  peuft  eftre  repris  de  cruauté.  Les  Hongrois,qui  n’eftoient  u»y  punU 
pas  trop  marris  de  s'eftre  de  faits  des  hommes  fi  lafehes  ,  les  voyans  tiotpar  /« 
sinfi punis,  commencèrent  à  louer  Amurath,  &  le  craindre  &  re-  T**tm 
oouter  d'auantage  pour  cet  aéte  fi  noble  ôc  fi  généreux  ,  tant  les 
actions  ver tueufes ont  de  pouuoir  ,  mcfme  fur  les  ennemis  :  mais  au 
rtfic  le  iour  qui  s'eftoit  palfe  en  legeres  efcarmouchcs ,  commençant 
i  faillir  Ja  retraittefe  fonne  de  part  &  d'autre.  Huniadequi  voyoit 
fis  afia ires  en  mauuais  cftat ,  fe  veut  referuer  pour  vne  autre  occa- 
f»n,  ôc  couurant  d'vne  feinte  le  deflein  defe  retirer,  dit  à  ceux  qui 
auoient  charge  des  carrofles  d'armes  :  Efcoutez  compagnons ,  ie 
viens  de  rccognoiftre,  &  les  trouppes ,  &  le  fort  d' Amurath ,  il  cft  i 
ucue  de  le  ruiner  du  tout ,  tenez  vous  feulement  prelts  cctcc  nmet,  VOyantfe* 
pour  aller  donner  dedans  fur  le  changement  du  guet,  lorsque  ie  vous  d*~ 
enkray  aduertirparlafourdine  ,  luy  cependant  choifitles  meilleurs 
hémiucs  de  fon  camp  ,  &  les  mieux  montez,  leur  commandant  de 
repa  litre  en  diligence,  pour  partir  lorsqu’il  les  enferoit  aduertir: 
^aisiln’allapoint  contre  Amurath  comme  il  difoic  :  careftant  hors 
(jcstianchccs  de  fon  camp,  tourne  court  vers  le  Danube  pour  le  paf  ntunti] 
1er  auant  qu'il  fut  fuiuy ,  Aufll  toft  que  le  iour  fut  arr iué ,  le  camp  des 
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Turcs  &:  ccluy  des  Chrcfticns  furent  fufpendus  d’vncftonnemert 
efgal,nc  fçachans  que  cela  vouloitdire  :  Les  Ianmflaircs  neanmoins 
qui  virent  le  camp  de  leur  ennemy  dcfgaruy  ,  courent  aux  armes  St 
▼ont  donner  lur  les  carroiles  armez,  quils  prindrent  apres  quelque 
rcliftancc,  &  auec  iceuxvont  paffer  fur  le  ventre  à  tout  le  relie  des 
ChrellLns.  i.es  principaux  Chefs  du  colté  du  Turc  vouloient  bien 
perfuader  Amurathde  pourfuiure  Himiade ,  mais  ilfe  rcdouuenoic 
du  tour  que  ce  brauc  C  apitaine  fit  à  Chafan  qui  le  luiuoit>&:  que  nous 
allons  recité  cy-deuant,  &  fe  contenta  de  ce  que  la  fortune  luy  auoit 
donraé.  Ainli  s’acheua  la  bataille  de  la  plaine  de  Cofobe,  le  tombeau 


de  tant  demiferablesChreüicns,  &  le  champ  où  le  Turc  cueilli;: les 
lauriers d’vne  belle  vuâoire,  apres  auoir  tue  dix  feptmille  Chre- 
iliens  Hongrois  ou  Valaqucs  ;  il  eft  vray  qu’il  perdit  quatre  mille 
hommesdes  liens.  Cecy  arriualc  iourfaindt  Luc  mille  quatre  cens 
quarante  huiâ,  ce  ditBonfinius. 

C  h  A  r.  Huniade Cependant  fuyoit,  <Sc  peafant  euiterla  fortune, tomba 
I  IL  fans  y  penfer  entre  fes  mains.  L’on  verra  enfes  dcfailres  le  pour- 
7 ^traite  traidl  des  malheurs  humains ,  bandez  contre  vn  feul  homme.  11  ar* 
*  *'  riue  fur  le  loir  auprès  de  Sphetzaniuin  ville  des  Turcs ,  de  craignant 

d’eftre  dcfcouuert  des  Myfiens,  ou  d’eftre  pris  par  George  Prince  des 
Triballiens  fon  mortel  ennemy,  ne  fçauoit  quel  chemin  tenir;  de 
forte  que  faifant  fcmblant  d’aller  vilitcr  les  fentinelles  qu'il  auoir  po« 
fées,ie  deftourna  par  vn  petit  chemin  à  l'efcart  auec  quelques  vns, 
Et  fes  mal-  aufqueis  il  fc  fioit  le  plus  ;  puis  tout  foudain  changeant  d’auis,  fe  def* 
heurs  ou  Von  roba  de  fatrouppe  allant  le  iour,  lequel  arriué  auec  le  Soleil ,  il  aban- 
von  lepeur-  donna  fonchcual  pour  gagner  vue  petite  colline  couuerte  de  buif- 
^onftance^e  ^olls"^  toutproche  ,maisayant  apperceu  vn  Turc  fe  cachadans  les 
U  fortune.  r°feaux,  iufques  à  ce  qu’il  fut  pafle  :  Lors  il  pourfuit  fon  chemin, iuf- 
ques  dans  les  terres  du  P  rince  Georges, où  d’entrée  il  rencontra  deux 


Triballicns,  aufqueis  il  promit  force  argent  s’ils  luy  vouloient  mon- 
ftrer  le  chemin  :  mais  ils  ne  furent  pas  loing  qu’ils  confpirercnt  de  le 


tuer  pour  auoir  fa  dcfpoiii lie  ,  dequoy  il  s’appeteeut.  Et  comme  il 
auoit  l’œil  fur  cux,ilcutlc  loifir  de  mettre  l’efpécàiamain  auantque 
d’eftre<chargc  de  ces  deux  Triballiens  ,  à  l’vndefquels  ilauallal’cf- 
paulc  d’vn  coup  d’efpée  ;  l’autre  voyant  fon  compagnon  par  terre  fc 
îauuaàla  fuite. 


HunUdefe  Cependant  quTîuniade  euitoitcc  péril  ,  la  fortune  luy  drefïoifc 
de  hure  de  diuerfes  menées  :  car  le  Prince  des  Triballiens  ayant  feeu  fa  déroute 
ux  hom -  par.partll^c  Turque ,  &  fa  fuite  au  delà  le  Danube ,  faict  carder  les 
fl nroiemde  âges  ,  &  commande  qu  on  luy  emmené  tous  les  eltrangersqui 
le  tuer.  feroiej.it  chemin  par  fon  pays  ,  tant  il  deliroit  fe  faiilr  de  ce  grand 
homme,  mais  infortune  lean  Huniade ,  qui  à  la  vérité  eiloit  réduit 
à  telle  neceflué  ,  errant  &  vagabondà  beau  pied  ,  qu  il  n’auoit  pas 
Ileftprtffé  feulement  du  pain  pour  foulager  fon  trauail  ,  &  nourrir  pour  fes 
de  Ufetm .  malheurs ,  ce  qui  luy  reftok  de  vie  :  c'eftoit  le  fcçoud  iour  de  ceux 
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qu'il  paffoic  fans  manger.  Tellement  que violenté  Je  la  faim  emmy 
les  champs,  il  vaaccofter  quelques  payfans  Triballiensqui  labou¬ 
raient  vnuchamp,  aufquels  en  l'honneur  Je  Dieu  >  il  demande  quel¬ 
que  morceau  de  pain ,  d'autant  qu'il  n’en  pouuoit  plus  \  ces  rufliques 
le  recogneurent  aux  habita,  &  au  langage  De  pain,  (  luy  rcfpond 
vn  d'entr'eux  )  vous  n  en  manquerez  points  tenez  mangez  à  voftre 
aife  ;  mais  il  cft  que ft  ion  Je  vous  mener  au  Gouuerneur  Je  ce  licu,ou 
vous  ne  recourez  point  d’incommodité.  Huniadc  fc  voyant  Jans  les  Etfa:fîtf>4r 
pieges  ,.&faifi  par  ces  laboureurs  fcdefcouure  au  plus  vieux  J’entre-  des  fajfan j. 
eux,  luy  promet  Je  grands  biens,  s'il  le  peut  mener  en  feureté  iufqucs 
à  Belgrade  villecapitale  de  Hongrie  :  le  payfanluy  protnetfon  afli- 
flar*cc,&  defténd  aux  autres  d'en  par  1er,  6c  ainfi  ils  s'en  vont  de  com¬ 
pagnie  en  vne  petite  café  champeflte ,  afin  de  defioger  à  la  pointe  du 
ioiu  rmais  Huniadc  cft  trop  malheureux  pour  ne  rcceuoir  pas  de  non- 
ucauv;  defaftrcs.  Lanuidil  arriuadifputc  entre  ces  payfans.  Tvn  def-  Huniûdtprii 

3uds  fc  fe parc  de  lacompagnie ,  &  vaJkfcouurir  l'aàairc  au  Preuoft 
e  Uprochaine  ville  qui  futprendec  Huniadc,  &  l'cmmcna  au  Gou-"WC# 
uerneur  du  pays,ou  il  fut  renfermé  dans  vnc  forterefle  ,  mais  pour  fe 
faire  naillre  encorcs  de  nouucaux  malheurs ,  il  trouua  nouuelle  in- 
uention,  ilgaignclc  Capitaine  duChafteau&  fes  morte-payes  qui 
detioicnc  fe  jette r  fur  le  Gouuerneur  ,  le  tuer,  faiiir  la  ville  &  deliurc 
Huniadc,  (ïvnfoldat  n'euft  dcfcouuert  l'entreprife,  qui  fut  caufe  que 
tous  les  autres  furent  mis  en  pieces,&  Huniadc  renfermé  plus  eftroi. 
tcmentj&:  pour  le  faire  achcucr  de  foufirir  l'alliance  du  fils  du  Défi.  Sa 
pote,  qui  efpoufa  fa  fille,  le  fit  renuoyer  à  Bude  en  toute  liberté.  Voi-  iU 
la  comme  les  aflaircs  fe  pafferent,  quant  à  l'armée  Chrefticnne  contre 
le  Turc,  conduite  par  vn  fi  grand  Capitaine  ,  la  fortune  duquel  le  fit 
apres  k  ioüet  defonineonftance*. 

Anmrath  toft  apres  s'en  retourna  à  Andrinople,  d'oii  il  partit  pour  C  h  A  ?•' 
aller  aflteger.Conftantinopk  j  car  l’Empereur  lean  eftoit  mort,  au-  IV. 
quel  fucceda  Gonflant  inyfurnommé  Dragofcs  VIII.  du  nom,  Sc  qui  Mort 
en  fut  le  dernier  Empereur.  Mais  comme  Amurath  dcfleignoitcelie-  murélh* 
gc,ii  fut  faifi d’.vne  apoplexie  en  vn  feftin,  pour  l'exccz  Je  boire  &  Je 
manger,  dont  il  mourut  l'an  mille  quatre  cens  cinquante,  après  auoir 
régné  trente  deux  ans,  laifians  deux  enfuis *  Mahomet  qui  luy  fuccc- 
Calapialequels'eftantfaiâ  baptifer,  fut  nommé  Calixe  Od- 
üioman  :  fon  règne  fut  auec  toute  forte  de  iuftice  „  comme  quelqucs- 
vnsefcriiientj&aucctantdebontéqu'ondit,  que  bien  quil  ait  en¬ 
trepris  pluhcurs guerres*  çc  n’a  iamais  efté  qu'enfe  dépendant  &  le  Er,triti% 
prunier  attaqué  :  Mais  s’il  fut  grand  >  fon  fils  &  fuccelfeurMahomet 
Je  fera encores plus, foie  aux  entreptifes  delà  guerre,  ou  aux  autres  „ 

aires  dignes  d'vn  Roy  :  de  façon  que  peu  de  Princes  pourroient  Turc:  * 
rflieparangonsdeceluy-cy.  A  fonarriuée  à  Ja  Monarchie  ,  léslan-  **™ù?f*' 
ni  (Taire s  fe  foufleuerent ,  Se  fc  mirent  en  deuoir  de  pillerla  ville ,  ec 
qu  iis  eulknt  fajât,*  fide  Bafia  Çhatucs  n  eut  empefché  kurdclkin,  d'AmurAth? 


Digitized  by  UooQle 


frere  ,  &  fi 

hein  mtres. 


66  Liure  cinquième  de  tlm?nu:re 

èc  ne  lescufl  menacez  de  les  tailler  en  picces,  s'ils  ne  mctioient!j$ 
armes  bas -,  leur  reprochant  que  de  pi  llicrs, gardiens  SeconfeLuatcurs 
de  l'Empire,  qu’on  les  eflimoit ,  ils  vouloient  cftreles  autheurs  de  fa 
'Mahomet  fit  ru*ne *  &  les  ntuifleurs  du  bien  de  leur  Prince.  Aufsi  toft  Mahomet 
^(iûuffc-rfgri  arriua  à  la  ville,  où  ayant  receudes  fiens  le  ferment  de  fidelité,  fa 
première  action  fut  de  faire  eftouffer  fon  frere  ,  en  lay  faiiant  jetter 
par  vn  fommcllier  (  qu'il  fit  aufsi  tuer  apres  )  quantité  d'eau  tout  à 
coup  dans  la  gorge  :  il  renuoya  vnc  de  fes  belles  nier  es  auPriuce  des 
Triballicns ,  de  qui  elle  eftoit  fille,  ôc  vne  autre  qui  l’eltoit  de  Spen- 
der,  duquel  elle  auoit  fait  tuer  le  fils  ,  la  remariant  à  Ifaac  ,  qu'il 
voulut  honorer  du gouuerncmcnt  de  l'Afie,  ilrcnouuclla  les  alli.ui- 
ces  auec  les  Grecs,  leur  lailfant  les  Régions  le  long  de  la  cofte  de 
l'Afie,  traittaconfcdcrationauec  les  Triballicns,  &  s'allia  auecceux 
Voytge  con-  du  Peloponncfe  ,  qfle  le  Caraman  perpétuel  cnnemy  du  Turc  ta!- 
u &r U  d’esbranfler ,  &  les  efmouuoir contre  luy.  Dcquoy  Mechrnct 

indigné,  paffaen  Afie  contre  luy,  auec  vnc  puiTante  armée ,  le  con¬ 
traignant  de  rechercher  fon  amitié ,  &  luy  offrir  la  ville  de  CanTro- 
7 leueuedes  te  quil  accepta ,  &  s'en  retournant  lit  reucuë  de  fes  Iauniüaircs, 
lsvniff  thés,  pour  fçauoir  ceux  qui  l'auoient  fuiuy. 

Extmple  Mais  comme  l’Aga  ou  Colonel  d’iceux,  en  eufteelé  quelques  vnç, 

pour  aux  y  jc  f0{jcttcr  aprcs  pauoir  defmis  de  fa  charge  :  Et  comme  il  eftoit 
plus  guerrier  que  voluptueux,  il  cafta  fept  mi  lie  fauconniers  de  fai 
for.pcrc,  ôcd'iceux  en  remplit  les  bandes  des  gens  de  guerre.  Il  fii- 
foitqu'à Dieu  ne  pleuft  qu’il  donnait  fon  painàmangerà  dcsgcnsft 
d*™m*rath  *nut^cs  or^on^2  Pour  vn  plaiiïr  fi  vain.  De  tout  ce  grand  norti- 
«  bre  il  en  voulut  retenir  cinq  cens,pluftoft  pour  la  pompe  de  fa  Cour, 
tjue  pour  fon  plailîrparticulierrll  congédia  aufsi  lavenerie  qui  eftoit 
excclsiuc ,  excepté  cent  perfonnes  qu'il  retint ,  que  piqueurs,  que  va. 
Itts  de  chiens. 

Les  Grecs  ayans  quelque  different  cnfemble  dans  le  Peloponncfe, 
Mechmet  s’en  vouloit  méfier,  non  pas  pour  leur  aduantage,  quoy 
Di  me  trie  &  ou’il  fuft  pour  Dcmctrie  contre  Thomas  frere  de  l’Empereur  de  Cu- 
^Princtt  ^aIKinopic  >  car  il  cft  dangereux  d  appciler  pour  arbitre  le  commun 
Or  as  ft  qu«  n  em  J  de  deux  Princes  contellans  vn  droict ,  que  l'arbitre  voudroit 

relient  suais  pofleder  s’il  pouuoit.-  Le  différend  ne  fut  pas  long ,  d’autant  qu’  ils  fe 
font  toft  mirent  d'accord,  &  1*1  fthme  fut  encorcs  munie  de  la  muraille ,  que  le 
etdccord^  Turc  vouloit  bien  faire  abbatre  fi  on  l’euft  cïcu.  En  mefine  temp 
donne  n iblt  ^ zan^as  T11*  craign°ft  le  rauage  du  pays  d’alentour  Sebaf  te ,  enuoya 
eus  J*rc .  offrira  Mechmet  mille  liurcs  de  beurre,  &  mille  Chameaux.  Cepen¬ 

dant  quecettuy  ty  luy  donnoitd’vn  cofte,  vn  autre  luy  oftoit  d’û  il  - 
rrcchlet  luy  leurs.  Trochics  l’vndes  defeendans  de  Themir,  conquit  la  co^z  (.c 
du  ter-  ÿxi  tour  de  Seumarfan  3  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  Baby  lone ,  d  où 
il  Jcfpcfchacncores  vne  puiftantc  armée  fouz  la  conduite  de  Chai  ail 
le  long  (  que  les  autres  appellent  VfiimcafTam  )  qui  fut  apres  Roy  de 
Perfe,pour  conquérir  l’ Arménie ,  &  les  pays  bas  de  l'Afie  ,  qu'il 

ioulmit 
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fcufmità  fon  obeyiîanceimaiscc  fera  pour  en  rendre  compte  vn  tour* 
Cependant  Mahomet  roule  de  plus  grands  defleins  en  Tes  penices, 
que  nousverroasheureufeHient  éclorrepour  luy  -,  maispitcuTemcnt 
pour  la  commune  infortune  de  la  Chrcftiearé. 


Mahomet  ou  Mechmet  -,  deuxiefme  du  nomy 
vnzjejme  Empereur  des  Turcs. 

G  H  A  P.  V. 


AJffê  *Efté  efehauffoit  vne  partie  de  la  terre  ,  lors  que  l'am- 
^  "*3  bitionallumokvn  delir  enEame  de  Mahomet  de  pof- 
^  feder  la  ville  de  Conftantinople.  Il  en  baftit  lesdef- 

feins  auec  la  forterefle  de  Lemocopie  fur  le4>ord  de  la  Mt4ivime% 
Proponride  ducofté  de  l'Europe ,,  à  l’endrotâ;  appelle  t 
!c  Bofphore,  c’cft  là  où  eftoit  anciennement  Seftos  (  on  l'appelle  en  v^ttreffe  dit 
Turc  Bogazar ,  comme  qui  diroitcouppe-gorge.)  Il  vouloir  par  ce 
moyen  empefeher  le pallage  au  fecours  qui  pourroit  venir  du  Ponent  4 
pour  deftendre  Conftantinople  aufli  auoir  lepaflage  libre  en 
Àiie ,  de  peur  que  les  Poncntins  ne  s'en  faililfent ,  ce  fort  fuft  cileué 
de  trois  tours  couuertcs  de  plomb  ,  l’vne  fur  le  haure  ,  &  deux  aux 
tofh  z  ,  pour  d*icclle5  courir  fur  les  nauires  ,  leur  hauteur  eftoit  de 
tTcnre  pkds >  &:  l’efpefleur  des  murailles  de  vingt  deux ,  Sc  le  tout  fut 
paraciu  né  en  trois  mois. 

D  lu  ii  depefehaThuracan  dans  le  Peloponnefe  pour  trauailler 
les  frères  de  l'Empereur  &  commencer  la  guerre  ,  &  luy  tire  pays 
parla  Thrace  &  Mantinéc.  Tandis  qu'il  eftoit  en  ce  voyage-,  Âfan 
beau-frere  du  Prince  du  Peloponnefe  prit  en  ambufeade  Achmet  Vtndhtnt 
ïcplus  ieune  defesenfans,  &  l’emmena  au  Duc  de  Sparte,  qui  \^Chyutr 
garda  tufques  à  ce  qu'il  fut  rachepté.  L’Hyuer  arrlué ,  le  Turc  occti  ^ m,t  f*n 
pe  vn  grand  nombre d’ouuriers  à  faire  des  vaiifeaux  &  fondre  de 
l'artillerie  :  mais  d\n  calibre  fi  demefurc  ,  qu'il  falloit  en  vne  feule  &  faUr* 
pièce  foixante  &  dix  jougs  de  boeuf  ,  &  deux  mille  pionniers  à  la  l'«rnü.rie 
traincr  par  pays.  Aufli  toft  que  le  Printemps  fut  arriué,  Mahomet  fe  l't'SFr 
Tuet  aux  champs  pour  le  fiege  de  Conftantinople ,  enuoyantdeuant 
Sarratzi ,  Begüerbei  de  l’Europe  ,qui  fe  failit  des  forts  au  territoire 
de  1*  ville. 

Incontinent  aprcsil  s*y  trouua en  perfonne -,  pour  afleoir  fon camp  Cétm*  ja 
deuant  la  ville*  mettant  les  forces  de  TAfie  vers  la  porte  dorée,  &  Twcldtm 
tell  es  de  l’Europe  vers  la  porte  de  bois  ,  à  main  gauche  H  fc  loge  au  *An*  c*®- 
milieu  dans  fes  tentes  fuperbement  dreffées ,  entouré,  des  forces  cpie &****"*?**) 
nous  auons  défia  deferites  eh  la  vie  de  fon  predeccflcur.  Le  Zogan  ** 

{  fon  parent  proche)  aucc  fa  trouppefc  va  loger  au  deffus  de  Galatic,  *** 
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dite  Para  ;  telle  eftoit  l’afliete  de  ce  camp ,  où  il  y  auoit  quatre  Cens 
mille  perfonnes  ,  &  bien  huid  cens  mille  ,  que  cheuaux  de  guerre, 
belles  de  voiture  ou  chameaux.»  car  les  Turcs  traînent  quant  &  eux 
toutes  les  prouiiîons  ncceflaircs  à  y  ne  armée.  L/ârroee  de  mer  arriui 
aufïi  toft,oii  les  galères  neftoient que  trente  en  nombre  :  mais  les 
nauircs  ou  vaiiTcaux  ronds  paflbicntdcux  cens.  AulTi  toft  que  cette 
flotte  parut  les  Grecs  tendirent  la  chaifne,  depuis  P eraiufques  à  la 
muraille.de  la  ville  »  pour  afleurer  leurs  vaiffeaux  dans  le  plus  beau 
port  du  monde-,  qui  contient  trois  lieues  de  circuit  autour  de  la  vil. 
le,  &  plus  de  cinq  au  long  de  la  rade  ,  où  les  nauircs  font  ho^sde 
toute  tourmente.  Les  murailles  -du  tollé  delà  marine,  eftoient  va 
peu  foibles  :  mais  celles  du  codé  de  la  terre  très  bonnes  ,  comme  y 
ayant  double  mur  &  double  rempart.  Le  premier  mur  eftoit  bas, 
mais  armé  d  vn  grand  double  folle  reucilu  de  pierre  de  to le  dis 
deux  cortex  :  P  Empereur  Grec  faift  tefte  au  premier,  comme  il  rît  du 
temps  d'Amurath  :  cependant  le  Turc  faiâ  approcher  deux  groiTes 
pièces  d’artillerie ,  qui  portoient  la  balle  du  poids  de  deux  cens.  Ces 
balles  eftoient  de  grollc  s  pierres-noires  apportées  de  la  mer  Majeur. 
Ces  deux  pièces  tiroyent  en  biaifant  pour  eftonner  la  muraille  >  puis 
ondclafchpit de  front  aumilieu  de  ces  deux,  vue  autre  plus  grande 
d’vn  tiers  qui  abattoit  ce  qui  cftoitesbranlé.  Le  tonnerre  de  ces  vo< 
lécs  cfloi t  li  cfpouuentable  ,  que  la  terre  en  trembloit  plus  de  deux 
lieues  au  rond,  il  y  auoit  pluüeurs  autres  pièces  de  batterie,  mais 
moindres  qui  battoient  le  rempart  à  fleur  peur  en  defloger  ceux  oui 
l’occupoicnt.  Toutcc  train  d’artillerie eûoit  dreileparvn  Chrcilicn 
Valaquc,  nommé  Vrbain  qui  auoit  icruy  les  Grecs  ,  &c  n'eftant  pas 
fuffifamment  appointé  pour  l'entretien  qu'il  meritoit,  fut  forcé  de  fc 
retirer  vers  le  Turc  qui  le  receut  volontiers,  &luy  donna  de  grandes 
reoompenfes  :  c'cftoit  vn  excellent  canonnier.  Sa  retraite  du  partv 
des  Grecs,  vers  celuy  du  Turccft  vnexemple  del'auariccdcs-Prm. 
ces,  ou  négligence  de  ceux  qui  les  feruent  ,lefquels  fbuuent  lai  ient 
perdre  les  perfonnes  nccefTaires  à  vn  Royaume  *,  foit  gens  de  guerre, 
foit  de  lettres,  foi  t  d'E  fiat» qui  font  contraints  fc  retirer  ailleurs  men* 
dier  la  faueurde  Leflrangei  pour  l'entretien  de  leur  vie ,  &  touuent 
faire  contre  leur  propre  nation,  à  laquelle  lanature  les  oblige  de  fer- 
uir:  Mais  cc$  groffes  pièces  eftoient  limai  aifées  à  manier,  qu’on  ne 
fcjfoit  que  fept  ou  huiéf  volées  par  iour,&  vnelamiid.  LesJanniflai- 
rescouuerts,  lesvns  de  gabions,  dcmantclets  ,  les  autres  de  doues 
cficuces,  tiroient  vne  teile  quantité  de  fléchés  qu'ils  empefehoient 
ceux  qui  euflent  tenu  bon  aux  créneaux de  leur  faire  aucun  dom¬ 
mage.  Mechmet  fit  faire  outre  cela  pluficurs  mines  qui  pafîbient  au 
délions  les  fondenjens  des  murs  bien  auant  dans  la  ville,  &  iurlès 
endroits  où  elles  eftoient  ouuerttfs  ,  fit  efehafauder  quatre  grottes 
tours  fur  certaines  machines  de  bois,  d'oû  l'on  jettoit  des  lances  8c 
pots  à  feu  à  ceux  de  dedans  :  par  çç  moyen  ceux  qui  tiroient  la  terre 
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tftaient  àcouuert:  ccsmincs  neantmoins  furent  efuentées  par  les 
Grecs,  qui  contraindra»  les  Turcs  à  force  de  feu,  ou  de  fumée  de 
les  abandonner.  Vne  autre  tour  bien  plus  haute  fut  drelféc  ,  où  il  y 
auoit  quantitcd  efchelles  &  ponts  portatifs  pour  les  jeteer  fur  la  mu-  Ceçc£  (9* 
raille.  Tous  ces  efforts  fefaifoientducofté  de  la  terre ,  mais  duco Ré  fié dt  U  mtr* 
'  de  la  mer  elle  fut  attaquée  eu  cette  forte. 

Les  Turcs  voysinsque  la  chaifncles  etnpefchoit  d’entrer  au  port,  MtnmlUuï 
s'aduifent  de  remorquer  leurs  vaiffeaux  vers  l'endroit  où  cftoit  cam-f* 
pé  le  Zogan ,  &  là  à  force  de  bras  les  montèrent  au  haut  d'vne  colli-  ^ 
ne,  auec  leurs  voiles  ôc  équipages,  kifques  au  nombre  de  foixante  na 
uires  &  quelques  galeres;  puis  à  la  faueur  de  quelques  pièces  d'artil¬ 
leries  ,  des  archers  &  harquebufiers  ,  les  auallerent  en  l'eau  dans  le 
port:  les  Grecs  firent  bien  tout  leur  effort  de  les  empefeher:  mais 
d'abord  l'artillerie  Turquemitdeuxvaifleaux  à  fonds ,  les  Grecs  qui 
citaient  dedans  furent prifonniers  ,  lcfqucls  les  Turcs  firent  mourir 
à  la  veue  des  autres  qui  eftoient  fur  les  rempars  :  les  Grecs  auffî  en  re* 
uenene  pendirent  aux  créneaux  de  leurs  murailles  tous  les  Turcs 
qu’ils  tertoient  prifonniers.  Le  Zoganfe  faitpalfagc  libre  de  fon  lo¬ 
gis  iufques  aux  nrurs  de  la  ville, pat  le  moyen  d’vn  pont  jette  fur  l'eau  Vont  fur  14 
fait  de  tonneaux  liez  deux  à  deux ,  &  afleurez  par  de  gros  cables ,  &  mer  f4*  k 
couticrtd,aix,&  encorcsde  fabk,paroù  il  alloittrauaiilant  les  Grecs  Zc£4": 
ddia  aflez  fatiguez,  ayansfouftenu  le  fiege  quarante  iours ,  afloiblis 
des  veilles  &  du  trauail,  à  remparer  les  brcchesque  les  Turcs  fai- 
foient:  mais  par  malheur  leur  contrebatterie  fut  inutile.  Carl’cfclat 
de  leurs  coups  cftonnoit  encores  plus  leur  muraille  esbranlée  par  le 
Canon  du  T urc ,  auec  cela  leur  plus  grofle  pièce  aux  premiers  coups 
fetrouuaefuentée  :  ce  qui  leur  fit  foupçonner  le  canonnier  d’auoir 
intelligence  auec  leTurc:  mais  n’en  ayant  point  eu  de  preuues  ils  le 
laiflerent  viure. 


Ccftoient  les  occupations  de  Mahomet  du  cofté  de  la  terre ,  qu'il 
interrompit  pour  mettre  ordre  à  celles  de  la  mer.  On  luy  vint  dire 
foudain  qu’il  y  auoit  deux  grolfc$  naues ,  l'vne  de  Geneuois ,  l'autre 
appartenant  à  l'Empeteur  chargées  de  viures  &jafraifchilTerncns,qui 
vcnoicntdela  mer  Egée ,  cinglans  le  long  de  lacofte,  auflitoft  il 
jette  fur  fes galères  ce  qu’il  peut  trouuet  de  preft  pour  les  attaquer: 
mais  il  eut  à  faire  à  deux  vaiffeaux  qui  pafserent  de  telle  vitefsc,  que 
le  gros  de  la  flotte  Turque  ne  les  feeut  arrefter.  Le  General  de  mer 
Turc  nommé  Pantogules  fut  blefsé  par  les  fiens  mcfmes  ,  mais  fa 
blefseure  luy  fut  falutaire ,  car  autrement  Mahomet  l’cuft  fait  mou¬ 
rir  pour  n'auoirfceu  arrefter  deux  nauires  auec  tant  de  forces:  Il  fit 


Steoun  dê 
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mettre  le  refte  à  la  cadenc  ,  tant  il  cftoit  pafsionné  ;  que  niefmcs 
lors  que  les  naues  pafsoient ,  fe  laifsant  emporter  à  la  CQ.lere ,  i nfenfi- 
biement  il  fe  trouua  afsez  àuant  dans  la  mer ,  où  il  auoit  poufsé  fon 
chenal  en  criant  à  fesgens. 

Pendant  lepafsage  decesnaues>  le  canon  en  faifoit  vn  rr.w  v:,a 
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Ianniffai res  furies  mur  §  de  Conftantinople,  que  la  brèche  atioit  ab- 
batuc  au  plus  bas  du  foffé  pour  le  rendre  comble  à  fleur  de  terre ,  & 
par  la  continuelle  batterie  qui  s'eftoit  faite  :  I&aacl  fils  de  Scender 
Prince  de  Synope ,  qui  fouhaittoitpluftoftla  perte  de  la  liberté  des 
Grecs,  que  de  leur  vie  >  s’approche des  murs,.les exhorte  de  fe  rendre 
k  Mahomet,  &  leur  promet  aflïftance  pour  obtenir  vue  honnefte 
compofition.  Les  Grecs  y  confentircnt  &  depelcher  vn  certain  per- 
fonnage  ,  qui  uxftoit  ny  demaifon,  Ay  d‘eftime*pour  porter  leur  pa¬ 
role  à  Mahomet,  qui  le receut  neanrmoins*  &c  luy  fit  rcfponfe  que 
moyennant  cent  mille  ducats  de  tribut  il  leueroit  le  iiege  y  que  h  la 
fomme  leur  fembloit  trop  grande  qu’ils  luy  quittafient  la  ville ,  fe  re¬ 
tirâtes  auec  leurs  biens  ou  bon  leur  femblcroit.  Les  Grecs  rcceurent 
cette  refponfe,.commeccux  qui  n’auoientpasenuied’y  fatisfairc,  & 
fe  délibérèrent  d’efprouuer  le  hazardde  la  guerre  :  Mahomet  exhor¬ 
te  fes  gens  pour  aller  à  Laflaut  ,,les  Zichites  qui  font  les  miniftres  des 
Turcs ,  gens  religieux  v  s’occupent  au  mefme  exercice  >  aücurent  les 
foldats  que  Mahomet  leur  prophète  eftoit  à  là  porte  du  Ciel  les  bras 
ouuerts  vpour  receuoir  ceux  qui  mourroient  en  vne  guerre  Ji'i ai nde*. 
leur  promettent  des  meruilles  par  leurs  contes,  defquels  ils  charment 
les  âmes  de  ce  peuple  fuperftitieufemcntfots  fortement  lupcr- 
ftitieux. 

Or  entre  les  Grecs  y  auoitvnGeinilhommeGcneuois  ,  de  la  mai- 
fon  des  Iuftinians,  braue  &  valeureux  au pofliblc,ccluy  qui  eftoit 
venu  au  fecours  auec  vne  greffe  nauc  chargée  de  trois  cens  hommes 
de  guerre.  Ce  luftinian  fe  metà  la  deftèncc  de  la  première  muraille 
fouftenu  de  l'Empereur  qui  le  fuiuoit:car  délia  les  Attabales  auoient. 
permis  aux  Ianniflaires  devenir  à  l’aflaut,  &  là  ce  braue  luftinian 
deflendant  genereufernent  la breche  ,  fut  blefle  à  la  main d’vne  har- 
quebufade:  ce  qui  l’obligea  à  fe  retirer  pour  fc  faire  penfer.  LesGc- 
ncuois  qui  ne  le  prindrent  pas  ainfi  >  croy ans  que  leur  Chcfcftoit  ef- 
pouucnté,  prennent  la  fuitte,  &  les  Grecs  voy  ans  ce  defordredcftff 
pcrerentde  leur  falut.  L’Empereur  bielle  à  refpaulc^.éN:  le  gcncrcux 
Cantacuzcne  tué,  la  fécondé clofture  eft  abandonnée,  on  ne  void 
que  l’image  de  la  peur  dans  la  ville, la  porte  Romaine  lcurferoble  vn. 
azyle  tous  y  courent:  mais  à  telle  foule  qu’ils  s’y  entaflent  les  vns  fur 
hs  autres ,  pour  feruir  de  matière  à  lafanglantc  fureur  des  Turcs.On 
euft  veu  ces  pauures  G recs  courir  yers  lé  port  à  qui  s’émbarqueroit  le . 
pluftoft  :  les  nauires  furchargées  vont  à  fonds  ,  auantqu’ouurir  les 
voiles  :  Tous  les  malheurs  contrarient. encor esces  infortunez',  caries 
portiers  voy  ans  toute  la: ville  fortir  par  les  portes  ,  les  ferment  pour 
tn  retenir  la  plus  grande  partie  ,.qui  n’eftoient  pas  encores  fortis ,  & 
apres  les  auoir  fermées  jettent  les  clefs  par  JefTus  les  murailles ,  por¬ 
tez  à  cclapar  vne  vieille  prophétie, qui  eftoit  telle;  Qn'vniourviendroii 
que  quand  les  ennemù  pourfuiuans  lu  cttojtnsde  Conflaxtinoplefcroùvt  pjiutxrj 
ptfqua  àU  place  du  famay^alors  ictux  citoyens  titrants  far  nuefsiu de  mnnr 
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Vit rtcbsffrYoient  Us  autres  y-ilfurcufemcnt  ileur  tour ,  &recôHweroitTîtU 
ville.  Par  aiufiles  pauures  citoyens  voyans  vne  forte  barrière  à  leur 
fcite,  les  vnsfe  retirèrent  dans  le-tcmple  de  fain&e  Sophie,  pour  y 
cftrcimmolex.par  le  cymetecre  Turc r comme  fainâes  victimes ;  les 
autres  d* vne  aine  plusrefoluc  voulurent  donner  la  peine  aux  infidcl- 
les  de  leur  oûer  la  vie  en  refiftant  rcfpée  à  la  main:  Mais  le  généreux 
Théophile  Paleologue ,  &  les  autres  de  celte  maifon  y  le  perc  &  les 
entan^cfmoignercnr  cjue  les  âmes  Royales  ne  feauent  mourir  qu'en 
attaquant  leurs  ennemis.  Ils  acheuercnt  de  viure  apres  s’eftre  portez 
au  milieu  des  Turcs,. &  aflené  fur  eux  bon  nombre  de  coups  d’efpce. 

Le  Cardinal  Itidore  Eucfque  de  Rullie  fut  pris  &  emmené  à  Pcra  Trife  fa 
pour  y  eftre  vendu;  mais  de  fortune  trouuant  vn  vaifleau  preft  à  faire  Cardinat 
voile,. il  fc  fauua  auPeloponnefe  audelceu  de  Mahomet ,  qui  ne  fça-  *  & 
uoir  pas  fa  qualité  uque  s’il  euft  fccu  que  c’fcuft  efté  vn  Cardinal,  il  ne 
luy  euft  pas  donné  la  peine  de  fuy  r,  ny  de  viure.  Lors  qu’il  commcn- 
çoit  à  rclfientir  le  dcfplaifir  de  cette  faute ,  ii  fut  appaiîe  par  vn  pre-  Mort  fa 
fcutque  les  Ianniflfaires  luy  firent  de  la  tefte  de  l’Empereur  de  Con  r  Emporter 
ftancinople,qui  auoit  efté  tui  tout  auprès  d’vue  des  portes  de  la  ville,  **  confféinz 
ipres  auoir  régné  trois  ans  &  trois  mois.  tinoflu 

Telle  fut  la  prifei:  lefaede  lavillede  Con^antinople,  fiegedes 
pli  s  grands  Empereurs  du  monde,  Royne  it  1*  Vniuers,  maiftrefte  de 
la  mer,  iadislachcricduCicl,  &;  l'honneur  de  la  terre  :  mais  helas! 
enfin  conduite  &  trainée  par  fc  cordeau  de  fes  diflblutions ,  &la 
Azmc  de  les  pcchez  dans  l’horreur  de  fa  propre  ruine ,  fes  rues  ruif- 
feloicnt  de  fang  ,  pauées  de  corps  morts  ;  l’air  retentiflbit  des  cris  des 
malheureux,  des  plaintes  des  Vierges  que  les  infâmes  Turcs  vio- 
soient  impunément  :  tout  eftoit  en  tumulte  &  en  trouble  ,  du  bruit 
coniasde  ceux  qui  charioicnt  le  butin  ineftimable  de  tant  dethre* 
l0r*S  touceftoitl  image  de  laguerre,  de  l’horreur,  dumeurtre,  Se  de 
la  mort, 

Mecbmet  pardonna  aux  Vénitiens  qui  fe  trouuerent  envie ,  exce-  lt  T,trcP**i 
Ttc  au  Bayle  ou  Ambafladeur ,  qu’il  fit  mettre  à  mort.  Orchan  petit  ^y***^** 
h!s  de  IvlulTulman  fe  ietta  d’vne  muraille  en  bas  habillé  en  Moine,  orchan 
cui.Unt  fe  fauuer,  mais  il  fe  tua,  courant  à  la  mort  pour  euiter  h  petit  fils  d< 
roort  :  Notaras  l’vn  des  principaux  officiers  de  l’Empereur  fauua  fa  Mufi4tman9 
Vic&  celle  de  fes  enfans,fortant  à  compofition  d’vn  fort  où  il  s’é¬ 
pie  retiré-  Peranepouuoit  tenir  bon  deftituce  de  fon  renfort,  qui  Trrafeund 
cftoit  la  ville  de  Conftantinople  :  le  Podefta  voulant  preuenir  l’ora-  4*  Turc. 
ge,va  audeuant  prefenter  les  clefs  à  Mahomet ,  lequel  auoit  enuoyé 
k  Zogan  pour  fe  faifir  de  la  ville  ;  ce  qu’il  fit ,  quoy  que  les  habitans 
Scelle  couruflent  aux  vaiflcaux,à  la  veuë  des  galeres  Turques.  Auflî  Efi  JUmanJ 
toft  que  Mahomet  en  fut  le  maiftre  il  la  fit  démanteler  ducoftéde  \z**l*'  duc*fU 
terre,  pour  luy  empefeher  deiamais  fccouer  fon  ioug  fi  elle  venoit  à  d‘ iaScfr* 
cftrc  ftcouruë  des  Ponentiens.  Ces  deux  villes  apres  auoir  perdu 
Lur  légitime  Ejupçrcur>&  lwanciens  tiltres  de  leur  liberté,yindrcnt . 
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rAnnkt  i4?3  au  pouuoir  duTurc,vn  Mardy  vingt  feptiémc  iour  deMay  1453. le  j* 
iour  de  la  Pcntecofte,iour  qu'on  fefte  en  l'honneur  du  fainâ  Efprit, 

?[ue  les  Grecs  ont  fifouuentoffcncé,  &oftencent  encores,luy  nians 
a  proccllion  du  Fils  de  Dieu,  féconde  perfonnede  la  très  fai  note  3c 
très  facrée  Trinité. 

tws  tut  Notaras  ou  Leontaras,  \  qui  l'Empereur  Turc  auoitvn  peu  aupa* 
far  u  am  rauant  donné  la  liberté;  la  perdit  aucclavie,  qui  luy  futolîéc  par  le 
COinai‘in^cl:ï'ient  de  Mahomet ,  plufieurs  autres  Grecs  qui  croyoient 
’  cftrc  en  feurcte  dans  Conftantinoplc ,  rcceurent  la  mefnie  fortune; 
quclqiics-vcis  difent  que  le  mal*  heur  de  Leontaras  futcaufe  d’vn  refus 
qu'il  lit  ;  car  comme  Mahomet  luy  euft  fait  demander  par  fonefelun- 
fon  vn  de  fes  enfans,  aagé  de  douze  à  treize  ans  ,  peut  ciirepours’cn 
ftruir  en  fes  abominables  imputetez,  Leontaras  le  rcfufa  auec  paro¬ 
les  outragcufes^commeceft  v ne  oficncc  bien  insupportable  a  vnperc 
Mahomet  de  luy  vouloir  rauir  pour  en  abufer,fi  s  pluscheres  images,  fi  s  autres 
amourtux  foy.  mcfme,  fes  enfans  :  les  autres  veulent  que  ce  changement  foitar- 
d  vne^  Gnc -  rjLl^par  jes  perfusions  d’vn  cftranger  ennemy  mortel  des  G  recs  :  -car 
fulfionfUït  ect  homme  auoit  vne  Hile  qui  auoit  acquis  par  fa  beauté  autant  de 
mourir  Us  pouuoir  fur  les  volontez  de  Mahomet ,  que  Mahomet  lur  les  Grecs 
Mutretn  >  parl'cfiortde  fes  armes  vidorieufes  de  Conttantinople  ;  maisvain- 
Mahomet  cu^  par  ]cs  •  afeifs  regards  des  yeux  d'vae  (impie  fille  :  Mahomet  nd- 
tousle^Grecs  uantJgcant  les  pcrfuafions  du  pere  &  de  la  fille,fit  mourir  touteequi 
quircQernïi  refioit  des  Grecs  dans  ConRantinople.  Ainfi  Te  perdit  cette  mifera- 
Confiants-  ble  ville  Impériale;  le  (àc  de  laquelle  on  a  comparé  à  ccluy  de  Troye, 
ttople.  ^  autre  fois  ruinée  par  les  Grecs,&:  plufieurs  tiennent  que  c’eft  vne  pu- 
Troytvegte  n*lt;on  ^vengeance  diui  ne:cat corne  Troye  fut faccagéc  par  lcsGrccs, 
tinoflti  *  celle- cy  le  fut  par  les  Barbares  defeendus  par  aduenture  dcsTroyens; 

telle  &c  fi  merucillcufcefl:  lavicilTitude  des  chofes  humaines. 
Chat  Mahomet  ne  tarda  guercs  à  partager  le  bon-heur  de  fes  victoires 
y  j  j  aucc  les  plus  grands  de  fa  Porte:car  il  fit  mourir  le  Baffa  Chatitcs  fils 
Cruauté  de  Pr*am,^c  rcfiouuciiant  du  matiuais  office  qu'il  luy  auoit  fait  autre-» 

Mahom*t,&  lois, remettant  fon  pere  en  fon  thronc  quad  il  enefteit  vne  fois  forti, 
» non  du  B  f  3c  entre  dans  vn  cloiftre ,  comme  nous  auons  eferit ,  ilconfilqua  tout 
faChames.  fon  argent  pour  accroiflre  fa  cruauté,  voyant-que  la  famille  de  ce 
Tiquatsyro.  Ba(Tà,  qui  cftoit  fort  grande,  en  auoit  pris  le  dueil  ,  en  conceütvn  tel 
pot  dtMaho*  defpit ,  qu'il  leur  fit  dire  que  tous  ceux  qui  voudroient  continuer  ce 
tnetcomrt  et  dueil  fc  trouua lient  ledendemain  à  la  Porte:  mais  ces  pauures  affligez 
Baiï4*  -cognoifians  ce  que  cela  vouloit  dire, fegarderét  bien  d'y  aller habiU 

/acobpriu'  lez  de  ccftc  liuree.  Il  y  auoit  long  temps  qu  il  en  vouloit  à  ce  Bafia, 
dtUurs  biéi.  cjticllc  minequ'il  luy  fifi^&r  quoy  qu'il  luy  enuoyafldcs  prefenspour 
prophétie  de  luy  en  ofter  le  foupçon;  car  corne  vn  iour  il  vit  vn  renard  attaché  à  ia 
U  perte  dt  porte  du  Palais,il  s'arrefta  pour  luy  dire:  Et  que  fais- tu  icy  pauure 
^  *  £wP,rf  bc(Hole?es-tu  fi  definue-e  de  moyens  quctun'aycsdequoy  grai(Tcr  les 
Empereur  m2ims  au  Bafla, corne  les  autres?ll  priua  auffide  tous  leurs  biens  deux 
fuely.  de  fes  plus  grands  fauor^Machmut  &  Iacob:  tel  le  parcage  de  fit 
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gloire  auec  les  fions,  apres  fon  triomphe  des,Grecs.  Ceux  cy  furent 
ii  auriez  de  preuoir,  fans  y  pouruoir,  leur  propre  ruine  dans  le  ca¬ 
talogue  de  leurs  Empereurs  de  Conllantinopîe,de  Leon  V I  .furnom- 
mclcPhilofophe,  qui  régna  enuiron  Pan  huift  cens  optante  fix  ,  le¬ 
quel  catalogue  HniÛoic  à  Conftantin,  &  à  Grego:rc  P  a  tri  arche ,  qui 
mourutà  Florence:  car  cç  Leon  auoit  prédit  tous  ceux  qui  régnèrent 
depuis  apres  luy.  q 

Apres  ccfte  perte  dnfregede  l'Empire ,  ceux  du  Pclcponefe  cqui-  y  j 
poient  leurs  nauires  pour  fe  retirer  en  Italie ,  craignans  d’cfprouucc 
chez  eux  ce  qu’ils  auoient  ouy  dire  eftre  arriuc  vers  les  autres  Grecs*  C  eux  dm  Ve  ^ 
toxis  Mahomet  les  afleura,en  faifant  pa^ix  auec  eux:  ce  qui  lesarrefta.  ifomfe  fe 
Lvautre  part  les  Albanois  qui  les  croyoient  défia  où  ils  les  fouhait-  *'t>roH*ten 
to'ent,afçauoir  en  Italie,  tafehent  defe  lailir  de  leur  pays,  aiTiegcnt *Pl* 
leurs  villes,  briguent  auec  pluiieurs  Grecs*  les  principaux  defq  uel  s 
efioiem  Centurion  6c  Lucancsril  cft  vray  que  leurs  brigues  ne  furent enfl  artefltij 
pas  allez  tortes  pour  leur  feruirde  barrière  contre  la  puiflance  du 
Turc, à  la  lune  duquel  nous  vcrrôs  tout  maintcnâtpaflir  leurs  naiilans"0"  ktattam 
'lauriers, ou  piutoft  fe  changer  en  funeftes  cypres:car  Afan,qui 
aile  vers  Mahomet  demander  fecours, obtint  de  luy  vne  armée  fous  la 
conduite  de  Thuracan,  fage  &  vaillant  Capitaine ,  comme  il  tcfmoi- 
gtiaen  cette  aftaire.  Ayant  exhorté  les  Princes  Paleologucs  du  Pelo-  Md*s  'défont 
ponefede  l’afTifter,  6c  venir  auec  luy, il  perfuadaDemetried’eftrede^4"J/Mr 
h  partie,  3cThomaç,îe  plusieurs  des  deux  frères,  à  lefuiurc,  en  co-  0 

Voyant  furies  ailles  de  fes  trouppes  :  ainfi  accompagne  il  entra  en  la 
contréeditcBarbotane,&dcli  vers  Ithomé,  &par  tout  leurs  armes 
&  faifoient  craindre,  mettant  les  Albanois  à  la  raifon.  Thuracan  tout  - 

gîoricuxrafleuraauxdbuxPalcologues  leurs  pays  pour  en  eftre  abfo- 
les.Seigncurs ,  &  apres  leur  auoir  appris  plufieurs  belles  maxi- 
nitsd'Eftat,&  leur  auoir  long  temps  parle,  non  en  Turc, mais  en  per- 
f^nagebien  poly ,  il  prit  congé  d’eux  pour  s*en  retourner  vers  Ma- 
honiçt,&  offrir  à  fes  pieds  les  palmes  le  fes  victoires. 

Leureux  Paleologues,  &  à  iamais  pailiblcs  poITclTeurs  du  Pclopo-  a  p; 
s'ils  cuficntcreulcs  fagcscoi^feils  dccebicn  aduifé Turc  1  htt-  *  X. 
J-Can  :  mais  s’àmufans  aux  cajoleries  de  chacun  de  fes  courtifans,  <Sc  l 
«uurans  les  oreilles  à  ces  petits  paquets  &c  rapports,  qui  feruent  fou-^ 

Uci't  pour  le  malheur  des  gradi  dcfemences  de  plus  grands  troubles,  tetïïvtptï. 
&  d’eftincellc  pour  allumer  vn  grand  braficr  y  qui  lie  fe  peut  apres  drefu  liber» 
Peindre  que  par  des  torrens  de  fang  :  ils  humoient  à  grands  traits  la  **• 
flaftcrie,douce  &  agréable  aux  Princes  6c  autres  grands,  quoy  qu'vn 
poifon  très-  dangereux. Le  frère  fe  mutinoit  contre  fon  frcre,les  villes 
fediuifoient ,  les  pays  fe  cantonnoient,  &  la  rébellion  portoit  fort 
hautdasle  Peloponefç,que  nous  voyons  s'eftre  luy  mcfmc  bandé  les 
>tux  pour  courir  au  précipice  de  fa  rui  ne  ,  oii  il  fera  dans  quelque 
^mpseofcuely.  Les  Albanois  6c  les  Grecs  fccoiient  latcftc  ,  &  refu- 
hnt  de  payer  au  Turc  le  tribut  ordinaire,  quife  monte  à  la  fournie 
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de  douze  mille  ftateres  d'or,  ce  peut  eftrc  de  noftre  argent  cent  vingt 
quatre  mille  ducats. 

SU  t&  ^a*s  rctournons  voir  cegrand  fléau  de  Dieu  Mahomet,  qui  cft 
frift^dt  Ko-  délia  forty  de  Conftantinople  pour  aller  contre  les  Tribailiens  aliie-. 
mlatU.  gcr  la  ville  de  Nouobarde ,  près  la  riuiere  de  Moraue ,  laquelle  il  at* 
taque  fans  s'amufer  àfairc  breche  à  la  muraille,  mais  tue  e  des  gros 
mortiers  qui  efiondroient  toutes  les maifons  :  car  ces  machines  énor¬ 
mes  iettent  le  boulet  en  haut,  lequel  retombe  de  telle -furie,  quil 
accable  bien  toft  vne  ville,  (  on  dit  que  Mahomet  fut  le  premier  in. 

Paix  &  menteur  deces  mortiers.  )  La  ville  fe  rendit  à  luy,dont  il  tiravngranJ 
tmrtdx  h  h  Pr°fit  >  à  caufe  des  métaux,  defquels  ces  gens-là  eftoient  exceliens 
baSfffh  ouuriers.  Georges  Prince  des  Triballiens,  craignant  la  fureur  d< * 
Turc,  quitta  Sendcrouie  pour  fe  retirer  en  Hongrie  deuc rs  Ican 
Huniadelbnparent&raliié  :  mais  toft  apres  il  fit  fa  paix,  &  achcua 
de  viure,  limant  fesenfans  endifeorde,  courans  lesvns  fur  les  autres 
pour  ferauir  le  bien. 
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'Asm  ï  d’apres  Mahomet  mena  Ton afmee  dé¬ 
liant  Belgrade  en  Hongrie ,  ville  forte,  &  flanquée  m 

If  O  I  i  »  '•  I  I 


des  deux  collez  des  puiifantes  riuiercs  du  Danube,  meimt  *  TOA* 


Mtt.iLjite  r-otS 

ôc  du  Saue.  En  mcfme  temps  il  donna  vnc  partie  de  gràd  ?-i». 
festrouppesà  Thcri ,  &  à  Hali  fils  dcMiehel,  pour  w J* 
aller  attaquer  les  Illy riens,  &  d  autre  part  depefeha  &re' 1  FmPem 
fies  galères  contre  1  Empereur  de  Trcbi  fonde ,  fous 
la  conduite  de  Chetir  gouucrntut*  d’Amafie  ,  pour  courir  la  cofte  de  i'iuuit*é 
la  ColcKidc  furie  pont  Euxin,  attaquant  en  mefmc  temps  trois  grâds 
&puil:*ns  Princes ^luyccpcnlantfctrouua  deuant  Bclgrale,  qu'il  ^  „ 
afiiegea  le  13  .iour  de  Iuin  mil  quatre  cens  cinquante  fix,là  où  les  i  an  Bti^rïdu 
ni'  aires  de  pleine  arriuée  fc  vin  If  ent  loger  fut  le  borddufofïc,  cou¬ 
verts  ie leurs  gabions&  mantclcts  i  leur  ordinaire , d'où  ils  faifoient 
gteder  les  flèches  dcharquebufades  en  fi  gr a nd  nombre  ,que  perfonne 
n’oloirparoiftre  fur  ia  nuiraille)&  ccpendât  rartillcricTurque  ioüoit 
à  toute  force  .Tous  Ces  enorts  #\e  peuucnt  rien  promettte  à  Mahomet 
fur  la  ville  ^  s'il  11c  fit  rend  maiftre  de  la  riuiere  pour  cmpel  cher  le  fc- 
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cours  &c  les  rafraichilfemcns.  Il  équipé  doncplu(îeurs  nauircs  ,  mru- 
firife  le  Danube,  mais  le  Rx>y  de  Hongrie  ne  lclaifTa  pas  çn  etc  a  J- 
uantage  j  car  ayant  mis  grand  nombre  de  gens  de  guerre  fur  fes  vaif- 
fcau\',vinr  choquer  li  furkufeniétceux  duTucc,qu  flenmicpluficurs 
à  tonds ,  en  prit  iufques  au  nombre  de  vingt ,  tuant  tout  ce  qui  cfloir 
Hunlddê  &  dedans ,  donnant  par  ce  moyen  le  pafage  libre  à  ceux  qui  pour  le  fe- 
§ntuM^dlnsCOdts  c;itrcrent ^ans  ville,defqucls  furet  IcanI  Juniade,&  vn  Cor. 
UviUe  pour  ^c^cr  nomme  Ican  Gapiilran*  homme  de  valeur  &  d’eftime,  que  le 
U  futur  r.  Eapeauoit  enuoye  à  Prague  en  Bocme  prefeher  le  pciiplc,&:iuy  oflcc 
Ceux  de  de  Taine  l'abominable  cuite  des  faux  Dieux,  car  ii  idolaflroic  Apol- 
Boème  ado-  Ion, 6c  adoroit  le  feu.Ccpcrfonnagc,apres  lesauoir  retirez  de  ces  in. 
ment  le f m*  fanics  craurSj  Cn  emmena  bon  nombre  contre  le  Turc,  lequel  il  tra. 

mailloit  luy  mcfuiccn  ce  fiege,  tenant  la  campagne  rmais  apres  que  la 
brcchc  futouucrte  ,  ilfcictta  dedans  pourfccouxir  la  ville.  Les  lan. 
nifiaircs  vont  à  Taffaut,  oi\fe  perdit  le  General  destvouppes  de  1  Eu¬ 


rope  nomme  Carats,lequcl  y  fut  tué  d’vivcoup  de  mcufquct,  6c  gran¬ 
dement  regretté  dugrâd;Scigneur  pour  fa  vaillance:  neantmoins  cela 
ifempcfcha^pas  que  le  lendemain  il  ne  fit  donner  Taflzut  g  entrai ,  .au¬ 
quel  Huniadc  (  homme  non  feulement  vaillant  mais  des  plus  rufez  à 
la  guerre  )  voulant  rdifter  par  finefie,  aflcmblc  vn  gros  de  fes  gens  cn 
vne  place  dans  la  ville,  fait  abandonner  labrcche,&  donne  le  mot  du 
guet  à  ceux  du  Chaftcau  de  la  défendre  feulement  au  fonde  la  trom¬ 


pette.  Les  Turcs  qui  voy oient  fi  beau  ieu;  fe  iettent  dans  la  ville, 
commencent  le  pillage,  lors  qu’Huniade  donnant  lefïgnaj  fuit  bor¬ 
der  ta  muraille  de  bons  foldats  pour  empcicher  l’entrée  au  refte  der 
Turcs,  qui  venoientà  la  file,  6c  luy  auec  fatrouppe  taille  cn  pièces 
r*\lhnc<dù  ceux  qui  croyoient  eltre  les  maiftres  de  la  ville.  En  mcfmc  temps  ic 
endetter  Cordclier  Capiftran  aufsi  aucc  fa  trouppe,  fort  de  furie  furies  cflr 
qui  prend  ncmis*>  ^  a  l^'cue  dc.Mahomet  ,.qui  en  crcuoit  de  rage ,  prend  fou 
fcnruüerU  artillerie,  chaSant  tes  Ianniflaires qui  la dcflendoicnt.  LesHouf- 
éêTure%  fards  ou  gendarmes  Hongrois  arriuent  là  defius  pour  augmenter  le 
degaft  fjir  lcTutCj  mais  Mahomet  fit  voir  qu’il  eftoft  vu  des  plus- 
vaillans  Capitaines  du  monde  :  car  voyant  que  la  foret  des  lannii- 
faircs  rfanoit  peu  défendre  l'artillerie  ,  il  Ycut  employer  in  fienr.c 
proprc,pour  larecouurer  des  mains  de  fes  ennemis,  qui  la  trainoient 
rA'Xdnct  M  vcrs^a  Luy  mcfmc  combat  de  fa  perfonne  v  raiicorc  les  liens, 

du bjnteu  ^qwyrjue  blefsé  à  lacuiffe,  recharge  les  Hongrois  de  telle  fu¬ 
reur  ,  qu’il  va  regaigacr  fon  artillerie  :  alors  il  Te  prie  garde  du  d:~ 
fordre  des  lannifaires ,  qui  tournoient  honteufement  le  dos  à  h  urs 
ennemis;,  il  en  reprit  aigrement  leur  Aga  ou  Colonel  ,  qu’il  croyoie. 
du  tout  Ulafinablc  ,  de  ne  les  arrefter  point  :  TAga.  luy  ht  rcfponfcv 
qu  ils  cft’oient  ou  tous  morts ,  ou  tou#  bledlz  ,  6oque  pour  luy  il  ne 
pouuoit  que  mourir  vaillamment  pour  fon  fecuice*  Ce  dit  ,  il 
s'alla  ietter  dans  la  niellée  iî  auant,  qu’il  y  fut  auüfsi  t oft  mi*  en 


pièces. 
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Saperie  futfuÛHc  des  regrets  de  fon  maiftre;  Mahomet  reiTcnrit  DtfîfptW 
lesdefplaifirsqui  trauaillentvn  Prince ,  lors  qu’il  perd  vnbon  &  tx-*'vn  *>**»* 
delleferuiteur.  Cét  Agacftoit  eftiméde  tous  pour  vn  fort  homme  2 ***• 
de  bien.  Il  furuintvne  autre  charge  aux  Hongrois  lors  qu’ils  y  pen- 
foient  le  moins  j  Vne  troupe  de  Caualeric  Turque  qui  prenoit  garde 
aux  partages  de  Uritiiete,  arriua  qui  les  enuironna,  aucc  perte  pour  Mahomet*. 
eux  :  Mahomet  neantmoins  voyant  fes  forces  bien  diminuées  par  la  ut  te  firgt  d* 
pertes  de  fes  Ianaiflaires,leualc  liege  le  6.  iour  d'Aouft^aprcs  l’auoir  deuant 
tenu  quarante  fix  iours entiers. 

Les  Hongrois  qui  voyoient  partir  les  Turcs, les  euflent  pourfuiuis  ç 
leur  retraite ,  li  Ieftn  Huniade  ,  qui  auoit  fouuent  appris  les  tours 
decesinfidcllcs,n’euft  fçeuque  lors  qu’ils  femblent  le  plus  en  defor- 
dre,  ioudain  ils  viennent  à  fe  rallier ,  6c  fc  font  voir  redoutables  i  1  les 
arefta:  outre  que  ce  perfonnege  Huniade  auoit  efté  griefuement 
bielle  ch  ce  connift,  fa  playe  fans  cefle  ouuertc  luy  fit  perdre  la  vie,:  il 
mourut  la  terreur  ÂTrcrpouiianteduTurc^rcdoutabicencores  apres 
fa  mort.  On  conte  que  lors  qu'il  acheuoit  de  vijirc,  il  ordonna  qu’on  Màrt  du 
lVfcorchaft  apres  fa  mort,  6c  que  de  fa  peau  on  en  fift  faire  vn  tam-  &r*n* 
bour,  lebruitduquelferoitcapablcdefairetrcmbler  de  peur  le  plus 
affaire  des  Turcs.  Sanaiflance  luy  auoit  refufe  lenomdeGentil-hô. 
me,  mais  fes  mérités  &  fa  valeur  luy  en  donnèrent  l'effect,  &  le  firent 
tftimer  le  plus  noble  de  (on  temps. Ce  fut  par  tels  degrez  qu’il  monta  £l?elVÀ* 
au  thrône  Royal  de  Hongrie ,  où  il  s’aflït  nonobftant  les  empCfche 
fcicnsqu’y  apportèrent  vnbon  nombre  de  Seigneurs  dupays3kfquels *  * 
tiepouuans  imiter  fes  belles  actions ,  pour  cître  trop  fublimcs  pour 
cu\,enuioient  la  grandeur  de  fa  fortune^  neantmoins  les  plus  releucz, 
des  Hongrois  confcffercntiqu’Huniadc  eftoit  feul  capable  de  manier 
les  rênes  de  leur  Royaume.Huniade  mort  ils  voulurçt  couronner  La- 
diilaus,fils  de  la  fille  de  l’Empereur  Sigifmôd:mais  la  difficulté  qu’ils 
curent  fut  Caufe  qu’ils  fe  retirèrent  vers  le  Pape  Nicolas  V.qui  auoit 
rpmronnc  Celfe  icune  Prince  en  Italie^  afin  quil  adiouftaflfes  prie-  djîaw^ 
^t^aux  leurs, pour  le  retirer  des  mains  de  TEmpercur  Albert,  qui  le  mort 3 
doit  comme  fon  tuteur  :  mais  cétaducnementà  la  couronne,  6c 
^ttluy  de  fa  mort  fe  rencontrèrent,  car  cftant  arriue  à  Budc  ii  fut  cm- 
^poifonné  par  LaurensCcdrachabare  aunnt  qu’auoit  cipoufé  la  fille 
•  ^duRoy  de  France,  qui  luy  auoit  efte  accordée  en  mariage.  Le  pUis 
«eunc  desenfans  d’Huniadc  paruint à  lacouronne  par  la  faueur  des 
yyiRis  de  fon  pere;  apres  que  par  Pafliftance  de  fes  frcrcs,il  eut  tuécu 
pleine  alfemblée  VlrichgrandScigneur  Hongrois, qui  faitoit  contre 
luyrcefut le  Roy  Matthias  Coruin,heurcux  6c  renorrime  Prince, qui  Uattlut 
eut  aufsi  toft  lamainà  l’efpéc,que  lacouronne  fur  la  telle,  On  eferit  coruîneou^ 
<ie  luy  que  l’Empereur  Albert  ayant  enuoyé  en  Hongrie  des  Ambaf-  if>'nn*1\(ydt 
fadeurs  pour  demander  paffage  à  fon  armée  contre  le  Turc ,  ?ptes  le 
luy  auoir  refufe,  de  peur  que  s'il  reuenoitvidorieux  ilnelcnre- 
picrciaft  le  plus  fort,  il  enuoyafurle  chemin  faire  tueries  Auibaffa-  dtuxi  jurai 
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«Leurs  qui  s’en  retoumoicnt  ;  ce  qui’alluma  grandement  la  guerre  ct> 
tr’eux  :  mais  le  Pape  Pic  fécond  les* accorda,  exhortant  rcus.les  Prin¬ 
ces  ChrciVicns  à  fe  croifcr  contre  le  Turc:  <Sc  pour  çctedeft  on  accor¬ 
da  le  dixicfmc  le  tout  ic  reucmi ,  &  le  cinquantième  de  l'Egliic  :  le 
Concile  qu’il  afieinbla  à  Mantouc  l-'an mil  quatre  cens  chiqua  te  neuf,, 
cftoit  pour  deliberer  fur  ce  delfeiiu  Sa  Sainétetc  y  afillta  en  peuon- 
ne,  &  auiTI  toft  apres  cqujpadix  galeres  du  (Len,qui  voguèrent  lon^ 
temps  vers  la  cofte  d’Aiie ,  fous  la  conduite  du  Roy  Alfonie  de  Ni- 
plcs:  mais  apres  auoir  attendu  vn  an,  fe  voyans  fans  fccours  des  autres. 
Princes  elles  s’eu  retournèrent  en  Italie. 

Mais  comme  icfuy  particulièrement  les  allions  du  Turc, ie  reuiens 
Ttui  si"  ^  fesadaires.  Mahomet  qui  auoit  peu  gaigné  contre  les  Hongres, voit 
l'\.ùa»it 4 *  couurir  fa  honte  aux  dcfpens  des  Albanois  ,  contre  lefqucls  ildepcf- 
far  U  Titre,  °ha  lofué  fils  de  Brenczcs,aiicc  vue  artnéc,qui  ne  fit  que  quleques  ra- 
luges  dans  le  pays  ,  fans  pouuoir  dompter  l'indomptable  Scender  ou 
Scenitr  4  r*-  Scanderbcrg  Roy  d’Albanie  ,  qui  tenoit  touiiours  la  campagne  aucc 
coun a»?*.  £qü  camp  volant ,  tantofi:  çi,  tantofi:  là ,  accompagne  de  quelque  fe- 
%%**lu*  cours  qu'il  auoit  receu  d  Âlfonce  Roy  de  Naples ,  auquel  en  limé  le 
^  tS  au  Pape,  il  auoit  oftert  la  ville  de  Croye  ,  s’ils  Paüiftoient  de  leurs 
forces  contre  Pinfolence  du  Turc*,  le  Pape  &Jc  Roy  de  Naples  !c  ro- 
ceurenr  ôc  comblèrent  de  riches  prefen  lors  qu’il  palfa  vers  cu.v,imis* 
ii  no  receut  de  cette  guerre  que  du  degaft  par  les  Turcs.  Il  clt  vray 
qu’il  cuit  la  commodité  par  apres  de  le  fortifier  dans  la  ville  d^Du- 
rus, où  en  cas  de  nccelîicé  il  auoit  laretraicte  libre  par  la  mer:  car  cet* 
tcville  eneftoitvoiliae. 


Mais.commc  les.aitairesdu  monde  ont  vnc  fuittef:  Jiuerfe,  qu’elle 
tient  de  fois  changement.  I’eicrisen  fuicte  d’vne  gucire  les  Rites,, 
€lr:oncift>n  ^cs  jCHX  &  pafle-  tcmps.qui  fïiiukcnt  à  la  Porte  ou  à  la  Cour  du  Turc. 
dis  enfante  Car  l’E  (té  sftant  arriué  Mahomet  conuoqua  à  Aodrinoplc  tous  le: 
jAahomtu  grands  de  fon  Empire,  pour  la  circonciiion.dc  fes  enfans,  la  quel!  :  iis 
appellent  Purification,  6c  luy  donnent  au  fil  le  nom  de  Ncpces  :  c’cfi 
lapins  gran  le  des  ceremonies  du  Turc.  Làfcfirent  des  tours  ai  ;n- 


2tux-  &  gS*  rardes,  comme  ceftc  nation  eft  la  plus  adroite  du  monde  pour  1er.  fui> 
lavtifes  qui  tilicez  des  baflclcurs.  On  y  voyou  des  hommes  debout  à  chca  J,  1er 
deux  pieds  fur  la  fellc,fansappuy  ,  courir  vnc  carrière  à  tout  :  bridt^ 
d'vne  vitede  nonvpareillc.  Là  parurent  les  danfeurs  fur  la  cor  le.  oui 


n’ont  point  leurs  parangons  aux  autres  parties  du  mon  le. Ce  qui  feu* 


bloit  plus  admirable,  elloit  au’vn  icane enfant  enterré  bien  auaat 
dans  la  terre ,  <k  tout  couucrt  d’icelle ,  refpondoit  diftin (Sèment  à  ce 


qu’on  luy  dcmanloit ,  6c  fc  faifoic  ouyr  ny  plus  ny  moins  que  s’il  en. 
eufi  efié  dehors.  Le  nombre  des  autres  galantifes  qui  -donneient  du 
plaiiir  &  de  l*c  ftonnemet  à  L,afiifiance,cfi.crop  grad  pour  efire  cfc.  it. 


•prefirn  des.  Les  prefcns  que  les  grads  de  la  Porte  firent  à  Mahomet  n’eftoient  pas 
Mtlfasdài*  de  pende  valeur  :  celuy  du  grand  Viiir  &  Bafla  Machmut ,  gouucr- 
hmet,  acu:  ouB^glierbcideLEuxopc^fuJt  cftiméàplus  de  cuiquaoie  miliq 
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ducats  :  aufïï  ne  pouuoit  il  eftre  moindre  ,  comme  d’vn  perfonna^c 
qui  eftoit  le  plus  riche  de  foi*  temps  en  la  Cour  du  Turc  :  cuefgard 
que  fes  biens  ifoientdu  pair  auce  ceux  de  l'ancien  Cralfus  ,  mais  dm 

bien  plus  auant  ;  car  de  fon  reuenu  annuel  il  pouuoit  fouldoyer  vne  B^4 
arme'e  Turque,  qui  çneuft  compofe  quatre  Romaines.  Pour  voir  les  ^fbrtum 
moyens  dont  la  fortune  fe  fert  pour  Paduanccment  de  pluhcurs  ,  fi  °  * 

faut  ictter  les  yeux  fur  la  fïenne ,  &  !a  voyant  naiftre ,  la  fuiure  iuf- 
quesauplus  haut  de  fa  grandeur  ,  où  elle  le  laida,  pour  ne  pouuoir 
parler  plus  outre. 

Comme  vn  iour  eftant  ieune  il  alloit  auec  fa  mere ,  qui  eftoit  Bul¬ 
gare ,  de  la  ville  de  Nebopride,  à  celle  de  Scnderouie  (  car  il  eftoit  -: 

Grec  de  nation  )  la  Cauallerie  Turque  le  rencontra  :  quelque  genf- 
darmes  d’icelle  le  voyans  ieune  &  fort  beau,  leprindrcnt&l’cmmc* 
ncrent  au  grand  Seigneur  y  duquel  aufïï  toft  il  fut  fait  Page  de  la 
Chambre,^:  fon  génie  le  menant  par  la  main  au  faille  de  la  grandeur 
humaine,  il  fut  quelque  temps  apres cfleu  Aga  ou  Colonel  des  Ian- 
niilaires.  Depuis  il  porta  le  tiltre  &  l’eiîcâ:  de  Bafsa.  PafTant  plus  ou¬ 
tre,  il  eut  celuy  de  Vilir ,  Sc  au  comble  de  fon  bon-heur,  la  Romelie 
ou  l'Europe  Peut  pour  fon  Bcglierbci.  / 

Amuratn  de  laracedes  Pakologues  ,  qui  efloit  à  la  Porte  del’Ot- 
thoman,fuiuoitdepreslcbon  heur  deMachmut  :  car  comme  vn  iour 
Mechmet  fils  de  Mendroneeeut  entrepris  de  tuer  le  grand  Turc,  &  Awurath 
en  ayant  fait  les  approches ,  comme  il  vouloit  afsener  le  coup ,  celuy  fn*ur  Mabo^ 
cy  fc  mit  au  douant,  &  le  receut  pour  luy.  Sa  play  c  luy  feruit  depor-  d'yn 
te  pourPentrec  de  fa  fortune ,  &  le  mal  qu'il  en  receut  fut  lacaufede 
tous  fes  biens  ,qu  il  fembloit délirer  auparauant  qu’il  les  pofsedaft:  r,“ûf# 
ear  Amurath  fîgnifie  Conuoitcux  :  il  cit  vray  que  le  Turc  donne  des  KoW{  Ti4fcs 
noms  à  fa  mode  ,  d’autant  que  Hali  fîgnifie  Hclic,  Eefcs  Iefus,  Em- 
hraim  Abraham  ,  Solvman  Salomon  ,  Iaeup  lofeph,  Scender  Ale¬ 
xandre,  Chctir  Georges,  Bajazct,  Orchancs,  Orthogulcs  &c  Tzimi- 
fts  ontefté  tirezdes  noms  d’oifeaux,&  des  T artares.  Cccy  foie  dit  en 
faisant  pour  l'intelligence  des  noms  de  pluiîeurs  Turcs  ,  les  actions 
d-f  quels  compofcnt  la  grande  partie  de  cette  H  i itoirc. 

Ccsiblcnanitczdela  circoiîtifion  acheuees, Mahomet  retire  fespen- 
fecs  de  ces  agréables  pafse  temps  ,  pour  les  donner  à  fes  affa  ires  ^par¬ 
courant  les  Prouinccs  qui  luy  cftoient  tributaires.  S'aduifa  que  le  LçTtieP&ne^ 
payement  ce  celle  du  Peloponcfe  eftoit  efeheu, y  enuoya  des  Chaoux 
ou  Huifsiers  pourreccuoir  lafomme  :  mais  ces  Ofhcicrs  ne  trauue-  homet. 
ient  autre  chofe  que  du  refus  en  cette  contrée- là.  Mahomet  qui  fem- 
bioit  eftre  retenu  de  Dieu  pour  ne  poufser  par  les  Grecs  dans  leur  to* 
talc  ruine,  ne  voulant  pas  que  leschofcsfe  pafsafsent  à  la  rigueur, 
leur  en  remit  le  tiers  pour  les  obliger  à  tenir  leur  promefse.  Mais  qui 
pourroit  atrefter  ceux  qui  courent  defefpc  rément  à  leur  perte?  Les 
Grecs  refufent cette  condition ,  &  obligent  Mahomet  de  mener  con- 
tf’cux  fes  forces  auPclopooiefe ,  où  d*  abort.il  afsicga  Corinthca  &  U 

&  iij 
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rccognéufc  luy-mefme  :  mais  vculânt  rccognoiftre  les  autres  viîlc^ 

Sc  places  du  pays  ,  dirfer a  pour  vn  peu  de  temps  la  prife  de  Corinthe* 

PhtbntH  pour  aller  à  Phtiuntc  Chafteaud’Achaïe  :  apres  vers  Tharfe  quife 

fe  rtnd  au  rendit  à  luy,  fk  en  vne  petite  ville  fur  vn  mont ,  tenue  per  les  Alba- 

Tharfe **»/>/  no^s  3  lesquels  faute  d’eau  furent  contraints  de  tuer  leurs  cheuaux, 

Aitrtba  pr#  '  Pour  détremper  auec  le  fang ,  de  la  farine  pour -faire  du  pain.  Or  ce- 

ft.  pendant  qu’ils  foudroient  ainli,Attriba  fut  prife\t’ allant  par  le  Turc: 

la  Tachette  de  là  il  palia  contre  la  Rochelle  (c’cft  vne  place  de  laPhlinfie)  eu i  fc 

fnje.  rendit  à  luy  par  compoiition  ,  laquelle  ne  peut  exempter  de  la  mort 

vingt  Albarois  qui  cftoient  partis  de  Thârie  ,  &:  s’eitoient  venue  rc- 

rigenairene  rirer.en  ce  lieu-là  Mahomet  les  lit  rouer*&  mourir  d’vnc  longue  mort, 

trouuf  point  leur  faifant  à  demv  rompus  acheucr  leur  vie  iur  laroueaucc  mille 

crue  Tharfg  ]anglicurs#  £)c  là  il  fit  chemin  par  le -pays  de  Mantinec  vers  la  ville  de 
in  Grcce.  n  0  .  1 1  r  r  r  , 

ra^emee,  contre  laquelle  les  armes  le  trouucrcnt  trop  toi  oies  pou: 

l'en  rendre  lemaiftre  r-mais  tirant  vers  la  Laconie  en  Epidaure,  pla¬ 
ce  que  Chalcondile  croit  la  plus  forte  du  monde,  il  fc  vint  en  fin  i \n- 
die,  &:  remettre  le  fiege  à  Corinthe  \  ondiroit  que  c’cft  vn  lancier  ou 
oyfeaude  proye,  lequel  fouftenant  fur  fa  chalfc  ,  vole  autour  pour 
Siégé  de  c»-  fondre  apres  fur  elle  :  ainlicn  fait  cet  Empereur  à  Corinthe.  Atari 
rimhe.  cftoit  dans  la  ville  qui  la  deftendoit ,  refolu  de  la  venu rc  chèrement  a. 

ceux  qui  en  vQudroient  auoir  la  poiTeftion.  Iofuc  fiis  de  Brem  zes, 
grand  Seigneur  Turc,  luy  fut  bien  faire  de  belles  remonftïanccs 
pour  le  faire  refondre  de  receuoir  lccroifiant  de  Lune  pour  armes, 6c 
fc  rendre  à  Mahomet  :  mais  il  n'y  voulut  aucunement  entendre  :  a  ins 
rcfpondit  qu’eftant  dans  vne  place  enceinte  de  trois  murailles  *  il 
mourroit  auant  que  de  fc  rendre.  Apres  cette  refponfc,  Mahomet  U 
•  fit  battre  rudement  de  fon  artillerie,  vnepiece  de  laquelle,  qui  ne 
fut  pas  braquée  iuftement  alla  donner  dans  vne  boulangerie,  qu  elle 
ruina,  &:  vue  autre  porta  dans  la  ville  l’cfpacc  d’vnc  grande  demie 
lieue  fon  boulet  qui  pefoit  huict  cens  feptante-cinq  liurcs.  La  conti¬ 
nuelle  battpric  des  pièces  de  ce  calibre ,  deuoit  eftonner  les  murail¬ 
les  de  la  ville  ëc  csbranlcr  la  refolution  des  habitans.Elle  y  fit  de  tels 
fi  grands  ctforts  que  la  villc-fc  rendit  au  Turc  :  ma:s  a  vne  dure  cd- 
politionpour  lesGrccs,qui  fontplus  qu’à  demy  dansla  pente  de  leur 
Conntbe  totale  ruine  î  Ce  fut  moyennant  quetout  le  pays  où  fon  ârmee  auoit 
fj^e  au  pafie  feroit  à  luy,  que  la  mer  Ægéc  n’auroitpoint  d’autre  Prince  que 
îuy  ^  qu’il  en  fevoit  le  maiftre,  qu’elle  le  recognoiftroit  pour  fon  Sei¬ 
gneur,  obeyroit  à  fesloix  rcleucroit  entièrement  de  fa  puifaf.ee: 
de  plus,  qu’il  auroitl’ifiedc  Calaurie,  la  ville  de  Patf  as,  l’Achaïc,&: 
deux  mille  ducats  de  tribut  annuel. 

Le  feu  de  cette  guerre  efteint,  partie  par  le  fang  des  Grecs,  partir 
C  H  A  v .  par  lapCrtedc  leur  pays,Mahomct  licencia  iom  armée  &  s’en  alla  pro- 
*  V*  mener  en  l’Attiquc,où  il  s'amufa  à  contempler  labcauté  &  forterclle 
de  la  ville  d’ Athènes,  que  l’amour  (  que  l’on  pourroit  appeller  pre¬ 
neur  des  villes  ëc  deftru&cur  des  Royaumes)  luy  mit  apres  entre  les 
i  mains  en  cette  forte. 
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ta-vcufucdu  feu  DucNery  s’enamoura  d’vn  icuncGcntil-honfcnc  Hlftolude 
Vénitien,  quieftoitlà  venu  pour  le  trafic,  fils  de  Pierio  Palmerio  ^rlw  d 
povleftatdc  Nauplium.  Aux  premières  vcües  de  ce  jeune  homme  elle 
daioila  fon  ame ,  pour  luy  faire  voir  à  nud  l’ardeur  de  fa  paifion  fe  autiumûliYt 
^laifTantpofTedcr  en  telle  forte  ,  qu’apres  luy  auoir  permis  les  plus  fc-  d'ynepcufo 
crettes  Ornais  deshonneftes  approches ,  clic  luy  promet  la  Duché ,  s’il  &  Vuchtfa 
vouloir  quitter ,  &  fon  pays  &  fa  femme  ,  laquelle  eftoit  forcie  de 
fort  bon  lieu,  comme  fille  d’vn  des  principaux  du  Confcil  de  Venifc. 

Geicune  homme  qui  eftoit  de  l’opinion  de  ceux  qui  croycnt  leur 
fortune  bien  aftife,  quand  elle  l’eli  des  mai  ns  8c  par  la  faneur  d’vnc 
D  ame  peu  honnefte,  fait  voile  en  Italie  ,  plus  porté  des  feux  infb- 
iensde  fa  desbordee  concupîfcence ,  que  des  vents  marins  qui  ei> 
lîoient  les  voiles  de  fon  nauire.  L’amour  impudique  auort  défia  ban- 
nv  de  fon  ame  l’amour  conmgal^&ccluy-là  luy  faifant  oublier  tou¬ 
te  attention  pour  fa  femme  légitimé  v  le  fit  deuenir  cruel  :  car  arriué 
qu'il  fut  à  Vcnife  ,  il  donna  la  mort  à  fa  femme  pour  augmenter  la 
vie  à  fesdafemes  pafïions,  8c  s’en  retourna  en  Athènes ,  où  il  efpoufa 
laDucheflc,qui  l’attendoit  aucc  non  moinsd’impatience  ,  qu’elle 
auoit  d’amour  pour  luy,  8c  aufsi  toft  fe  qualifie  Duc  d’ Athènes  :  mais 
voyant  que  le  peuple  ne  pouuoit  fupporter  qu’il  fe  dit  tel,  il  prit  le 
nom  de  Tuteur  du  pupillc  rfils  vniquede  la  Duchcflc  :  neantmoins 
rous  ces  filtres  ne  durèrent pas,  comme  cftans  fondez  fur  vn  bafepeu 
figure.  Franco  Acioli  Florentin  nepucu  du  dcftunétNery ,  8c  cou/iti 
germain  du  petit  Prince,  fit  plaintes  à  Mahomet  de  ce  mariage.  Le 
F urc  trouuant  fort  mamiais  les deportemens  de  la  veufue ,  ordonna 
la  I juché  à  ce  Acioli,  en  laquelle  il  ne  fut  pas  fi  toft  reccu  ,  qu’il  fit 
prendre  fa  tante,  &£  emmener  eu. la  ville  de  Megarcs  ,  où  il  La  fit 
mourir  :  dequoy  fon  nouucau  mary  s’eftant  plaint  à  la  Porte  ou  Cour 
du  Turc,  Mahomet  qui  vit  beau  jeu  pour  luy.,  à  fc  rendre  maiftre 
de  la  Duché  ,  depefeha  Omar  fils  de  Thuracan  qui  fc  faifit  de  la 
voile  ,  moitié  par  perfuafions  ,  moitié  par  force.  Ainfi  fe  perdit 
Athènes,  aufsi  toft  que  celle  qui  la  gouuanoit  fe  fut  perdue  d’a- 
nioun. 

Sur  ccs  entrefaites  le  grand  Tùrc  enuoya  vn  Chaoux  au  Pclopo- 
nefe,  vers  les  Princes  Demetric,  &  Thomas  pour  rcceuoir  d’eux  le  Thèmes  Jt 
ferment  de  fidelité.  Ces  deux  freres  le  prefterent  fans  difficultehmais  JeluP°”efe 
Thomas  s’ennuya  bien  toft  de  la  feruitude  Turque  :  deforteque  fe  contre*^/* 
dcfpoüîllant  de  fes  couleurs,  obligea.Maho.Tiet à  luy  enuoyer  vn-e grand  dure; 
JnîjJc,qiii  le  courut  dans  le  Pcloponcfe ,  où  fon  trcrc  mefines  Dc- 
mctric  ,  lequel  eftoit  obligé  d’aiïiftcr  le  Turc  ,  le  pourfuiuit  &:  a£. 
uegea  auec  lcsautres  dans  lavillcde  Megalopolis  en  Arcadie ,  dure 
aufïï  Lcontariur»,  au  bientoft  il  recherchera  de  paix  le  grand  Turc, 
âr  confontiraà  la  perte  finale  du  Pelopanefe. , 

Cependant  Mahomet  s’en  alla  faire  la  guerre  à  Sendèrouie  ville  ^a^et  f  < 
d^s  Triballiens  ,,  que  la.  veu£ue-  du  feu  gouuerneur  pofiedoit,  a0liz 
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Et  comme  les  Triballienscuffent  appelle  le  BaffrMachmat  pour  la 
gouucrner,la  Dame  les  receut  au  chaileau,  où  eftant  entré ,  elle  le  fit 
tour  de  lier  Sc  garroter,l’enuoyant  apres  en  tel  eftat  en  Hongrie.  Al'arriuee 
fem  mt  «  vn  des  nouuelles  de  la prifL  du  Bafia,  Mahomet  femit  aux  champs  pour 
aller  aÜîeger  Cette  Dame  ;  mais  ceux  de  la  ville  vindrent  au  deu  me 
de  luy,&luy  donnèrent  lesclcfs  de  leur  ville.  -Cefte  aétion  de  reco- 
gnoillànce  delarmafa  main  Je  vengeance  ,  qui  euft  fans  doute  fait 
fon  coup  l'obligea  à  les  honorer  de  prefens,  6c  pardonner  à  U 
Dame. 

D'km.ifîrt  Cette  affaire  acheuée  il  reboufse  chemin  pourreaenir  au  Pelopo* 
trtfe • ,  ncfe,&  en  cefaifant  va  affieger  la  ville  d’Amaftrcfur  le  bord  dupont 

Si*z*dcTrt‘  Euxin,  qui  fc  rendit  auflï  toit  àiuy.  Peu  apres  attaquant  T rebifo nie, 
bi fonde,  contraignît  l’Empereur  d’iccllc  à  le  rechercher  de  paix  ,  &  luy  payer 

^Empereur  trois  mille  ducats  de  tribut  annuel ,  de  là  il  eftuidit  Tes  bras  fur  les 
d  iceUe  fe  iberiens ,  peuple  de  l'Alir ,  qui  fuit  la  loy  Ghreftienne  comme  la 
plus  certaine ,  &  celle  qui  donne  le  Ciel  pour  recompcnic  des  peines 
que  foufirent  fouuent  ceux  qui  parmy  les  Barbares  , la  veulent  gard.r 
plus  foigneufement  que  leur  vie.  Ce  peuple  receut  la  Foy  par  vue 
temme  qui  alloit  fouucnt  6c  venoit  à  Conftantinople  ,  pour  cilrc 
inftruite  par  les  Chrcftiens,  laquelle  les  attira  puis  apres  à  la  vrave 
cognoifsancedc  Dieu.  Or  comme  ccs  Ibcricns  curent  lesnouuelics 
des  approches  de  ce  redoutable  Mahomet,  pour  euitec  fa  fureur  ,  la 
plufpartfc  retirèrent  aux  montages. 

Mais  pour  reuenir  à  Thomas  freredeDcmctric,  que  nous  auionfc 
laifsc  au  Pcloponefe  ,  afskgé  dans  Megalopolis  ,  il  fortit  d’iceile 
pour  aller  ailkurs  voyant  tous  les  iours  nouuelles  torceS  fondre  fur 
ïuy  :  car  Je  Zogans’cftoit  approché  &  entré  en  fon  gouvernement  de 
•la  Tlicfsalic,  qu’il  auoit  nouuellement  rcceu  pour  r econipeiifed'a-' 
uoii*  pris  le  Morczin,  le  plus  renommé  Pyrate  qui  fut  en  la  mer  du 
Leuant.  Thomas  rechercha  de  paix  l’Empereur  Turc,  qui  h  rtccut, 
•poufsé  cnCorcs  à  cela,  par  les  nouuelles  quil  auoit  qu^  le  Roy  vie 
Perfe  Vîiuncafsan  fon  mortel  cnnemy  ,  foifoit  de  iour  tu  iour  uou- 
ucaux  rauagesen  V Arménie  ,  6c  aux  autres  terres  de  i’Alie.  Les  arti¬ 
cles  furent  que  Thomas  rendroit  les  plae  squ  il  auoitde  Mahonut> 
It  Turç  cn  retircroit  les  gens  de  guerre  ,  qu’il  payeroit  pr- f  nt.in  nt 

le  Pc  opo.  douze  mil]e  ducats  pour  aduance  de  tribut ,  6c  fe  troumroic  à  Co¬ 
rinthe  pour  y  att  nireles  députez  du  Turc.  Thomas  voulut  bb  neb- 
feruer  tout  ce  qui  fut  arrefté ,  mais  la  m aùuai i ,  intelligence  de  fu- 
jets  Pc mpcl ch  a  de  payer  l’argent  *,  dequoy  Mahomet  .de  fpi  te,  va  de¬ 
rechef  contre  luy  auec  vne  grofsc  armée  ,  pour  fc  remu  e  à  ce  coup 
le  maiftrede  tout  ce  pays  là  :  Afan  beau  frere  de  Thomas  fut  pris 
prisonnier.  Cette  grnade  nuée  de  gens  armez  ,  qui  couuroic  tort  le 
Pc ioponefe  prtfte  à  fondre,  fit  que  Thomas  s’alla  r  n  Lr^à  fermée 
du  Turc ,  où  il  fut  receufort  humainement, die  curichy  de  b-  lk<  pro* 
uatfscsd’auoir  vu  autre  pays  pour  le  lien  ;  alors  le  Peiopoueie  -fie  iu 
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conquis  par  le  Turc  où  il  exerça  tant  de  cruautez  ,  comme  en  la  ville  "PnuHuU  * 
de  Leontarium^c  autres ,  aue  pour  les  exprimer  il  fufh't  de  dire,  qu’il du 
eftoit  très- inhumain.  On  ait  que  de  la  ville  de  Leootarium  il  n'ef-  r 
chappa  pas  vne  feule  ame ,  ne  permettant  pas  qu’vn  feul  homme  fnfi 
Taitefclaue.  Ses  mafsacres  plus  qu’inhumains  luy  acquirent  le  relie  bomttyixir. 
des  villes, qui  fe  rendoient  à  luy  fans  attcndrequ’on  les  fommat.  {*■ 

Le  Prince  Demetrie  frere  de  Thomas  n’auoit  pas  feulement  perdu 
ce  qu'il  auoit  au  Peloponefe,  mais  ce  qui  eft  bien  plus,  fa  1  ibertc  :  car  £ 

ilfuiuoitcn  prifonnier  l’Empereur  Turc;  mais  les  conditions  qu’il  f0HniJ. 
propofamoyennerent  fa  deliurance  ;  Ce  fut  qu'il  enuoycroitvnde 
les  Capitaines  à  ceux  de  la  ville  d’Epidaure  pour  fc  rendre  à  Iofué, 
qui  partoit  de  la  part  de  Mahomet  pour  fe  faifir  de  la  ville,  8c  qu’il  en 
ferait  fortir  fa  femme  &  fa  fille,  laquelle  le  grand  Seigneur  faifoit 
fcmblant  de  vouloir  afpoufer.  Demetriey  enuoya  bien  vn  des  liens, 
mais  ceux  d'Epidaure  ne  luy  voulurent  pas  obé  ir ,  feulement  ils  per¬ 
mirent  aux  Princcllcs  de  fortir.  L’Infante  fut  donnée  àvnMonuque- 
pour  la  garder,  &  la  nacre  s’ea  alla  en  la  Bcoce  où  fon  mary  la  fut 
trouucr.  Cependant  Mahomet  prenoittoufiours  des  villes,  ou  furies 
G  r ecs ,  ou  fur  les  Albanois  :  Il  prit  encorcsfainéte  Maure ,  que  l'on 
tient  pour  l’ancienne  Leucadie  ;  Iile  en  lacofte  de  l’Epire  que  le  Zo- 
gan  faifit  ,où  il  committantdc  cruautez  apres  auoir  promis  la  vie  &  '  * 

la  liberté  auxhabitans  d’icelle  ,  que  Mahomet  qui  cftoit  paflé  fur  les 
frontières  d’Achaïe  le  depofleda  de  facharge,  &  redonna  la  liberté 
àceux  qu’il  auoit  faits  efclaues  ;  caries  auties  villes  ne  vouloientplus 
fe  tendre  à  compofition:  depuis  il  empiéta  tant  fur  toute  le  Grèce, 

Su’cllc  fut  prefque  entièrement  à  luy.  Ainfi  ce  defolé  pays,  la  fleur 
e  l’Europe  ,  qui  auoit  plus  chery  la  liberté  que  fa  vie,  vint  entre  * lu  Gr,fer. 
les  mafai ,  &  au  pouuoir  de  ces  ignorans  ,  falles  8c  infâmes 
Turcs,  qui  comme  pourceaux  immondes,  fouilloient,  pollüoicnt, 
violoientjfacrilegeoient ,  tout  ce  qui  eftoit  de  beau ,  de  pur ,  de  net, 

&  de  facré.  Cette  calamité  arriua  en  l’an  mille  quatre  cens  cinquan¬ 
te  huid. 

-  Mahomet  ainfi  maiftre  des  plus  grandes  parties  de  la  Grcce ,  s’ac¬ 
quiert  peu  à  peu  ce  qui  reftoit ,  ilfe  valoger  és  enuironsdcPatrasen 
Achaïe,  prend  la  ville  de  Caltrimenum,afficge  celle  de  Salmenique,  dt> 

naturellement  forte, où  fon  Canon  demeurait  fans  eftedunais  ayant  VU“  C*‘ 
ofté  l’eau  auxafilegez,  il  les  contraignit  de  fe  rendre  vies  &  bagues 
fauucs.  Vn  des  Princes  Paleologues  la  gouuernoit,  lequel  fans  de-  n«j«. 
mentit  la  valeur  de  fa  race ,  ne  voulut  iamais  fortir  que  Mahomet 
n’euftretiréfonarmcevnebonnedemiclieuéen arriéré:  &:  pourdc- 
icchcf  prouuer  la  foy  Turque  ,  il  fait  fortir  quelques  troupes  de» 
liens  auec  leurs  bagages,  fur  lcfquels  fe  jetta  auflî  toft  Charnus  fuc- 
cclfeur  du  Zogan  au  gouucrncment  de  la  Thelfalie  ,  ôc  apres  les 
auoir  defpoüillcz  les  fit  enchaîner.  Le  Paleologjre  eut  occalion  de 
s’en  plaindre  à  Mahomet ,  qui  priua  Charnus  de  la  charge ,  8c  y  remit 
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leZogan  :  de  là  Mahomet  pafîavers  la  contrée  de  Phaeaivim  ,  après 
vers  Athènes  où  les  inerueilles  des  édifices  ,  &  la  beauté  d'iceux  tin* 
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drcntlong  temps  fes  yeux  Sc  fes  penféesen  l’admiration  de  leur  fhu- 
éture.  Les  IanniiTaires  qui  la  gardoient  acculcrcntdc  peuple  d’y  vou¬ 
loir  remettre  Franco  Acioli ,  qui  en  auoit  efte  Duc  :  ce  qui  fut  caufe 
que  lcZogan  le  tua  dans  la  tente,  apres  l’auoir  long  temps  entretenu: 
On  dit  que  Mahomet  auoit  abufé  d-c  ce  Franco  Acioli  enfa  icimcfic. 
Demetric  fuiuoit  toufiours  la  Cour  du  Turc, duquel  il  tiroit  quelques* 
douze  mille efeus  du  Chafna  ,  c’eft  l’Efparge  ou  threfor  du  Turc:  )  dé¬ 
plus  il  eut  en  doivdu  grand  Seigneur  j  la  ville  d’Anuséc  lcreuemuies 
Salines  d’icellc. 

Salmeniquc  auoit  bien  -promis  de  le  rendre  :  mais  quand  le  Gou> 
uerneur  d’icelle  (  qui  eftoit  ce  Prince  Palcologuc  que  nous  auons 
dit  )  vit  le  traictcment  qu’ôn  faifoità  ceux  qui  eftoient  fortis  ,  qui 
dcuoknt  fuiuant  l’accord  fait ,  auoir  vies  &  bagues  faunes ,  fc  re- 
folut  de  fe  faire  encore  battre.  Ce  que  le  Zogan  entreprit ,  en  conti¬ 
nuant  le  fiegc  :mais  lacompohtioH  fùt  refleurée ,  &  le  Prince  en  for- 
tit  non  feulement  vies  &  bagucsTauuess  mais  encores  aucc  honneur* 
de  fes  belles  actions  :  car  Machmut  Baiîa  difoit  dt  luy  à  Mahomet* 
qu’en  tout  le  Peloponefc  il  n'auoit  v eu  que  ce  fcul  Prince  vrayement 
homme  libre.  Thomas  s’eftoit  retiré  à  Rome,  où  il  eut  fa.  table  au 
Palais  du  Pape ,  £1  trois  mille  liures  de  penfion  :  de  là  H  ioiuioit  le 
Turc  par  Ambaffadefr,  s’il  luy  voudroit  donner  le  pays- de  la  code  de 
la.mcr  pour  la  ville  d’ Epi  damne  :  mais  comme  ces  demandes  le  fai- 
foient  (  ftfemble)  hors  de  failon  ,  &  à  vn  Prince  qui  porto it  ion  Sce¬ 
ptre  lï  haut  dans  laGreoe,quc  difficilement  y  foudriroit- il  vu  com¬ 
pagnon.,  auffi  furent-elles  receucs  de  rnefmes.  fie  met¬ 

tre  les.Anibafladeuri  aux  fers  j  il  eft  vray  que  peu  apres  ù  W  en 
deliura. 


C  h  A  ?.  Le  Printemps  de  l’année  fumante  n'éut  pas  fi  toft  commencé  de* 
y.  coiuirir  la  terre  de  verdure ,  que  Mahomet  lacouure  d’vn  cofté  d’vue 
Armée  du  greffe  armée  ,  &  remplit  la  mer  de  vailfcaux  de  guerre,  allant  aucc* 
Ture  contre  ces  forces  contre  le  Prince  de  Caftamone,  &  de  Sinope  nommé  U- 
lc  7>nnce  de  ruacl ,  lequel  il  accitfoit  d’ auoir  fait  alliance  à  fôn  preiudice  aucc 
fade*'?**  Vluncaffan  Roy  de  Pcrfe,fon  iuré,  &  irréconciliable  cnnemy .  Shio-- 
n9p9't  ^  pc  eft  vne  ville  fur  le  bort  dupont  Euxin,  aflîfedans  -vnc  petite  lan¬ 
gue  de  terre, qui s’eftond dans  la  mer d’ênuivondemie  lieue,  le  plu* 
beau  &  le  plus  agréable  feiour  de  touté  cette  contrée-là  :  La  beauté 
des  jardins  &  bonté  des  arbres  fruktiers  le  rendent  fort  recomman¬ 
dable*  MachmutBafia  s’aduançapouFdifpoferlfnîaél,  à  ce  que  M-i-t 
hometfouhaittroitee  qu’il  lit-,  rendant  le  pays  qu’il  polledoit ,  à  !a 
charge  que  lè  Turc  luy  laificrcit  la  ville  de  Philippot!  franche  de  tous' 
fubiidcs  &  tributs ,  par -ce  moyen  la  paix  tut  faite  entr’eux  ,  &  Caire- 
Sjnàpereni  &  Sinope  vindrent  aupcuuoir  du  Turc,  qui  emmena  vt,  luuke 

dM€anT*n&  Sinope  qu*porcciti>ien  neuf  cens  tonneaux  :  maisceluy  qu;:i  fit 
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faire  apres  à  Conftantinople  euft:  couucrt  &  caché  de  fa  groffeur  cel¬ 
le  de  ccluy-cy,  car  il  portoit  trois  mille  tonneaux.  Ilcft vray  que  la 
mer  ne  peut  pas  fuprorter  fur  fon  dos  vne  fi  lourde  machine  :  car 
auant'que  fortir  duVort  il  fe  renuerfa  p.ar  la  grandeur  du  maft,  6c  alla 
à  tonds.  Le  Pilote  prit  la  fuitte  ^craignant  que  Mahomet  defehar- 
geantfa  colere  ftirluy ,  &fe  recotnpenfaft  fur  fa  vie,  de  la  perte  de 
■fon  nauire.  Ceux  qui  deferiuent  la  grandeur  du  Gallion  d’Alfonfe  Qran^eltt 
Roy  de  Naples  ,  font  voir  qu'il  furpafioit  tous  ceux- cy  ,  fa  charge  &^roj] <wr 
cftant  de  quatre  mille  tonneaux  fans  fe  perdre.  Ce  mcfmc  Roy  en  fit  de  quelle « 
deux  autres  qui  fe  poixuoient  nommer  les  plus  grands  vaifteaux  qui  nauires . 
ayentiamais  fendu  les  ondes  :  maisvenansà  s’inueftir  dans  le  port 
ils  febriferent  ,  Sc  ne  peurent  iamaiseftrc  tirez  en  pleine  mer.  La 
Seigneurie  de  Venife,  apres  auoir  fait  paix  auec  le  Duc  de  Milan,  fie 
faire  des  vaifléaux  lî  grands  &  fi  vaftes ,  que  Ton  les  pourroit  appel- 
1er  des  petites  villes  fur  mer. 

Mahomet  s’eftant  affairé  de  la  contrée  qu’l  fmacl  po(îcdoit,fc  mit  Maf,omer 
en  chemin  pour  aller  contre  Vfuncaflan  Roy  dePerfc.  A  la  veritéil  ^4c0ntrelt 
end  volontiers  remis  ce  voyage  ,  pour  fe  vanger  de  l'Empereur  de  '£°y  de  Ttn 
Trebifondc,  qui  auoit  donné  fa  fille  la  Princdfc  d'Efpina  Caton ,  àfe* 
cemcfme  Vfuncairan, à  la  charge  qui  l'aftranchiroitdu  tribut  qu'il 
payoit  à  Mahomet  :  mais  la  remife  luy  euft  cfte  dommageable  :  carie 
Pcrfe  icruoit  des  mains  dans  fon  pays.  Pourfuiuant  donc  fon  defsein, 

Apaisant  par  la  Capadoce ,  fon  fils  Muftapha  qui  gouucrnoic  l'Afic 
luy  vint  audcuant.chargé  de  beaux  6c  rechcs  prcfens,&  l’ayant  abor¬ 
dé  fe  ietta  à  fes  pieds,  luy  bai£a  la  main  auec  autant  d’humilité  que  le 
moindre  de  fes  efclaues. 

Ainfi  fuiuy,  il  pafsaaudclà  Sebaftc,  où  il  prit  la  ville  de  Coricum,  Conasmprï 
•6c  faifant  chemin  cncores  plus  outre,  lamerc  du  Roy  de  Pcrfe  Vliin-  Ap*r 
caisan  luy  vint  au  deuant,  faifant  elle  mefine  rofticed’vn  Ambafsa- 
deur ,  6c  l’exhorta  d’abandonner  le  defsein  qu’il  auoit  contre  fon  fils, 
duquel  il  donnoit  toute  forte  d’afseuranccs  6c  promefses  d’aniitie'. 

M  ahomet  quitta  fes  defseins  contre  le  Perfe  ,  perfuadé  par  la  haran- 
guede  cette  Dame  Ambafsadrice  de  fon  fils,  aux  belles  Sc  prégnantes  bajjadrtce  ' 
jraifons  de  laquelle ,  il  ne  peut  auoir  d’autre  refponfe  que  cclle-cy:Ie  vers  Mah+- 
corfensà  la  paix.  Cette  grande  Royne  d’vn  iugcmentplus  que  d  four  fin 

femme ,  d'vn  port  plus  qu’humain ,  par  des  paroles  puiflantes  6c  des 
raifonsfolidesen  faitd’Eftat,  defarmalamain  vcngercflc,&arrcfta 
le  courroux  du  plus  puiflant  Empereur  du  mode, qui  auoit  cfte  orien¬ 
té  en  fon  Empire,  en  fes  terres,en  fes  fubjcâs ,  par  celuy  pour  lequel 
elle  demandoitla  paix  :  Elle  fut  conclue  neantmoins  >  à  la  charge  lafaixcmï 

3ue  le  Roy  de  Perfe  ne  fecourroit  point  l’Empcrenr  de  Trcbifon-  cime  entr  eux 
e  :  mais  l’accord  de  ces  deux  Princes  fut  la  ruine  de  Trebifondc,  *tux' 
l’Empereur  de  lequclle  ,  nommé  Dauid  ,*  s'en  cftoit  iniuftement 
empare  apres  la  mort  de  fon  frere  Iean ,  qui  ne  deuoit  auoir  d’au¬ 
tre  iucccueur  qu’vn  petit  enfant ,  fon  fils  6c  heritier,  aagé  de  quatre 
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26  Liurt  fîxicm  de  llaitentaîre 

ans  •  ^  lahomct  en  fera  bien  toft  le  vengeur,  puis  eue  comme  fes  p  't> 
deceffeurs,  il  eft  le  fleau  de  Dieu,  ôc  quii  grofsk  fes  victoires  delà 
punition  que  ce  grand  luge  du  monde  prend  des  Princes  iniuftes. 
Son  armée  eftoit*  à  Synope ,  laquelle  il  rit  marcher  vers  Trebiionde, 
en  coftoyant  la  Capadoce  :  Lite  y  arrîua,  tS;  y  tint  le  luge  trente 
deux  iours  auant  eue  Mahomet  y  fuft  venu  par  terre  ,&  brullr.  d’a¬ 
bord  tous  les  faiixi>ourgs.  Mahomet  arriué,.Machmut  exhorte  PErii- 
pereur  de  Trtbilonde  defc  feruir  de  la  clcmcnce  de  fonmaiftre  ,  ce* 

,  pendant  quil  la  luy  oftroit  :  que  d‘  attendre  qu’il  euft  le  cvmetcirc  à 
lamair,  il  n’en  pouvroit  efperer  que  le  coup  fatal  :mais  que  s'il  vouf 
loit  le  rendre  à  luy  volontairement  ,il  trouucroit  pluftoft  vn  Prince 
rompatillant  à  fa  fortune,  qu’vn  feuere  &c  rigoureux  cnncniy  ,  q^i 
confpiraftfa  perte.  Ces  paroles  fc  difoientà  Georges  grand  Cham¬ 
bellan  de  T rebifonde  *,  mais  pour  cela  lcur.pouuoir  ne  fut  pas  moîr- 
dre  que  ri  l’Empereur  les  euft  rcceucsde  labouchcduBafla,  elles  le 
perfuaderent  aufsi  toft  d’oririr  fa  ville  «ScfonpaysauTurc,  à  condi¬ 
tion  que  le  Turc  efpouferoit  fa  fille  :  on  iugea  bien  par  là  qu'il  if  a- 
uoit  pas  enuie  de  venir  aux  mains.  Le  Turc  le  recognoiifant  de  cette 
humeur  fitvn  peule  defpité,  ne  voulant  point  de  comporition:  mais 
fon  Confeil  le  fit  refoudre  à  la  rcccuoir.  Les  deux  Empereurs  s’ab- 
bouchèrent,  &  fe  promirent  la  foy  :  ccluvdc  T rebifonde  s’embar¬ 
qua,  ôc  s’en  alla  deuant  à  Conftantinople  ,  1  aillant  fen  pavs  aux 
Turcs  qui  en  priudrent  la  poflefsion*,  la  ville  fut  gardée  parle  Ba'.rii 
de  la  mer  le  Gouucrncur  de  Gallipoli ,  8c  leChafteau  par  les  lannif* 
faires  Se  Azapes.  Ainfi  le  Turc conquiit  cet  Empire  &  toute  la  Col* 
chide  :  de  là  il  prit  fon  chemin  parterre  à  Conftantinople  ,  d’où  ;i  ne 
enleucr  1  Empereur  Dauid  qui  fut  conduit  à  Andrinoplc,  où  Maho- 
metfc  trouua  aufsi  toft  apres  pour  le  faire  mourir  aucc*  fes  cr.rims: 
ce  qu’il  fit  ,  quoy  que  l’vn  d’iccux  nomme  Georges  ,  fe  fuft  faid: 
Turc.  On  cfcrfcc  pourcaufe  de  leur  mort,,  qu’vn  iour  la  mcred’V- 
funcailan  auoit  eferit  fecrettcrncnt  qu’on  luy  enuoyaft  i  vn  des  en* 
fans  de  l’Empereur  Dauid  ,  ou  tien  leur  coufin  Germain  Alexis 
Cominenes  ,  qui  eiloit  à  Methelin  :  les  lettres  tombèrent  entre  la 
mains  du  Baffa  Machmut,par  le  moyen duGouuerncurdcs Princes, 
lequel  de  peur  de  fe  mettre  en  peine  defcouurir  l'afiaire,  de  avnu 
mieux  viure  perfide  ,  que  courir  la  fortune  de  fes  mai  (1res -,  aucc  vu 
tiltre  à  iamais  honorable  de  fidclleftruiteur.  Mahomet  qui  auoit  ol- 
me  efpoufe  la  fille  de  l’Empereur  Dauid  Commcnes,lachafTade  fa 
chambre,  peur  la  faire  participer  aux  inforruoes  des  riens. 

L’Hyucr  enfuiaantil  ne  bougea  de  Conftantinople,  occupé  à  C.s 
falles  8e  defordonnées  voluptez ,  dcfquelles  brutalement  il  bruf  oiq 
tandis  que  cette  afpre  faifon  glaçoit  la  terre  de  fes  froidures.  Le  pk:> 
chery  de  fes  enfans  dcplaifir  ,  eftoitle  frcred'Vladusriisde  Dracu* 
les  Prince  de  Mol  dauic,de  l’amour  duquel  il  eftoit  paismnué,  n  3  pas 
fouifrir  des  diificuitez  corne  bieafouucnt  le  vice  coaftepluo  cher 
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de  l'blijloire generale  des  Turcs;  g  y 

Ardbnne.plusde  peine  en  fa damnabie  acquitition,quenon  pas  la  ver¬ 
tu  belle, do  ace,  pkiiicde  vraysplaiiirs  &  fainctcs  délices.  Ccicune 
Prince  ne  vouloir  pas  au  comencemcatconfencir  aux  infâmes  attou. 
ch  a  ru  en  s  de  Mahomet  \  de  forte  que  comme  va  iour  il  le  preifoit,  taf- 
chxntdc  venir  aux  prifes,Viadus  pour  s’eadepeftrerluy  perça  la  cuif* 
ic  d'vu  poignard  ,  ôc  aulîl  coft  gaigna  au  pied ,  trouuant  moyen  de 
grimper  fur  vu  arbre  todu,  otiil  fc  cacha, iufques  à  ce  qu'il  euh  fait  fa 
paix, en  confentant  à  ce  qu*on  vouloit  de  luy  :  Vladus  fon  frère  en  fa  r^dus  f*>t 
confiderationeut  laMoldauie  ;  mais  Mahomet  pcnfint  y  mettre  vn 
ton  &  fage  Prince  pour  la  bien  gouuerner  ,  y  logea  vn  homme  u]e 
'^i'  iei ,  comme  fes  actions  le  feront  voir  cy- apres.  A  l'entrée  de  fon  cxJcemillê 
gouucrnement ,  pour  fe  mieux  alfcurcr  de  fa  Prouincc  ,  il  enabbatit  crituuu^ 
Icscolomnes  ôc  arcs-boutans  ,  fit  mourir  tous  les  grands  ,  ôc  ceux 
cju’ilcroyoity  eftreaucc  quelque  authoritc:  ôc  comme  fa  rage  s'aug- 
-tnentoit,  on  dit  qu’en  peu  de  iours  il  lit  mettre  à  mortplusde  vingt 
ouille  perfonnes  :  Ainli  furieux  ,  il  ne  vifoit  qu’à  fe  rendre  le  maillre 
abfolu  pour  fccoüer  leiougduTurc  :  on  l'appclloit  aulli  Bladus 
3^  i  incc  de  V  alaquio. 

Le  nouueaumcfnage  de  ce  Prince  fut  rapporté  à  Mahomet  par  lfc 
Ba'Xa  Mrtchnuit ,  qui  fut  payé  du  port  de  telles  nouuellcs  ;  car  l'Em¬ 
pereur  entra  en  telle  colcre, qu'il  le  fit  fouetter  fur  le  champ.  Ccn'cfl 
point  au  refte  ignominie,  que  les  Grands  de  la  Cour  du  Turc  fegent 
battus  de  verges,  puis  qu'ils  font  tous  efclaues  :  mais  ce  Bafta  n'auoit 
xi  en  dit  qui  ne  fuit  vray  ;  car  Vladus  auoit  fait  empaler  vn  Ambafia- 
<leur  du  grand  Seigneur,  &  le  Secrétaire  du  mefme.  Grec  de  nation, 
nommé Catabolin,  cnfemble Charnus  Gouuern  ur  delà  Valaouie,  Il  fe  défais 
auquel  Mehomct  P  auoit  donnée  tacitement.  Ceux-cy  penfoientpar  Ÿ'destm- 
leurs  îincfles  furprendre  cécinhamain  ,  mais  le  contraire  arriua  ;  car  m 

Ouamus  s'ehoitmis  en  embufeade  pour  cnucloper  Vladus  lors  qu'il  ^ycnllïtnt 
iroirpar  honneur  reconduire  le  Secrétaire  qui  s'en  rctournoità  Con-  tutr. 
û\mtinople:maislors  quils  executoient  leur  dcflcin,Vladus  fc  fentat 
inuefly  par  leurs  trouppes,  fe  met  non  (cillement  (ur  la  deifen/îue, 
mais  les  attaque  ,  les  deifait ,  &  met  à  mort.  Mahomet  voyant  que  le 
mal  croilfoit  tellement  qu'il  s'alloit  rendre  irrémédiable  ,  s'il  r\'y 
mettoit  ordre ,  aflcmblc  fes  gens  de  guerre,  lcfqucls  il  fit  aduertir 
par  fes  courriers  :  qui  font  perfonnes  qui  font  vue  aiTcz  bonne  dili-  la  p0jfe^eJ 
genccjbicn  qu'ils  11  ayent  pas  des  poftes  eftablies  comme  nous  auons:  Tun*. 
mais  au  lieu  d'icclles  le  premier  paflant  qu'ils  rencontrent, ch  obligé 
de  descendre  ,  leur  donner  fon  cheual  pour  relayer  j  ainli  courent-ils 
fans  cclTe,  l'cftomach  ferré  de  larges  banlcs,  pour  cuiter  l'incommo¬ 
dité  que  i’agiracion  leur  pourroit  apporter. Ces  gens  de  guerre  afïcm-  dîme  s  du 
blez  ,  le  Turc  icsdiuife  en  deux  armées  -,  l'vnc  marche  parterre ,  éc  7*»rc  co  nm 
l'autre  portée  par  vingt-cinq  galcres,  ôc  quelques  ccnr  cinquante  na-  yu*uh 
aies  ,  (lotte  fur  Ils  ondes  du  pont  Euxin,£r  endort  par  i'emboucheure 
^uDanube^lc  courant  dur uel  elle  vapremierewent  combattre  pour 
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arriuer  én  V al  aquie ,  où  dans  peu  de  iours  elle  prit  terre.  On  dïtvpic 
VUdusen  habit  dcfgjuifé  alloit  fouuent  dans  le  camp  des  Turcs, 
mcfmes  dans  le  marché ,  pour  recognoitlre  &  leurs  forces  3c  leurs  vi« 
ures, tant  cét  homme  eiloithardy  ou temeraire: mehnes  aiec  dix  mil¬ 
le  chcuaux  ,  oufept  mille  hommes ,  comme  veulent  les  autres,  i!  al¬ 
lô  it  donner  la  camifade  fur  le  premier  guet  à  ces  deux  armées  T  ur- 
q!ics,lcfqucllcs  ioinétes  cnfcmblc ,  fcini>k>ientvn monde  d’homme 
allcmblcz  en  vnpays:mais  comme  les  gens  d’Vladusfercciroicnt  aux 
fo refis  prochaines, le  Turc  commande  aux  liens  de  les  fuiure;  k  s  plus 
légers  de  l’armce  Turque  femirent  apres  ,  5c  amnt  qu'ils  euficiu  sai¬ 
gné  le  bois  en  tueront  vn  bon  nombre.  Al’inftant  on  emmena  a  Ma¬ 
homet  vu  efpion  d’ Vladus  ,  auquel  il  demanda  s’il  ne  fçauoit  pas  o-i 
eftoitfonmaiftrc?  L'cfpion  rcfpond.it  qu’il  le  fçauoit  bien,  mais  qu’il 
n'oferoit  auoir  penfc  à  le  dire,  tant  ce  cruel  homme  auoit  imprimé  de 
terreur  auxames  de  ceux  qu’il  gouuernoit  ,  quils  melpriibient  vu 
fupplicc  prefent ,  pour  la  crainte  d’vne  punition  abfcntc  <Sc  incerta:* 
ne*,  car  on  ne  luy  peut  iamais  faire  confelfer  par  monades,  ny  par 
tournions,  aucune  chofc  de  fonmaiflre  :  fouffrant  patiemment  la 


Ccnftand  mort  fans  le  defcouurir.  Mahomet,  quin’auoit  iamais  veu  epa- 

d  yn  tfpten  rcjls  cffcâs,  de  la  crainte,  s’clcria  :  O  1  que  ne  pourrait  vn  tel  bom- 

JyUdutpAr mc  a;njj  obev ,  s’il  auoit  vue  puiiTante armée?  Luv  qui  n’cièin  oit  ru 
freinte  de  r  ,  1  5  r  .  .  j  V  1  •  * 

fon matfîre,  *a  cruauté  trou ucr  vn  parangon  dans  le  monde,  le  vit  ncaatmoins’ 

vaincu  en  ce  vice  parvn  li  petit-compagnon  qu’Vladus  :  comme  il 

euft  pafsé  la  ville  capitale  de  ce  monftrc,  là  voyant  fans  dcdcncc ,  les 

-  portes  OLiuertes  j  perfonne  ne  paroiflant ,  croyoit  qu’elle  eufi:  tlH 

abandonnée;  vn  peu  plus  auant,  &  au  delà,  il  trouua  encore^  les 

corps  de  fes  Ambafiadeurs  fichez  fur  despaux,  «Scies  ayant  fait  def- 

pendre &  inhumer;  il  s’aduança  enuiron  vne  lieue  «Sc  demie.  Là  il  vit 

vue  campagne  chargée  de  tableaux  tous  récents  ,  qui  rcprcfcntoienc 

3c  carnage  inhumain qu’Vladus  auoit  faiét  de  fes  propres  luicéts, 

c’cftoicnt  cncores  les  corps  attachez  aux  infirumens  du  fupplicc: 

ïUrûbUtfr  chofc  horrible  \  Vnc  place  rcleuéc  &  allez  dcfcouucrte,  contenant 

effreyabUs  plus  d’vnclicuë  en  longueur,  6c  enuiron  demie  de  large,  cftoit  toute 

créiez,  plantée  depaux,  de  roues  &  de  gibets  qui  figuroient  vne  foreft  de 

d  yUdhi'  Supplices,  le  tout  chargé  de  corps  humains  furieufement  bourrelet 


comme  Ton  pouuoit  encorcs  voir  aux  refroignemens  5c  triftes  mar¬ 
ques  de  leurs  faces  hideufes ,  où  les  plus  énormes  tourmens  auoient 
empraint  les  geftes  de  leur  violence.  Et  ce  qui  rendoit  de  tant  plus  cc 
fpcctablc  effroyable  5c  horrible  à  voir ,  c’efloit  le  nombre  des  corps 


ainfi  bourrclez,  qui  eftoient  bien  vingts  mille;  il  y  auoit  iulques  à  des 
petits  enfans  fupplicicz  auxmammellcs  de  Ic'ir  mères ,  où  il  auoient 
cftécftouffcz,  5c  y  pendoient  encores.  Tout  autour  de  cét  efpou- 
ncntablc  lieu  les  oy féaux  de  voiric,comme  vne  efpaiifc  nuées, auoîct 
obfcurcy  l’air, tout  troublé  de  leurs  croaccmcns  :  car  apres  auoir  de** 
uorc  les  entrailles ,  «Sc  crcufé  les  ventres  ces  eilroy  ablc  corps  > 
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feaftilïbient  au  dedans  leurs  aires.  Mahomet  eftoit  confus  voyant  ^ 
ai nlî  les  aérions  dcceluy  qui  le  pouvfuiuoit  :  mais  Vladus  ne  s’en  fou- 
cioit  pas  beaucoup’,  car  la  cruauté ,  quand  elle  eft  fuiuic  des  furies, 
le  mefpris  de  toutes  chofcs  fc  met  auüldc  fa  compagnie.  Il  colloyoit  vUAutquh] 
J'armee Turque  auec  tant  d’aiïiduité,  qu’il  s’en  lata  en  fin,  ôc  s’en 
alla  rairagerlePays  dù  Duc  de  lamoire  P ogdani c  ,  auquel  il  cfloit  du  Turc>  ^ 
ennemy  iuré  :  menant  quant  de  luy  fes  forces  ,  excepte  iix  mille  horm  /e  pays* de*  U 
mes  de  chcual ,  qu’il  laita  pour  courir  fur  ceux  du  Turc  ,  qui  s’efear-  Togdunie. 
teifoientponrfourragermiais  il  ne  fut  pas  fitoft  parti  que  ccsiix  mille 
hommes  eurent  bien  la  hardieffe  d’attaquer  vne  iipuiilante  armée  que  Hardieffe 
la  Turque,  &  défi  grande  furie,  que  d’abord  ils  mettent  en  fuitte 
ïofeph,  qui  eftoit  venu  les  recognoiftre  :  mais  Omar  qui  fouftenoit 
la  trouppede  Iofcph  aueclcsfiennes  venftmble  le  relie  des  forces,  ***  3 
mirent  en  pièces  ces  téméraires ,  qui  perdirent  le  reftedupays  en  fe 
perdant  eux  mefines- inconfidcrcmcnt.  Car  Mahomet  fourragea  à 
fon  aile  la  V alaquie ,  fi  bien  qu’il  emmena  de  butin  deux  cens  mille  Cor.quejh  de 
belles;  le  nombre  des  âmes  qu’il  emmena  n’efloitpas  petit.  Ainfi  U  VaU^u 
charge  de  celle  conqucfte ,  il  s’en  retourna  à  Conftantincrplc,laitant 
Dracula  dans  la  Valaquie ,  qui  gaignali  bien  les  principaux  contre 
fou  frcrc,.qif  Vladus  fut  contraint  de  quitter  fon  pays,  &fc  retirer  ea 
Hongrie. 


Il  eu  fl  làns  doute  trouuéde  Paflcuranccen  Hongrie ,  fi  fesenor-7 
nies  cruautez  ne  l’en  euflcnt  empefehé  ;  car  le  crime  n’abandonne  ia*-  , 
mais  ccluy  qui  l'a  commis,  1  obligeant  de  porter  en  troufse ,  6c  quant 
<$c  luy  fa  punition,  Arriué  qu  il  fut  dans  la  Hongrie, plulicurs  perfon- 
ncs  de  qualité,  pnrensouamis  de  ceux  qu'il  auoit  fait  mourir > Paccu- gru.  " 

feront  deuant  le  Roy  Matthias  fils  d’Huniadc,  qui  le  ht  conduire  à 
BJgradc  ,  ou  il  fat  loge  dans  vncul  de  fofse. 

Mahomet  cependant  vouloit  employer  à  la  guerre ,  où  il  efloit  fi  C  h  a  p. 
heureux,  le  refie  del’Efté,  de  partant  aucc  vingt  cinq  galères  ,  ôc  V  I I. 
quelques  cent  vaifseaux  ronds  ,  pour  les  viures  de  munitions ,  fes 
laïuvifsaiiesauccdeuxmillc  hommes  faifans  chemin  par  terre,  va  uTt*€*r- 
conqticfkr  Pille  de  Lcsbos  ou  Methclin,  à  caufc  que  les  habitans  d  i-  *»*  pnur  cprtn 
celle  auoient  retiré  quelques  Corfaircs  Arragonnois  qui  auoicnt'7/*,Ar 
couru  (es  terres ,  outre  qu’il  fc  rcfouueno.it  que  le  Seigneur  qui  la 
poicedoit ,  n’en  meritoit pas  la  pofsefsion ,  comme  Payant  très-  iniu- 
flemcnt  acquife  par  la  mort  violente  de  fon-frere  aifné,  qu  il  auoit 
luy  mcfmc  tué,  pour  cftre  le  Souuerain.  dans  Mcthelin.  Mahomet 
comme  voilin  ,  &  le  plus  grand  Prince  de  là  autour  ,  ne  voulant  pas 
laitscr  ce  crime  impuny  ,dcfccnditcn  celle  Ifie  Pan.mil  quatre  cens 
cinquante  neuf.,  où  d’abord  courut  &:îauagea  tout  le  plat- pays;  de 
làabordaiu  la  ville  de  Methclin  ^  fit  kxnmer  le  Seigneur  de  fe  ren* 
dre  i  ce  que  cchiy  cy  refafa,  ce  qui-  obligea  le  Turc  de  defeendre  . 
fon  artillerie  en  terre  ,  où  apies  que  le  Bafsa  cufl  faiét  retirer 
Mahomet,  hors  de .l‘Iüe pour.^ke  hors  la  portée,  du. canon^  ^ 
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il  battit  fi  fort  la  muraille  ,qu’il  en  mit  vn  grand.pan  par  terre, &  auec 
des  mortiers ,  faifant  tirer  à  coups  perdus  dans  la  ville ,  faifoit  des 
Ttlft  ithte •  Srandes  ruines.  Les  afliegez  qui  auoient  au  commencement  fi  bruC- 
tbtlin  par  quement  refuft  la  compofition,  furent  bien  aifes  de  la  reprendre,  Sc 
iQmfofititiî.  en  firent  parler  à  Mahomet, qui  repafla  aufli  toft  enl’Ifle  pour  la  leur 
oétroyer,  àfcauoir  la  viefauue,  Sc  promeflede  leur  donner  vn  autre 
pays  pour  le  leur.  Ainfi  l’Jfie  fut  à  luy ,  en  laquelle  il  fit  plusieurs  cf- 
claucs,  cnuoyales  plus  riches  de  1T  lie  à  Conftantinople  pour  !  a  re¬ 
peupler  ,  comme  il  auoit  accouftumé  de  faire  quand  il  prenoit  quel- 
ie{ luc  P'ace  >  ma*s  s’eftant  faifi  de  trois  cens  corfaircs  qui  eftoient  dans 
uoh  ces  c#r-  l^llc ,  il  les  fit  tous  coupper  en  deux ,  en  vnc  grande  place ,  où  le  cy- 
fairesdant^m  cterre  les  frappant  à  la  ceinture  leur  faifoit  efprouuer  deux  morts 
MahJin.  CI1  vn  feu[  corps ,  par  le  reflentiment  que  les  deux  parties  fepai  ées  en 
auoient,  comme  Ton  pouuoitcognoiftre  en  les  voyant  démener  hor¬ 
riblement,  &  faire  des  gçftes  efpouuentables  5c  hideux.  Quant  au 
le  Vrlrtct  de  Seigneur  de  Hfle,  il  Penney  a  à  Conftantinople  aueefes  biens ,  5c 
confiant?  cminmcna  cn Serrail  lafocur  d’iceluy  ,  veufuc  du  feu  Alexandre 
nople*"  *  Commenes,  la  plus  belle  femme  qui  fuften  tout  le  Lcuant.  Mais  le 
L  fleur  Prince  deMcthclinne  feicnirnagueres  dans  Conftantinople,  que  fa 
Scrratl.  confcience  ne  luy  reprochait  le  fratricide  qu\il  auoit  commis,  5c  le 
crime  coniuroit  fon  mal-heur  auec  la  fortune.  Mahomet  fc  va  refiou- 
uenir  qu'auùrcsfois  vn  de  fes  P  âges,  -qui  auoit  abondonné  fon  Serrail, 
&  s'en  cftoit  fuy  à  Methclin, auoit  efté  retiré  par  ce  Prince,  fans  qa’ii 
le  rcnuoyaft  à  Conftantinople,  &  dé  plus  qu'il  en  auoit  abufe  :  Cela 
futcaufe  qu'il  le  fit  emprifonner  auec  vnficn  coufin  germain  nommé 
Lucius ,  Seîgneus  d’Ænus  >,  qui  luy  auoit  aidé  à  tuer  fon  frcrc.  Ces 
CeVrifiare-  deux  Princes  fc  voy  ans  à  Pextremité  creurent  fauuerleur  vie,  s’ils 
mtfitfêy,  perdoient  leur  religioiT",  en  reniant  leur  foy  ils  fc  firent  Turcs ,  fouf- 
tuecvnÇu»  frirent  la  circonciiïon  ,  &  parle  commandement  de  Mahomet  rcccu. 
çoujïn.  rcntleTulban,&  leDoliman:  ce  dernier  eft  la robbe  Turque,  Sc 
l’autre  l'habillement  de  tefte.  Cefte  impiété  les  fit  fortirde  prifon, 
mais  Dieu  ne  permit  pasqu’ils  iouyflônt  long  temps  d’vne  liberté  lï 
Tous  deux  mefehamment  acquife  >  car  peu  apres  Mahomet  les  fit  mettre  dans 

ir/L7  zlée  Vnc  ne  fouirent  que  pour  laiûer  leur  teftes  au  lieu 

tJ€  t€u  u  infâme  d'vn  fupplice, par  la  main  d'vn  bourreau. 

Mahomet  employa  ainfi  fon  année  en  ces  deux  expéditions  &'con- 
queftes,  à  fçauoir  de  la  V alaqure  &  de  Methelin  :  l’année  d’apres  il 
s’occupa  à  faire  faire  de  gros  vaifieaux  de  guerre,  au  port  de  Conftan¬ 
tinople,  &  de  beaux  5e  très  forts  baftimens  fur  des  lieux  d’impor- 
TrtftTtiifs  tance ,  comme  foncfprit  n’eftoic  iamais  fans  quelque  grand  5c  rcltuè 
de  Mahomet  deflein  ,qui  lemontoit  fi  demefurément  haut  pardclfusiuy  me  fine, 
fourde grade  qU>i\  voyoit  d’vn  œil  ambitieux  tout  le  refte  du  monde  pour  enfou- 
Wns'  haittcrlapofTeffion.  Il  tramoit  défia  la  ruine  des  Vénitiens ,  &prc* 
•noit  refolution  de  leur  faire  la  guerre  ;  mais  auant  qu'efuenter  fou 
ddlcin,il  fc  voulut  alfeurer  de  Limer  &  en  eftre  le  maiftre^l  fit  bail  ir 
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Seux  belles  ôc  hautes  forterefles  fur  les  bords,  vis  à  vis  deTHelLf  itmtfa •* 
pont  j  l'vnc  en  l'Afie,  l’autre  en  l'Europe,  dans  le  mcfme  Hellefpont,  haPlŸ 

■<£c  les  munit  chacune  de  trente  pièces  de  gros  canon,&  quantité  d'au  *tu*fortt- 
tre  moindre ,  le  tout  battant  à  fleur  d’eau  *,  de  forte  qu’aucun  vailfcau  bords 
ne  pouuoit  paflerfans  venir  mouiller  l’ancre  à  ces  ports  ;  aullï  tort  d*  la  mtr. 
apres  il  attaqua  les  llliriens,  peuple  fort  ancien,  duquel  on  ck  ~it  que 
le  langage  Efciauon  eftdefcendu}  les  autres  veulent  que  ce  foi»  ai  les  Gutm  cm* 
Albanois  :  mais  quels  qu’ils  foicnt,c’eft  le  pays  de  la  Colline, dans  le- tYe  l€i 
quel  Mahomet  fit  entrer  fon  armée  pour  fe  venger  du  refus  que  le  r“ns* 
Seigneur  d’icelle,  baftard  duPrincc  Efticnne  luy  auoit  fait  de  payer  Gj4tfYe  cùn^ 
Icscinquantcmilleducatsdetribut:  carce  Seigneur,lorsquelcCoin  tr$  ctux  dt 
miliaire  les  luy  alla  demander  de  la  partduTurc,  les  fit  conter  en  fa  UBofinc.  j 
prefcnce,  &  ne  luy  donnaque  ces  paroles:Voila(dit-il)l’argent  tout 
conté,  mais  ic  ne  fuis  pas  d’aduis  de  l'enuoyer  à  voftre  maiftrc,car  s’il 
iv c  fait  la  guerre,  ce  fera  dequoy  fournir  à  me  deftendre,  ou  fi  ie  fuis  PUiJhntrti 
contraint  acquitter  mon  pays,  ce  fera  pour  pafler  ic  relie  de  ma  vie  faduvrin* 
en  quel  qu’autre  lieu,  &  ainfi  le  renuoy-il  chargé  de  ces  belles  paro.  <ed€i* 
les, mais  vuide  d’argent  :  bien  toft  apres  ce  refus  luy  confia  cher  :  car  ' int * 
Machnuit  Baifi  fut  incontinent  chez  luy  pour  en  tirer  raifon,  &  auec 
fon  armée  pafia  lariuicre  de  Dorobife, &  celle  d’illirifus.  Les  gens  de 
guerre  qu’il  auoit  cftoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  chcual, 
fins  conter  les  Ianniflaires  Sc  Azapcs,gens  de  pied.  Eftant  entré  dans 
Je  pays, il  met  auffi  toft  le  fiege  deuant  la  ville  de  Dorobife,  forte  au  àcU 
polfibiepour  fa  fituation-,  neantmoins  elle  fe  rendit  à  luy  -,  mais  fon  Vl^e 
principal  dclfcin  eftoit  de  prendre  lePrince  des  Illiriens,qui  eftoit  au  rç  . 
delà  d'vnc  eau  non  gueable,auec  fa  cauallerie, croyant  que  IcTurc  ne 
la  pafferoit  iamais ,  comme  il  n'y  auoit  aucune  apparence  qu’il  les 
deuil  voir  au  delà  :  Mais  Machmut  qui  auoit  charge  de  cet  endroit, 
encouragea  fes  gens  detclle  forte, qu’ils  pafierent  à  la  nage  aucc  leurs  ^urçd\dt 
cheuaux.  Le  premier  au  partage  fut  Omar  fils  de  Thuracan,  gouucr-  vntnmmji 
Xieur  de  la  Thefialie  :  tout  le  refte  fuiuit  aufïï  toft,  tant  l’exemple  d'vn 
homme  de  marque  en  fait  de  la  guerre  &:  ailleurs,  eftpuifiantàcf- 
mouuoir  toute  vne  trouppe,  vne  fuitre  ,  ou  vne  compagnie,  L'cfton- 
nement  du  Prince  des  llliriens,  fut  fi  grand ,  qu’apres  auoir  fixement 
considéré  &  recogncu  la  valeur  de  ces  Turcs  en  ce  palTagc,  pour  n’en 
refientir  les  autres  effeéts  fur  fa  perfonne ,  fir  fauua  à  la  halle  dans  la 
ville  deClytie,  oùleBalTaqui  le  fuiuit,  l'afïïegea  incontinent.  Ce-  fini 
pendant  Mahomet  eftoit  allécontre  la  villcde  Iaïtie,  capitale  des* 

I  i!iriens,quife  rendit  à  luy  aufli  toft  i  les  clefs  luy  furent  apportées, 

<ar  la  prife  de  Dorobife,  qui  fembloit  imprenable,  leur  auoit  oft é  le 
defirde  fe  defendre.  De  là  on  peut  iuger  combien  eft  important  de  fc 
bien  deffendre  dans  la  première  place  que  l’enncmy  attaque^  car  fou- 
uent,  commcfi  elle  eftoit  le  boulcuart  dé’  tout  le  pays,  en  quel  lieu 
qu’elle  foitfituée  elle  donne  facilement  entrée  pour  tout  le  refte,  ou 
/ouuent  csbranle  tellement  la  refolution  des  autres  villes,  que  la 
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moindre  ru  Je  attaque  leur  fait  plier  les  genoux,  &  fléchir  Jeuantc? 
luy  qui  les  afsiege. 

Vue  partie  des  habitansde  Iaïtie  furent enuôyez  à  Conftantincu 
iljtu  feied  pie  pour  la  repeupler.  MaisMachmut  prcflali  viuement  ceux  de  Cly- 
r  ’  *lu  capitulèrent ,  &  (c  rendirent  à  luy  vies  ôc  bagues  fauues, 
mt4  *  pour  eux  &  pour  leur  Prince  j  la  femme  duquel ,  pour  euicer  le  péril 
L*f'mr>u  du  Sucrre3  ^cftoit  retirée  à  Rhagule  lur  le  Golphe  Adriatique^'  y 
y  rince  du  au°ic  apporté  des  grandes  richeflcs  duconfentemcnt  defon  mary,  3c 
lùi  rient  je  dudepuisfe  retira  à  Rome  du  temps  du  Pape  SixtelV.oùclIefinlt* 
retire  à  honorablement  fes  iours. 

Machmut  ayant  donc  pris  le  Prince  des  Iîliriens  dans  la\ iiîe  dt 
Clytie, l'emmena  à  Mahomet,  qui  le  receut  corne  ctluy  qu’il  deiiroit 
paflionnement  auoir  en  fou  pouuoir;  mais  fçachantque  Machmut 
luy  auoit  promis  la  vie,  iltefinoigna  n’en  cfrre  nullement  contait* 
mtfines  il  le  ht  voir  au  Bafiapardcs  paroles  vnpcu  aigres.  Mais  puis 
que  fa  parole  y  eftoit  engagée, comme  donnée  par  la  bouche  d  vn  Jn 
plus  grands  defon  armée,il  fut  contraint  de  la  retenir  pour  vn  peu  de 
UfiTci/a**  tcmPs  >  cependant  il  l’emmena  prifonnier  quint  <Se  luy  ,  iufquesàce 
fitdesmTint  4uvn  matin  l’ayant  furpris  comme  il  felauuoitde  fon  camp,]crsqu.2 
d'vnvrince  tout  eftoit  cncorcs  en  repos  (pour  le  moins  il  le  luy  falloir  accroire) 
qui  n*a  pds  il  le  fie  mener  en  la  prefcnce ,  &  fur  le  champ  luy  fit  .trcnchcr  la  tcuo* 
ët.mtitUif  quoy qu'il  euftenfes-mains  les  lettresde  feuretéduBaflaMadircut, 
^  cllimoit  luy  deuoir  feruir  de  franchife.  Les  autres  difent  que 
donné fé  Mahomet  eftantà  table,  beut  d’autant  fa  mort  à  Pcrfas  fon  Prec?.- 
ptroU.  pteur  ,  qui  l’alla  tuer  fut  l’heure:  quelques  autres  efcriuent  que  1  L- 
cuyerde  cuifinc  Payant  furpris  ,  mettant  du  poifon  dans  vn  plat,  la 
Mt»r  du  tua,  tant  y  a  qu’il  fut  tué  pour  faire  defpit  à  Machmut,  qur  Pauoic  a  Cm 
^eur^  de  ^a  v^c*  Ce  ^ut  en  l*an  c!uatrc  cens  foixance  trois^ 

C  hxt.  Les  Vénitiens  Meurent  pas/ltoil  perdu  ces  Iliiricns  ,  qui  leur  fer* 
VIII.  uo*cnt  comme  de  b  oui  cuait  aux  terres  qu’ils  auoienten  ces  marches 
là,  qu’ils  commencèrent  à  reffentir  la  fureur  de  cét  amy  ennemy  ,  in- 
latiablc  en  les  conque  (les.  Iedisamy,  car  il  auoit. fait  trcfucs  auec 
Argot  prifi  eux>  &  ncanmioins  il  leur  prit  la  ville  d’ArgoSjqu’vnPreftre  luy  m-t 
parla  TwaM cre  les  mains ,  &  rauageale  territoire  deNaupacte.  Ces  pertes  3c 
furlet  Vem*  tant  de  marques  de  perfidie  dccécennemy  firent  aflcmbler  le  Connût 
de  Venife, appelle  des  Pregaï,  où  le  Seigneur  Cappelly,  home  d\ui- 
thorité,  leur  remonftra  par  vne  belle  harangue  l’importance  de  Pat- 
^  ^  faireécqu’ileftoit  plus  necefiaire  d’aller  voir  leTurclc  fer  en  la  rr.jiu 

t Inclurent  S  Suc  Paro^c  cn  la  bouchedCc  perfonnage  attira  les  autres  à  feuhair 
U  guerre  *cr  laguerre,  laquelle  fut  conclue,  Sc  Ambaffadeur  depefehez  au  Pa-i 
contre  Le  pe  pour  le  faire  refouiienir  de  la  promefic  qu’il  leur  auoit  faite  à 

Tnrc.  Mantouc,  de  les  fccourir  contre  le  commune  unemy  de  PEglife.  Le 

le  Papedt  pape  leur  rcfpondit  qu’il  vouloit  premièrement  dompter  le  pctitBar- 
donneras  barefainfi  appclloit-il  le  Duc  d’Arimini  Sigilmond  Malatelie,  dan- 
fana,  gereux aduerfaire de PEglife  )  cela  fait* quil employeroit  contre 
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le  grand.  Les  Vénitiens  enuoyerent  auiïi  en  Hongrie  pour  inuiter  le 
Roy  Matthias  à  eftre  de  la  partie.  Ce  Prince  tcfmoigna  qu'il  cftoit 
vray  fils  de  ce  grand  Huniade,  car  apres  auoir  reproche"  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Venife  le  peu  de  conte  que  la  Republique  auoit  fait  des 
Hongrois  ,  lors  qu’ils  l’appellerent  à  leur  fccours  au  temps  de  cette  ^ 
bataillcmemorableenlaplainede  Cofobe  au  pays  des  T riballiens,  d  Hongrie 
oü  ils  furent  fort  mal  traitez  des  Turcs,  8c  receurcnt  vue  playe  àia-^J  fecwrutj 
mais  fanglante  ,  &  où  leur  Roy  Vladiflaus  laifta  fa  vie  &  fa  tefte, 

Huniade  fes  gens ,  &  la  Hongrie  fes  forces  :  Neantmoins  Matthias 
leur  octroya  ce  quils  demandoient,  &  rcceuant  d'eux  vingt-cinq 
mille  ducats  ,  les  employa  à  la  leuec  des  gens  de  guerre,  &tout 
aufli  tolè  s'alla  ietter  dans  les  terres  du  Turc,  ou  il  fit  toute  forte  de 
degaft. 

Les  Ambaffadeurs  retournez  à  Venife ,  la  République  mit  fur  mer 
Ving-  cinq  galères ,  8c  douze  grolfes  naucs  chargées  de  gens  de  gucr-  A renie  dti 
rc,  8c  deux  mille  cheuaux  légers,  le  tout  foubs  la  conduite  dni'enitiens 
Seigneur  Iacomo,  de  lamailondes  Laurctans.  Déplus,  clic  en-C4n*fi  ** 
noya  pleine  abolition  de  tous  crimes  à  ceux  qui  eftoient  exilez  ou Tl,rc’ 
réfugiez  en  Candie  ,  à  la  chargequ'ils  iroientà  la  guerre  contre  le 
Turc.  Ces  gens  là  firent  bien  le  nombre  de  quatre  mille  hommes 
de  guerre,  quipafiereiïtauPeloponefe,  8c  firent  rcuoltcr  contre  le 
iTirrcles  Peloponefiens  ,  au  moins  vne  grande  partie  d’iceux  :  Ce 
quiles  porta  le  plus  à  lareuolte ,  fut  que  les  Vénitiens  firent  refaire 
h  muraille  de  l’ifthme,  laquelle  ils  abandonnèrent  bien  tort  apres, 
fur  les  feules  nouuellcs  de  l'arriuée  de  l'armée  Turque  conduite  par 
Machmut,  8c  fe  retirèrent  dans  les  places  du  pays  ,dcfquelles  ils 
tcnoicnit  la  ville  d’Argos,  qu'ils  prindrent  à  leur  arriuée  ,  &  en 
donnèrent  la  garde  à  Hieronymo  Bernardini  >  mais  cét  homme  s'e-  Témérité  dt 
fiant  par  fa  témérité  engagé  dans  les  ambufeades  des  Turcs  ,  y  laif-  Bernardin* 
fa  quatre  cens  hommes  des  ficus  ,  &  fut  contrainâ  de  fe  fau- 
1101  à  la  fuitte  ;  8c  peu  apres  fe  rendre  aux  Turcs  ;  des  mains  defqucls 
les  Vénitiens  le  retirèrent  ,  pour  le  payer  delà  monnoye  qu’il  me- 
jitoit. 

Mahornetfceutbien  toflles  préparatifs  que  les  Vénitiens  faifoient 
à  l’ifthme  ,  comme  les  Roys  ont  ordinairement  les  oreilles  longues, 

•les  y  eux  clair*  voy  ans,  &  les  mains  de  longue  eftenduë  :  aulïï  elles  sy  feTutà  ^ 
portercr.tincontincnt  par  la  conduite  du  BaffaMachmut  qui  en  auoit ^tau^ 
jQ  foing  ;  ie  dis  fes  armées  ,  les  plus  puiiîantes  mains  des  Roys.  Omar 
choit  Lieutenant  de  Machmut ,  tous  deux  auec  leurs  trouppes  font  les  chefs  de 
vn  peu  alte  en  chemin ,  fur  les  nouuellcs  qu  ils  eurent  par  vn  efpion,  i'*rme*Tur~ 
qu’fly  auoit  furla  muraille  de  l’Ifthnie  deux  mille  pièces  d’artille-tM*^ 
ùe,Sc  quatre  cens  canonniers  pour  les  faire  ioüer:  ces  nouuellcsfdy-^,,, 
jc)firent  arrefter  les  deux  Chefs,  qui  croyoient  ces  pièces d'artille  Vénitien^ 
allez  fortes  pour  charter  non  feulement  hors  de  iTfthme,  mais 
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hors  du  monde  tous  les  Turcs  du  Leuan^ce  fut  pourquoy  ils  en  efcrl- 
,  uirent  à  leur  Empereur,  luyfaitaitt  fçauoir  que  l'affaire  eftoit  detelle 

importance ,  qu'il  meritoit  bien  qu'il  y  vint  en  perfonne  :  niais  ce- 
jrulhem’é  pendant  que  leurs  lettres  faifoient  chemin  vers  Conftanrinople,por* 
fouuementy  tecs  parles  courriers  ,  les  Vénitiens  mal  confcillez ,  ou  d  poiiuante  z, 
&  quittent  abandonnèrent  la  muraille,  croyans  n’cftre  pas  aflez  forts  \  armez 
deTnh'nn  comme  dc  bonne  pierre  de  taille, pour  reiiftcr  à  l'armée, 

Ct  éju  uT  q111  n'ofoit  les  aborder ,  &  leur  auoit  à  demy  tourné  le  dos ,  pour  iec- 
THiru,  ter  les  yeux  vers  Conftanrinople ,  d’où  elle  attendoit  fon  Empereur. 

Le  BallaMaclunut  ne  marchandant  plus  apres  ces  nomiellcs  de  la 
crainte  des  Vénitiens ,  fe  va  tout  auisitoft  ictter  dans  le  pays,  ét  Ma* 
homet  changea  bien  toft  aufsi  d’opinion ,  quand  les  ennemis  eurent 
changé  décourage.  Il  auoit  refolude  remettre  ccttc  guerre  apres 
rhvucr,eftimant  les  Vénitiens  trop  forts  pour  dire  attaquez  en  cette- 
'TtrU  Le  Baffa  reprit  la  ville  d’ Argos,  fc  faific  de  feptante  foldats 

Turc.  Italiens  ,  qu'il  enuoya aufsi  toft  à  Conftarwinople  à  fon  maiftre  ^  & 
cinq  cent  peu  apres  quelques  cinq  cens  V enitiens  pris  dans  vue  petite  ville  près 
vtniiitnt  jc  Modon,  lefqueis  Mahomet  fit  tailler  eu  deux  pièces  par  le  faux  du. 
m  iserez».  corpS  ;  mak  au  lieumcfruc  où  fe  fit  ce  cruel  fupplicc>  arriua  vnecho- 
fedigne  d’eftreeferite. 

.  Vn  bœuf  fumint  fur  la  place ,  qui  rendoit  des  muglemens  hidcu* 

d*vnbx*f*à  ^  ^fpouuentables,&  fe  prit  à  foulleucr  aucc  fes  cornes  la  moitié  d’va. 
Confiant*-  corps  mort ,  &  le  porta  aflez  lolng  de  là-,  puis  apres  retourna  quérir 
n<> t>U*  l’autre  moitié, &tafchoic  de  lesraflembler,  comme  fi  cét  animal  cnil 

voulu  reioindre  &  donner  vie  à  ccluy  que  les  Turcs  auoient  diuifé,. 
en  luy  donnant  la  mort.Ce  prodige  fut  aufsi  toft  raconté  à  Mahomet, 
qui  en  voulut  encores  auoir  vnc  nouuclle  preuue ,  commandant  que 
les  deux  moitiez  du  corps  mort  fuflent  rapportées  au  premier  lieu  ::i i 
clics  cftoient  auparauant*,  ce  qui  fut  fait  :  alors  le  bœul  rendant  d:.$x 
nouucaux,  mais  plus  horribles  mugiffemens  *  retourna  encemcfme 
Jicu,reprit  ôc  rapporta  les  moitiez  du  corps,  s'efforçant  de  les  remet¬ 
tre  cnfemblc.  Cccasxftrange,  qui  promettoit  (dit  Chalconiyle) 
quelque  grand  bon-heur  à  la  nation  d’où  eftoît  nay  ce  corps,  à  tout  la 
moins  fcmbloit  reprendre  la  cruauté  des  Turcs,  qui  auoient  inhu, 
mainementmis  en  pièces  ceux  que  les  belles  brutes ,  &  plus  pitoya¬ 
bles  que  ces  Barbares,  vouloient  réunir*,  ce  cas  (dy  je  )  <î  admirable 
excitant  quelque  pitié  en  l'ame  de  Mahomet,  l’efnreut  à  donner  cette 
dernière  adion  de  clemence ,  que  dc  faire  enfeuelir  ces  corps  morts: 
le  bœuf  fut  nurry  au  Scrrail.  On  dit  que  ce  corps  diuilc^à  qui  le  bœuf 
tefmoignade  la  compafsion,  eftoit  dTvn  Vénitien  :  quelques*vns  le 
■difentd'vn  Illyrien. 

Afan  cependant  eftoit  dans  le  Peloponefe,  qui  exhortoit ceux 
Sparte  de  fe  retirer  de  l  obey  ffance  des  Vénitiens  pour  retourner  à 
celle  de  Mahomet,  qui  leur  eftoit  bien  plus  vtile:  quelques*  vns  crou¬ 
lent  fon  confeil.  Ceux  qui  cftoient  afsiegez  à  Teuare  iirent  fonder 
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les  Hongres  pour  leurs  fecours  :  mais  tandis  que  cela  fe  dcme/loit  de 
la  forte  ,  les  Vénitiens  prindrent  l’IIle  de  Lemnos,  cftans  priez  d’y 
aller  mouiller  l'ancre  par  le  Capitaine  de  la  forterelTe, nommé  Coin, 
mené  :  Ils  le  faifirent  aulîi  de  la  ville  de  Cercede ,  en  chafferent  le 
M  igiftrat  appelle  Zamplaçon ,  ôc  la  munirent  d’vne  garnifon.  Aiufi 
les  cliofcs  fc  pafletent  cet  Hyucr-là. 


MÜi, 
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Ahoinct  cftoit  à  Conftantinoplc  trauailiant  Ton  cC- 
'  &h\M  fe?  prit  aux  demefurczdclirs  de  la  guerre ,  quand  on  luy 
Mort  de  C  j'.vc  'a1  \  v^nt  annoncer  la  mort  du  magnanime  Prince  Scan- 
Scandtr-  qs  derberg  ,  Georges  Caftriot  Roy  d* Albanie  ,  le  pr;- 

^tr&'  mier  guerrier,  le  plus  généreux  de  Ton  temps,  oui 

partit  de  cette  vie,  le  feptieime  de  Ianuicr  mille  qua¬ 
tre  cens  foixante  fept ,  pour  en  vn  moment  arriuer,  &  ioüir  à  jamais 
d’vne  plus  heureufe.  Cesnouuellcslc  firent  tellement  fouileuer  do 
ioye,  quon  l’cn  vit  fauteler,  ôc  cesparolcsfurentouyesde  luy  ;  Que 
puis  que  la  Chreftienté  auoït  perdu  fon  efpée  ,  &  Ton  bouclier  ,  il  en 
Trifr  dt  fcr°îc  bien  toft  le  maiftre.  Et  de  faiét  fon  armée  s’alîa  jetter  dans  i’Al- 
Gwlchifart  banie,  mais  Croyc,  Lifte,  &Scutariluyrclifterent,&  la  contraire 
en  Carama*  drent  de  s'en  retourner  *,  où  elle  alla  prendre  en  la  Caramanie  le 
Chaftcau  Giolchifare,  autrement  Rhodocaftron  ou  Chafteau  de 
Rofcs ,  Sc  de  là  alla  pafler  toute  cette  année  mille  quatte  cens  foixan¬ 
te  neuf,  à  Conftantinople  à  l'ombre  de  fon  Serrail. 
jLcs  Vénitiens  cependant  fous  la  conduite  de  leur  Chef ,  nomme 
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Canalis ,  n’eftoicnt  point  oyfïfs,  ils  s’excrçoient  aurauagé  clés  terre1;  4 

duTurc,dans  lefquelles  ils  portoient  hardiment  le  fer  5c  le  feu:  ce 
qui  feruit  d’efperon  pour  faire  fortir  Mahomet  en  campagne.  Cana- 
lisfefaifit  fans  difficulté  de  la  ville  de  Legoftitia  fur  la  mer  de  P  a- 
tras  qu’il  fortifia ,  y-laiflant  pour  la  garde  lacques  le  Vcgnier  ;  puis  prifïpar  h? 
il  pafFa  à  Lemnos,  de  1  i  à  Imb-ros,  où  il  prit  la  ville  d’Énus,  5c  où  vtnïxunt. 
^es  Vénitiens  ,  bien  que  Chrcftiens  firent  des  actions  Turques,  com-  En»tPrtf* 
racles  Tur-es  auparauant  y  auoientfait  des  actions  Chrcftiennes:  car  ^4r 
us  eurent  quelque  rclpeCt  aux  Temples  lacrez,  oc  aux  perlonncs  Re-  indignement 
ligjcufes*,  5c  les  Vénitiens  abbatirent  5c  pillèrent  les  vns,  forcèrent  trantû. 

&  violeront  les-autres,  donnans  tout  à  la  rage  duglaiuc,  5c  à  la  fu¬ 
reur  du  feu  :  le  Turc  aufiltoftfe  rendit  maiftre  delà  ville  de  Coccin  Cocànen 
en  Lemnos.  Mais  peu  apres  il  aflcmblcfes  forces  en  tel  nombre,  que  Lemnos  prit 
fis  Vénitiens  n’en  euflent peu  feulement  fupporter  la  veuc.  Son  def-  p*rle  Turc . 
ftineftoit  de  prendre  Tille  de  Negrepont anciennement  ditte  Eu- 
hæe,des  appartenances  des  Vcnitcns ,  I lie  de  grande  importance: 

Canalis  chef  des  Vénitiens  pafsa  à  Imbros  aubruief  de  cette  leuce^»», 
de  gens  de  guerre  ,  mais  comme  il  n’entendoit  pas  la  langue  des  In- 
fulaires ,  ny  la  Latine ,  il  ne  pouuoit  fçauoir  ce  qu’ils  vouloient  dire 
cnleurlangage,ny  en  Latin.  Les  Infulairesrccognoifsans  qu’il  auoit 
faute  de  ce  qui  feroit  nccefsaircàvn  Chef  de  guerre, des  lettres  5c  du 
fçauoir ,  pour  eftre  plus  habille  au  confeil  5c  à  tout  le  refte,  luy  fi¬ 
rent  entendre  lcur  defefpoir  en  fe  tirans  lcscheucux  à  belles  mains, 
de  crai  nte  6c  d’horreur  de  la  venue  du  Turc  qui  ne  tarda  gueres  apres, 
il  vint  auec  trois  cens  voiies,  où  il  y  auoit  fix  vingts  que  galcrcs,  que  ^rmUdu 
fuftcs.Son  pafsage  fut  par  l’Archipel,  où  ilfe  failicde  Lille  deSyros;  Turccontrt 
de  là  alla  battre  Ncgrepont  par  mer  5c  par  terre,  fouz  la  conduite  du  S/m 

CaisaMachmut,  qui  força  5c  pillad’abbord les  villes  de  Lora 5c de  en 

Bafiiiquc,&  fit  fes  approches  en  la  ville  de  Negrcpont  capitale  de  xtgupêni 
fiOc,  le  cinquième  de  Iuin  mille  quatre  cens  feptante.  H  ni  A  iours  aut^ù. 
aprcs  Mahomet  vint  en  perfonne  par  la  Bcotie  auec  plus  de  fix  vingts 
11  *  J  Hc  combattans,  &  grande  quantité  de  Gaftadours,  Azapes,  5c 
■Coynarisou  Paftrcs  \  qui  ne  feruent  qu’à  explanader  les  chemins 
pour  le  pafi  âge  de  I’armce ,  faire  des  gabions ,  trauailler  aux  retran¬ 
cherions,  5c  autres  femblablcs  befongnes.  Auec  ces  forces  Maho- 
raer  fait  donner  Paflaut ,  &  par  mer  &  par  terre  :  mais  il  n’y  gaigua 
que  des  coups,  car  la  valeur  desdeffendans  necedoit  en  rien  à  latu- 
reur  de  ceux  qui  aflailloient  :  mais  où  la  force  ne  peut  arriuer,  la  tra- 
hifûü  luy  fait  cfchellc.  Thomas  PEfclauon  Capitaine  de  cinq  cens  Trahi  G  n  dm 
Fantaffins  Italiens ,  capitule  auec  le  Turc  pour  luy  rendre  la  ville  ;  ce  CapitMme 
qu’il  euft  lait  peut  eftre  ,  fi  vne  fille  n’eult  defcouucrt  lesmcflagers  T1’*™*  <j»i 
rie  fa  dcfloyauté,qui  voloicnt  par  Pair  de  la  ville  au  camp, 5c  du  camp  ^ ut 
à  la  villcic’eftoït  des  lettres  attachées  à  des  fléchés.  Cette  menée  def-  ucrtc ‘ 
couverte,  Thomas  fut  poignardé  5c  pendu  à  vne  feneftre  y  la  trahi- 
fon  ncautmoins  eftoitvn  hydre  ,  auüitoft:  renaiifante  qu’abbauic 
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/ti'*trï  «?*•  en  fc$  tefte$.  Florio  de  Nordone  donne  aduis  au  Turc 
hfondcFl o-  battre  la  porte  du  Bourche  ,  laquelle  eftoit  fort  caduque  peur 
refifter  au  canon  :  de  faiâ  en  peu  de  volées  elle  combla  vne 
grande  partie  du  folle.  Ces  pauures  afliegez  auoient  défia  tenu 
bon  l'cfpace  de  trente  iours ,  tous  harra  (Tes  6c  accablez  des  veilles  6c 
du  trauail;  quant  tout  à  coup  le  General  Canalis  vient  paroiftrefur 
nier ,  forçant  de  Candie  auec  dix  galeres  :  qui  eftoit  vue  partie  du  fe- 
cours  :  faveuc  refioüit  les  Negrcpontins,  6c  donna  l'cipouuanre  au 
wri  Ne-  Turc,  qui  auoit  défia  faiét  tirer  de  fon  efcuric  vnbon  chenal  pour 
gnponi.  palier  le  pont  à  la  fuitte,  craignant  que  fi  le  fccours  qui  venoit  pour 
rompre  ce  pont,  faifoitfon  effort,  il  nefutpris  aucc  le  refte  des  liens* 
maislcBaifaMachmutl’atrcftapar  fes  perfuaiïons.  A  la  vérité,  fi  le 
faute  duGi-  General  des  Vénitiens  Canalis  ne  fe  fut  amufeà  l'attente  du  relie  du 
rural  C  an*  fecours  qui  venoit,  aiiis  euft  attaqué  le  pont  pour  le  rompre  ,  s 'eftoit 
^fl^caufîdc  ^armc‘c  T urque ,  &  la  liberté  de  Mahomet  euft  eiie  à  la  mcicy 

U  ferle  di  des  Vénitiens. 

^refont.  Ce  General  fuftfimal  confeillé  que  de  défendre  aux  Piccniancs,’ 
frères  Candiots  qui  auoient  vn  nauire  de  charge  ,  d’aller  tenter  la 
fortune  pour  le  débris  du  pont  ,  &  qui  l'en  fupplioicnt  auec  tome 
forte daffeétion  :  Mahomet  raffeuré  par  fon Baffa, ordonne  le  trchit- 
me  airautgcneralparmcr&  parterre  ,  par  lemoyen  duquel ilfc  rei> 
Trlfe dt 7{c- dif  maiftre  de  la  ville  }  car  les  Negrcpontins  laffcz  des  trauaux  du 
grefan$,  ^cSe  >  &  nc  pouuansplus  rdifter  à  la  fureur  de  leurs  ennemis,  furent 
contraints  d’abandonner  laporte&  les  murailles,  pour  fe  retirer  en 
vne  place  de  la  ville,  ou  ils  attendirent  le  dernier  effort  de  la  fortune, 
&  là  les  plus  vaillans  furent  maflacrez  en  dépendant  gencreiifemcnt 
Tmmts  >4-  ^eurs  v*es  9  Parmy  lcfqucls  on  trouua  pluficurs  femmes  armées ,  qui 
leuYiuja  .  auoient  par  leur  extraordinaire  valeur  ^partagé  auec  les  principaux 
tnaffaert  du  Chefs  la  gloire  de  mourir  pour  la  deflcnce  de  leur  patrie.  Ainli  les 
h'gnfon*  Turcs  eftans  polTdkurs  de  la  ville  ,  ils  y  exercèrent  toute  forte  de 
cruautez  &  falletez ,  enragez  qu’ils  cftoient  d’auoir  perdu  à  cc  fiege 
quarante  mille  hommes  :  car  paffé  l'aage  de  vingt  ans,  ils  ne  pardon- 
noient  à  perfonnes,  excepté  aux  femmes,  faifansfeier  parlcmilicu 
ceux  à  qui  ils  auoient  promis  la  foy  de  leur  fauucrla  vie  :  «Scpour  refi 
ponfe  aux  iuftes  plaintes  de  ces  pauures  infortune? ,  Mahometdifoit 
en  s’exeufant  j  Qu'il  auoit  promis  de  pardonner  à  la  telle  ,  mais  non 
pas  au  flanc.  Vne  Damoifelle  qui  eltfans  nom  dans  les  Hiftoires, 
Maniais  fille  du  Gouuerneur  de  la  ville  nommé  Henrici  ,  laquelle  le 
homet  e/fit  Ciel  auoit  douée  de  tant  de  beauté ,  &  orne'c  d’vne  vertu  fi  parfaite, 
qu'elle  pouuoit  eftrc  cftimée  la  merucilledc  (on  temps,  donna  tant 
d'amour  à  Mahomet ,  qu’il  eftimoit  fa  conqucfte  non  moindre  que 
celle  de  l’Iflc  j  mais  nepouuant  riengaignerfurfa  chaftcté,  i!  chan¬ 
gea  les  lafciucs  afleétions  de  fon  amour  aux  fureurs  d’vne  cruelle  ra¬ 
ge, A:  la  poignarda  fur  le  champ.  Telle  fut  l'ifluc  de  la  guerrede  ride 
de  Ncgreponc ,  à  laquelle  arriuoit  Canalis  general  des  Vénitiens 

aucc 


fuis. 

Cruauté  & 
fer  fi  die  du 
Turc» 

*4  dm  trahit 
&  imitable 
ytrtu  d'-rut 
JïamoiftUe 
dt  P  fie,  dt 


cmturtux» 


Digitized  by  o.ooQle 


de  l’Htfloiregerier'ale  des  T urcs.  99 

le  refte  du  feccmrs  apres  qu’elle  fut  prife  ,  comme  apres  la  mort  le 
médecin:  materecognoifsant  que  la  partie  eftoit  achcuée  iife  retira 
de  là.  Or  peu  de  temps  apres  il  rcccut  fa  punition  de  la  Seigneurie  Canalis  é 
de  Venife  ,  qui  le  bannît  à  perpétuité  auec  toute  fa  maifon.  Sa  rc- 
traite  pour  le  refte  de  fa  vie  fut  le  port  de  Gruare, trille  de  Forlans, ,e- 
où  il  pafsa  le  refte  defes  iours  aux  occupations  de  Feftude ,  &  à  cel¬ 
les  de  la  chafse. 


Mahomet  craignoît  que  la  prife  de  cette  Ifie  ne  luy  accreuft  tou- 
iîours  la  guerre,  aux  faiions  qu’il  voudroit  eftre  paifible  :  de  forte  que 
pour  pafserTeftcen  repos, parle  moyendclaPrincelsedes  Tribal, 
liens  fa  belle  mere ,  il  fit  aduertit  les  Vénitiens  de  le  recercher  de 
paix,  pafsanttout  l’eftéde  cette  année  en  Ambafsadcs  ,  &  dilaye- 
mens  pour  couler  le  temps  :  mais  l’Hyuer  eftant  arriué,  les  V enitiens 
ne  parlent  que  des  armes.  Mocenique  leur  General  équipé  fa  flotte  de 
a6.  gai  cres, aucc  laquelle  il  fe  va  ictter  fur  la  Carie  &  P amphiiic ,  où 
il  fit  toute  forte  de  degaft  au  Turc.  Peu  apres  ayant  grofsi  fes  forces  Armée  des 
de  iy.galcresduRoy  deNaplcs  Ferdinand,  il  alla  rafer  les  forts  de  y*nit>e** 
Mahomet  qui  feruoient  cort»me  de  bride  aux  Rhodiens ,  lefquels  il 
tira  deux  galères  de  fccours,  <$c  ernnefmc  temps  il  en  receut  vingt  du  àloetr‘*îue' 
Pape ,  de  forte  que  fon  armée  faifoit  en  tout  quatre  vingt  butât  gale- 
res,  ainfi  afsiftéil  allabrufser  les  fauxbourgs  de  Sathalie  ville  de  ) 
Pamphilic ,  où  les  AmbafsadcurS  d’Vfuncafsan  Roy  de  Perfc  le  vin- 
drent  trouuer,  comme  nous  dirons  tantoft. 


Le  Turcnc  faifoit  pas  moins  de  degaft  dans  l’Albanie  ôc  dans  la 
Dalmatie:  mais  Mocenique  auoit  toufiours  l’aduantage  fur  luy  :  Il 
brufla  defes  terres  la  ville  de  Smyrne  ,pillacelledeCkzomenc ,  ôc 
tout  chargé  de  defpoüilles  allahyuerncr  à  Modon,  où  vn  ieunc  hom¬ 
me  Sicilien  qui  auoit  efté  pris  prifonnier  à  Negrcpont,  le  vint  trou 
uer  luy  promettant  de  mettre  le  feu  à  l’armée  nauale  du  Turc  qui 
eftoie  à  Gallipoli  fans  faire  garde  ,  s’il  eftoit  tant  foit  peu  afsiftc  de 
fafaueur.  Mocenique  luy  promit  de  le  faire  recompcnfer  de  la  Sei¬ 
gneurie  ,  s'il  rendoit  ce  feruice ,  &  luy  donna  vnc  barque  pour  fon 
deftein ,  laquelle  ce  Sicilien  chargea  de  pommes,  ôc  alla  droiét  vers 
les  Turcs  s’amufant  à  ce  vil  trafic  pour  prendre  fon  temps.  Arriué  qu’il 
fut  à  Gallipoli ,  il  eftale  &  débité  vne  partie  de  fa  marchandée:  mais 
lamiift  eftant  venue,  il  fe  couure  de  fes  fombres  tenebres,  Ôc  va  met¬ 
tre  le  feu  à  cent  galeres  Turques  ôc  à  leur  attirai  j  ôc  fi  la  première 
flamme  n’euft  feruy  de  toexain  pour  faire  venir  les  Turcs  au  fccours, 
il  euft  mis  le  feu  à  tout  le  refte.  Tn  cette  entreprife  ce  jeune  homme 
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cuttantdemalheur,queiettantlefcumalà  propos  il  brufla  aufsWa 
barque  :  infortune  qui  l’obligeait  à  gaigner  le  deftroit  pour  fe  fau- 
uer  ,  mais  n’y  pouuant  arriueril  fe  retira  auec  fes  compagnons  à  la. 
prochaine  foreft  pour  fe  mettre  à  couucrt  de  la  fureur  des  Turcs.  Le 


iourarruié  les  pommes  qui  flottoient  fur  l’eau,  &labarque  renuer. 
{ce  ,  ôc  à  demy  bruflée  firent  voir  que  c’eftoit  le  marenand  de  ce 
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le  ScilhUn  fruid ,  qui  auoit  faid  le  coup.  Ce  fut  pourquoy  ks  Turcs  fe  mirer:*- 
friu  en  quelle  pour  le  trouuer ,  &  leprindrcnt  dans  la  fordt  auec  les  au. 

très, excepte  l’vn  d'eux  qui  y  demeura  mort  ,  pour  s'eftre  bien  dcfic;:- 
diLcn  vie.  Ayant  donc  emmené  I'autheur  de  ce  crime  à  Mahomet ,  ii 
luy  demanda  ,  qui  le  pouuoit  auoir  porte  à  ce  dtfcfpcréddiciiî ,  d’a- 
uoir  ofé  mettre  le  £euà  vnc  fi  grande  flotte  de  vaifieaux  comme  la 
Turque?  il  refpondit  aulli  couragcufement  que cct ancien  Romain, 
eommfyn^  ayant  mefpris  vu  Secrettaire  dvn  Roy  pour  fon  mai  lire-  >  bra- 

*Hiu  San#  uoit  hardiment  ce  Roy  ,  &  fc  faifoic  voir  aulli  rdoluaux  malheurs 
U *  qui  k  pouuoicnt  iuiutc ,  comme  il  auoit  efte  hardy  en  fon  entrepriie. 

Ce  S icilicn  refpondit  donc  au  Turc,  que  ce  qui  i'auoit  porte  à  perdre 
ccs  gakres,n'ciloit  autre  que  le  defir  de  nuire  au  commun  cnncmy  de 
fa  creance  :  Que  fi  i’eulie  peuTeTpec  à  la  main  (dit  il,  hauhantia  telle 
&  fa  voix  vers  Mahomet)  auoir  aufsi.librc  accez.vers  toy  que  vers  tes* 
galcrcs,tu  ne  ferois  pas  maintenant  en  peine  de  in,intcrr.ogwr,o.y  moy\ 
de  te  rcfpondrc.  Il  ne  tro.uua  pas  tant  de  clcmcncc  enuers  l'Empereur. 
Turc  ,  que  l'Empereur  remarqua  de  refolution  en  luy  :  car  par  fo»> 
Sa  mru  commandement  il  futfeié  par  le  milieu, auec  fes.compagnons-La  Sri* 
ia  Stigntu-  gneuriede  Venifc  ne  pounant  donner xccompenfc  à  ce  braue  Chrc* 
rie  rer*m *  fticn ,  qui  enmeritoit  vnc  plus  grande  du  Ciel ,  maria  fes  fœurs  aux. 
Pe^f'feiPr*m  dpfpensdu  public,  &  donna  vne  penfion  annuelle  à  foivfrcrc. 

C*h  a  P*  Les  AmbalTadcursduRoy.  de. P.crfc  eftoient  venus  vers  le  General- 
III.  des  Vénitiens  Mocenique  , qui  tftoiten  Pamphilie,.pour  faire  Ügud 
ligne  dis  auec  la  Seigneurie  de  Vcnifc, mais  comme  le  Ccncral-Pcrfan  nomme 
yerfes  &  lufufcz  s'approchoit  par  la  Caramanie  auec  fes  trouppes il  fut  dcr*. 
des  vmï-  fakt  parMuftapha  fils  de  Mahomet  G.ouuerneur  de  ne  pays  là  ,  qui 
tient  contre  jc  prjt  prifonmc.r  &l’enuoya  à.fou  pereàConüantinople ,  enuirox 
r  l'an  mille  quatre  cens  feptame  deux  :  cette  dei route  11  empcfüia  pas 

le  deflein  du  Roy  de  Perle, qui  hit  fccouru  des  Vénitiens, récent  dJcu;; 
grand  nombre  d'artillerie  pour  la  guerre  &  en  prefents  des  draps  cia 
Veronnc,dcs  efcarlatcs  cc  des  ducats  pour  foldoycr  les  foldats  \  lj 
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tout  fut  prefenté  par  Iofeph  Barbarus,  Qr  cllanr  ainû  appuy  é „  pour 
auojr  quelque  couleur  de  faire  la  guerre  ,.il  cnnoya  demander. à  M  e- 
homet  la.  Capadoce,  &  l'Empire  de  Trcbifcxnde.  qui  luy  appaicc- 
noient  par  lc.droid  de  Defpina  fa  femme  ,  fille  de  lTunpercurda 
Trcbifoivle  DauidCommcncs,  fes demandes  furent. accompagnées 
de  plulieurs  b.caux  prefents  ,  entre  lefqucls  paroilfoit  richement  vn- 
prccieux  damier  ,  dont  les  tables  &  lcsdeZrcfloient  de  pierres  pre- 
cicufcs.,  qu'on  dit  auoir  cité  autrefois  à  Tamcrlanes  Empereur  dei 
Tartares.  Le  Turc  eftime  les  demandes  du  Perfe  trop  infoîentes, 
comme  laites  à  vnPiinçequicro.yoicpardroid  deuoir  polïcdcr  tout 
le  monde,  &  qui  vi  uoit  plus  ambitieufemement  que  cetancicnGrec, 
lequel  cftimoit  deuoir  eftre  de  fon. domaine  ,  les  pays  ou  la  pointe 
de  la  lance  pouuoit  atteindre  :  Il  met  aufsitoft  quatre- vingt  mille 
Sommes  fur  pieds ,  auec  lefqucls  il  alla  vexs  laTetfe  î  mais  cetiiri 
fes  dcfpei>3  ;  car  il  jr  laifla  la  moitié  de  fes  gens  *  &  fut  contredit 
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Hcfe  retirer  pour  fauuer  le  refte  :  Or  comme  il  prenoit  le  chemin  de  Dtff*Ut'iè% 
chez  Itty ,  Zaniel  le  troifiéme  fils  du  Roy  de  Perfe ,  qui  ne  fçauoit  pas  Turcs  P*r 
que  la  neccAiré  &  le  defcfpoir ,  font  la  force  &  le  courage  d'vn  en  ne- 
my  qui  fe  retire  à  demy  Vaincu ,  mais  particulièrement  du  Turc,  paf-  Le  ^ 
fe  la  riuiere  d'Euphrate  pour  Pallcrcharger,  croyant  défia  le  voir  par  dewyyain- 
terre,  &  partager  le  butin  de  fcsdefpoüilles  :  mais  le  Turc  qui  auoit«*  dtffaUê 
par  force  r'ailié  fes  trouppes,  le  reccut  d'abord aucc  fes  arquebufiers  encorei 
dk  fes  canons ,  qui  en  fit  vn  merueilleux  cfchec ,  Zaniel  y  fut  tue  ,  &  Pfr'c* 
Vfunchaflan  mis  en  fuite.  Ileftvray  que  tous  ces  combats  font  arri¬ 
vez  auât  que  le  Roy  de  Perfe  cfcriuic  à  Vcnife  pour  auoir  du  fecours, 
lequel  cette  perte  luy  fit  demander.  i 

Mais  comme  lcsmalheurss'cntrefuiuent  bien  fouuent;  Ce  Roy  de 
Perfe  ne  receutpab  feulement  ce  dommage  par  la  main  de  fes  enne¬ 
mis  :  mais  encores  la  fortune  fe  voulut  feruir  des  plus  proches  de  ce  ^tuolte  du 
P  rince,  pour  luy  faire  fentir  fes  pointes  de  plus  près.  Car  Vgurlime-  fi1*  du  Ejr? 
hemet  fou  fils  fe  reuolta  contre  luy,  apres  s’eff  rc  faili  de  la  ville  de  Si-  de  cmr 
yas,  ou  S iuas,  laquelle  ne  croyant  pas  trop  afieuree  pour  fa  retraite,  treJonftrf* 
il  l'abandonna  pour  fe  retirer  en  Amaffe  vcrsBajazet  fils  de  Maho¬ 
met  qui  en  effoit  le  Gouucrncur,  de  là  pafTa  vers  Mahomet  à  Con- 
ftantinople,le  receutfort honorablement,  Sc  luy  promit  fon  afsiftan- 
ce  pour  leconduire  ail  throfne  Royal  de  la  Pci  le  :  V funchaffan  qui 
ne  pouuoit  dompter  foiiTnalhcur,  &chaftier  auec  la  force  ce  fils  re¬ 
belle  à  fes  volontez  voulut  y  remédier ,  &  les  vaincre  par  fincflc,  il 
feint  cftre  mort ,  &  fait  célébrer  fes  obfeques  publiquement,  apres 
Jtfqucücs ,  par  des  Seigneurs  qui  luy  eftoient  fidelles ,  il  fait aduertir 
fon  fils  de  famort.  Le  fils  latintpour  affeurée  :  mais  il  vint  receuoir  la 
iîenne  >  par  le  commandement  deceluy  -qu’il  croyoit  défia  hors  du 
monde  :  car  eftarit  arriué  à  Tauris  &  mené  au  Palais  ,  V funchaffan  Feintt  du 
qui  n’eff  oit  mort  en  feinte  que  pour  luy  ofter  la  vie  en  efieét  ,  le  fit 
mafiacrcr  fur  le  champ  :  admirable ,  mais  effrange  mefnage  de  Para-  rt 
bition  Sc  du  defir  de  regner  ,  qui  defnaturc  le  fils  ,  pour  luy  faire  ou¬ 
blier  le  dcucir  enuers  fon  pere,  &  change  le  pere  en  vne  forme  cruel- 
Je,  pour  luy  faire  mefeognoiffre  fon  fils.,  le  deftruire  &  rougir  fes 
mains  de  fon  propre  fang. 

Le  Turc  voyant  que  la  planche  qui  le  deuoi  t  paffer  en  Perfe  eftoit  ^  ^ 

oftée,  n’oublie  pas  que  lesGeneuois  luy  auoient  déclaré  la  guerre,  Qtmu0li  & 
defqucls  il  fefaîloir  prendre  garde  ,  les  traitter  en  ennemis  déclarez,  dtsiurcr. 

tafeher  de  recouurerfur  eux,oufur  leurs  terresen  Leuant,quelque 
partiede  la  belle  occafion  qu'il  auoit  perdue  en  Perfe,  11  va  donc  af-  £>am*ftre 
fieger  la  ville  de  Damaftredes  appatenancesdcs  Gcneuois  ,  &  apres 
l'auoir  conquife.il  en  par  pour  aller  douant  celle  de  Capha,  ancien-  imuoiS' 
Jiemcnt  ditte  Theodoiic,alfife  aux  Paluds  Mcotides  en  la  Chcroncfe 
Taurique,  ville  encore  auiourd'huy  fort  marchande,  prife  fur  les 
T artarcs  par  les  Geneuois,l'an  1 i 66.  du  temps  de  l'Empereur  M ichcl 
l;aleologuc.Machmut  qui rodoit  autour  de  Câdie,nô  fans  delfcin fur 
■  ;  "  N  ij 
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cette  Ifle  ,  lequel  Mocenique  General  des  Vénitiens  fitefuanoüir  cr \ 
fumée  enchaftiant  les  traiilres,  fut  contraint  d'aller  droift  à  Capha, 
qu  il  prit  par  compoücion ,  à  fçauoir  que  les  ailîegcz  auraient  vies  &: 
bagues  faunes.  Mais  tenir  fa  promefe  &  eftre  Turc,fcmblent  incom¬ 
patibles:  il  contraignit  les  Gcncuoisdfrdcmeurer  dans  la  vide  auec 
Caphd  ti-  leurs  biens.  LcsGrccs&  Arméniens  habitans de  Capha, furent  cran* 
la  nef  fportez  à  Conftantinople  pour  toujours  la  repeupler  d'autant.  Cure 
rmfort *»*•  conqueltc  fit  auoir  au  Turc  celle  de  la  Chejronefe  Tauriquc,p?vs  des 
Tartarcs  Cymmcricns ,  maintenant  appelléc  Gazaric  :ces  choic^ar- 
Knn.  1474  nucrcnt  l>an  quatre  cens  feptante  quatre. 

C  h  a  p.  Tandis  que  Machnmt  vainquoit  ceux  de  Capha  ^Solvman  Eutv.i- 
y  I.  que  Batfa,  6c  Bcglierbci  de  la  Romanie  ,  afiiegeoit  Scodre  >ou  Scu- 
sltgtdt  Scu-  tari.  Cette  ville  feruoit  de  rampart  à  l'Italie  ,&  de  chaifnes  à  la  mer 
tan  far  St-  Ionique  &:  Adriatique ,  affife  fur  vnc  montagne  penchante,  enuirory. 
ijmanBajf*.  jjec  bcaux  Qeuues  qu'il  l'alloient  arrolant ,  &  la  rendaient  lî  fer¬ 
tile,  que  la  femeuce  jettee  feulement  fur  la  terre  fans  la  culriucr,  ren- 
doit  au  payfanta  fin  de  fon  attente  :  la  paflure  pareillement  y  citr.it  iî 
fœconde,  qu'oticftoit  fouuent  contraint  d'en  retirer  lcbeftail,  le¬ 
quel  y  mourpit  quelquesfois  de  trop  de  graille.  Solyman  Jonccucs 
quelles  difficultez  qu  il  y  eut  l’alla  aflicger,  fuiuy  de  quatre  vinct» 
mille  hommes  ,  &  de  bon  nombre  d’artillerie.  Mocenique  general 
des  Vénitiens  >  auquel  cette  ville  appartenait  ne  le  quitta  pas  de  loin, 
ains  s’cnalla  loger  à  cinq  mille  de  là ,  au  Temple  de  fai  né:  Serge,  ou 
Lauretan  qui  commandoit  dans  la  ville  ,  luy  depefeha  vn  garçon 
aucc  des  lettres,  par  ltfquclles  il  luy  demandoit  du  fccours,  lequel 
luy  fut  accordé ,  mais  les  quatre  galères  que  Mocenique  luy  ennuya,. 
11c  feeurent  arriuer  vers  lcsaffiegez  ,  à  caufcquela  riuierc  cflv>it  oc¬ 
cupée  par  la  pcfchcric  *»  bien  que  le  pas  de  l'cfchelic  qui  cftoit  cer¬ 
taines  engoulcurcs,  6c  bouches  du  flcuue  Boyan  fufitnt  libres  con¬ 
tre  la  volonté  du  Turc  ,  qui  les  auoit  voulu  fermer  de  chcfr.cs  5c  de 
paux ,  pour  en  empefeher  l’entrée  aux  galères  V eniticnncs,  Soivnian 
fut  incontinent  aduerti  que  le  fecours  n’auoit  pas  le  paifege  libre, 
auffi  il  ne  manqua  pas  de  faire  fommer  les  affiegez  de  fc  rendre  ,  6c 
Ttfiimpt  d*  de  faire  des  belles  promcfics  à  Lauretan  s'il  y  confentoit.  Mais  ce 
imuina*  a^braue  homme  rcfpondit  genereufement ,  que  les  Capitaines  Yen:- 
7*rc  qm  le  tjcns  nc  fçaUoicnt  que  c'eltoit  de  rendre  des  placer,  mais  bien  de k s 
J} rendre, 9  f°rcer-,  6c  qu’vn  Sénateur  Vénitien  comme  luy  ,  auoit  appris  le- 
commandcr  aux  autres  *  &  non  pas  d’obeyr.  Ces  paroles  graues  fu¬ 
rent  accompagnées  de  quelques  mots  de  gauceries  ôc  piquants  :  car 
iladioufta  que  ce  n'eftoit  pas  aux  femmes  de  prendre  des  ville*: 
mais  plultoli:  d'elre  prilcs  :  il  le  diioit  ainli ,  à  caufcqueic  B  alfa  So¬ 
lyman  fut  pris  icunc  enfant  en  la  conquefte  de  la  Bol  s  inc.  Si  pou:  fa 
beauté  donne  à  Mahomet  qui  en  abufa  faUcment ,  &  lehi  l'objet  de 
fes  plaiiirs  defnaturez  ,  d'où  vint  la  grandeur  de  la  fortune  de  cct 
homme  ,  d’autant  qu'il  le  fit  apres  Eunuque  9  6c  l  aduança  à  des 
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grandes  charges.  Le  Ba(Ta  répliqua  aux  brauades  &c  mocqucrics  de 
Laurctan  par  vn  aflaut  general ,  auquel  il  ne  fit  pas  fes  affaires ,  car  il  A  faut  d<* 
y  laifsa  trois  mille  Turcs  :  les  Scutariens  perdirent  fculcmcn  fept  Th*‘  »  •* 
hommes,  &en  curent  cinquante  neuf  de  blcfscz  :  depuis  deux  heu-  tl*iteuri  f**. 
rcsauant  leiourlcTurcn^ccfsad’afiaillir,ny  les  autres  de  bien  def-™****^  . 
fendre  leur  ville  fans  murailles  >  car  elles  auoient  efté  abbatucs  par 
le  canon,  mais  s’eftans  remparez  comme  ils  peurent,  ils  tenoient 
bon  ,  ou  pour  mieux  dire*  ayans  leurs  poitrines  pour  murailles,  &: 
leurs  bras  pour  les  deriendre  ,  Us  firent  reculer  le  Turc,  quileuale 
fîcgc,  perdant  en  tout  feize  mille  hommes,  dont  les  corps  reftoient  Le 
autour  des  murailles ,  fur  kffquels  les  Scutariens  firent  ietter  quanti- 
te  de  bois-fec,  puisy  mirent  le  feu;  qui  les  brufla afin  quils  iVinfe- 
étaffent  l'air.  La  foif  quifecondoit  le  Turc  en  fon  deficin ,  auoit  en- 
mefrne  temps  affiege  ceux  de  la  ville,  où  elle  en  tua  pluficurs,pendant 
que  Solyman  les  attaquoit  pararmes,  mais  bien  dauant  âge  du  de¬ 
puis;  carauûi  toft  quel’ennemy  fe  fut  retiré,  on  euft  veu  toute  la  vil¬ 
le  courir  au  flcuue  pour  boire  :  ce  qui  fut  caufc  qu’vn  bon  nombre  y 
citouffafur  le  champ  pour  auoir  beu. 

Solyman  quitta  aiuli  Scutari,  &  s’en  alla  au  fecours  d’vn  fortba-  r  r  .  „ 
fty  par  le  Turc  furie  bordduSauc,  appelle  Sciauaz,pour  la  mcrucil-  ***£ 

!cùfc  forte reffe  du  lieu  ;  car  Sciauaz  en  langue  Turque  fignieadmi-  f*rltstiL 3 
rable  ;  ce  brauc  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  allié  aucc  les  Vc-Xrf/s 
nitkns,  l’cftoit  allé  afsieger  pendant  les  importunes  rigueurs  de 
1  Hyuer  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  ,  &  d’vne  hardieffe  qui  fe 
pouuoit  nommer  comme  le  fort ,  Sciauaz,  luy  mefines  alla  recognoi- 
ihelaplace  de  fort  près,  dans  vive  petite  nacelle,  habillé  en  foldat,  McmiSrufi 
accompagne"  feulement  du  bafteiier,  ôc  d’vn  foldat ,  que  les  fcntinel*  hardlf/^  du 
les  tuèrent  tout  auprès  de  luy  d’vncharqucbufade,/ans  que  cela  l’em-  ^  àlatm 
pcichaft  d’acheuer  de  recognoiftre.  Cette  place  eftoit  au  delà  de  tout 
cfiort  humain  pour  lalituation  ;  ce  qui  ht  refoudre  le  Roy  Matthias 
d’y  fer  de  ce  ftratagefme.  Il  enuoya  vn  gros  de  cauallerie  s’embuf- 
qncr  dans  vn  vallon  au  dos  de  la  fortercfle  :  <Sc  luy  cependant  fc  reti¬ 
ra  apres  vn  aflaut  donné,  feignant  de  s’eflre  defpitédc  n’y  auoir  peu 
rien  faire;  mais  il  n’alla  pas  fi  loing  qu'il  ne.  fuit  au  fccours  de  cefte  ^eforttvm$ 
ambafeade  ,  laquelle  foubs  la  faucur  de  la  nuiét  auoit  gaigné^^* 
ks  remparts,tandisqueceuxdufort  s’amufoientà  faire  bonne  chcrc 
croyansles  ennemis  bien  loing  de  là.  Cefte  afhice  le  renditmaiftre 
du  fort, &mit  les  Turcs  les  vns  à  mort,  Sc  les  autres  enferuitude. 

Matthias  n’en  demeura  pas.  là ,  car  puis  qu’il  tenoi  tvn  fi  puiffant7^4^^ 
bouletiart ,  il  voulut  pourfuiure  fa  victoire ,  de  à  cet  cffcét  alla  bon-  Sen<*$rom*i 
ckr  la  ville  de  Scndcrouie  capitale  de  La  Rafsie,ou  haute  Myfic,  là  où 
il  ht  trois  forts  qui  empefehuient  le  fccours  de  tous  coftez.  Si  le  fil 
de  fes  de  lie  ins  n'cull  efté  interrompu  par  fesdeliccs>lcs  affaires  de  la 
Cîncllientc  s'cn  fuflent  mieux  portces.Mais  lors  qu'il  eftoit  queftion 
vie  prendre  des  villes,  &  des  foEtcrdlcs  fur  le  Turc,  où  il  faiioit 
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aller  Je  pointe,  qar  II  refiftoit  vanllamment ,  ôc  s’amufa  à  pren  li  e  vr»c 
*  fcmmcquiconfentüitàfaprifc,  &  s’alla  marier  :  Mahomet  prit  al  ors 

fréltes  (mu  f°n  temPs  >  car  le  voyant  occupé  à  des  nopçes  i!  alla  forcer  les  forts 
de  MatihUs  que  ce  Roy  atioit  fait  baftir ,  afsifté  de  quarante  mille  chcuaux ,  5c 
itfpfndsnt  apres  en  auoir  fait  fortir  les  garnifons  vies  Æcbagues  fiîuues,ii  les  r.da 
s  tm* f*  t0llt ^  jajt  ^  pc  jettant  aufsi  toft  dans  la  Moldauic,  ou  i.  fit  vn  effrange 
*  1  notctSl  degaft ,  emmenant  plus  de  quarante  mille  âmes  de  tous  aagc:>,  &:  de 
tousfexcs,cn  vnc  miferable  feruitude. 

Sùlj/m4nltHt  SolymatifonBafla  n'eut 'pas  vne  ti  fauorablc yiTiië defon  entrepri- 
ÏeJ* ht  ^ur  Naupafte ,  maintenantditc  l'Epanthe  ,  alfife  fur  le  Gob»he  de 
*  *  Corinthe, la  plus  célébré  des  villes  d’Atolie*, car  bien  qu'il  y  euù  tenu 

le  fiege  l'cfpace  de  quatre  mois,  Lauretan.auec  l’ armée  nauale  J.5 
Vénitiens  le  força  de  fe  retirer  ;  il  palTadoncà  Lemnos  au  iiege  de 
Coccine ,  mais  comme  fon  malheur  Iç  fuiuoit  toulîours  ,  ic  dis  Lan- 
retan ,  qui  luy  cftoit  fatal,  il  prit  l'éfpDuuante ,  &  fit  voile  eu  haute 
mer ,  quoy  que  Laurctan  ne  fuft  quen  l'iflede  Pharade fierté, &  pro¬ 
che  de  là.  La  retraite  du  B a(Ta,  donne  fuieétd’efcrire  dans  cctr  *  ;>i. 
VdiUanct  ftoire  la  valeur  d’vne  icune  fillede  Coccine,quielloit  du  temps  !a 
*ynt*cTccu  Pucc^c^Or^cans-  Celle  fille  nommée  Marulc,  ayant  ouy  dire  que 
Ltm-  ^on  Pcre  au°iteûé  tué  à  ladcflenccde  la  porte  Coccine,par  les  trou¬ 
pes  de  Solyman  y  accourt, mais  pluftoft  y  voile,  où  trou uant 'le  corps 
defonpere  mort, elle  le  defarme  de  fon  efpée  ôc  de  fon  bouclier, aucc 
Jefqucls  elle fouftient  feule  la  fureur  des  Turcs  quiforçoientdd:* 
la  porte  :  &  apres  citant  fecouruë  des  fiens ,  elle  les  cha(Ta  dans  leurs 
Taifleaux:  Lauietan  arriuc-à  Lemnos  fe  fit  emmener  celle  guerrière 
pour  la  voir,  &  recognoiftre  fa  valeur  de  ce  qui  luy  feroit  alors  polTi- 
ble,il  ordonna  qu’elle  tiraft  double  paye  ,  &chacundesl'rouida- 
drOurs  &Capitainfs  Veniticos,luy  fitprefentd’vnefcu  Laurctan,  luy 
donna  de  plus  le  choix  de  prendre  celuy  des  Capitaines  qu  elle  vou- 
droit  pour  mary,  luy  promettant  de  luy  faire  aligner  dotiakc  pu¬ 
blic.  Ces  offres  luy  firent  encore  produire  des  eftcdts  de  fa  gencroli- 
S4  prudence  g  ar  cjje  TCpartit  q^on  deuoit  plus  faire  cftat  de  la  fageiic,  que  de 
f€Sa  Ja  force  d  vn  homme  ,  amli  qu  elle  ne  le  maneroit  îarnais ,  que  pre¬ 
mièrement  elle  n’cufl  eulacognoiiTance  du  mérite  de  ccluy  qui  Je-» 
uroic  eftre  fon  mary . 

C  b  AP,  Ccpcndantle  Roy  Matthias  de  Hongrie  auoit  eu  fuicâ  de  mefeon- 
V,  tenteincnt,  à  caufe  que  les  Vénitiens  ne  luy  donnoient  plus  la  peu. 
ligue  entre  ho n  accoullumée,  pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre,  fes  finances 
U  Hongre  &  ayans  elle  confommées  aux  pompes  &  magnificences  de  fes  nopccs, 
*f  ycmu*n  &  d’autre  part  qu’il  ne  pouuoit  efpcrer  du  Pape  larccognoifsâcc  qu  il 
cujflfecourulesltaiiens  ,  defaduouant  fes  actions  en  la  guerre  Au- 
ftricnne  contrel’Empcreur:guerre  qui  luy  a  feruy  de  chemin  au  Turc 
pour  arriuer  à  pluficurs  conqueftes  d'eau  trouble  où  ect  infidellc  pcf- 
choit  &  faifoit  fes  affaires,  mais  de  perte  &  de  malheur  à  toute  la 
ÇhrcÇienté.  Ce  mefeontentement  »e  fut  pas  fans  dleâ,car  il  rompit 
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l'alliance  aucc  lcsVemtiens,que  cette  Seigncur;e  recogneut  aufTi  tofe  T^uagt  in 
luy  dire  importante, par  les  rauages  que  les  Turcs  luy  tiret  au  Erioul,  Turç  ** 
où  Al  ibec  leur  General  prit  le  fort  du  pont  fur  lariuicre  de  Lifoncc, 
près  laquelle  le  General  Hierofinc  Nouellus  &fonhls  furent  tuez,  ytnunnt 
l'armée  Vénitienne  mife  en- route,  le  Turc  triomphant,  6c  l’Italie  en 
terreur  &  cfpouuante  :  ce  font  les  fruiéls  du  re  tus  de  penlion  au  Ro^ 

Matthias  ;  mais  en  voicy  encorcs  d’autres.  Çfoy( 

Croyc  ville  capitale  d’Albanie ,  du  temps  de  l’incomparable  Scan  géepar-w 

derbergouCaftriot  Roy  de  ce  pays  là,  auoit  rt  fille  à  trois  cens  mille  petit  s*nuc* 

hommes  conduits  par  Anuirath  <Sc  Mahomet  Empereurs:  maisàcc  Le  mt  me 

coup  elle  ne  peut  refiler  à  vn petit  Saniac,ou  Saneiaguc,notnmé  Ha»  mai  tr’iUt* 

,  r  1  /T~  ,.  1  cemmtni 

i  y,  qui  la  va  aliieger  aucc  dix  mule  hommes,  ht  quoy  qu  au  comment  cernent , 

ccmcncil  y  fuit  mal  ttaiété  ,  &  force  de  defeamper  par  les  trouppes  par  apres 
des  Chrdlicns:  ncantmoi  ns  comme  le  Turc  vainc  en  fuyant,  $c  quit-  vainqueur; 
ter  la  place  ne  luy  eü  pas  vne  honte, mais  bien  vn  rafraichilfement,il 
rcuinc  lur  ion  ennem-y  ,  lequel  il  trouuatellement  amufe  au  pillage, 
qu’il  n’eut  autre  peine  que  de  le  tailler  en  pièces.  Les  Chefs  des  Ve  Valeur  & 
niikn*  furent  pris,  Contarin  eut  la  telle  tranchée,  les  autres  mis  à 
rançon  :  Mais  la  valeur nonVparei lie  de  Louys  Caftcl  &  de  fa  troupe, 
doiteftrereprefentee,  <3cfa  louange  immortelle  mife  au  Temple  de defatr^Pt' 
la  Mémoire,  pour  animer  les  hommes  aux  défis  des  plus  gloricufcs*  s 

aétions*.  Ce  grand  homme ,  qui  ne  fçauoit  pas  céder  à  la  bataille, üc- 
moins  donner  la  vie  à  fon  cnncmy, niais  la  luy  vendre  bicachcrcmet* 
fitcct  aéle  du  tout  admirable, il  rangea  fes  gens  en  cercles  ,  les  croiu 
pes  descheuaux  les  vnes  contre  les  autres ,  mais  la  face  &  la  poinfte  •  - 
de  leurs  armes  contre  Benncmy ,  la  lance  en  TarTcft  ,  faifans  telle  der^f#7*<f* 
tous  coftezà  leurs  ennemis,  qui  ne  les  feeurent  iamais  attaqucr,mais  iurc. 
bien  les  admirer  >  de  forte  qu’ils  demeurèrent  en  cette  polturc ,  iuf- 
qn’à  ce  qu’eux  mefines  <Sc  leurs  cheuaux  tomberont  par  terre  de  laiïî- 
tJLided’eltrch  long- temps  debout.  Et  comme  la  valeur  a  cela  de  prow 
pre ,  que  de  fe  faire  honorer  mefmcparmy  les  ennemis  :  Haly  deden-» 
dit  aux  liens  de  les  oftencer,  il  les  prit  :ous  à  rançon  ,  laquelle  la  Sci-; 
gn  eu  rie  de  Venife  pay  a  depuis  :  de  là  le  Bail  a  alla  vers  Croye ,  qui  fe  ^ 
rendit  à  luy  apres  auoit.  enduré  lefiege  vn  an  entier ,  l’an  mil  quatre 
cens  feptante  quatre. 

Haly  avant  mis  vne  garnifon  à  Croyc,  en  partit  aidïïtofl  pour  ~  » 

aller  inucltir  Scutari,  où  Soliman  arriua  quatre  iours  apres  luy  ,  &  Pt 

Mahomet  en  perfonneicquinzjcfmeluin  de  lamefme  année  mil qua-  $<cand  V 
tre  cens  feptante  quatre,  qui  fut  le  fécond  fiege  de  ccfie  ville  là.  Le  d/sanarf* 
Turc  eftoit  fuhiy  d’vu  li  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  qu’ils  ne  p*tlt  Turt» 
Çcuuenteftrc  facilement  comptez  ;  les  habirans  cftoient  feize  cens 
hommes  de  guerre, deux  cens  cinquante  femmes,  le  relie  comme  inu¬ 
tile  eftoit  dehors:  Cariin,AnthoincCortonySanfcrQbar,Spalatin,(Sc 
Legghc,commanioient  à  la  ville  chacuaen  fa  charge. Le  Turc  ne  fut 
Ras  üjtofl  arriuéqtuliommaies  habitas  de.fc  rcndrc>cc  qu  ils  refufe* 
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rent  couragcufement:mai$  les  ennemis  efprouuerent  tous  les  meyffts 
qu’ils  peurent  pour  les  ano'ir,  ils  font  habiller  à  l’Italienne  deux  des 
T(ufe des  leurs  ,  qui  en  partaient  uaïtucmcnt  le  langage  ,  &  conrrefaifans  les 
d'ïoïtticru*  Scns  ^Ambairadeur  de  Venifc,  qu’ils  feignoient  eftrearùue  nu 
*Jt9**e  port ,  ksdiiïuadoicnt  dcfcrempaier  ,  fous  promcflc  que  Y  accord 
eftoit  afleurc  aucc  le  Turc  :  De  plus  ,  ils  cnuoycrcnt  aux  portes  de  ia 
ville  les habitans  de  Croye  qu’ils  menoient  cklaucs  quant  &  eux, 
pour  confeillcr  à  ceux  qui  eftoient  dedans  de  fe  rendre  ;  mais  comme 
les  Turcs  font  fouucnt  groilîers  en  leurs  rufes ,  le  tout  fut  aiîVment 
defcouuert  ;  car  ceux  de  Croye  ne  partaient  que  forcer, ■&  à  foufpirs 
Batterie  cm-  interrompus.  Mahomet  apres  fes  fincflcs  inutiles ,  cfprouuc  il  la  for¬ 
ce  luy  donneroit  plus  d’aduantage  en  fon  deflein,  il  fait  battre  la 
muraille ,  à  laquelle  l'artillerie  fit  vne  grande  brèche  pour  l'aiLut  ge¬ 
neral  :  mais  particulièrement  vn-canon  appelle  du  Prince,  leinct.nl 
duquel  auoit  efte  donne  par  la  Sultane  pour  lcfalut  de  lbn  amc  ;  ca r 
les  Turcs  tiennent  pour  article  de  foy,  queceluy  qui  fait  plus  de  mal 
aux  Chrcftiens  en  cette  vie,  cft  apres  fa  mort  le  plus  glorieux  au  Pa¬ 
radis  de  Mahomet*,  ce  qui  fait  qu’ils  ont  vneli  grande  haine  contre 
les  Chrcftiens.  Outre  l’artillerie  bon  nombre  de  mortiers  batrcicnt 
en  ruine:  l’vn  defquels  porta  dans  la  ville  vnc  pierre  pefart  douze  cens 
liurcs.  La  muraille  cftant  ouuertc  par  le  canon ,  l'alfaut  fur  donné 
aufti  toft,  les  Scutariens  repouflerent  cour ageufe ment  les  Turcs  ,  & 
quatre  cens  hommes  de  chenal  fauucrent  entièrement  !  a  ville,  & 
firent  rcccuoir  au  Turc  vne  perte  des  liens  aflez  notable  :  car  il  lailia 
en  cet  afiauuiouze  mille  hommes,  deccuxde  Scuta  ri,  quatre  cens  y 
furent  tuez  :  ôc  parce  que  la  Lune  eftoit  en  fou  deftaut ,  Mahomet  ne 
ïtsTutcs  n*  combattit  de  cinq  iours.  Cét  aftre  eftnon  feulement  l’ornement  de 
“wmludl  ^curs enfeignes ,  la  marque  de  leur  inconftance  en  leurs  promettes; 
IfÀHt  de  U*  ma*s  cncorcs  k  ligne  de  leur  Religiôn  *,  car  ils  ne  combattent  point, 
fc  rcncontrans  an  défiant  delà  Lune ,  qu’elle  ne  foit  retournée  en,  lbn 
rcnouueau;  lequel  cftantarriué,  Mahomet  renouuella  les  forces, &: 
fit  donner  le  fécond  afiaut  general ,  qui  ne  fut  pas  moins  couragcufc- 
ment  fouftenu  que  le  premier ,  ôc  cncores  mieux’,  les  femmes  incffoes 
y  combattoient  à  Penuy  des  hommes  les  exhortations  du  Pcre 
Barthélémy  Religieux  de  l’Ordre  fainfit  Dominique ,  rallumoicntle 
courage  des  afsiegez ,  lcfqucls  Mahomet  cftoit  il  ddireux  de  perdre, 
que  me  fine  il  faifoi  t  tirer  les  canons  contre  fes  gens ,  pourueu  qu'ii  y 
euft  vn  Scutarien  niefle  pour  y  cftrc  tué.La  rctrai&e  fonncc,lcs  T uics 
dirent  qu’ils  auoicntvcu  pendait  Paulfaut  fur  les  murailles  de  lavilb, 
LeTur  dent  des  hommes  dvnc  forme,  6c  d’vne  taille  plus  augufte  que  1  humaine, 
le  fige,  non  <jui  combattoient  pour  les  afsiegez:  cefutlc  dernier  ai'.aut;  car  Ma- 
homet  fc  retira  apres  auoir  perdu  en  ce  fiege  cinquante  mille  hom¬ 
mes  ,  laifiant  la  ville  bouclée  de  forts ,  &  terrafiee  par  le  conft  il  d\A* 
comath.  Apres  que  cét  cnnemy  fc  fut  retiré,  on  trouuali  grande 
quantité  de  ticchcs  tirées  dans  la  ville  par  ks  Turcs,  que  la  ccire  en 
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t itolt  toute  couucrte,  elles  cfloienten  pluncurs  endroits  fichées  les 
vncs  dans  les  autres,  Sc  le  nombre  fi  grand ,  qu'elles  feruirent  de  bois 
pour  brufler  dans  la  ville  refpace  d'vn  mois  entier.  Au  ddlogement 
du  Turc  Xabiac  futfurpris,  &  le  Chafteaudc  Driuafte  rendu  par  xAUr,  & 
-composition,  laquelle  le  Turc  ne  tint  pas,  comme  il  auoit  promis fc  vriunte  prit 
Ion  la  couftume ,  (  car  garder  fa  foy  &  eftre  Turc  ne  fc  trouucnt  pas  fatlt  Tmcr 
fouucnt  enfcmblc.  )  De  ce  rauage  il  fe  jetta  fur  le  F rioul,  pendant  le-  ^4JtigfS  atê 
quel  ceux  de  Scutari  cfprouuerent  les  rigueurs  d'vne  fort  grande  fa-  friout. 
ruine,  eftans  contraints  de  manger  iufqucs  aux cheuaux,aux  chats, &  de 

aux  chiens.  On  dit  ouvn  rat  s'y  vendoit  tres-chcrement ,  &  que  les  ^  mar,‘  ^ 
trippes  de  chin,  y  eftoient  au  prix  le  l’or.  Cette  mifere  dura  prcfque  T”*x  'mJ* 
quinze  mois ,  apres  lefquels,  <k  l’an  mille  quatre  cens  feptante  hx,  cUt  entre  Ut 
BcncdiôTreuifan  Ambafladeur  Vénitien  conclud  la  paix  auec  Ma-  Venhïtm^ 
homet,  laquelle  fut  grandement  defauantageufe  aux  Chreftiens,puis  ^  ^urcr 
que  la  ville  fut  rendue  aux  Turcs  vies  &  bagues  fauucs  ,  pour  ceux 
qui  en  voudroient  fortir  huidt  mille  ducats  tous  les  ans  de  tribut 
au  Chafna  au  threfor  de  Mahomet:  quelques- vns  difcntdix  millecf- 
cus  payables  par  ceux  qui  trafiqueroient  en  la  mer  Majour  libre  aux 
Vénitiens,  lcbayle  delquels  fut  rcftably  à  Conftantinople  comme 
auparauant.  Ainlî  fe  perdit  Scutari  ,  pour  n’cftre  pas  fccouruë  des  Senti 2 

Princes  Chrefticns ,  éc  fut  contrainte  de  reccuoir  le  nom  infidclle  de  ri  rendue  m 
Mahometane, tandis  que  le  Pape  Sixte, le  Roy  Ferdinand deNaplcs^  Tiers. 
les  Florentins,  & les  M danois  fe  chamalloicnt  :  Augure  très- certai¬ 
ne  de  la  perte  d'vn  peuple,  quand  ceux  qui  en  doiuent  auoir  le  foin 
•6’amufeiu  à  s'entrebattre,  cependant  que  l'cnncmy  luy  court  fus. 

Mais  lapourfuitte  du  bon-heur  du  Turc  accroift  fes  viétoircs,il  va  ^ rt *etm 
prendre  les  Iflcs  de  Leucadeou fainfte  Maure,  Cephalonie  &  Zacin 
the ,  le  Prince  defquclles  Leonard  Tanrie  ,  beaufrere  de  Ferdinand  cêphaUnie 
d'Arragon  Roy  de  Naples  ;  craignant  d'y  perdre  la  vie ,  les  luy  auoit  &  z*cmht , 
abandonnées,  &  emmené  fa  famille  ailleurs,  auantquc  l’armée  Tur¬ 
que  y  vintfurgir.Laplufpartdes  habitansy  furent maflacrcz,lc  refte 
emmené  par  Àchomat  à  Conftantinople,  où  l'Empereur  Mahomet  tr*éM****  . 
inucntavnnouueaufiipplice  pour  les  tourmenter ,  contraignant  les  1 
hommes d'efpoufet  des  femmes  Maures,  &  les  femmes  dccesifics 
d'efpoufet  des  hommes  Maures  :  voulant  de  ce  meflange  tirer  vne 
raccd'efclaues  baxanezou  mulâtres.  Mais  ceux  deccs  miferables  in- 
fulaircs ,  qui  preferoient  faimftement  la  crainte  de  Dieu  ,  l’amour 
coniugale,  &  leur  honneur  à  leur  propre  vie  ,  la  perdirent  par  la  ri¬ 
gueur  des  plus  violens  tourmens  que  la  rage  Turqucfquc  peut  alors 
inuenter. 

En  mefme  temps  vnaduis  arriua  à  Conftantinople ,  que  le  Roy  de 
Hongrie  6c ccluy  de  Boëmc,eftoicnt  occupez  à  leurs  eftats  generaux,  T!irc  *?nsla 
qu'ils  appellent  diettes  ,  c'cftoitàOlmucecitcdeMorauie.  Cet  ad- 
u:s  fit  partir  Omar  aucc  bon  nombre  de  T urcs ,  aucc  lefquels  il  s’alla  MathiLVfl 
Mttcr  dans  la  Hongtic,  pour  y  efpandrc  autant  de  fang  que  fou  cyrne-  aux 
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tare  peut  tailler  en  picccs  de  Chreftiens,  &  remporter  autant  vio  b  J 
Tt'uanche  tin  qu’il  en  troiuia,qui  ne  fut  pas  petit.  Maisçe  fut  àla  pareille  ,  car 
des  Hontes  aulli  tort  quel t  Roy  Matthias  feeutee  beaumefnage ,  il  dcpclcha  m 
■*'  *rffi‘qucuë  feize  mille  chenaux  légers,  lefquellcs- ratteindrent  les  cmu> 
mis  à  Verbes  ville  d’Efclauonie,  où  fauoriicz  de  la  nuiét,  ils  entre* 
rant  à  la  foule,  fcfailillans  de  la  ville,  <Sc  tuans  autant  de  Turcs  civils 
en  peurent  tenir;partie  defqucls  s’eftans  fauuez  à  la  iuitte  reuindrent 
fur  lcsChrcfticns,qui  s’en  retournoient  riches  d’honneur  &de  butinr 
nuis  leur  arriérée  fut  mal  heureufe,  car  la  plufpart  y  furent  defVaictsi 
Matthias  Chrcftienté auoit  trouuc  vu  autre  Scanderoerg  au  Roy  Matthias 
Cerum  tft  Coruin,qui  euft  comme  fon  efpée  & c  fon  bras  dr-oict,  terraüé  la  fou;-» 
ampefthépar  cilleufe  puilTance  des  O ethomans,  fi -l’Empereur  Frédéric  ne  Pauc 
lj:  mpenur  w  ^tourner  fes  armes  contre  luy,  pour  luy-  auoir  manque  de  fov< 

en  rompant  la  trehie  faite  entr  *eux. 

Mahomet  cependant  eut-  vn  autre  aduis,  mai?  plus  agréable  que 
le  precedent,  à  fçauokla  mort  d’VfuncalIan -Roy  dePcrfe,  fon  plu* 
mortels  plus* redoutable  enncmy ,  qui  eüoit  comme  la  fape  de  Us 
defleins,  &  la  ruine  de  fes  plus  grandes  entreprîtes,  lcfquelles  ii  fie 
reuiure  apres  la  mort  de  ce  Roy  ,  qui  arriua l'an  1478.  car  on  luy  vk 
leuer  vue  armée  de  compofce  de  trois  cens  millehommes,tantde  pied 
que  de  cheual  ,  de  deux  cens  gallercs  ,  &c  trois  cens  voiles  quar* 
rées,  le  tout  aOfemblc  pour  trois  grands  defleins  pour  dompter  PIta* 
lie,  vaincre  l’Egypte,  &  fe  rendre  maiftre  de  l'ifle  de  Rhodes  ,  par 
p  ^  „  laquelle  il  voulut  commencer  fes  conqueftcs,qui  neftoient  que  Hgu-* 

fjr’rfyodes  recscnfonc^Prit>  par  fon  ambition  \  les  Rhodiots  que  les  nouucîleo 
bruyantes  de  fes  cntrcprifcs,faifoient  tenir  fur  pieds, fortihoient  leur 
fejour  d’vne  bonne  triple  muraille.  Il  leur  cfcriuit  de  fe  rendre  à  luy 
auant  qu’efprouuer  la  rigueur  de  fes  armes-:  mais  il  receut  d'eux  cette 
orSe du 8rau€  ^gcnsreufe  rcfponfe  queie  mettray  îcy<,  puis  qu’Artus-Tho* 
gLrTmai*  mas*apreslcs  autres  l’a  eferite ,  à  fçauoir.  Que  les  forces  de  Babyîo* 
jlre  de  7 tyc*  ne  &  d  Egypte  ,  non  moindre  que  les  tiennes  n’auoient  rien  peu  fur 
d-.Wr .  leur  ifle,  que  les  pertes  de  leurs  voifins  auoient  dauantage  enflammé 
leurs  dedrs  de  fe  bien  deftendre ,  &  qu’ils  auoient  crcufe  des  retrait 
chemcns,  non  feulement  pour  la  detfence  de  lciav  ville,  maisaulE 
pourferuirde  tombeau  à  fon  armée,  &  que  quand  la  fortune  leur 
voudrait  faire  fentir  fes  plus  violenté  rigueurs,qu  îls  eftoient  refolus 
de  s’enfeuelir  dans  leurs  ruines, pluftoftque-de  fe  rendre  à  luy.  Celte 
fcfpuCcPanimadauatagc,&:  la  malice  de-trois  renégats  le  porta  encor 
Tr*h  rené*  pius-ii  fondelïcin.L’vn-de  ccs  troiscftoitAnthoincMeligrtbyRhoJjûî 
de  nation, y  ffu  de  niaifon  illuftre,qui  s’eftoit  retiré  vers  le  Turc  apres 
“•  auoir  ddpendu  toutfon  bien.  L’autre  cftoit  le  BafTaAchomat,  def- 
ccniu  de  latres-illuftre  maifon  des  Paleologues  ,  lequel  auoit  fui 
banqueroute  à  fa  religion  ,  pour  fuiure  fous  l'appaftde  quelque  di¬ 
gnité  humaine, les  damnablcs  inftitutions  de  l’ignorant  Mahomet;  à 
çc  B^ffaie  Rhodiot  donna  le  plan  deia.ville.pour  le  faire  voir  à  Ma^ 
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Lomct.  Le  troilicfmc  renegat  cftoitvnNcgrcpontin,  nommé  IXmc- 
tri  us  Sophonie,  grand  Necromantien ,  quis’eftoit  rctircà  Rhodes 
apres  la  prife  de  Ton  pays  ,  &  depuis  vers  le  Turc  ,  apres  auoir  receu 
quelque  mefeontentement  des  Rhodiots.  Le  plan  que  l'Empereur  VltnieUh^ 
Turc  reccut  de  la  ville  de  Rhodes  n’cfloit  pas  du  tout  fcmblablc  à  des  donnés 
l'cftat  auquel  la  ville  eftoit  alors  ,  à  caufc  des  fortifications,  que  de. 
puis  la  fuitte  defes  traiftres  le  tres-illuftre  grand  Maiilre  Pierra 
d’Ambuflon  y  auoit  fait  faire, 

I/vnzicfmc  de  May  mil  quatre  cens  oâan  te,  cent  voiles  Turques  C  tf  a  K 
fe  firent  voir  à  celuy  qui  faifoit  le  guet  à  Rhodes  du  cofté  dumont,qui  VII. 
regarde  le  Ponent:  aufli  toit  que  les  vaiffe aux  furent  arriuezlcur  ar-  A n».  i480; 
tiilcric  fut  mile  en  terre  :  Mais  auant  que  la  faire  ioüer ,  il  faut  dire  Premier  fie. 
La  rule  de  laquelle  fe  feruoit  Mahomet  à  prendre  les  villes.  Il  auoit 
vu  renégat  nomme  Georges,  Alemand  de  nation,  lequel  s'alloit  pre- 
jfenter  aux  lieux  que  le  Turc  vouloit  afsicgcr ,  faifant  femblant  de  fe 
loir  rendre  Chrcîticn,  &;  vouloir  feruir  le  peuple  de  fon  art,  (  car  ± 

fcifoitprofefsion  de  canonnier,  auquel  il  excclloit  :  )  &  lors  qu'il 
efloit  receu  en  quelque  ville, ilrccognoifloit  les  plus  foiblcs  endroits 
ci’ icelle, Se  en  auucrtilfoit  le  Turc, en  tirant  dans  fon  camp  des  fléchés 
aufquclles  il  auoit  attache  des  lettres  :  de  fi  on  leuoit  le  liege  ,  il  quit-  La  merm9 
toitlaville&s'cnretournoitvcrsleTurc.  Mais  comme  les  plus  lins  f>Umcà\hin 
lontpris  bien  fouuent,  fes  rufes  furent  defcouucrtes  &:  achcueesà  dts. 
Rhodes, où  il  fut  pendu  apres  auoir  confcffc  fes  perfidies. 

Laprcmicrc  batterie  du  Turefut  à  la  tour  fain&  Nicolas ,  où  I'af-  BatterifJu 
faut  fut  donné  auec toute  forte  de  furie;  mais  aufsi  biendeftendu 
qu'aflailly.  Ce  qui  fut  caufc  que  les  Turcs  changèrent  leur  batterie 
contre  le  Mole, vis  à  vis  dumur  appelle  leluif:  Maispour  fairevnc  tUtefi  <.}>*- 
batterie  dans  la  ville ,  &  renuerferle  plus  fort  boulcuart  des  Rho*^comr«  k 
diots  ;  Achomat  qui  auoit  perdu  auec  fa  religion ,  cette  Royale  gene-  Mo^'r,  , 
rofltédcs  Palcologues,  fes  illuftrcs  anccftresEmpereursGrccs,foüillc  ^/ilLmath 
fon  courage  d'vn  dciTcinde  faire  attenter  perfidementfur  la  perfonne  fj. 

du  grand  Marftre  de  Rhodes  le  ficur  d'Ambuffon,  il  enuoye  des  gens  n  tw^oifonm 
dans  la  ville  pour  l'cmpoifonncr  :  mais  vnd'iceux  foupçonne  d’eftre  **r  U  grand 
tfpion,  eftant  retenu  prifonnicr,  confc(falamence;car  Dieu  qui  cou-14*'!*™' 
ure  de  fa  main  les  grands  du  monde  qui  luy  font  fidelles,dcflournc  les 
çoups  que  la  defloyautc  lance  pour  leur  ruine. 

Achomat  voyant  fon  aflairc  cfuenté  ;  fait  battre  de  fon  artillerie  <jtrartin 
le  quartier  des  Italiens ,  &:  drefier  des  remparts  fur  le  bord  du  fofle  dti  ltatIen* 
pour  donner  fur  les  Rhodiots  ;&  comme  \id  que  fes  gens  eftoient  re-  at*aîut* 
pouffez,  il  reprit  fon  deffein  d'abattre  la  tour  fainâ:  Nicolas,  éepour 
en  approcher,  il  fit  faire  vn  pont  de  bois  qui  fe  dreifoit  depuis  le 
hautdclaChappellcfaind:  Anthoineiufqucs  àlatour;  mais  viinau-75”*  ^rtfs} 
tonnicr  promit  au  grand  Maiftrc  de  l’aller  abattre  ;  ce  qu'il  fit  aflez 
facilement;  car  s'cfcoulaftt  fous  l’eau  ,  il  deilia  les  cordes  des  ^ 
ancres,  lcfqucllcs  dcfvnies ,  dcfvnircnt  aufsi  les  vailfeaux  &  le  bois 
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du  pont,  maïs  il  fut  bien-  toft  refai  â  par  les  Turcs ,  Se  à  force  de  ra* 
me  par  eux-mcimes  conduit,  aulicuoù  il  cftoitauparauant.La  nuift 
gtne  dudixfcpticmc  Iuin  ils  attaquèrent  la  ville  aucc  toutes  leurs  forces, 
r h  depuis  la  minuict  iufques  aiLlcndcmain  à  dix  heures  :  mais  allez  mal- 
hcurcufcmcnt  pour  eux ,  car  ils  laiflerent  deux  mille  cinq  cens  hom¬ 
mes  des  meilleurs  qu’ils  euffent:  lLeftvray  que  la  ville eitoit  fort 
dcfmcntclee  defes  murs  :  mais  ceinte  de  vaillant  hoiumesKjui  la  dé¬ 
fendirent  gencrcufcment,parmy  les  autres  Chcualiers  ceux-cy  doi- 
lient  pour  leur  mérite  viure  à  iamais  dans  les  Hiitoircs.  Aucboinc 
U™ t*ts  d’Ambulfon  frere  du  grand  Maiftrc- ,  le  heur  de  Monrelieuylc  grand 

Vrarçoisen  Pcicur  de  France  Bertrand  de  Cluys,#:  fen  neueule  heur  de  Panmv, 
Louysdc  Coâon  Auucrgnat,  Claude  Colomb  Bordclois,  Caries  de 
Monteloa  Autunois  ,  Matthieu  Baugclaire  Perigordin,  Charles  le 
Roy  de  Dijon,  Guillaume  Gomat  Xaintongcois ,  ëc  Louys  Sanguin 
Farilicn,  qui  rendirent  tous  de  belles  preuucs  de  leur  valeur  tncc 
lierre. 


j te  najfd  tn *•  Achomat  n’cfpargnoitpas  fes  inuentions  pour  voir  fon  Maiftrc  dans 
te  le  grand  Rhodes,  &  le  croiîlant  de  Lune  arbore:  à  la  cime  des  édifices  d’iccîlc: 
Maijèrtytju*  jj  |Cttoi t  des  lettres  dans  la  ville  par  des  flèches  qu’il  yxlefcochoir, 
Pour  PerPu'lL^cr  aux  habitans^  de  fc  rendre ,  de  plus  il  dcfpefcha  vi* 
vint?  Turc  vers  le  grand  Maiftrc,  que  ce  Turc  veidious  fauf  conduidt, 
mais  il  ne  luy  parla  que  desgrandeurs  de  Mahomet,  Le  grand  Mai¬ 
ftrc  le  renuoya  aucc  cette  refponfe;  Que  ceux  qui  portoient  la  Croix 
pour  Enfcignc,  ne  pouuoient  de  moins  faire  que  de  fe  défendre  des 
ennemis  d’ icelle,  que  li  le  grand  Turc  vouloit  parler  de  paix,  qu’il 
retiraft  premièrement  fon  armée,  Sc  de  plus  de  n’cnuoyerquc  des 
brauades  ;  ne  parler  qu’en  menaçant  ,  qu’il  n’eftoit  pas  homme  qui 
s’en  cftonnaft  en  aucune  façon. 

Cette  refponfe  digne  de  ccluy  qui  la  faifeit,  alluma  bien  pïusi.v 
fureur  d* Achomat,  qui  battit  de  fonartillcric  les  mursnouucliuucnt 
rebaftis  plus  forts  que  les  anciens  qu’il  auoit  mis  par  terre,  &  lei-r. 
‘Y*  l  au  te  per*  lulbct  donna  Paflaut  general  ,.oti  le  grand  Maiftrc  avant  anime  les 
u  four  Us  liens  fit  voir  en  cette  dcfcnce,  que  le  cymeterre  Turc  cft  trop  court. 
Turcs,  qui  pour  les  efpécs  de  ceux  qui  portent  la  Croix  en  leur  Ordre,  fon  amour 
y  laijjercnt  cn  pamej&  fa  dcfcnce  en  la  main.  Ils  en  tuèrent  trois  mille  cinq  cens 
éeUwigm  en  cct aflaut ,  gaignercnt  la  grand  enfcignc  lunaire  d’or  «Sc  d’argent, 
&  U  grande  &'  fort  enrichie  d’autre  eftofte ,  laquelle  le  Turc  auoit  arbore  fui  le 
*n feigne*  rempart  :  on  conta  neuf  mille  bons  foldats  Turcs  entre  les  morts  :  les 

pionniers ,  Azapes  &  autres  gens  fcmblables  tuezauec  ceux-cy  ,  tai* 
fcient  le  nombre  de  quinze  mille.  Aulïi-tolt  apres  deaxgalercs  du 
Roy  de  Naples  Ferdinand,  arriuerent  au  port  de  Rhodes  pour  allai- 
rcr  les  afiiegez  ,  que  le  Pape  leur  enuoyoitdu  fccours  ,  ces  radicaux 
le  Turc  Une  hafterent  la  rrfolution  que  le  Turc  auoit  prifc  de  leuer*le  lïege  ,  car 
lefuge.  incontinent  il  partit  de  Rhodes  trois  mois  apres  qu’il  commença  J  3 
ûege,  Sabcllique  eu  l’Hiftoire  de  V cnife,  eferit  que  les  Turc^  ç oj>- 


Digit*  ;d  by  ejOOQle 


de  TH ijloire  generale  des  T ’urcsl  i  rt 

fcffèretu  âpre  s  le  fieges ,  qu'ils  auoient  eu  vne  grande  frayeur,  auffi- 
toft  que  le  grand  Mai  lire  eut  arbore'  vn  cftcndart,  auquel  eftoicnt  les  &>"•**  »tj& 
Imagesde  noftre  Seigneur,  crucifié,  de  la  faindte  Vierge  fia  Mcre,  8c  fîane‘f*‘ur  t 
de  faind  IcanBaptilfcc,  &  lenfcigue  croifée  de  lerufalcm,  <Sc  qu’en ltt 
mefnie  temps  ,  ils  virent  vne  grande  Croix  dans  le  Ciel  de  couleur 
d’or  toute  flambloy ante,  à  cofté  de  laqùellc  cftoit  vne  Vierge  por¬ 
tant  vne  efpée  &  vn  bouclier ,  fuiuie  d’vn  homme  mal  vcftu,  afliftée 
d’vnc  trouppe  toute  efeiattante  &  ponipeufe;de  plus  que  tous  les  foirs . 
ils  voyoient  deux  hommes  d’vn  port  diuinement  augufte,  releucz  par 
defius  l’humain ,  lefqutls  tout  le  temps  du  fiege  ne  manquèrent  point 
de  faire  la  ronde  la  nuiôt  fur  les  muraillcs  de  la  ville ,  portans  deux  ; 
lumières  en  leurs  mains  ,  &  lors  que  la  ville  courut  fortune  de  per. 
dre  fa  liberté  ,  ils  fe  prefenterent  l’efpéc  au  poing  ,  menaçans  les 
Turcs,  &  s’ils  pafïbient  outre,. ces  deux  hommes  eftoicnt  S.  Pierre, 

&  S.Paul,fclon  l’opiuion  de  Sabellique. 

Du  tcmpvdu  fiege  de  Rhodes ,  Mahomet  auoit  defpeché  cent  voi-  Ch  a  p  ; 
les  auec  quinze  mille  bons.honmiesule  guerre  pour  aller  en  Italie,  VIII. 
fous  la  conduite  d’Achomatou  Achmat  dit  Bidicc  fils  d'Efticnue  Def-  Expédition 
pote  de  la  Boilinc,  duquel  auant  que  le  faire  paiTer  en  Italie  nous  di  **  Tmc  «** 
rons  par  digreffion.  Qu’il  auoit  efpoufé  vne  femme  qui  ne  cedoit  pas  I‘a}K  ïour y 
en  beauté  à  l’ancienne  Hclene,  &  qui  ne  donna  pas  moins  d’amour^*  r4* 
à  Muftapha  fils  de  Mahomet ,  que  celle-là  à  Paris.  Muftapha  pour  Muflapha 
foulager  fespeines  voulut  efteindre  fes  flammes  dans  vn  bain,  dans  viole  la  fcm- 
lequel  iltrouua  vniour  cette  belle  Dame  toute  nue  ,dans  laquelle  ne  ml  d  va 
pounant  obtenir  ce  qu’elle  ne  deuoit  pas  accorder ,  il  fc  feruit  de  fes 
forces,  la  voila,  &  ottença  tellement  le  mary,  que  tout  outré  de  défi, 
pic  de  cet  affront  la  larme  à  l’œil,  le  dcfplaifir  enl’ame,  le  foufpir  en 
la  bouche,  8c  la  plainte  en-la  voix,  il  s’alla  prefenter  à  Mahomet,  defi. 
chirant  enfaprelènce  fârobe  8c  fonTulban,  luy  demandant iuftice: 
Mahomctvoulut  à  l’heure  feindre  fondefplailir,  &  tancer  Achomat  Mahomet 
defes  indifcrettes  plaintes,  luy  reprochant  qu’il  eftoit  ion  efclauc,&  l’en  Fun,t 
que  Muftapha cftoît  fonfrls  :  Mais  peu  apres  il  punit  feucrcment  \e  feueT'ment> 
ciimc ,  car  il  reprit  Muftapha  auec  toute  forte  de  rigueur  en  paroles,  ^  ^ 
le  cliafla  de  faprefenee  ,&  trois  iours  apres  luy  enuoya  vn  Chaoux, 
qui  luyoftalavie  auec  la  corde  d’vn  arc  dont  il  fut  cftranglé.  Exem¬ 
ple  admirable  ,  &  leçon  dutout  belle  aux  Princes  Chrefticns  ,qui  fe 
rient  fonuent  des  infâmes  adultères  qui  fe  commettent  dans  leur 
pays  par  les  Grands  de  leur  Cour  ivoy  ans  que  cet  Empereur  Turc  ne 
pardonna  pas  mefmes  à  vn  fils-,  lequel  n’auoit  ofiencé  que  des  vils  et 
clartés  de  fon  pere. 

Mais  Achomat  auec  fa  flotte  vintfurgit  aux  confinsde  la  Pouillc,  entrante  ajh 
&:  Calabre aupays  des  Salcntius,  mit  le  fiege  deuant  Ottrante,  la-  fiente  & 
nuclleil  printd’afl'aut,  cependant  que  le  Roy  Ferdiuaud  s’amufoit  à  Prif'- 
faire  la  guerre  aux  Vénitiens  &aux  Ferrarois.  LcTurccftant  dans 
Ottrante  trouuala  plufpart  de  ceux  de  la  ville  réfugiez  dans  l'Eglife 
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Cathédrale,  où  il  les  rendit  tous  vi&imcs  à  Dieu,  car  il  ne  par  W* 
na  pas  à  vn  fcuLL’Archcucfquc  à  qui  Taage  vieil  oc  caduque  n’aucit 
lailïéqu’vn  bien  peu  de  vie  ,  la  cruauté  des  Turcs  la  luy  lit  acheucr 
auec  toute  fortes  de  douleurs,  car  il  fut  fcié  tout  vifauccvncfcicde 
bois ,  habillé  de  fes  habits  Pontificaux  ,  &  tenant  en  la  main  de  la 
vraye  Croix.  Ferdinand  de  Naples  voulut  apres  rccouurer  fa  viii;, 
il  y  enuoy a  le  Conte  de  Calabre  fon  fils  >  auec  plufieurs  pcrfor.ncs  de 
qualité  i  la  plufpart  defquelsy  furent  tuez ,  le  Seigneur  Matthieu  de 
Capouë  ,  6c  le  Conté  Iules  de  Pife  8c  pluiicurs  autres,  furent  de  cc 
nombre. 

Peu  apres  ces  chofcs  ,  Mahomet  pafla  en  Afie  auec  vne  armée  de 
trois  cens  mille  combattans  ,  6c  deux  Cens  galeres  , -ayant  l'anic 
bouffie  de  dcfTcins  fur  l'Egypte:  mais  auant  que  d’en  venir- là,  «5c  Je 
pouuoir  attaquer  fes  ennemis ,  la  mort  le  vainquit  près  de  Nicomc- 
die  ville  de  Bithynie,  oùvne-coliquc  luy  oftala  vie  en  quatre  jours; 
Quelques-vns  dilcnt  q\xe  fa  colique  ne  fut  ny  bilicufe ,  nv  venteufe* 
mais  bien  veneneufe,  comme çauféc  dupoifon  qu’on  luy  auoic don¬ 
né  :  nouuelle  cfpece  de  colique  ,  qui  prend  fouucnt  les  grands  pour 
trop  régner.  Ce  fut  lequatriefme  iourdeMars  mil  quatre  ccnsqua- 
trevingts  6cvn,de  l'Egire  SSç.rcgnantà  RameSixte  IV.  àl'Ein- 
pire  Frédéric  III.  8c  en  France  Louys  XI.  Cet  Empereur  régna 
trente  deux  ans-,  non  accomplis  ,•&  en  vefeut  cinquante  trois.  On  dit 
qu'il  cftoit illégitime, Sc  auoit  efté  fuppofé ,  car  Mahomet  \ray  fils 
a  Amurath  fut  enlcué  pas  les  Chreftiens ,  &  enuoyé  au  Pape  Nico¬ 
las  V.  apres  la  mort  duquel  il  fut  vers  l'Empereur  ,  8c  de  là  vers 
Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  :  fi  l’on  s'en  fuft  voulu  feruir ,  il 
euft  efté  comme  des  fortes  barrières  pour  empefeher  que  Mahomet 
ne  pouflaft  fi  auant  fes  conqucftcs.  Neantmoins,  foit  que  ce  Prince 
ayt  efté  baftard  ou  légitimé,  fi  fut-il  vn  grand  guerrier  ,  6c  outre 
cela  paftionnement  amy  des  lettres  :  il  Te  plaifoit  à  la  leéturc  des  hi- 
ftoires,  &  donnoit  librement  fonefprit  pour  leperfeétionner  à  la 
politeffedcs  fciences,  àvnperfonnagenoinméScolarius  Religieux 
Chrcftien  -,  grand  homme  à  la  vérité ,  8c  fon  précepteur  lequel  fut  au 
Concile  de  Florence.  Cette  mort  de  Mahomet  fit  rendre  O rt rente 
entre  les  mains  de  ceux  qui  lapoiledoient  auparauant,  &  apporta 
tant  de  contentement  aux  Italiens  *  qu'ils  en  firent  des  feux  de 
ioyc. 

Auant  que  clorre  ce  traitté  de  fa  vie  ,  ie  marqueray  vnc  figmlec 
action defafeuerité,  entiers  ceux  qui  l'auoient  oftenfé,quoy  que  lé¬ 
gèrement,  Vn  iour  comme  il  fe  promenoit  dans  fes  jardins ,  v  itïtant 
quelques  plantes  qu'il  auoit  femé  luy  mcfme ,  8c  qu’il  arroufoic  tous 
les  ioursde  fa  main  :  mais  particulièrement  quelques  pieds  de  co- 
combre,il  en  trouuaà  dire  vn  du  nombre  de  ceux  qui  cftoient  défia 
fortis  ,  &par  cc  que  ce  fruid  plus  foigneufement  cultiué  eftok  venu 
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huant  les  autres  :  il  entra  en  telle  colcre  >que  voulant  fçauoir  eduy 
çui  auoit  mangé  le  cocombrc  ,  ht  ouurir  l’eftomach  à  vne  partie  de 
ils  pages,  qui  feuls  l'auoicnt  fuiuy  à  lapromenade,  &:  entendit  on 
le  ventre  iufques  à  quatorze  ,  que  le  cocombrc  fc  trouua  non  encore 
digéré  dans  l'clllomacli  du  quatorzîcfmc ,  tant  la  coierc  d:  vn  Prince, 
mais  particulièrement d’vn Turc,  faiât  pcud'cftardc  la  vie  des  hom¬ 
mes.  Bajazct  premier  en  failoic  moins  de  cas  que  des  oy  féaux  ,  & 
des  chiens  de  chaflc  :  Celtiy-cy  pour  pende  chofe  fit  cruellement 
müuiîr  de  fang  froid  >  quatorze  beaux  ieuncs  hommes  fanons  de 
{a  Chambre. . 
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I  N  V  E  N  TA  IRE 


L'HISTOIRE 

OENE  RALE 

DES  TVR  C  S. 

LIVRE  HVICTIES  ME: 


Zïajazst  fécond  du  nom,  &  douzjefme 
Empereur  Turc . 

\  ' 

Chapitre  I. 


VEmflrt 
Turc  ctm- 
bien  aug- 
tntnt t  far 
Mahomet* 


Mrigue  des 
deux  l'Lm* 
fin* 


Ahomct  ne  fut  pas  fi  tofl  dans  le  tombeau  à  Confiai 
tinople,  que  fes  deux  enfans  Bajazct&  Zizinv,  taf- 
chent  à  qui  y  pourra  mettre  fon  compétiteur,  pour 
eftre  fcul-poficfieur de  Cette  grande  Monarchie,  ag- 
_  grandie  par  leur  pere  de  deux  Empires;  de  celuy  des 

Grecs ,  6c de  Trcbifonde ,  de  douze  Royaumes ,  6c  de  grand  nom¬ 
bre  de  villes  &prouinces.  Ces  deux  frères,  mais  pluftoftccs  deux 
tnonftres d'ambition,  font  i  qui  fera  plus  fauorife  des  Grandsdela 
Porte.  Zizim  Teftoit  du  grand  Vizicr ,  Mehcmct  BalTa ,  &  des  autres 
qui  auoicntl'authoritéenriiaui,  car  il  fe  difoit  fils  d'Empcrcur, com¬ 
me  nay  du  regne  de  Mahomet,  6c  Bajazct  1 ’elloit  auparauant.  Ccttuy 
cy  auoit  de  fon  party  Cherfcd ,  Beglicrbei  de  Romeli ,  &  les  Ianini- 
faires,  la  force  &  le  bras  droi&  de  l'Empire  Turc,  qui  nommèrent 

Empereur 
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de  F Hijîoire générale  des  Turcs.  *  îy 

Empereur  Corchutfon  fils,  attendant  que  le  pcrc  reuintdela  Capa-  corrhnt  nfc 
doce ,  falüant  cet  enfant  au  nom  de  Bajazet ,  lequel  arriua  toft  apres  m*  Enf€~ 
au  mois  de  Rebiuleuel  ou  de  Mars,  mille  quatre  cens  o&antc-vn:  rJur.  duoom 
Mais  Zizim  homme  iudicieux,  de  valeur  6c  d’entreprife,eftant  en 
Syrie  contre  le  Sultan  du  Cayre  ,  fut  aJuerty  que  fon  neueu  auoit 
efte  nommé  Empereur  en  l’abfence  de  fon  frere,  alors  il  s*en  vint  en 
By  thinic  armé ,  tenant  bon  dans  BAlic. 

Bajazet  qui  croyoit  lafeuretéde  fon  Empire  en  la  mort  de  fonfre- 
re  ,  le  va  attaquer  vers  le  territoire  de  Burle  en  Afie  ,  &  fous  la  con- 
dui rte  du  généreux  &  prudent  Achomat ,  le  deffit  6c  mit  en  fuite  dans  & 

la  plaine  de  Gcnifchehcr.  Achomat  cftoit  vn  grand  Capitaine  ,  il 
s’eftoît  rangé  ducofté  de  Bajazet,  &  luy  auoit  emmené  vingt  cinq 
mille  hommes,  que  le  feu  Empereur  luy  auoit  donné  pour  le  fecours 
d'Otratite.  Artus  Thomas  ,  homme  fignalé  pour  la  diligence  d’vn 
hiftoricn  ,  remarque  que  du  temps  que  Mahomet  vnzicfme  Empe¬ 
reur  faifoit  la  guerre  au  Roy  de  Perle  Vfunchallan.  Bajazet  encorcs 
icunc  Piince  tenoit fon  bataillon  en  trcs-mauuais ordre*,  Achomat 


fut  enutayévers  luy  par  l’Empereur  pour  le  mettre  en  bon  eftat;  mais 
à  fon  arriucc  il  reprit  fi  fcucremcnt  Bajazet,  que  ce  Prince  luy  repar¬ 
tit  ,  qu’il  Ben  feroit  repentir  en  temps  &  lieu.  Achomat  piqué  de  ccs 
menaces,  puisque  fes  remonftrances  eftoient  pour  le  profln  de  ce-  &r*nd  CaP*m 
luy  à  qui  il  les  faifoit ,  6c  qu'elles  eftoient  des  prcuues  de  fa  fidelité, td,nt  Lwç% 
répliquai  Bajazet*,  Que  me  feras- tu  donc  ?  le  te  iure  que  fi  tu  es 
•quelque  iour  Empereur,  ie ne  cciiulray  iamals  efpceà  mon  coftc.  Et 
de  faid  lorsqu’il  vint  trouucr  le  nouucau  Empereur  Bajazet  ,  il  la 
portoit  à  l’arçon  de  la  Telle  :  ce  qui  donna  occafion  à  Bajazet  de  luy 
dire  ;  Milala  (mon  protcéteur) oublie  le  pafle,&  ne  penfe  plus  à  cela. 

Ce  guerrier  cftoit  fi  redoutable  patmy  les  Turcs, que  Zizim  le  voy  ant 
^  l'armée  de  fon  frere ,  s’eferia  parlant  à  Bajazet;  Hay  cachpczcne, 
c’eft  à  dire,  Hâ  !  fils  de  putain ,  d’où  as  tu  emmené  cet  homme  icy  ? 
ce  grand  , ce  redoutable  Capitaine  ,  duquel  il  cfprouuala  valeur; 
car  s’eftant  retiré  vers  le  Caraman,  il  fut  attaqué  auprès  du  mont 


Taurus  par  vne  armée  conduite  pat  Achomat  ,  &c  reduitte  à  telle 
cxtremité,qu’il  fe  fauua  mefmcs  par  le  confeil  du  Caraman,  6c  recou¬ 
rut  à  la  protedion des  Chrcftiens.  Ilenuoyafa  femme,  &fcscnfans  zîzimmï 
au  Sultan  d’Egypte, &apres  auoir  poufle  vne  fléché  dans  le  camp  en-  uoytfafcn - 
nemy  ,  portant  vne  lettre  pleine  de  reproches  à  ion  frere ,  pafla  à  &  A1 
Rhodes ,  où  ilfutreceulc  vingt*  quatriefme  Iuillct  mille  quatre  cens  *}Ÿdni  ** 
odante-deitx  ,  auec  toute  forte  d’honneur.  Âltiaro  etc  Stauiga 
Prieur  de  Caftille  ,  le  fut  reccuoir  ,  &  le  conduire  auec  les  galères  tuymtfmt # 
de  l'Ordre  ;  le  Grand  Maiftre  luy  fut  au  douant  auec  tous  fcsChc-/e  renrtk 


ualters.  Eftant  à  Rhodes, on  le  feruoit  à  table,  6c  faifoit- on l’ef 


fay  (n  fa  prefencc  comme  aux  Princes  *,  mais  luy  cltonné  de  tant 
■d’honneur,  dit  auxCheualicrs  qui  eftoient  proches  de  luv':  Si  la 
defliance  des  perfonnes  de  voftre  valeur ,  6c  merite ,  euft  tant  fcdt 

P 
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'Xx /  Chre* 
firens  per¬ 
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Bajâ\et  don* 
ne  de  l'ar¬ 
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de  T{hode$ 
four  l'entrer 
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fonfrerif 


Le  Tape  fk 
fert  mal  de 
l'çcca [ion  de 

T em- 

poijonue. 


C  H  A  Pi 
II. 

Sédition  des 
lunmffaires 
à  Confiants* 
neple ,  lors 
que  Ba)éi\çt 
entre  paijtm 
bit  a  l'Em * 
f  ire. 

Jl  feftoye  les 
Bafsmts  * 

A  ndrinople* 
A  chômât  re¬ 
fait  en  ce  fe- 
fiin  le  fre- 
fiut  y  augure 
d**fowort. 


116.  Liùrc  htitâteme  de  liment  aire 

peu  attaîntmes  penfées  ,  ic  n’cufTc  point  depofé  ma  vie  entre  vrt^ 
mains  *,  mais  puis  que  i’ay  tant  d'aflcurancc  de  voftrc  fey  ,  pour* 
quoy  me  traittez-vousde  lafortc*  le  déliré  viure.panny  vous  ynon 
comme  Prince  Qthoma-a,  mais  comme  vn  homme  particulier. 

Le  Grand Maiftrecroyoit  que  lesPrincesChrcfticns  feferiuroicnr 
d’vnc  li  belle  occafion  pour  la  ruync  des. Turcs  -,  ce  futpourqwoy  ii 
leur  en  cfcriuit  aufïi  toft  :  mais  le  feueftant  chez.  eux ,  iis.auoicnt  a  fr¬ 
iez  d'occupation  à  Pcfteindre>  fansallcr  ictter  les  flammes  dans  la 
maifond'autruy.  Le  Pape  v  les  .Vénitiens,  .les  Gcneuois  meditoient 
la  perte  du  Roy  FerdinanddeNaples ,  des  Florentins,  Se  du  Duc  de 
Milan  :  l'Aigle  de  l'Empire  regardoit  la  Hongrie  pooiv  fondscdtliu^ 
&  ladefehirer.  Cependant  B  a  jazetdonnoit  à  ceux  de  Rhodes  vingt 
cinq  mille  efeus  pour  l'cntrctcncmcur  de  Zizim,Sc  dix  mille  pour  le 3 
réparations  dudegaft  fait  à.  R  bodes^par  feufonpere  :Zizim  tcfmoi-. 
gna  au  Grand  Maiftrc  de  Rhodes  *  qu  il  defiroit.  aller  - cru  France: 
quclques-vns  difent  qu'il  y  fut  &  qu'il  fejourna  en  Auuergne  :  mais 
il  cft  certain  qu’il  fut  cnuoyé*à  Innocent  VIII.  à  Rome  ,  Sc  apres 
la  mort  d'Innoccnt ,  fut  au  Pape  Alexandre  V  I.  qui  lcrcfufaà  Mat¬ 
thias  Coruin  de  Hongrie  :  Ce  Roy  s’en.  voulait  fetuir  tort  à  propos 
pour  le  bien  de  laClncfticntc  :  Le  Pape  l'enuoya  apres  à  Charles 
VIII.  Roy  de  France  ,  qui  auoit  .conquis. le  Royaume  de  Naple^ 
mais  Zizim  eftoit  empoitenné  de  forte  qu'il  mourut  à  Tarracone 
peu,  de  iours,  apres  :  Du  depuis.  Fcdcric  Roy  de  Naples  cr.-i 
uoya  fon  corps  à  Bajazct  pour  luy  faire  vn.  grand  prefent.  Ainti 
les .  Chrcfticns,  ont  les  yeux  bander  aux  occafions  de  leur  ad- 
uantage. 

Bajazct  cependant  rcceut  la  foy  &hotemagc  de  ceux  d£  ÏAf.ct 
laiifadesgarnifonsdans-lepays,  Sc  s'en  retourna  à  Conilantinoplc: 
mais  aufli,  toft  qu'il  y  fut  arriué  Jl  trouuaroutcn  troubles  6c  en  con- 
fu/ion  y  par  les  .tumultes  6c  feditions  des  IannilTaircs-  Neantm  oins 
quelques  prefens  qu'il  leur  fit,  calmèrent  lesaflaircs  >  &;  luy  donne* 
rcntle  loilird'allcr  à  Audrinople.yoûilfclloyales  Baflats  &  Grands 
de  la  Porte.  Ace  fciliii  le  vin  (  fi  rigoureufemcntdeflendu  par  leur 
lov  )  cftoit  liccnticufcmentcn  vfage,  les  prefens  de.  robbes  d'or,  n'y# 
furent  point  cfpargnez  *  excepté  au  feu]  Achomat,  auquel  Bajazes 
fit  donner  vn  cordeau  pour  recompcncedc  fes  tant  fignalcz  ferai  ces* 
faifant  mourir  ccluy  qui  l'auoit  faiâ  vimse  en  honneur,  6c  luy  auoit 
feruy  de  degré  pour  monter  à  la  pofTeffiotv  de  1  Empire?  Les  autres 
efcciucnt  qu'à  la.fiadu  foupper  il  luy  fit  donner  vnerobbe  noire  en¬ 
tre  tifluc  d'or ,  marque  6c  augure  funefte  de  fa  prochaine  mort  :  car 
iamais  tel  prefent  11e  fe  faiét  qu'à  ceux -que  le  grand  Seigneur  veut 
fairemourjr.  Ala  veucdccette  robbe*  Achomat  entre  en  furie,  & 
repart  ccs  mots  à  Bajazec.  Pourquoydonc  fils  de  putain  ,  me  per- 
mcctois-tu  de  boite  du  vin  contre  ma  loy ,  fi  toft  apres,  aune  vou¬ 
lais  taire  mourir  l  Remarquable  repentit  du  Balfa,  quicroyok  Ùjî\ 
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îalutpeu  àflcuré  ,  fi  partant  de  cette  vie,  il  auoit  l'âme  fouillée  d'vn 
péché  que  fa  Loy  luy  faifoit  eftimer  mortel  :  Vn  autre  Ballafut  fi  Cwtmence 
continent  once feftin  , qu'il  pria  l'Empereur  de  luy  permettre  de  ne  dyn 
boire  point  du  vin  ,  qu'il  n'en  auoit  iamais  beu  ailleurs  ,  tant  &  ii 
cftroittement  il  obferuoit  les  réglés  de  fa  religion  quoy  que  faude* 
mais  Achomat  fut  arrefté  pour  foufTrir  tourmens  ;  les  autres  Sei¬ 
gneurs  demandent  permiflion  à  Bajazet de  fe  retirer,  baifent  la  ret¬ 
ire,  apres  auoir  obtenu  de  luy  pardon  d' auoir  beu  du  vin.  Bajazct 
Prince  diffimulé  en  fe  s  paroles  ,  retint  Achomat  par  cette  voix  d'a>- 
«nitié  :  Milala  (mon protecteur)  demeure  icy  auecmoy ,  quoy  qu  A- 
•chomat  euft  bien  voulu  eftre  hors  de  là  ,  fon  fils  qui  ne  le  veidpoint 
retourner  quant  &  les  autres.Baffats  court  chcz-cux  pour  en  fçauoir 
des  nouuclles,  oîi  ayans  appris  qu'il  eftoit  au  Sexrail  proche  de  fa 
mort,  fans  perdre  temps  vole  vers  le  corps  de  garde  des  IanniiTaires, 
leur  raconte  l'infortune  de  ccluy  qui  les  auoit  fortunes  :  les  Iannif  ^es^4nn,tm 
faires  qui  tenoient  la  vie  d’Achomat  plus  cherequc  de  la  leur  Ÿvo"ftrdrfi<{h^ 
pre ,  accourent  de  miid  au  Serrail,  rempliffent tout  de  bruit  <5c  d 
tumulte  ,  fcfontouurir  la  porte  ,  chargent  d'iniureslcur  Empereur  mettent  en 
qui  parlokàeux  au  trauersd'vne  feneftre  treillilfée  ,tenantvne  fie-  M<Tiè+ 
chc&vn  arc  en  fes  mains  ,  l'appellent  yurongne  dePhilofophc ,  fc 
font  rendre  Achomat;  mais  ils  le  rcceurent  en  fort  piteux  eû a t, com¬ 
me  ccluy  qui  eftoit  tefte  nue  ,  ëc  nuis  pieds  ,  en  eftat  d'vn  homme 
qu'on  alloit  faire  mourir,  s'ils  ne  fufient furuenus  à  fon  fecours:pour  Làmn 
ce  coup-là ,  ü  fut  mis  en  liberté.  Mais  peu  aptes  par  les  menées  d'I- 
faac  Baifa  qui  luy  auoit  drefie  cette  première  partie ,  au  fécond  voya-  de  tempt 
ge  d’Andrinople,  Bajazet  prit  fon  temps  &  le  fit  mourir  ,  apres  auoir 
fait  tuer  àConftantinopleCàigub  Schachus,  filsdcfonfrereZizim. 

On  cfcritque  le  Bafla  Achomat  eftoit  foupçonné  de  fauorifer  le  par- 
ty  de  Zizim. 

Les  Iannifïaires  ned^üoiehtpas  eftre  quittes  de  leurs  cris,bré.  Devinée 
bré<,  c'eft  à  dire,  allarme,  allarme,  Ôc  de  leurs  feditions  pour r'auoir 
Achomat,  fi  le  defTein  de  Bajazct  euft  efté  cfkdué  ,  qui  les  vouloitfd,ry”c 
fairetousrnourirvnà  vn  :mai$Haly  Ce  Ifchcndcr  Micnalogues refi.  “ifU^*** 
fièrent  à  cette Tefoluti on  ,  Ce  le  difluadcrentdefon  entreprife  rs'il 
effeduéeles  aides  de  l'Empire  Turc  eftoicntàbas  ,  fes  forces 
efteintes,  fon  bras  droid  coupé  ;  Bajazet  changea  d'aduis  :  mais  les  ■  e'i9èn 
JannifTaircsquieftoient  en  deffiancede  l'affaire  fe  tenoient  fur  leur 
garde  :  TEmpereur  allant  à  Andrinoplc,  ils  faifoient  Cartier  à  part, 
contre  leur  couftume ,  qui  efl  de  loger  au  tour  de  la  tente  de  leur  Mo¬ 
narque,  lequel  fit  tout  lbnpoffible  pour  les  appaifer,  les  affeurant 
pari  ame  de  fon  pere  qu'ils  cftoient  en  feureté.  Cecy  fait  voir  que  le 
pouupir  des  IanniiTaires  porte  fort  haut  dans  l'eftat ,  &  qu’ils  font-, 

Ce  à  defircr,  &  à  craindre.  Ces  tumultes  furent  en  l'an  mille  quatre  **nn 
cens  odantedeux,  &  odante  trois  ,  de  l’Egire  huid  cens  odautc 
huid. 

rii 
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Bcffiifîi  &  L’annce fumante  Bajazet  fe  vengea  du Caraman  ,qïû  auoit  donne 
mon  due  a  fccouts  à  fon  frere  Zizim  -,  le  furprit  dans  fon  pays,  le  tua  en  la  bataiU 
^ c>  ^  exterminant  la  race  des  Princes  de  la  Caramanie  ,  adioutta 
tjp*  à%fA  cctte  Prouince  ^  fon  Empire  *,  puis  pafla  à  Andrinople ,  où  il  Ht  battit 
race.  <d vn  coftc  dcsHofpitaux,  &  des. Colleges  pour  PinftruÙion  de  la 

icuncflc ,  mais  tandis  qu'il  edifioit  le  fetf,dcmoliflbit  d’vn  autre  cotte 
de  la  ville ,  c'eftoit  enuiron  le  temps  du  grand  eclipfe,  qui  arriua  u 
knn.  4SÇ.  nculîcfiiie  de  Septembre ,  qu'ils  nomment  Muharan.,  l‘an  mille  qiu* 
tre  cens  oftante  cinq. 

Tauj%$  D' Andrinople  il  paila  en  la Moldauic  contre  IcVaiuode,  prie  la 

dmsia  Mol-  ville  de  Chillium  &  ieChafteau  :  &pour  trauaillcr  d’auantage  cette 
prouince,  il  s'cfloit  accordé  auec  les  Tartai*es,quil'acconipagne- 
tres  &  *prife  rcnt  auhcgc  de  Moncaftrc  en  la  Bcffarabie  ,qui  dependdcla  Molda* 
dtihilim».  uie,&s*cn  rendit  le  mai  lire,  pilla  tout  le  pays  cependant  que  Mat* 
thias  Coruin  Roy  de  Hongrie ,  &  Cafinicr  Roy  de  Pologne  dépu¬ 
taient  ,  lcfquels  des  deux  la  Moldauie  deuoit  rccognoiitrc.  L'année 
Ü'aprcs  Haly  Bafla ,  Bcglierbei  de  l'Europe  la  pilla ,  &  rauagea  iuf- 
que  s  au  pont  Euxin  •>  depuis  fon  frcre  Scendcr  Michaioguey  ht  des* 
courfes, des  meurtres, &  y  alluma  des  embrafemens  effroyables, 

C  h  a  p  Cependant  Bajazet  prenoit  haleine  à  Conftantinople,  pour  mieux 
j  j  j  courir  fur  l'Egypte,  ôc  fc  venger  du  Sultan  d'icellc  Caty  ouCaich, 
G»trre  du  qui  donna  fccour s  à  fon  frère Zizim^Mufa,  &  FerhatesBailafongen- 
Turc  contre  dre  palfcrent  en  la  Natolie ,  où  ils  aflemblerent  vnc  puiifantc  armée, 
ïZypiien.  qui  fc  campa  deuant  la  ville  d'Adene  près  de  Tharfe  en  la  Carama¬ 
nie  ,.011  l'arméedu  Sultan  d’Egypte  eftoit  arriuée,  auvent  qu'il  auo;t 
eu  des  apprefts  duTurc^Diuidarc  grand  Confeiller  du  Sultan,  <& 
Tcmur  eneftoient  les  Chefs  :  Elle  eûoit compofee  d'Egyptiens,  de 
ceux  d' Alcp  ,  &  de  ceux  de  Damas  ries  Turcs  croy ent  auoir  aufli  bon 
compte  d'eux  qu'en  la  querelle  de  Zizim  :  mais  icy  les  Egyptiens  ne 
combattent  plus  pour  autruy  ,c'eft  pour  leur  vie.  LesMaanuclus  (le 
bras  droit  du  Sultan  ,  aiifli  bien  que  lesIanniUaircs  ccluy  du  grand 
les  F ÿvpu7>  Turc) firent  voir  qu'ils  nefçatioientpas  céder  au  courage  de  ceux  cv: 

la  vi&oirc  fut  aux  Egyptiens  ,&  pour  le  prix  d'icelle  les  villes  d'A- 
tuenf'lcs  ^nc  ^  tharfe  *,  Ôc  le  Turc  euften  fon  partage  ,  la  route  de  fon  ar* 
chefs  4m  ruée, &da perte dccesdeuxChefs,Muft&  Ferhatcsqui  y  furcnttiKz, 

Jwc  ,  &  Il  eftvray  que  les  forces  du  Turc  ne  peuuent  point eftre  facilement 
prennent  du  eflcintcs:  vne  armée  n'tft  pas  pluftoft  deftaicte,  qu'vue  autre  t fi  in- 
continent  fur  pieds,  Bajazet  en  mct  vne  noiiuellecixcampagncfous. 
tlTiU  des *  ^ac^argc  de  Mahomet  Hilir  Aga  fongendre,  ôc  Achmct  Herzcco* 
m. fines  y  e*  g  h  -Tecniu  Bcg,  ôc  Vsbegconduifoicnt  celle  du  Sultan  d'Egyptcdc? 
Ut  Egyptiens  deux  armées  fc  choqueront  ,  mais  la  plus  forte  J'emporta  :  les  Cgy- 
font  encore  ptiens  enfoncent  les  Afia  tiques  T urcs ,  mettent  les  Europcnns  en  do 
yiffaruux.  (ordre5&de  cent  mille  Turcs  le  tiers  n'en  demeura  pas  en  vie, le  B  alu 
pris  &  mené  Herzccogli  tomba  de  fon  chcual  en  combattant,  ôc  fut  pris  eu  vie 
un  triomphe.,  pour  cftrc  emmené  en  triomphe  au  grand  Cayre. 
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^àjazet  qui  ne  croyoit  pasfes ennemis  viftorieux  pour  la  dcifaiéte 
de  deux  armées ,  en  met  vne  troiûeGne  en  campagne,  à  laquelle  Da-  Troifitjm* 
uidBaflafon  grand  Viftr,éicHaly  BalTa,  &Beglicrhei  de  l'Europe,  du 
commandoientcnTemble:  mais  auant  qu’elle  eiîayaft  Tes  cymctcrres 
contre  les  armes  Egyptiennes ,  il  la  contrcmanda ,  ce  fut  apres  auoir 
conquis  les  V accenfes,  appeliez  autrement  P ilides,  peuple  farouche,  nuins,  Bjj*. 
fçauant  en  l’art  de  prendre,  6c  aux  larcins  -,  iadis  des  dcfpcndances  du  z,t  ltt  r*fi 
Caraman:  peut  eftre que  Bajazct  auroit  rappelle  fes  troupes  de  crain-  ?,ÿe’ 
te  que  les  François  vi&orieux  de  Naplcs,n’allaficnt  porter  leurs  lau-  . 
riers  dans  laGrcce,  6c  adiouflcr  à  leurs  conqueftcs  ce  florifiantpays 
de  l’Orient,  comme  le  Pape  Alexandre  V  I.  peu  amy  des  François,  Turcntid 
l’en  auoit  aduerty  par  l’Euefque  Buciardo ,  6c  Bajazct  auoit  enuoyé  f* 
de  l'argent  au  Pape  par  Dautio  fonAmbaliadcur:  maisccluy-cy  (attrmie 
retenu  presd’Anconepatleande  Rouero  frere  du  Cardinal  Iulian,^ft* 
qui  defehargea  ce  Turc  de  fon  argent;  car  ce  Rouero  tenoit  le  party 
ttes  François.  Le  Marquis  de  Mantoué  rcceut  bénignement  l’Ain’» 
baffadeur,  6c  l’ayant  afliôé  d’argent  le  renuoya  à  Bajazct,  auec  le¬ 
quel  il  auoit  amitié  :  peut  eftre  (dy-  je)  ces  aflaires  auroientoccafion* 
né  le  T urc  de  retirer  fa  troiliefme  armée. d’Egypte:  car  ie  n’en  trouue. 
pointd’autre  caufe. 


delfein  furScutari  par  l’intelligence  au  Seigneur  Conftantin  Grec  de 
nation ,  &  Palfiftancc  de  l’Archeuefque  de  Durazzo  Alb  anois  de  fon 
origine,tnais  les  Vénitiens  en aduertirent  leTurc,  bien  qu’ils  euilcnt 
autant  d’intereft  en  l’aftaire  queperfanne:  tels  font  les  cftcâs  de 
l’enuie. 

La mefiii cannée  vn  Seigneur  Hongrois  nomé  Iachofchie  Seigneur 
de  Bazc  ,  Ambafladeut  vers  le  Turc  pour  le  Roy  Matthias  Coruin  knbaf'- 
dc  Hongrie,s’en  retournâtvers  fonPrincefut  attaqué  en  chemin  par  f*dturti*». 
vn  Turc  nommé  Gazez,  lequel  lu  y  donna  tant  de  coups  fur  la  telle,  V*  *MÆ4or* 
qu’il  en  mourut  fur  la  place;  6c  Gazez  fat  tué  des  gens  de  l’Ambafla-  vengtlncfi* 
deur.  Ondit  qnc  ce  Gazez  auoit  autrefois  efté  prisonnier  auec  vn  (ïcn  fi  tntami. 
frere  de  ce  Iachofchie ,  lequel  les  traitta  trop  inhumainement ,  car  il 
htarrachcr  les  dents  à  Gazez,  &  embrocher  fon  frere,  que  Gazez  fut 
contrai  nt  de  roftir  luy  mcfme,  tournant  la  broche  au  feu;  tanti’hom- 
«ne  n’cft  plus  homme  quand  la  cruauté  le  poilcde,  &  change  entière-  a*».  1489* 
ment  fa  nature.  Ce  fut  en  l’an  milquatrc  cens  octante  neuf. 

Mais  Bajazct  cftan.t  de  retour  à  Conftantinople ,  leue  vne  qua- 
tricfme  armée  contre  les  Egyptiens,  à  laquelle  commandoit  Haîy  armée  du 
Bafia ,  qui  employa  cette  année  &  la  fuiuantc  à  reprendre  ce  que  les  T"rc  tenir* 
Egyptiens  auoient  pris  fur/onmaiftre  ;  entr’autres  la  ville  (.l’Adene,  l,t  Ei‘P,itnt 
6c  de  plus  il  prit  fept  fortereiïes  d’Egypte:  mais  les  Egyptiens  s’eftans 
•armez  ;  abordèrent  l’ennemy,  <5c  prièrent  yalcurcuicinent  deux  ri-  uL,  ***' 

1>  iij 
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t  io  rLiure  but  file ft me  de  tl  mtntMtt 

'uieres  à  la  nage  pour  venir  aux  mains  auec  luy  ,  où  le  BaTa  ’Haly 
combatit  genereufement  depuis  le  matin  iufquesàdcux  heures  apres 
Midy  :  en  ce  combat  le  ftratageme  des  Mammclus  eft  remarquable. 
Ils  rangèrent  vn  feadron  dcchcuaux  fans  hommes  ■,  mettant  fur  les 
folles  de  g  ramies,  pl  armes  île  ciihirc  des  lances ,  les  Soleil  ravon* 
nantfurlecuiure,  faifoitparoiftre  autant  d'hommes  armez  ,  qu'-il  y 
•auoit  de  platines,  ce  qui  tenoit  vne  aille  de  l'armée  Turque  en  bride, 
craignant  que  hcllebranloit  la  Cauallcriedecuiurene  vint  fondre 
fur  elle.  En  fin  le  courage  dil-Bafla  fe  ramolk ,  qüoy  qu’il  euft  veu  I  es 
Mammclus arepaifer  la  riuiere ,  &  retouncr  en  leur  camp,  qu  ils  trou, 
uercut  vuide,  car  leurs  Maures  s'en  eftoicntfuis,  &  auoient  efte  de- 
‘trouftez  du  bagage  parccux  desvaiffeaux  Turcss  ceBaflaprit  la  fuite 
vers  les  Vaccenfcs,  lcfquelsmaflacroicnt  autant  du  Turcs  qu’ils  en 
attrapoient  :  de  là  il  palia  à  Ereglia  ville  de  Carie,  jadis  Hcraclte  os 
Bajazet  le  manda  venir.  *Ce  combat  fe  commença  le  huiciïciîr.c  jour 
de  Ramadan  ou  de  May,vn  Vendrcdy,  mais  les  Mammelus  par  i’ab- 
fence  des  Turcs  eftans  les  maiftres  delà  campagne,  repriüdvent  ia 
ville  d’Adcne. 

Bajazëtquifaifoit  la  guerre  par  fes  Lieutcnans  ,  fe  trouuoit  plus 
volontiers  à  lachafîe  en  perfonne  qu’à  vn  combat ,  mal  heur  aifez 
dommageable  pour  fon  armée  ^  car  le  foldat  Turc  n’a  de  force  que 
celle  qu’il  reçoit  de  la  veué  de  fon  Empereur.  Il  enuova  des  gens  de 
guerre  contre  Aladcnt  Roytelet  :  mais  fcsgcnsy  demeureront  pour 
laplufpart:  Et  auiïi.toft  le  Sultan  d’Egypte  l?tfé  de  le  vaincre  luy 
enuoyades  AmbalTadeurspourtraitterdc  paix.Cecafanicr  fe  voyait 
recherché,  croit  que  1  Egyptien  cftoit  forcé  à  cette  recherche ,  i  1  ren- 
uoye  les  AmbafTadeurs  fans  les  oüir ,  mais  le  Sultan  fccut  bien  tirer 
raifon  de  cet  affront ,  &  facrifîer  à  cemefpris  vne  partie  de  la  C  ara- 
manie,  dans  laquelle  ayant  mené  fon  armée ,  il  rcfpandit  defang , 
alluma  de  Brafters.  Le  Ciel  auflife  courrouce  contre  Bajazet,  pelle- 
■meile  l’air  d’orages,  lance  fesfoudres  dans  l’Arcenal  deCcmftanti- 
nople*,  qui  bruflc  fa  poudre,  &  celle  qui  eftoit  dans  vn  temple  que  le 
feu  cnlciia ,  eferafant  pluficurs  hommes  de  la  cheutc.  A  la  chcute  des 
ruines  cnlcucesdans  l’air  par  la  violence  de  feu  ,  la  ville  de  Prufc  fue 
aufli  prcfque  toute  Tcdui te  en  cendres  :  Tout  cccyarriua  l'an  mille 
•quatre cens  nouante. 

Bajazet  cftoit  encores  attaqué  de  la  pefle ,  ce  qui  le  faifoi  t  changer 
fbuucnt  de  feiettr,  &  courir  d’vn  lieu  à  autre.  Cependant  le  Sultan 
d’EgvptocouroitlaCarainanic  ,  où  il  prit  Larende  près  de  Cogne, 
ou  Iconium  :  mais  nonobllant  ccs  aduantages  far  le  Turc,  il  luy  en- 
uoya  cncores  vn  AmbaiTadciA  pour  ia  paix  :  celuy*cy  fut  mieux  receu 
que  les  premiers ,  &  honoré  deforce  beaux  prefens  :  Bajazet  en  en* 
uoya  aulTt  vn  de  fa  part  en  Egypte-,  &  l’an  mille  quatre  cens  nonanre- 
vn  ,  la  paix  fut  conclue,  &  le  Sultan  obligé  à  rendre  Adene,&  autres 
forterefles  qu’il  auoit prifes  fur  le  Turc,  Vn  peu  auparauant  Mathias 
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CbvninRoy  de  Hongrie  redoutable  auTurc,  necefiaire  aux  C  lire-  MortâuT^y 
fîiens,  <Sc  vn  des  premiers  P  rinces  d.c  Ton  temps  pour  fa  vertu,  aLla.rc«- 
ocuoir  au  C  id  la  couronne  d eue  à  fes  mérités*  laiÆmt  des  regrets  aux 
liens,  .&  de  la  ioye  au  Turc,  duquel  il  auoic  toufioursefté  la  terreur,. 

<Sj  l’efpouuantc.  A  laverité  fi  Zizim  euft  efté  entre  fes  mains, on 
croyoit  qu’il  cuft  fait  reftitucrà  la  Chrciticnte*  ce  qitAmurath,  ôc 
Mahomet  luy  auoientofté,mais  Dieu  eu  difpofa  autrement. 

Le  grand  Turc  fc  perluade^juc  la  perte  de  ce  Prince  (croit  le  gaing  ^  H  AN 
de  Tes  prétendons  en-Hongrie,  il  depefehç  Achroct  Sophie  fur  les- 
fronticresdc  Bulgares,  &DanutRaffa  à  Vdcopie  aucc  le  Raifalo 
chia ,  apres  auoir  amailé  toutes  l'es  forces-  de  l’Afie  <Sc  de  l’Europe:  BnigareV,^ 
nuis  fou  armée  ne  fit  coup  pour  cette  fois,,  que  fur  quelques  Monta-  auxtnuînuic 
gnards  d’Efclauo  nie*  de  la  contrée  du  Prince  lean  fils  de  Caftriot.  f*** 
Bajazet  fe  retira  à  Mônaftkc ,  où  fur  le  chemin  vn  Demis,  ou  Torîa-  f/c^# 
quy  Religieux  Turc ,  qui  alloità  la  Mecque  en  pèlerinage  viiîter  le 
premier  temple  de  Mahomet,  luy  vint  demander  l’aumofne.&. en  di«  Turc  'parti- 
iaar  fon  allahitfchi  ,jqu  ail  nom  de  Dieu,  tire  furieufement  vn  cyme-  dit ,  mtemg 


terre  de  drilous  fa  robbede  fcutrc,auec  lequel  il  euftfaus  donte  fen-  fur 
du  PEmpercuren  dcuxfifohcheualcnfccabrantn'euflrcccule  plus/*""* 
rude  du  coup,  luy  lailfant  le  reflet  le  Balla  Schenderefcrafa  auffi  toft 
d’vn  coup  de  Bofdagunou  maffe  de  fer  ,,ce  parricide  qui  vouloit 
achcucr  Rajazct  ailcz.blcfsé  ,  pour  ne  pouuoir  cuitcr  les  coups  qu’il  u  conflume 
euft  redoubié..Cet  attentat  futcaufe  du bannifset-nent  des  Torlaquis  dtmtncr  par 
de  l'Empire  Turc.*  &  fit  naiftre  cette  couftume ,  que  il  vn  effranger  l*m**dnb* 
veut  parler  au  grand  Seigneur ,  mcfmes  les  Ambafsadcurs  des  Prii*.  J^*”£**j 
ces ,  les  Capigis ou  portiers  le  conduifent  vers  leur  maiftre  par  d<£  4Ji  Im(9 
ions  les  bras ,  ou  comme  attachez  par  la  manche. . 

I/année  mille  quatre  cens  nonante  trois,  Bajazet  eftoit  à  Andri  A».  1453; 
n*ople,d’où  il  depefchalacup.Saniac  de  la-Roffinc  pour  aller  en  Hon¬ 


grie  auccvn  bon  nombre  d’Acangis  :  Les  Hongrois  aduertisdece 
de  fs  cin,  fe  préparèrent  pour  leur  faire  tcfle.  Se  afscmblcrcntcnuiron 
quarante  mille  cheuaux  fous  la  conduite  des  Bans  ou  Princes  de  pays, 
mais  Bernard  Frangipan. Romain  qui  tenait  les. premiers  rangs  aux  TuranHQ. 
trouppes,  s’eftantmis  à  pourfuiure  témérairement  Iacup, qui  s’eftoit  &rie>  &  **m 
retiré  fur  le  mont  dit  duDiable  ,  lequel  fait  lcslimkcs-.de  la  Croaric^^y* 
d/auec  la  Corbanie,  donna  commencement  à  la  perte  des  Hongrois,  **  or,*rtJ* 
qui  furent  tuez  enfi  grand  nombre,  que  Iacup  enuoya.  deschariots 
à  Rajazct  chargez  de  nez ,  qu'il  auoit  faitcoupper  aux  morts  pour  ex¬ 
primer  la grandeux  dé  fa  viéioire,  &  luy-emioya  en  vie  Dranzile. 


Ban  Hongrois  qitfilauoit  pris  à  la  bataille  :  ce  Iacup,  autrement  dit 
Morcofodi^  courut  la  Zagabiie  :  d’où  il  emmena  plus  de  quarante  } 
mille  amescaptiues*  . 

V n  P  rince  genereux. 
autre  qui  a  l’ame  bafse 
uouobiiant  cria  il. médite- à  Conftantinople  la  guerre  contr’cux:  tun. 


ionne  plus  dé  contentement  à  (es  allez, qu’vn.^”1  . 

;  les  Vénitiens  auoient  alliance  aucc  Bajazet, 
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le  fccours  qu’ils  auoient  donné  en  Albanie  à  Ican  fils  de  Caftriot,  Jé 
refus  des  ports  de  Cyprepourrarmee  Turque  luy  en  fourniflent  le 
faieét  :  mais  Louvs  Sforce  Duc  de  Milan  le  poufloit  plus  à  cela  que 
tout  le  reûe,  car  fon  deffeineftok  de  faire  occuper  les  Vénitiens,  en 
l'ilIUrta  façon  quil  en  eufl  pim  de  repos.  La  Seigneurie  en  eutlevent,  elle 
tntr'tuxfe  depefeha  aufli  toft  Zancani  vers  le  Turc  pour  leprierderenouuclftr 
confirmé,  r alliance:  ce  quil  fit,  bien  que  les  vaifleaux  pour  cette  guerre  fiiffcnt 

tous  prefts  pour  faire  le  coup  -,  les  articles  furent  couchez  en  Latin, 
André Grrtti  Gentil- homme  Vénitien,  qui cftoit  pour  lors  rcfiJant 


Le  Turc  nt 
tient  aucun 
accord  iil 

fi  e  fi 

fa  langue, 


contre  les 
Veniùtns . 


à  la  Cour  du  Turc ,  donna  aduis  à  Zancani  que  le  T urc  ne  tenoit  au 
cun  accord  s’il  n’eftoit  eferit  en  fa  langue  ,  Zancani  fit  bien  tou:  ce 
UfcrUtn  ^  PcutPour  fa’kc  eferire  en  langue  Turque,  &  Gritti  PaiTifta 
JJu*.  encores  en  cela,  mais  leur  peine  fut  inutile.  L’Ambalïadcur  Zancani 
qui  vouloit  qu’on  eftimaft  fon  Ambafladc  fort  vtile,nc  voulut  pus  d^f- 
couurir  ce  fecret  à  la  Seigneurie  de  Venife,  de  peur  quelle  ne  iugeaft 
fon  voyage  fans  frui et. 

Cependant  Bajazet  achcuefes  préparatifs ,  defqucls  André  G rîrci 
donnoitaduisaugouuerneurdc  Lcpanthc.,  mais  à  fes  propre^def- 
pens,  car  il  fut  dcfcouucrt ,  &  courut  fortune  de  perdre  la  vie ,  Sc  le 
Urne*  na-  refte  des  Vénitiens  qui  efloicnt  à  Conftantinople.  L’armcc  Turque 
ual* du  jure  entièrement  cquippée,  vintfurgir  à  Negrepont,  de  là  à  la-Romagne; 

elle  cftoit  animée  de  fon  Empereur  qui  y  eftoiteit  perfonne*  Rhodes 
cette  rôle  de  la  mer  Mediterranée  craignoit  ce  tourbillon»  qui  ia 
pouuoit  &  fleftrir  &:  dcflucillerfte  grand  Maiftreenuoyc  vers  le  Roy 
de  France  Louys  XII.  pour  auoir  du  fccours  à  tout  euencmentcon- 
uale'dts'y*- tre  ^urc  »  Louys  luy  enuoya  vingt  deux  galères.  Les  Vénitiens 
VitLns,  (p0ur  lcfquclsfc  faifoit  la  fefte  )  auoient  aufliarmé  leurs  vaiilcauv: 

ils  vindrent  mouiller  Pancre  à  Modon.,  en  nombre  de  quarante  nx 
gallcrcs,  dix*fcpt  grands  nauircs  de  marchands ,  quarante  d’autres 
.  communs,  auec  autant  de  brigantins.  Le  Turc  fut  bien  toft  vers  eu  ;f 
il  arriue  vis  à  vis  de  Modon  en  Pille  de  Sapience,  d’où  il  va  recognoi- 
•ftre  les  V cnitiens,  &c  roder  autour  d*cux,commc  vn'oyfcaude  pro\  e, 
1  attendant  l’occalïon  de  fondre  fur  eux  *,  mais  ils  ne  luy  en  donne  *-cnt 

pas  le  loifîr  ,  car  GrimaniChef  de  l'armée  des  Vénitiens ,  confciîlé 
par  André  Lorret ,  qui  cftoit  venu  au  fecours  de  la  Repub  iique,  auec 
vnze  brigantins,  &  quatre  grands  nauires  j  fe  refouît  dattqucrie 
Turc  :  il  ordonna  à  Alben  Armcrius  très- renommé  pilote ,  qui  coin- 
^^^i^mandoitvn  grand  nauire  du  General,  d’aller  contre  vn  autre  gr?i:J 
y  initient*  nauke  du  Turc:Lauretan  que  Grimaniauoit  fait  monter  fur  vn  de  les 
&  desTurcs  grands  vaifleaux,  eut  charge  d’aller  fur  l’autre  qui  cftoit  apres,  où. 
*udcfauanj>  commandoit Budach  Rais;ccTurcagraftalenauirede  Laurctan  auc  r 
$nfuns*  ^ts  ma^ns  de  fer,  pour  venir  pjus  facilement  aux  coups:  le  mefine  ht 
Aimer ius  à  l’autre  du  TurcdcsChreftiensquieftoicntdan?  cesdcus: 
vaiilcaux de  Laurctan  &d,Armerius  iettent  aufli  toft  du  Uudans  les 
yailfcaux  quils  ioignoient,  mais  le  vent  le  porté  plus  ville  dans  les 
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3eurs,qui  en  furent  bruflez,  fans  potxuoireftrefccour  us,  comme  ce- 
luy  de  Budach  :  Armerius  fut  pris  en  vie,  &  emmené  à  Conft  antino-  Ccnpartte  4* 
p!e,  eu  Bajazet  luy  voulant  faire  répudier  la  foy  Chreflicnne,  pour  7>W0,e  Ar. 
dpoufer  la  Mahometane ,  il  aima  mieux  mourir  cruellement  auec  le  mermt* 
,t)Om&  la  qualité  de  bon  Chreftien,  que  de  viure  fortuné  fous  laloy 
du  faux  Prophète,  Vn  ancien  pilote  au  milieu  d'vne  violente  tempe- 
ftc,  s’eferi  a  :  jtrriue  ce  qui  pturrd ,  8  Neptune 1  te  périr dy  tenutu  mon  ^outxr* 
rull  Jyoicim  Celuy  cy  fut  fcié  tout  vif,  Sc  aumilieudclatempefte  des 
toumiens ,  «'abandonna  iamais  le  gouucrnaildela  vraye  foy  ,  qui; 
conduit  Ion  ame  au  port  de  falut,où  chantât  le  Celeume  de  fen  triom- 
f  he,ii  iouyt  d'vne  gloire  indicible,  qui  n'a  pour  bornes  que  l'eften- 
duc  infinie  de  l'eternité.  Le  General  des  Vénitiens  fe  retira  en  Tille 
de  Podrouic,&  l’année  Turque  ne  partit  pas  de  là  pour  lors. 

Les  François  quinefçauent  pas  regarder  vn  combat  fans  en  eftre,& 
ne  peuuent  demeurer  les  mains  dans  lefein,  tandis  que  les  autres  les  l9s.  Fr^nf019 
on:  fur  le  fer  dans  vne  radiée,  veulent  auilï  eftrcde  la  partie.  Car  fe  aux 
voyant  à  Rhodes  comme  inutilcs,aucc  les  vaifleaux  que  le  Roy  auoit  pour  atta. 
emioyezpour  fecours  au  grand  Maiftre,  ils  fc  vindreut  ioinire  a  ux  wrleiurti 
Vénitiens  par  le  commandement  dcfaMajcfïc,  &  fe  trouucrcnt  tous 
àZante:  ce  renfort  donna  courage  aux  Vénitiens  pour  attaquer  les 
Turcs  à  Tornes,contre  lcfqucls  ils  enuoy erent  fix  vaiifeaux  inutiles, 
pleins  d'eftoupes  &  de  poudres  pour  bruller  les  leurs.  Leur  ftratngc- 
menereuflit  pas,  &  Grimani  perdit  encorcs  vn  coup  l’occafiondc 
combattre  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  démis  de  fa  charge ,  Sc  cité  au 
confeilde  Pregai  à  Venife  pour  rendre  compte  defes  avions.  Les 
Turcs  fevoy  ans  au  large  vont  affieger  l'Epanthe,  maintenant  dite  VrfideVtî 
Einebachtc ,  iadis  Naupade,  la  battent  fi  rudement  qu'elle  fe  rend  à  fanthe  P4* 
compofition,ranmil  quatre  cens  nonante  neuf,  dcl  Egire  neuf  cens 
trois:  les  Turcs s’eftans  ainlî  rendus  les  maiftres  de ccfte place-là,  ,4^ 
leur  caualerie  court  iuiques  au  Frioul,  &  à  Limenes  ;  paffa  ce  fleuue,  iafche<é  de 
Sc  apres  mille  rauages,  s’alla  camper  près  de  Grandifque,  où  Zancani  z ancan»  /►«• 
qui  s'y  eftoit  retiré  comme  Chef  des  Vénitiens ,  fc  monltra  fort  laf- 
che,n'ofant  attaquer  le  Turc, quoy qu’il  fuit  le  plus  fort.  La  Seigneu¬ 
rie  de  Venife,  qui  fçait  donner  l'honneur  &  la  gloire  àccux  qui  ont 
gcncreufemëtferui  à  la  guerre, & de  la  honte  aux  lafehes  Sc  poltrons, 
le  punit  de  fa  couardife,&  le  relégua  pour  trois  ans  à  Pa  iouë. 

Apres  tous  ces  adaires  les  Vénitiens  furent  oonfcillcz  d’enuoyer  H  ^  p  ^ 
vers  Bajazet  pour  trài&er  depaixaucc  luy  ,  Louys  Mauenti  Sccre-  y  * 
taire  du  Confeilde  dix,  fut  député  pour  cette  Âmbafiaic ,  ilaffcura  r  * .  ... 

,  _  j  .  .  .  r  r  .  i  i,  o  i  f  enuiet 

IcTurcquelaSeigneurien  auoitnen  entraintdel  alliance*,  ocjrcdc-  recherchent 
«nandal  Êpanthe:maisonluy  refufe&cetteplacc  delà  paix, fi  les  Vc-  de  paix  le 
àiitiens ne vouloient quitter Modon,  Coron, Sc  Napoli,  troisvilles 
qu'ils  tenoient  en  la  Morée.  L'Ainbafladeur  s'en  retourna  comme  il in  v*m" 
tfloitvcnu,  &lc  Turc  va  attaquer  Napoli  3  mais  fa  caualerie  y  ayant 
ellé  deffaicepar  qainzecens-çhcuaux  qui  fortirent  de  la  ville, il  chagea 

.  ’  Q 


Digitized  by 


Google 


ni  t, 


'  12,4.  Livre  bniàteft ne  de  F  Inventaire 

dcdcflfcin,  &rs*cn  alla  vers  Modon,  où  il  afliegca  vnchafl.  an  appelle 
tteTvYcMt.  I  un  que,  mais  aulïi  peu  heurcufcmentquà  Napoiî^car-Geor^cs  Cou, 
t*fj*ts*p*  tarjn  qU;  Y;nt  auTecoursde  la  place  ,1’en  fit  partir:  cc  P  roui  via  J  our  le 
u  *  ^lt  encores  attaquer  à  Modon, <5c  le  traicla  rimal,quJil  meditoit  délia 

*  &  fuitte, quand  tout  à  coup  le  vent  cclîa  ,  rendant  les  nauiixs  d.  char¬ 
ge  des  Vénitiens  du  tout  inutiles, luy  fit  reprendre  couvage  <x  retour*. 
le  mcfynt  »cr  au  combat,  où  il  eut  alors  de  l’aduantage,  perça  la  galère  la  Ce 
lierai, eu  mit  vue  autre  à  fonds,  6e  en  prit  vue  tramcfme.  Les  VeuL 
q:t'toini,cft  tjcns  aUec  cctre  perte  fc  retirèrent  à Zante,  fans  toutefois  abandon* 
mej  ncrccUK  Modon ,  leur  enuoyant  de  là  des  viurcs  par  des  frégates 
qui  paflerent  fans  empefehement  au  milieu  du  camp  des  Turcs. Ce  fc# 
cours  les  fit  tous  fortir  hors  la  ville  de  ioyeqif  ibeurcnt^ali.ms  au  de. 
uant  les  ücceuok.  Mais  le  Turc  ne  dormoit  pas  pour  lors,  il  cftok  en 
*M?djn/>Ur  ^a*cnic  Pour  les  furprendre,  de  forte  que  les  Modonois  ne  furentpas 
pluftoft  lortis,  qu’il  plante  des. cfchclles  fait  merner  fesgens  en 
nombre  ,  qu’ils  le  rendirent  maiflre  de  la  ville  à  derny  brullch?  par  les 
e  '  habitâs^qui  le  facrifioient  aux*  flammes  anec  leurs  meuble,  pour  cuiter 
la  captiuitc  entre  lesmains des  Turcs.  Le  Magiftrat  Vénitien  y  fut 
Contxrln  p-is  <Sc  monftréau  Chafteau  dc  Iunque  parBajazet,  Le  Capitaine  dit* 
tend  iunque  quel  fc  rendit  auffi:  c’clloit  Charles  Contariiv,  mais  il  luy  en  coulte- 
fxn  fe  def-  rü  la  vie  pour  ne  Relire  deÔcndu,au(IL  toit  que  P.ezarc  le  tiendra  en- 
fendre.  trefes-mains. 

htmieâet  L'armée  Vénitienne  s’efboit  retirée  auport  de  Zantc ,  pour  c/l r* 
V*nr.unsai-à  couuert  de  la  tempefte  ,  mais  ceft  là  où  clic  le  fut  moins  ,  car  eu 
tajiu éedeU  e/lant  attaquée  ,  les  antennes  furent  rompues ,  les  timons  brificz  ,  Ica 
ttmpejui  vaLTcaux  emportez  parcy  par  là, à  là  merci  des  vagues  furicufes;Ctux 
^ rife  dçCo  S  Y  tr°uucrcnt  embarquez .fui noient  la  fortune  de.  leurs  nauircs* 

rin*  P*115  apurez,  d’aller  voirie  fonds  de  lamcr,quede  retourner  enterre* 
liajazet  qui  auoit  touliours  1  ôjreillc  au  guet,apprit  bien  teil  ces  bon- 
lies  «ouuelles  pour  luy,  &:  fans  perdre  temps,  va  dioiâ  à  Coron  ,  la. 
quelle  fc  rendit  à  luy  à  la  première  fcmonce>bien  que  lcGoimerncux 
*  ôç  les  Magiftrats  fe  fuflent  mis  en  deuoir  de  fé  bien  defiendre.  Il 

croyoittn  faire  de  mefmcs  à  JMapoIi,le  feruant  de  Paul  Contarin  prb- 
fonnier  de  guerre,  pourdeur  perfuaderde  fe  rendre,  mais  Cpncana 
'  qui  clloit  bienaifc  de  prendre  cette  occafion  Scrompre  les  fers  de  fou 
cfclauagc,fe  glilfc  dans  la  vilLe,&:pcrfuadc  le  concrairc.aux  habita  us, 
fait  bouclier  les  portes,,  fe  met  endcfience. 

Cependant  Benoift  de  Pezare  General  des  Vénitiens  auoit  ramât 
fe  fon  armée  di  fper  fée,  pour  venir  aitfccours  de  Napoli,  mais  le  Turc 
Y*ft**r  ne  f  attendit  pas,  car  auffitoft  qu’il  eneut  le  ventil  prit  la  feue:  Pe- 
,  v  de*-  zarelefukiieantouoins,&pren>uit  l’auantagc  d’vu  vainqueur  r  :prcnj 
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tnl*  fmint  lÆiginc ,  &  bruile  Teacdos  touliours  cn.pourfukiant  le  Turc  ,  qu  il 
*H  atteignit  près  du  deftroit  ,.où  il  luy  donnalachargc,  Sc  .prit  pluucurs 

^'ddé  vaificauxfinTiiy  :  aprescetteprife  il  fit  JrclFcr  grand  nombre  de  po- 
v*fu**M.  tvnccs  au  colle  de  la  mer  furies  bords  de  l’Europe  ,.6e  d i 
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'î’Aite,  &ry-mit  pour  ban  JcroHcs  tous  les  Turcs  qu’il  anortpris  dans 
ccs  vailfeaux  :  au  retour  de  cette  defiaide  il  reprit  l’Idc  de  Samothra-  *»wiàn 
ce ,  &  reuenant  pafler  deuant  Iunque  fit  trancher  la  tefte  à  Charles  Ç9nt*T%»' 
Contarinfurla  prouëdefagalere,  pour  atioir  rendu  Iunque  tans  fc  ^ 
ddfendre.  £  £r  J 

Bien  peu  de  temps  apres  les  Efpagnols  fous  la  conduite  de  Fcrdinâd^^ 
Confaluc  arrmcrentàZante,pourfecourir  les  Vénitiens  &  reprendre  fleurir  Ut 
Modon.  Confalue  donc&  Pczare  fe  ioignentcnfemble  ,  Sc  vont  de  v*n\tuns . 
compagnie  prendre  Cephalonic,ou  Leucadc,au  téps-qu'ily  faifoient les  *tux**- 
couper  du  bois  pour  faire  des  nauircs  pour  laprife  de  Modon.  Ce  fut 
pour  lorsqu'ils  fcTendirctlcsmaiftresdc  Iunque  par  l'eutrcmife  d\n 
wModonnois  nomméDcmctrius,qui  pratiqua  vnAlbanoisdcla  garde  7>(z,*rt  v * 
de  cette  place.  Pczare-qui  foudroyoit  toute  cette  mer  Mediterranée,  brujler  Ut 
aduerti que  leTurc auoit faitfairc  des  vaifleaux de  guerre,partic def 
quels  eftoient  défia  en  l'eau,  les  allafaifir  à  Prcucfcauec  quatorze  de  £"r*™’r«2 
cesgalcres,&:fc  retira  à  Corfou}  le  Turc  beutcét  afiront,  mais  en  rc.  prend  lun - 
ucnchc  il  reprit  aufli  Iunque.  Ccs  chofcs  arr-iiicrcnt  aux  années  mil  qnt, 
quatre  cens  nonante  neuf,  mil  cinqccns,& de  TEgire  neuf  cens  fi#.  noo.* 

Les  François  vindrent  aufsi  l'année  fuiuante  au  fecours  des  Vcni- Les  Fr*'*fc\s 
tiens,emiiron  quinze  cens  hommesconduits  par  PhilippcsRaueftan*  i€i  rtmtilnt 
le  Seigneur  d\Aubigny,&  l'infant  de  Nauarre.  Ils  arnuerentà  Zante 
&  fc  joignirent  aux  Vénitiens,  &  de  compagnie  auec  les  Efpagnols,  Us  vont  ta* 
vont  tous  cnfemblc  afsiegertSc  battre  Mcthclin,mais  ils  y  trouuerent  ^seble  auec 
plus  de  refiftâce  qu'ils  necroyoient,  cette  iile  empefeha  fa  prife,mcf» 
me  auant  le  fecours  du  Tutcjce  qui  fut  caufc  que  ce  gros  d’armée, qui 
ne  s’eptendoient  gueres  bien  les  vns  les  autres,  fc  difsipa:  Aufsi  met-  ne  filent 
tredes  Efpagnols,des  Frâçois  &  des  Italiens  enfcmblc,  c'dt  vouloir  prendre, 
(difent  quclqucs-vns  parlans  des  deux  premiers)  marier  le  feu  Sc  Ces  trois  nn* 
Peau,  ce  qui  empefehe  par  vne  certaine  contrariété  <5c  antipathie  de  nons^rtili 
mœurs  &  façons  de  faire,  qu' vne  armée  ne  fait  iamais  grand  efied ,  fi 
ce  n'cftcontr'ellemefme,  pour  fe  perdre  &  fe  ruiner  defes  propres  renient,  fenr. 
mains:  Mais  l’ambition  &  l'cnuies’eft  ans  fourréesparmy  eux^empef*  tendent  mak 
cherent  le  bon-heur  de  leurs  conqueftcs. 

L’année  auparauât  les  Vénitiens, le  Pape,&  Ladiilas  Roy  de  Hoî> 
gric  firent  vne  ligue  cnfemblc, par  laqucllcLadifiass'obligeoitdefai- 
rc  la  guerre  auTurc  de  toutes  les  forces:  Les  Veniticsluy  donnoient  y<o> 
pourect  eficét  trois  mille  liures  d'or  tous  les  ans ,  payables  en  trois  gric. 
termes, &:  le  Papequatrc  cens  :  du  depuis  les  Vénitiens  firent  encores  Les 
ligue  auec  les  François  <Sc  les  Efpagnols,  mais  le  temps  les  obligea  de 
rechercher  de  paix  Bajazet,  lequel  la  leur  accorda  en  faucur  du  Roy  7 
de  France  Louys  XII.  qui  enuoya  vn  AmbaHadeur  exprès  à  Con-  grtc  pour  fai* 
dantinoplc.  LeTurcluy  fit  rcfponledu  camp  d’Ipera,le  quatorzief-  reUguerrei 
me  Auril.mil  cinq  cens,  &  enuoya  aufsi  deux  Ambafiadcurs  en  Fran-  le 
ce.  Par  ce  traidé  de  paix  les  Vénitiens  furent  contrainds  de  rendre  en 
au  Turc  l'Ifle  de  fainde  Maure, 
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Enuiron  ce  nve fine  temps  arriua  vne  chofe  digne  de  remarqué 
Cfl»n#r/îoa  dans  la  grande  Mofqnée  à  Conftantinople ,  oti  eftoit  iadis  le  temple 
+dmir*bU  de  farnéte  Sophie  :  vn  Talifman  Ou  Preftte  de  la  Loy  de Mahom:r% 
JJ1 des  plus  verfez  en  cefte  damnable  doctrine, comme  ceiuyqui  enauoic 
M^mt*  l°nS  temps  fait  la  lecture,  vniour  en.prefencedeBajazet  &dc  roue  le 
divinement  peuple  qui  eftoit  dans  la  Mofquéc,comme  il  tenoit  le  liurepour  iire, 

'  ityprjL-  il  le  iettacn  terre,  en  tcfmoignagcdumefptis  qu'il  en  faifoit^puislc 
fetournant  vers  PEmpcrcurduy  fait  voir  par  vn  zélé  &  véritable  dif- 
cours ,  enrichy  de  belles  raifons,  la  fauffeté  de  fa  loy  ,  &  la  vérité  de 
celle  delefusChrift,  lequel  il  monftroiteftrelavie,  lavoye  &la  vc- 
ritéj  vie  de  l'Ame, voye  du  Ciel,<Sc  la  vérité  de  fon  Eglife  :  ofant  biui 
cét  homme  diuinement  infpiré  ,fouftenir  noftre  fby  iufqucsau  M ar- 
tyrercar  Bajazct  commanda  auffi  toft  qu'il  fuft  tiré  hors  la  Mofquce, 
ôc  maffacré  hors  les  portes  d'icelle.  Maisxomme  cette  recognoiifan- 
cedela  faulfeté  de  la  loy  Mahome cane, par vnJiomme  qui  eftoit  le 
plus  verfé  ,  fans  doute  eftoit defaduantageufe  à  cefte  SeCtc  là  ,  Baja- 
zet  commanda  qu'on  la  voilaftdVneternci  iilence,  &  ordonna  des 
peines  à  ccliiy  qui  la  mettroit  iamais  au  iour  par  aucun  difeours:  nuis 
nonobftant  cela  vn  Turc  lllyricn,qui  s'elloittrouué  dans  îa  Mofquéc 
le  iour  de  cefte  glorieufe  adion  du  Talifman,  eftantderctour  cil  fou 
pays  la  racontai  vnChreftien  fon  voilin. 

C  h  a  p.  Bajazet  fciournoit  à  Conftaminoplc  ,  où  il  carrcfToit  lafrhcmenfc 
y  j .  les  voluptez,  lors  que  Imirzebeg  petit  filsd'Vfunchaflan  Roy  de  Per- 
Jmir\ebegf'fcfc  vint  réfugier  à  luy,  ou  lèvent  impétueux  des  malheurs  de  l’cfht 
y>ntref»gier  de  Perfe  l’auoi  tviolômmcnt  pouffé  ,  &  contraint  de  prendre  terre  h 
'uen&'j*-  Conftantinople,fous  la  faueur  de  Bajazct  :  ces  infortunes  Perlicnncs 
***'  eftoienttellcs*.  Iacup  fucccfleur.  d' Vfunchaflan.au  Royaiune  de  Per- 
mT  au0*tc^Pôuf^lafi^e  du  Seigneur  de  Sammutra,laqucllc  auoit  plus 

eftat  de °ia  d'impudicité  que  de  foy  coniugale  enuers  fbnmary*,ccfteRoyne  don- 
•i>erfe  ac au-  naentrée  à  des  lafciucs^flamines ,  qui  bruflerent  Ion  amc  de  l'amour 
j;^iJ4maj#rdeshonncfte  d'vn  Seigneur  doué  desgraces  ôc  des  charmes- d'vnc 
àtt  bonne  fie.  excellente  beauté  j  outre  ces  puiflantes  qualitcz,  ileftoitdes  mieux 
apparentez  du  pays  :  Et  comme  l' amour  porte  l’amant  à  (buhaitter 
ladiiancement  de  celuy  qui  eft  aimé ,  niefmcs  contre  les  loix  de  toute 
humanité  ôc  raifon  cefte  Princcfte  tafehe  d'efleuer  Ton  amy  au  Ciczz 
Royal  de  Perfc,  &:  d’en  détraner  fon  mary  &  Roy  légitimé  ,  px*  vn 
verre  de  poifon  qu'elle  luy  préparé  ,  &-leluy  prefente  au  fbrtirûa 
bain(carc'eft  lacouftumeenPerfe,&  c’eftoit  celle  du  Roy,dc  boire 
Portant  de  l'eau  ',  )  mais  comme  le  crinie  eft  vnmonftre  li  horrible, 
qu'il  ne  poifede  iamais  vne  ame  ,  fans  peindre  fur  la  face  quelque  ap¬ 
parente  marque  de  fa  laideur ,  le  Roy  s'apperceut  que  fa  femme  ble- 
nùlloit,<Sequ'elle  auoit  beaucoup  moins  d'afleurâce  qucdecoulhime: 
>ce  qui  Toccalionna  de  la  prier  de  boire  la  première.  Cette  mifcrable 
I^rinceflc  ne  fçauoit  pas  qu'elle  receuroit  lapremiere  atteinte  du  dard, 
mortel  quel  auoit  foi gé pour  so  maritiufqu  àce  qu'elle  le  vit  engagee 
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5  faire  la  première,  Teflay  de  fa  defloyauté.  Elle  beut,obey  (Tant  plus 

aux  loix  de  fom  honneur ,  qu*à  celles  de  la  conferuation  de  fa  vie  :  3c. 
puisdeqttel  front  eut-elle  peurefufer  la  coupe  qu'elle  auoit  prépa¬ 
rée ,  fi  elle  n’euft  voulu  defcouurir  fa  perfidie  paryn  refus?  Le  Roy  Mort^Tl,ç 
beut  apres  elle  vne  partie  de  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe ,  &  donna  le  de  Ptrft , 
refte  à  fon  fils  qui  eftoit  aucc  luy  ;  le  poifon  ne  fut  pas  fans  effet, d’ au-  g< 

tant  que  le  Roy,  fa  femme,  &.  fan  fils  \  perdirent  tous  trois  la  viefur  fiis* 
laminuiâ:.  t*rf'f9ni 

Cesaftresde  laPerfe  cclypfez,  le  Royaume  fetromie  dans  les  te- 
nebres  de  mille  defordres ,  ïè  rend  maiftre  qui  peut  des  Prouinces, 
Imirzcbeg  non  gueres  bien  süTeuréparmy  toutes  ces  confufions  ,  fe 
retire  vers  le  Turc, duquel  il  efpoufa  la  fille  :mais  peu  de  temps  apres 
les  Pertes  le  redemandèrent  par  vnedes  deux  Ambaffadcs  qu'ils  en¬ 
voyèrent  à  Conftantinople }  la  première  defquclles ,  fupplioit  Baj&- 
zet  de  leur  donner  fon  propre  fils  pour  eftre  leur  Roy,  l'autre  rede-  imirzjtfcr£ 
mande  Imirze,legitime  fuccefleur  à  la  couronne  :  tous  deux  leur  font  tire  en  Per - 
refufez  :  Imirze  qui  defiroit  porter  vn  feeptre  &  viure  en  cornman * 
dant,  gaigne  lafaueurde  Daut  grand  Vizir,  luy  fait  prefent  d'vne",,<r  d* 
ceinture  de  d’vn  poignard ,  que  les  Turcs  appellent  Hantzara  ;  tous  Daut* 
les  deux  enrichis  de  pierreries  de  très-grands  prix  ?  que  feufonpere 
luy  auoit  laifTé ,  &  par  l'ayde  de  ce  V izir ,  il  trouua  moyen  de  partir, 

6  fe  rendre  en  P erle  fort  heureufement  :  de  là  il  cfcriuit  à  Ra jazet  de 

l'affifter  d'argent  pour  luy  ayder  à  réduire  les  rebelles  à  fon  obeyC- 
fance ,  &.luy  enuoyer  fa  femme  :  ce  que  Bajazct  luy  accorda  fauora- 
biementt  mais  fur  les  chemins  arriuerent  des  nouuelles  ,  qui  firent 
retourner  la  Sultane*  auec  l'ârgcnt  à  Conftantinople  :  car  Imirze  \ 

auoit  eftémaflacré  en vn  feftin  ,  parles  Seigneurs  de  fa  Cour.  C e  enVir* 

P  rince  mal  confeillé  auoit  refolu  de  les  faire  tous  mourir  en  ce  mcf-/*. 

me  teftin ,  pour  fe  vanger  de  leurs  rebellions ,  mais  fon  fecret  eftant 
euenté,  les  Seigneurs  le  preuindrent.  Qui  peindroit  l'amour  tenant 
en  l'vnedc  fes  mains  vn  flambeau  ardent ,  en  l’autre  vnglaiue  tran¬ 
chant,  &  le  monde  fous  fes  pieds, les  Royaume  duquel  ilmcttroit 
les  vns  à  feu ,  ôc  les  autres  à  fang ,  n'expr imeroit  pas  mal  ce  me  fem- 
ble,  lepouuoir  &  le  rauagede  cette  paffion-,  à  laquelle  les  Grands 
du  monde  ont  donné  tant  d’auantage,  quelle  commande  forment, 
oc  à  leurs  eftats ,  &  à  eux  mefmes,  d'où  viennent  tant  de  maux ,  de 
douderiualedefordre  de  l'eftatdePcrfe,lamort  &lcmaffacre  de  j)autpuny 
les  Roys  comme  nous  auons  dit ,  apres  lcfquels  Bajazct  s'eftant  in  de  et  <jh’U 
formé de  la  fuitte  dlniirze  fon  gendre,  apprit  que  fçauoit  elle  par  ***/>  aydi 
lay  de  de  fon  grand  V  izir,  corrompu  par  vn  prêtent  quil  perdit  aulli  à  imirze  de 
toft  :  car  Bajazct  le  luy  oft  a  auec  la  vie,  le  faifant  empoifonner.  C  cfer'nrtren 
lut  l'an  mil  cinq  cens  fix,  Se  de  l’Egire  ou  année  deMahomet,  neuf 
cct»c  douze.  .  1  ' 

Trois  ans  s’eftoientefcoulez  depuis,  pendant  lefquels  Bajazct  à 
l'engrais  de  fc&plaiûrs  auoit  feiourné  à  Conftantinople  ,  où  il  fem- 
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blcit  que  la  terre  ne  voulut  plus  fupportervn  P  rince  il  infante  en  {ci 
dcsbaudics  ,  3c  û  elle  eftoit  capable  de  paillon-,  on  pourroit  dite 
quelie  trembla  de  crainte  que  le  Ciel  ne  l'aneantift,  pour  auoir  nour- 
&  fouilenuvn  Empereur  fi  de^borde  que  Bajazet,  leiixicfmedu 
bivntnt  èt  nioisZninafuil -,  Euelis  apres  le  ladlu  Namaii,ou  prières  (que les 
JfT,,4fw’  Turcs  font  entre  lecoucber  du  Soleil,  &laminuid)  arriua  vn  terre- 
jammfu.  tremble  à  Conftantinople ,  qui  abbatit  les  tours  proches  des  Mof- 
quccs ,  mit  àbas  celles  de  la  ville ,  boulcuerfa  les  maifons ,  &  eferafi 
les  hommes, A:  fut  fi  cfiroyable  qu'vu  chacun  croyait  cftre  audernier 
$<&et  centre  moment  de  fa  vie  :  il  dura  quarante  iours.  Bajazet  pour  reparer  Ta  vii- 
U  Loy  <U  le  Impériale  aGembla  grand  nombre  d’Àrchitectes  ,  lcfquels  y  tra- 
/  4/ef5i^4  uaj  ^crcntccPen^antcl11  ^  fe  retira  en  Aadriuople. 
teun  prerJ  En  ce  mcfmc  temps  en  la  Natolie,  ou  Afie  mineur ,  dans  la  T  rouir*-’ 

rient  lu  at*  ce  de  T ekel  en  la  grande  P hrygie ,  en  vn  lieu  appelle  Kifulcain,c'eft 
a  dire  pierre  rouge,  s'efleucrent  deux  Sectateurs  de  Scdiaidar  ,  die 
Arduel  pere  d'Ifinacl  Sophy  Roy  dcPcrfc,  lvn  nommé  Chafan- 
Chctrf,  &  l'autre  Schach  Cuii,  qui  auoient  long-temps  vdeudans 
vne  cauerne  ,  en  réputation  de  faindeté.  Schach  prefchequ'vnet  fpcc 
luy  acftecauoyéeduCiel  pour  fes  vidoires,  fairecroircque  ^Em¬ 
pire  de  Bajazet  cftoità  fa  fin,  exhorte  à  prendre  les  armes  contre  luy: 
Et  comme  le  monde  n'dl  jamais  fans  mutins  ,  fes  nouueautez  furent 
fuiuies,  &  luy  fi  bien  affilie  de  gens  de  guerre,  qu'il  ofa  bienvenir  au 
combat  contre  vne  armée  Turque,  laquelle  il  deffit,  fc  rendit  ma 'lire 
Zlutâhe  fn-  la  villcd’ Autalic ,  prit  en  la  bataille  le  Bafla  Caragofle  Beglic*  bcî 
fftAïru****  mineur,le  mena  en  triomphe  fur  vn  afne,  puis  le  fit  empaler, 

}>cüt“clji  &  l°ger  à  la  cime  d'vne  Mofquéc  pour  eftrc  veu  de  loing.  Cette  fade 
fil .  bu .  s'appclloit  des  CafTel.  bas  ou  telles  rouges ,  herctiques  en  la  Loy  de 

caragojfc  Mahomet,  qui  authorifoient  leurs  nouueautez  par  laforce  de  leurs 
Bafja  mené  armes.  A  çette  victoire ,  ils  adioufterent celle  de  Haidar  Buila  en  la 
* riomp*  ^  ^araiîiaide,  où  ce  Bafla  commandoit,  &de  Zindi  Chelibe  ,  c'dlà 
HaidJr  Baf-  ^rc gladiateur,  lcfquels  leur  ayant  liuré  labataille  y  furent  tuez:Ba- 
fa dtjfai t par  j  a  z  et  rcceuoit  du  trouble  3c  de  l'inquiétude  en  fon  efprit,  voyant  que 
lesmejmts.  ces  mutins  crofloient  &  triomphoient  tous  les  iours,  il  commanda 
auHaly  Bafla  de  les  deftaire  quoy  que  ce  fuft,  ou  autrement  qu'  il  le 
eneores  difi  fcro^  cfcorcher  tout  vif:  mais  ce  ne  fut  ny  Tvn  ny  l'autre ,  car  Haly 
fuit  far  eux.  ies  ayant  attains  en  la  plaine  Zibuc*  Oua,ou  Champ  des  V  icrgcs,Icur 
donna  la  bataille,en  laquelle  il  fut  aflez  malheureux,  Sc y  1  ailla  la  vie 
auffi  bien  que  les  autres  :  Il  cil  vray  que  ce  fut  pour  auoir  eft  plus 
hardy  <$c téméraire, queprcident  &  bienaduife:  car  ChafanHcliha 
Chef  en  l'armée  des  Caflel-  bas ,  auoit  défia  elle  tué  d'vn  coup  de  flè¬ 
che.  Et  II  le  Haly  Bafla  euft  fccufeferuirdcfoncoutage,  3c  mefn  ieet 
le  Sophy  de  fes  forces ,  il  fiift  fans  doute  venu  à  bout  de  cette  Sedc  deflituéc  de 
wCafieibas  cn  f°n  arruee.  Bajazet  dont  ne  pouuant  venir  à  bout  de  fes  mu- 
&  les  fait*  Sophy  de  Pcrfe  les  défiait  à  Tauris  maintenant  T rebis ,  ou  il 

y  m  wurir.  refidoie*  Vellans  eux-  mcfmes  venus  rendre  h  luy  pour  en  tirer  du  feJ 
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Tours  :  maïs  ils  furent  bien  cfîoiencz  Je  leur  compte  ,  car  le  Sophy  c*¥4uj;*- 
ayant  apris  qu'ils  auoient  volé  vue  Caratiane  ,  8c  tué  tous  ceux  quren 
choient,  kfqucls  luy  nppart:noient,  diuifa.pai  trouppes  ccsCaflcL  titu^etle&cng 
bas ,  les  fit  tous  mourir ,  &  brulkr  tout  vif  leur  Chct  Chach  Culi,  ^l^deconym 
c’eft  à  J;re  cfclauc  du  Roy  Je  Perle, lequel  les  Turcs  auoient  nomme 
Scitan  Cu!i,e’eft  à  dire,  efcLucde  Satan,  tmurUiv** 

Pendant  oes  nouueaux  rcmuëmensdcs  CalTebbas  contre  Bajazet,;!  :™r,# 
en  eut  de  plus  proches  à  Culmcr  :  car  fes  enfans  malles  qui  choient  ^  I{  A  p* 
hu/ct  en  nombre,  à  fçaucir  Abduh,  Alem,  Tziham  ,  Acirmet,  Mach-  .  J  V. 
mut,Corchut,Selini  &  Mahoruct,dcux  dcfqucls  il  fit  cftrangler  pour  ^nurdiux'- 
auoir  exercé  de  très-grandes  Tyrannies  en  leurs  gouuernemens,  fes  défis  enfant 
enfans, dis  ie,  &  les  dclirs  qu’il,  auoit-d’crilaifier  vnd’ieeux  qu’il  ay  pour  *uoir 
moitié  plus  dans  fonfiege  Impérial  y  ne  luy  donneront  pas  peu  de  ****** 
p.cine,  pour  lcsdiflicultcz que  les  lamiifiaircs  trouuoicntà  larece-  rdr,l*'nJts 
ption  d’Achmct  >  que  le  père  dlifoit  pour  ion  fuccc  ifeur.  vnnr”*" 

Ces  IannilFaircs,  le  pouuoir ,  les  forces,  &iii’ofc  dire,  le  tout  de  Baja^etyrut 
l'Empire  Turc,  difoicntqu’Achmet  choit  trop  gros  pour  cftre  Env 
pereur  ,  qu’vn-ventrcparelfcux  nepouuoit  pas  cftre  grand  guerrier;  i9,*fonfam 
ü'aiileitrs  ils  auoient  efprouué  fon  humeur  auare  lors  qu’ils  l’en*  faiwïifflid 
uoycrent  prier  de  leur  faire  augmenter  la  foldc,  repartant(fur  la  pro-  res  * 
mcffc  qu’ils  luy  faiioient  d’eftre  pour  luy  )  qu’il  ncvouloit  point  fint.dtman* 
achcptcr  l’Empire  :  Bajazct  repara  bien  cette  faute  y  leur  promettant, 'k™ 
mille  afpres  à  chacun s’ils-vouloicnt  rcccuoir  fon  fils  Aciunet;  mais 
tout  ccl  a  ne  feruit  de  rien, ils  fe  portoient  pour  Selim, lequel  promet? 
toit  plus. pour  la  guerre  que  fon  frere,  oc  quis’cftolt  allié  pour  auoir 
des  forcesde  Mahomet  CanTartare,autrement  appelle  MurtczaSci- 
gn:ur  de  Precop,ccluy  qui  emioya  des  Ambafsadcurs  en  Pologne,  *’V9 
Jors  que  les  Eftats  voulaient  elîirc  vn  Roy  pour  cftre  nommé  par  l’at  l4rfurtz 
fcmblce,  à  laquelle  il  fit  propofex  troi^  points.  Le  premier  reprefen- 
foi:  les  forces  ,  &  combien  ilpouuoir  nourrir  de  cheuaux  en  fes  ter-% 
rcs  pour  feruir  la  Pologne. Le lecond  promett-oit  leur  donner  vn  Roy 
rrcs  fobre,  8c  tellement  adonné  au  mefpris  des  fomptueux  Rftinss 
qu’il  s’amulcroît  feulement  à  entretenir  de  bons  &  beaux  harats.  Le 
-froilicme  qui  conccrnoii  la  Religion,  les  akeuroit  qu’il  vouloir  auok* 
nicfme  Pontife,  &racfmc  Luther  qu’eux  :  Mais  comme  cette  Ambaf- 
fà:lc  fentoit  entièrement  fon  Tartare  ,  elle  occupa  plus  de  perfonnes  • 
à  rire,  que  de  Confeiilersàconfulter  Ion  importance  :  Mais  Selir*  ^ 

maria  fon  fils  a  la  fille  de  ce  Prince  pour  en  auoir  du  fccours,  &  quitv 
tant  fon  gouuernementdu  Pont.,  vint  en  Europe  où  il  leua  des  for¬ 
ces  ,  arma  vingt  mille  hommes  :  Et  quoy  que  fon  pcrc  luy  cfcriuit  de 
s  en  retourner  en  Afie  ,  il  fitneantmoins  chemin  vers  Andrinop-Jcou 
Ba  jazet  eftoit  pour  lors,  prônant  prétexte  de  l’aller  vifiter,  craignant 
(difoit  il)  que  fes  vieux  ans  ne  luy  oftaisétîe  bon  heur  de  cette  veuë:  ç  . 
ncannr.oinscnfin  il  ofta  le  mafque ,  fit  voir  fon  defsein  à  dcfcouucrt, 
ibnpcrc  talchedegaigucr  Conuâtinoplc:mais  Selimlc  fuit  de  li  près  fing^ 
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îjo  Lime  kuittie'rne  de  ïlrmntairt 

«ju'il  tue  fes  cfpicgjle  rencontre  près  vno  maifon  champeflrc  a^pené^ 
Sortkiui  prochaine  de  la  ville  deTzorlcn;  &deceHedeSei)brief 
eimirondelix  lieues,  où  les  deux  armées  s'eft  ans  rangées  en  bataille; 
Selim  içpromettoit  la  victoire  comme  le  plus  fort  :  mais  !c  Ciel  tpi 
ne  regarde  les  enfans  impîes  &:  rebelles  à  vnpcre,  quedvnœilde 
Courroux  la  donna  à  Bajazet,  les  foldats  duquel  il  anima  d\ ne  nou- 
nelle  ardeur:  fibicn  que  l'armée  de  Selim  futdeffaicte,  luy  par  ic  .fe- 
cours  de  fon  cheual  appelle  Caraful  tira  fa  vie  loing  du  f<  .rt  Je  celle 
de  fes  foldats ,  gaigna  lamer  noire ,  qu'il  pafla  fur  vn  bactcau  de  r  en- 

otficeli 


mant  pour 
apres  en  Egy- 

bonferuice  PtCt  Ce  cheual  cftant  mort  depuis  ,illuv  fit  efleuer  vnfcpulchrc  près 
reduy  de  la  ville  dcMcmphis,  à  l’imitation  d'Alexandre,  qui  voulut  air,  'i 
ilfaici  à  yn  honorer  fon  Bucephalc ,  appcllarvtmclme  vnc  ville  de  Ion  nom,  ainîl 
bo?nme.  que racontoQuintc-Curce.  Ce  combat  du  filscontre  le  pcrc ,  arnua 
Ann.  i,ir.  ]>annij]  c;n(j  cens  vnzCj  ^e  pEgjrc  neuf  cens  dix-fept. 

Le  Balfa  HcrzccoMi  tefmoicrna  toute  forte  de  fidelité  à  fonbt  au- 


la  fortune 

du  Bafia 


Ce  B dffa  te - 
nost  encor 


pere  Bajazet  pendant  cette  bataille.  Ce  Bafla  auoitefté  Chrdiuen, 
fils  de  Cherfach,  Seigneur  de  Montcuero  en  Sclauonic,  qui  pafra 
vers  le  Turc  en  cette  forte.  Il  auoit  fiancé  la  fille  du  Dclpote  de  Ser¬ 
bie  ,  laquelle  fon  pcrc  luy  ofta  le  iour  des  nopces ,  npres  i'auoir  re¬ 
gardée  des  yeux  de  fa  concupifcence.  Cette  aâion  l'afciuc,  fi- chan¬ 
ger  de  pays  &  de  foy  au  fils,  luy  fit  quitter  l'Efclauonic  pour  la  Tur¬ 
quie  ,  3c  faire  malheureufcmcnt  efehange  de  la  vraye  Religion 
Chrcfticnne ,  âucc  la  Mahometane ,  &  abandonner  le  glorieux  nom 
antique  refit  Stéphane ,  pour  celüy  d'Achomat  :  la  fortune  que  meritoircmcut 
de  ebrrfia*  on  appelle  aueuglc,pour  le  mauuais  mefnage  qu'elle  fait  de  fes  dons, 
nijme.  le  fauorifa  ncantmoins  ,•  &  le  Ht  cflrc  BafTa  &  gendre  de  Bajazet  :  Il 
cftvray  que  la  lumière  de  la  Religion  Chrcfticnne  n’eftoit  pas  du 
tour  efteintc  en  fon  ame,  il  y  en  reftoi:  quelque  rayon,  qui  luy  falloir 
honorer  vnc  Image  du  Crucifix  auplusfecretdc  fa  chambre,  laqud- 
^a^ari/n-’  leilmonftravn  iour  à  IeanLafcaris  Chrcfticn  Grec  j  ccluy  qui  eut 
t  fit  que  s  du"  charSe  C^U  Pape  Leon  X.  &  d'André  Gritti  Duc  de  V  cnife,  &  permii- 
Leumt  pour  hon  du  Turc  par  le  moyen  de  ce  Bafia  ,  de  vifiter  toutes  les  rdbüo- 
tnauoïrdei  thcqucs  de  la  Grèce  ,  &-rccbcrchcr  tous  lesliurcs  doétes  ,  comme  il 
liureu  cftoit  doiic  d'vnc  grande  fcicnce.  Ce  Balfa  Herzccogli  aymoit  les 
'Chrefticns:  il  delinra  à  la  prife de  Modon  plulieurs  Gentils  hommes 
Vénitiens ,  &:  à  Conftantinoplc  ofta  du  fupplicc  André  Gritci ,  qui 
moycnnalapaix  dcjpuis  entre  les  Vénitiens  oc  le  Turc,  &  fut  Duc 
Maiayt  de  Vcnilc. 

gnettsBafi -  Mais  pour  nlntcrrompre  le  fil  dePhiftoirc,  l'Hyuer  fuiuant  Buja- 

faire  fin  fils.  ze*  a>ant  afTenible  à'Conftantinoplc  ,  fes  Baflats  &  BCglierbeis ,  les 
£m- fiaîSnaPar  ptefens,  tv  les  fit iurcr,  qu'ils  fe  porteraient  a  l'VftabliC- 
pereur.  dernent  d’Achmet  à  l'Empire  ,  duquel  Bajazet  fevouloit  démettre 

jour 
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^pourne  luîncrOjulpolldlcur  :  mais  la  plus  grande  diÆculté  reftoit, 
à  içauoir  leconfcntcmcnt  des  Ianniflaires,  fans  kcjuel  ilkmbk  qu'il 
nkft  pas  permis  à  vn  Empereur  Turc  de  mettre  la  couronne  fur  fa 
telle  ,  &  porter  le  feeptre  en  la  main  :  les  Seigneurs  &  grands  de  la 
Porte,  le  fçauent  bien  ,  neantmoins  ils  fe  laiflént  emporter  à  ic  ne 
fçay  qu’elles  vaines  opinions  de  pouuoirfeuls  eflcûuer  la  volonté  de 
leurs  Prince*  mefprifcnt  les  Ianniflaires  en  plain  confeil ,  où  ils  refo- 
lurent  d'vfcr  d'authoritc'i  les  Ianniflaires  en  cftans  aduertis  rendirent  j rft  /fWM-  * 
leurs  propofitions  fans  efted:  :  on  Les  veid  incontinent  courir  aux  ar  fmre  y  ^ 
tues,  &  on ouyt leur  brébre  tonner  par  tout  ,  voix  tcfmoingde  leur 
ïùreur ,  ils  vont  denuiél  forcer  lamaifonduBaflaCaian ,  la  pillent, 

&  à  luy  mefmes  luy  font  courir  fortune  de  fa  vie  :  car  il  eut  bien  de 
la  peine  d'efehapper  de  leurs  mains  :  lemefme  arriuaaux  autres  Sei¬ 
gneurs, excepte  uu  BafTa  Hcrzecogli, l'Empereur  n’en  fut  pas  exempt, 
ils  courent  au  Scrrail ,  fc  font  ouurir  les  portes,  rempliflans  le  lieu  de 
cris,  de  menaces,  <5cde  toure  forte  de  rage,  demandent  à  Bajazet  vn 
jC’icf  pour  les  conduire  aux  armées,  puis  que  luy  mcfmc  n'cfloit  Hardi* fa 
cju’vn  tronc  de  bois  (difoient-ils)  pluftoft  le  fejour  de  la  goutte ,  Sc  des  1*n>  V- 
d’vnc  fainéanté  vieillcfle,  que  d’vne  valeur  Impériale*,  Bajazct  ref  f*”**  !orl 
yond  à  toutes  leurs  infolcnccs  ,  aueedes  paroles  de  douceur  pour  les  tr'tùLentc* 
appaiier,  &  leur  propofefon  fils  Achmet  qu'il  auoit  fait  venir  à  Pau-  Ils  r 
tre  bord  du  Bofphore  à  Ifcudar ,  ou  Scutari ,  pour  conférer  aucc  luy:  atkmtL 
ils  le  refufent  defdaigncufemcnt ,  &  ne  Peftimcnt  qu'vue  malle  de 
•chair  &  de  graifle  :  leur  refrain  clloittoufiours  de  demander  Scliin 
pour  leur  P  rince  Souuerain.  Les  Baflats  qui  furuindrent  fur  le  lieu, 
voyans  cebrafier  defeditioncroiftre  de  plus  en  plus,  &  ietter  déplus 
grandes  flammes  ,  fupplient  PEmpcrcur  d'accordcr  à  ces  mutins  ce 
qu’ils  demandoient ,  de  crainte  qu'il  n'arriuaft  quelque  chofe  de  pi¬ 
re:  Bajazet  fut  contraint  de  le  leur  accorder,  apres  en  auoir  fait  mil-  pont 
Je  refus  :  mais  il  ne  fut  pas  quitte  pour  cela ,  ce  n’cfloit  que  commen  s*!im\y  ùr 
cer  :  la  fedition  s’accroift  encores  pour  auoir  les  patentes  fur  l'accord  àtUurtr  Ut 
faift  de  l'Empire  à  Selim,  qu’on  leur  refuladu  coinmencemcnt,mais  ^atfntet  d* 
la  force  les  fit  donner,  fans  quepour  toutcelaencores  1 a  tumulte  fuft  1 
acheué.  Ces  lanniflaircs  defpoui lient  entièrement  ce  pauure  infor-  ptman(i£Mt 
tune  Bajazet  de  toutes  les  marques  dcfouueraincté,  ils  luy  deman-  &  font  fenm 
dent  les  threfors  pour  les  employer  à  la  guerre,  &  l'obligent  de  les  ire  U  s 
remettre  à  Selim  quand  il  feroit  arriué ,  fur  peine  de  les  perdre  :  d’e-  forsi 
flre  priué  de  fon  Empire ,  &  peut-  cidre  de  fa  vie.  Ce  fut  le  mifcrabl c 
cflatoù  les  Ianniflaires  reduirent  cct  Empereur,  que  de  luy  faire  cf- 
lire  pour  fon  fucccffeur  à  l'Empire  ccluy  qui  l'auoit  cruellement 
pourluiuy , ledefpoüillans de  fes  threfors,  luy  oliansfonauthorité,  M 
ôc  lefaifans  comme  confentir  à  la  mort  de  ccluy  qu'il  aymoit  le  plus, 
à  fçauoir  de  fon  cher  fils  Achmet  :  Il  prcuoyoit  bien  ,  que  fi  Selim 
eftuit  vnc  fois  le  maiftre  la  vie  d’ Achmet  feroit  immolée  à  l'eftablif- 
fqncat  de  fon  authorité  y  car  les  Turcs  cimcntcjn  ordinairement  de 
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^iure  hui  file  fine  dé  f Ihùcntatrt- 
fang  lecomrrçencemejit  de  leur  Empire ,  8c  ne  régnent  iamais  cn  réi 
pos  qu’ils  n’aycnt  faitmourir  leurs  frercs-.Ainfi  les  IannilTaircs  ayant 
rait  la  fortune  de  Sclim ,  telle  qu'il  la  pouuoit  fouhaiter-,  crient  tout 
haut  en  prefence  Je  Bajazct ,  Langue  cr  heureufe  vie  À  Sultan  Selim  ,  cA 
clattcnt  en  voix  Je  louanges  pour  cc  Prince,  &c  auili  tort:  apres  luy 
dcfperchent  dos-courriers,  pour  l’aducrtîr  Je  toutee  gui  s'ellojtpalîé 
à  fonaduaotage,  3e  le  faire  rcuenir  promptement  à  Conftantinop’e. 
Mais  ccscourricrs  le  trouuercnt  tout  autrement  difpcfé;  car  luy  qui- 
ciloit.fur  la  aie  [fiance  ,  cftimoktous  ccs  aJuis  ,  despieges  pour  l’ar- 
traper  -,  c'cft  pourquoy  il  rcfufad’y  aller  , leur  faifant  refponce  qu  il 
pourroiraueede  temps  obtenir  l'Empire,  qui  luy  cftoit  légitime  ment 
acquis,  fans  fe- brouiller  parmy- leurs  bandes  tumultuaires  &fcdK 
tieufes:  Mais  apres  auoirmieuxpenfé  à  ce  qu'on  luy  Jifoît,  ilfc  re- 
fonuint,  que  pour  l'ordinaire  Toccafionne  pafloit  qu’vne  bonne  fois 
deuanteeluy  quelle  vouloit  fauorifer  *,  &.qui  s'en  vouloir  féru  ir  ne 
deuoit  iamais  attendre  fon  retour  *,  qu'elle  n'eftoit  pas  fciublablc  à  II 
mer,  quidonue.  le  va^tf  vieil  à  fes  nots  :  bref  qu'elle  n'auoit  qu*vnc 
ance  au  front,  par  laquelle  il  falloit  ncccflaircmenfrla  ptendre  peur 
en  ioiijr.il  par  t  pour  aller  à  Con&antinoplc  fuiuy  de  fes  gens  de  gucr* 
re  ,  aufquels  il  a dioufta  trois  mille  T artares  fous  fa foldc ,  pour  ;m> 
cher  mieux  en  Prince  :  Les  Ianniffaires  allèrent  au  deuant  de  luy. 
auec  le  mefi ne  rcfpcét,que  celuy  dont  ils  ont.de  couflume  rc  rcccuOaê 
leur  Empereur- 

Pendant  tout  cccy^Cûrchut,  Puutrc  fils  de  Bajazet,  qui  atioit  au* 
trefois  cfté  efleu  Empereur  àli  place  de  foivpcre  par  les  I  annifl  airc^ 
apres  lamort  de  Mahomet  fecond,croy oit  que  fon  pere  fe  refouuien* 
droit  de  fa  promefle,  qui  eftoitde  luy  remettre  l’Empire  ,  comme  il 
l’auoit  receu  de  fes  mains  j  ce  qui  îoccafionna  de  s'approcher  de 
Conftantinople ,  fui  ui  feulement  dvflicune  homme  qu  il  aymoit,  ^ 
fe  logea. dans/vn  temple,  où  fonpereluy>cnuoya  fcsCapirzilarscu 
portiers ,  pour  luy  commander:  de  s^cn  retourner  à  fon  gouucrnc-* 
ment.  Quelques  Ianniflaircs  qui  Te ft oient  allé  voir  pour  luy  bain  r 
Icsmaias ,  le  voyant  gourmander par  ces  Gapitzilars?,  repartirent, Et 
que  voulez  vous,  faircl  vn  Roitelet  qui  s'eft  caché  fou*  vne  ronce? 
par  illuiion.à  ce  petit  oyfeau^qui  veut  efgaller  le  vol  de  l'Aigle,  mais 
apres  craignantfa  fureur:,  fe  cache  dans  des  buiflons.  Corchut  r,3 
s’en  retoumæpas  pour  cela ,  ains  tint  bondans  ce  temple  ,  où  le  len¬ 
demain  fon  pere  luy  enuoya  trente  facs  d'afpres  pour  venir  à  Con- 
ftantinople,  ce  qu'il  fit ,  &:  y  fut  rcccu  de  logé  en  la  maifondu  Cafiaf- 
cher  ou  grand  Preuoft  de  l'Hoftel  :  Il  fonda  bien  les  volontez  des 
Ianniflaires ,  pour  voir  fi  l’Empire  luy  pourroit  encor  vn  coup  venir* 
entre  les  mains:  maisles  voyans  enrierementportez  ,  rnefmos  bien 
au;mt  engagez  pour  Selim,  il  changea  de  difeours  ,&  fit  icmbUnt 
d’eftre  for  content  qu’ils  l’euflentcfleu  pour  Empereur  :  maiscefue 
apres  que  tes  Iaïuiiuaires  ,  qui  luy voulaient refufer  hoanefteraent  fa 
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4jemandc,luy  curent  dir,que  s’il  fuft  arriué  neuf  ou  dix  iours  pluftoft 
âiseuflent  elle  pour  luy.  Corchut  auoit  rencontré  en  chçmin  quel¬ 
ques  iours  auparauant  l’argent  que  Bajazet  enuoyoit  à  fon  cher  fils 
Achmet:-&  comme  il  fe  trouua  le  plus  fort,  il  contraignit  ceux  qui  le 
conduifoient  de  le  luy  deliurcr  :  l'ayant  en  fon  pouuoir  il  le  fit  porter  u  m/kt 
«à  Conftantinoplc,&:  le  diftfibua  aux  Ianniflaires,  donnant  deux  cens  f<ût  Urgtfa 
afpres  àchaeun  d’eux. "Ce  fait,  il  alla  au  deuant  de  (on  frere  Selini,  ***  Unnif- 
qu'il  rencontra  près  de  Zeemcgen  petit  bourg  à  l'emboucheure  du  (*£*** 
flcuuc  Athy  ras,  où  les  deux  frétés  fe  faluerent  tout  à  chcual  ioignans  frcn  stum 
leurs  dextres.  8c  fe fai  fans  des  beaux  femblans  d’amitié ,  puis  s’en  al-  mo»/rr«n« 
lerentenfemble  à  laville,où  Bajazet  receut  Sclim  auec  vue  face  con  'ftrt  bit* 
tente  ,  tefmoignantfe  refioüir  defafortune  j  ainlîl’eftatoùilcftoit  ' 
l’obligeoit  à  faire  ne  compliment  qui  ne  pouuoit  eftre  que  forcé  :  il 
lepriadelc  laifleràConftantinoplc  l’cfpace  de  vingt  iours,  iufques  . 

e  ce  qu’il  euft  réparé  fa  maifon  de  Dimoftique  ruinée  par  vn  trem-  tUnt  i  Stl’m 
Elément  dé  terre,  luy  donnanteependant  pour  fon  logement  lequar-  *J°n  rtr» 
tier  des  Ianniflaires,  appelle  G  cnibacza,  c’cftà  dire  nouucau  jardin.  rmie‘ 

Paul  loue,  qui  a  fuccinéfement  eferit  la  vie  des  Empereurs  Turcs,  Diutrft  «pi; 
iracontc  cette  Hifloircd’vne  autre  façon  ,  &  dit  que  Bajazet  enuoya  m»ndtP*td 
vn  Ambafladeur  à  Achmct, pour  l’exhorter  à  couler  le  temps  iufques  Iout  fUTttt- 
•à  ce  que  les  Ianniflaires  fuflent  appaifez ,  &  que  l’occafion  s’ofirit  de  u 
luy  remettre heureufement  le  fccptreOtthoman.  Achinct  s’imagina 
peut-ettre  ,  que  c’eïloit  le  payer  en  paroles  ,  fit  couper  le  nez  8c  les 
oreilles  à  l’ Ambafladeur  de  fon  pere,  arma  contre  luy ,  8c  fe  rendit  * 

maiftre  d’vncpartie de laNatoiie,  ouAfie  Mineur.Les  amis  de  Sclim 
prindrent  cette  occafion  au  poil  pour  fon  aduantage,  perfuaderent 
Bajazet  d’appellcr  Sclim  pour  eftre  Chef  de  fon  armée ,  &  lors  qu’il 
fur  arriué  ,  les  Courtifans  8c  les  Ianniflaires  le  nommèrent  Empe¬ 
reur,  le  Baflc  Hcrzecogli  luy  fit  ce  bon  office ,  enfcmble  le  Bafla  Ma- 
chmut  ,ccluy  qui  fut  Ambafladeur  à  Rome ,  apportant  en  prefent  à 
l’Eglifc  le  fer  de  lalance  qui  auoit  ouuert  le  facré  cofté  du  Rédem¬ 
pteur  des  humains. 

Sclim  doneques  efleu  Empereur ,  Bajazet  fe  difpofa  à  luy  laiflerle 
throlhe  Impérial  à  Conftantinople  :  mefmes  eftant  aflis  dans  iccluy, 
lors  que  Sclim  arma-,  il  fe  leua&  le  fit  afleoir  dans  le  thrône ,  auec  - 


ces  paroles  5  Maintenant  mon  fils,  que  ie  fuismishorsde  mon  Em¬ 
pire,  penez-en  le  ïïege  comme  Seigneur  8c  Souucfain  Maiftre  d’ice- 
luy.  Mais  Selim  qui  couuroit  touliours  le  feu  de  fon  ambition  des 
cendres  d’vne  feinte  modeftie ,  s’en  exeufa  fort ,  proteftant  qu  il  n’e- 
floit  venu  là  que  pour  auoir  l’honneur  de  voir  fa  face  ,  8c  baifer 
liumblcmcntla  main.  Neantmoins  il  demeura  poflefleur  du  throfne, 
■6c  B ajazetfe  prépara  pour  fe  retirer  à  Dimoftique ,  &  Corchatàfon 
Saniacat  :  pendant  que  ce  bon  Prince  Bajazet  confentoità  lclaif- 
fcr  regner ,  ce  defnaturé  enfant  ne  confent  point  à  laifler  viure  fon 
pere,  auquel  il  préparé  vnexecrable  parricide* 'complotant  auec  le 
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Mcd.cin  Je  ce  bon  vieillard,  Iuif  de  nation,  nommé  YfViirabim,  ou 
Hainen,  qui  promet  de  Pcmpoiionncr.  Selim  ccaignoic  particulière¬ 
ment  qu’ii  ne  prift  enuic  à  Ton  père  de  rentrer  en  ion  Empire ,  d’all- 
leurs  il  voyoit  qu  il  emportait  quant  &  luy  Je  grandes  richciîb* ,  en. 
monnoyc  8c  en  pierreries  ,  ce  qui  pouuoitcdrc  vue  grande  par,: .  du 
threfor  ,  qu’il  eitimoit  luy  pouuoir  ferui:  3e  ayder  à  taire  les  larccf- 
fes  aux  lanniilaircs  ,  à  cette  entrée  de  Ton  Empire.  Ainli  l’ambition 
&:  Pauuricc ,  deux  monftrcs  en  furient  tellement  ce  Prince,  qu’il  ne 
lcmtdgiin  Pardonne  pas  à  la  vie  defen  propre  pore. Le  Médecin  luit  ne  manque 
donne  le  foi-  pas  à  fapromeffé  :  car  pendant  que  Bajazet  eftoit  en  chemin,  il  i  wf 
fan.  donne  le  poifon  en  forme  de  médecine ,  en  vn  village  près  d.*AnJri- 

noplc  nommé  Tzuiulo,  &  en  fait  luy-mcfmel’eflay  ,  mais  il  s’efroie 
bien  nuiny  auparauaut  contre  le  venin  :  puis  Bajazet  auailu  la  boi ,• 
fon  8c  fa  mort.  Ce  Iuif  defiendaux  vallcts  de  chambre  de  luv  donner 


à  boire,  leur  donne  charge  feulement  de  le  bien  couurîrdclc  la hier 
fixer  :  il  feauoit  que  le  poifon  feroit  fon  efic£t  :  ce  qui  le  fit  partir  en  af- 
fcurance  droidt  il  Conitantinoplc  ,  aduertit  Selim  de  la  hn  de  fon  pc* 
Le  tralfbi  rCj  ^  receuo*r  recompcnfc  de  fa  perfidievque  Selim  luy  donna 
Jt/ecinefl  au^"1  futatriué  ,  luy  faifant  trancher  la  telle  ,  iugeant  que  ti 

ucomfenfa  Poccafion  s’en  prcfcntoit,il  luy  en  pourroit  bien  faire  autant  qu'a  Ion 
comme  Ume»  pere.  Ainfi  finie  les  iours  &  fes  malheurs ,  le  mifcrablc  Bajazet ,  Pan 
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Selim  honore 


mil  cinq  cens  douze  ,  de  l’Egirc  neuf  cens  dix-huiét,  le  feptiéme  du 
mois  de  Safarou  Scier,,  qui  eità  nousOftobre  ,  feantà  Rome  lu  ici 
les  II.  en  France  Louys  XII.  en  Alcmagne  Maximilian  Empereur; 
il  régna  trente  ans ,  en  vefeut  quatre  vingts.  Princeplus  Philofophe- 
que  guerrier:  auiïi  feauoit- il  très  bielcs  liures'd’Aucrroës.Son  corps 
fut  ramené  à  Confiant!  nople  ,  8c  enterré  en  la  Zume  ,  ou  temple  de; 
fon  nom, près  d'vnlmaret,  ou  hofpital  qu’il  y  auoit  fait  ballir. 

Selim  luy  fitdrcifcrvn  fuperbe  tombeau,  &  y  fit  mettre  deux  feux 


fon  pere  apres  perpétuels.,  rendant  ces  derniers  honneurs  à  celuy  à  qui  il  auoit  ofté 
fauoirfaitt  la  couronne,  le  feeptre  ,  Selavie,  les  ayant  tous  troi*  recctis  de  luy: 


Ce  qui  fait  dire  que  Bajazet  fut  le  plus  infortune  Prince  des  Ot> 
thomans. 
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Sclim  premier  du  mm ,  &*  trczjcfme  Em¬ 
pereur  des  Turcs. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Elim  venoit  de  rendre  les  funèbres  honneurs  cruauté  de 
au  corps  de  foh  père  ,  couurant  d\n  feint  exte-  Selim  <»ucrs 
rieur,  le  contentement  qu’il  rcccuoit  de  l'auoir  anï  ttM7)€i 
par  fon  exécrable  parricide  dethroné  de  l'Empire 
de  1  Orient ,  quand  il  exerça  encores  fa  rage  lur  fon^ni% 
cinq  ieunes  hommes  fauoris  de  Bajazet ,  qui  por* 
toient  en  leurs  habits  les  triftes  marques  de  la 
per  te  de  leur  maiftre ,  &  celles  des  regrets  qu’ils  en  auoient  en  famé*  . 

Ces  veftemens  de  ducil  le  mirent  en  humeur  de  les  perdre,  car  il  ne 
pouuoit  voirperfonne  quitcfmoignaft  tant  foitpeu  de  rcflentiinenc 
de  la  mort  de  fon  perc  &  predccclfcur  à  l'Empire  :  il  en  fit  mourir 
deux ,  ôc  enuoyalcs  autres  trois  aux  armées.  Ces  ieunes  hommes  ab- 
batus  ,  il  auoit  de  plus  forts  obftaclcs  à  vaincre  ,  qu'il  croyoit  à  la» 
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façon  des  Turcs,  pouuoir  troubler  le  calme  de  fon  règne,  ôc  ennott- 
uoir  quelque  tempeftedediuifion  :  c’eftoie  le  plus  proche  qu'il  eu  fl, 
auffi  bien  fon  frère  d'ambition  comme  de  perc,  à  fçauoir  Àchmet  qui 
pretenioità  l'Empire  parledroi&derefleétio»,  que  Eajaaec  auoit 
fait  de  luy.  Mais  auparauant  que  le  pourfuiure  il  fe  veut  afleurcr  da 
sfumerux  *  kras  ^  ^cs  ^orccs  fkmpire,  à  fçauok  des  Iaimifiaires ,  aufqucU  il 
lan*ij) lires,  &  diftribucr  deux  millions  d'or  pour  les  auoir  mieux  à  foy ,  &:  don- 
&  prefins  ner  des  prefens  de  prix  &  d'honneur  auxJ3aflat6  delà  Torte^  quil 
lux  Béflits.  eftimoit  luy  eflre  les  plus  vtilcs.  De  plus  il  s'afieura  de  fes  vouins, 
craignantque  cependant  qu’il  s’amuferoitàmcncr  les  mains  dans  fa 
UïïUnre  r«-  rnaifon ,  il  ne  fut  attaqué  par  dehors  :  les  V cnitiens  luy  enuoyerent 
n9H*eüt*ê»  Anthoine  IufHnicnlcurAmbafladeur,pourfercliouyrdc  la  part  d_  la 
ueclt  y*ni-  Seigneurie,  de  fon  cuenemcnt  a  l'Empire,  6c  renouucllcr  auccluy 
%HU'  1  alliance  faite  auecfonpere:  il  eauoyaauflï  Alibeg  à  Ven ;fe,fe  ren¬ 
dant  amy  ce  peuple  redoutable, &  fouuent  le  maiftre  de  la  mer  Mcdi-. 
ÂlïiAceaHtc  tcrranée:peu  de  temps  apres  il  receut  auflî  des  AmbaiTadetirs  de  Hon# 
Srie  &  de  Pologne,  aueclefqucls  il  fit  de  nouucau  alliance  ,  pour  le 
n  *  moins  de  paroles, aueepramefles  del'cftcâ.  Ainfialleuréde  i'cl fran¬ 
ger,  il  pour  fuit  fes  freres  l'efpée  à  la  main, & commence  par  Achomat 
qu'il  eftimoitleur  Chof  plus  redoutable.  Ccluy-cy  eftoit  dans  la 
Caramanie, d'oîl  il  n'ofoit  partir, quoy  qu'il  euft  quant  &:  foy  allez  de 
s<-  gens  je  guerre, il  craignoit  d'eftre  le  plus  foiblc,s'il  ofoit  choquer  ica 
tirJrjtcb*  ^rcrc  mais  Sclim  qui  ne  délirait  rien  tât  que  de  le  voir  en  cain* 
t n*t  4uem.  pagne  pour  le  vaincre  s'aduife  de  cette  rufe  :  Il  fait  eferire  plufieurs 
bat.  lettres  aux  Baflats  de  fa  Porte  Sc  aux  IanniflaireSjadrcfiaincs  à  Acho^ 
mat,par  lcfquelles  ils  fe  plaignoient  tous  de  la  cruauté  &  tyrannie  de 
Sclim,  le  fupplioicnt  de  prendre  l'occalïon  de  luy  donner  la  bataille, 
en  laquelle  il  ne  deuok  point  douter  qu'il  n'euftvn  heureux  fucccz 
par  leur  faueur,lny  promettâsqu'llsfe  rangeroknttous  de  fon  code: 
que  là  il  pouuoit  faire  acheuerle  régné  tyrannique  de  fon -frère ,  & 
cômenccr  heureufement  lefïen.  Cet  artifice  fut  pris  d'Achomat  pour 
vne  finccre  aifedion;  &  quoy  que  fon  confeil  fuft  de  contraire  opi¬ 
nion,  il  part  affilié  de  quelque  fecQurs  des  Perfcs,&  fait  marcher  fon 
armée  iufqucs  vers  le  Mont  Orminio  Scie  fleoue  Elata  en  Burfe ,  ci 
Selim  le  vint  trouuer  fuiuy  de  fon  beau  frercCanolie,PinceTarrtare, 
qui  luy  auoit  emmené  vn  grand  nombre  de  fes  fubicôs,lcs  dex  fre  rcs 
rangent  leurs  gens  en  bataille  ,  &  viennent  aàx mains  le  vingt  qua- 
triefme  d'Auril  mil  cinq  cens  treize, auec tel  fiuxez  qu* Achmet  eut  de 
l'aduantage  du  commencement;  maistrahy  par  vnBaflafonprifon- 
Ucbmat  nier,auqucl  il  auoit  donné  fon  amitié,  &  qui  luy  débauchafes  foldars, 
#*04»#.  y  vjnt  au  pOUUQjr  jc  fon  frere,  abandonné  auparauant  des  fiens,  & 
réduit  à  telle  ext remi te  qu'il  fe  fauuoit  àbeaubied,  habille  en  foldat^ 
ce  dcfgulfement  d'habit  noie  peut  cfloigner  de  fes  ennemis, il  fut  re* 
cogneu  par  Cialapan  vndes  Capitaines  de  Selim,&  emmené  deuant 
luy.  Arriué  qu'il  fut  près  la  tente  de  Sclim  ?  il  demande  4c  parler  1 
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PEmperCur  ;  mais  quelle  grâce  poimoit-il  efperer  de  eeluy  qui  ne 
croyoit  pas  pouuoiraiTeurer  fan  règne que  par  fa  m©rt?Selim  rcfpon- 
dit  qu’il  luy  falloir  donner' vne  Satrapie  digne  d'vn  fils  de  PvOy  :  erux. 
qui  entende ient  le  langage  de  la  cruauté  de  cét  Empereur ,  partent  à  M9rt 
ee  commandement,  &  vont  ofter  k  vie  aarniferable  Achmct  auccia 
cordc  d'vn-arc.  Son  corps  fut  porté  à  Prufe ,  pofé  dans  vn  tombeau 
Royal,  où  d'vn  pareil  deftin  nous  verrons  bien  toft  loger  eeluy  de 
Ion  frere  Corchut. 

Les  enfans  d’A'chmet,  Aladin  Sc  Aiiuirath,  poitreuîter  le  malheur  T*Ueieten*% 
de  lcurpcrc  ,  &  fuyr  la  cruauté  de  leur  oncle  ,  quittent  les  terres  de  f*m>& 
l'Empire  Turc ,  &  fc  retirent  Tvn  vers  le  Sultan  d'Egypte ,  Sc  l'autre  - 
vers  le  Sophy  de  Perfe  ,  mais  eeluy  qui  arrrua  en  Egypte  y  trouua  ce 
qu'il  fuyokul  eft  vray  que  ce  fut  naturcllemétda  mort  luy  ofta  la^ie 
par  vne  fièvre  violente, l'autre  vefeut  quelques  années  de  plus  enPcr- 
fe, nuis  il  y  mourut  auant  que  la  vieillefle  letnenaft  à  fa  fin. 

Corchut  frère  de  Seliui,qiH  auoit  foulé  aux  pieds  lcsmclprifables -c**tl*w*J~ 
vanitez  du  monde,  &  retirant  fcsafieftions,&  enfon  fejour,les  auoit  ^ïndt* 
donné  à  l'eftude  de  la  Philofophic ,  que  pluficups  tiennent  pour  vne 
occupation  digne  d'vnc  ame  Royale,  puis  que  par  iccluy, comme  par 
vue  efchclle  qui  pointée  au  Ciel,  Oivarriue  à  la  cognoifiance  dcscho-i 
fes  celcftesiil  Uc  fut  pas  ncantmoins  exempt  de  la  cruauté  de  fon  frè¬ 
re, quoy  qu'il  tcfmoignaft  auoir  dlôigneTes  pcnfcrs  de  l'ambition  Sc 
de  l’Empire  ;  car  vn  tyran  ne  craintpas  feulement  le  corps  de  ce  qu'il  Eft  pmrfuU 
croit  potiuoir  nu-irc  à  fcsdelirs,mais  encore  n'en  peut  fourtrir  l'omorc,  V  * tSt 
}}  fait  pourfuiurecét  infortuné  Corchut, lequel  pour  fe  fauuerde  l'A* 
uc Mineur  à  Rhodes  vers  IcsChcualiers  de  fainCt  Ieai>,  à  la  faneur 
de  quelque  barque  de  pafiage ,  cftoit  lorty  de  fon  Serrail  de  la  Man- 
g-telie,  auxnouuellcs  qu'il  euft  qu'on  lechcrchoit  pour  le  faire  mou¬ 
rir.  Mais  comme  BoftangiBafta  ,  gendre  de  Sclim  auoit  bordé  le  ri¬ 
vage  de  la  merde  bonnes  gardes  pour  l'cmpefchcr  depafier ,  il  fut 
contraint  defairefaretraidedansvnccauernc  au  long  de  la  coftede 
Smyrnc,  où  en  habit defguifé  ilpafïa  quelque  temps  en  fcurctc,  fub- 
fientant  fa  vie  de  racines  Sc  demiel  fauuage  :  mais  enfinparladef- 
kyauté  d'vn  fier* efclaue,  qui  eftoit  compagnon  de  fon  fc  jour ,  Sc  al- 
loit  à  la  quelle  aux  lreux  voilins ,  luy  apportant- à  manger  le  foir  ;  le 
matin  il  fut  defcouuert ,  &  faiii  dam  lacauerne ,  deflinée  pour  l'cf- 
chaffautde  fon  fupplice ,  où  vn  Capitainc  Turc  luy  vint  ofter  la  vie 
de  la  part  de  fon  frere:  mais  auant  que  luy  lacer  au  col  la  corde  de 
l’arc  pour  l’eftrangler;  Corchut  luy  demanda  cette  demi ere  cour-r 
to:fie,  Qtrtl  luy  permiftd’efcrire  vue  lettre  à  fon  frere ,  ce  qu’il  ob¬ 
tint  facilement  :  &  comme  il  eftoit  prefond  en- toute  fortesde  feien-  7r'/*  A 
cienccs  y il  peignit  envers  Arabes  la cruautédc  Sclim,  fc  plaignant 
à-  luy  du  peu  d'humanité  qu'il  auoit,  de  ne  vouloir  laiflerviurc  au 
ciondc  eeluy  qui  n’auoit  d'aifcâion  que  pour  les  liures ,  &  qu'il 
fçauoit  bien. ne  pouuojr,  r\y,ae  vouloir  entreprendre  fur  fou 
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Empire  ,  luy  faifant  clairement  voir ,  qu’il  auoit  plus  trouiK:  Je  dou¬ 
ceur,  &  de  clcmcnce  aux  Tigres,  &  aux  Ours  ,  ordinaires  habitai» 
du  lieu  où  il  s'eftoit  retiré  ,  quen  vn  homme,  vn  Empereur  &  fou 
frere  ;  Il  acheua  fa  lettre ,  &  prcfque  en  mefme  temps  fa  vie  &  fes  mi- 
feres.  Son  corps  fut  porté  à  Prufc  dans  le  tombeau,  ou  celuy  d'Ach- 
met  fut  mis  apres  :  car  pluficurs  autheurs  veulent  que  le  deftin  de 
Corchut  ayt  dcuancé  celuy  de  fon  frcrc. 

Et  pour  achcucr  le  tableau  de  la  cruauté  de  SeHm  entiers  fes  pro¬ 
ches  ,  qu’il  veut  faire  feruir  d’ornement  à  fon  entrée  à  l'Empire ,  il  y 
faut  adioufter  l'iofommedc  fept  icuncs  Princes  fes  ncueus  enfans  de 
tltrfeptd •  ^cs  fre  res,  quils  appellent  Schachzadcorum,  c'cft  à  dire  en  fans  de 
fes  mpiuux.  la  lignée  Royale,  lcfqucls  il  fit  tous  mourir.  Muftaphahls  de  Tzihan 
Mort  de  mh*  Schach  fon  ncpueuafTouiiifTantpar  fa  perte  l'excez  de  fa  cruauté, don, 
na  enccrc5  plaiiïr  à  fa  veue  ,  car  il  eftoit  prefent  quand  le  boar- 
’  rcau  le  vint  failïr,  auquel  lcicune  Prince  rompit  le  bras  du  premier 
coup  de  poing  qu'il  luy  porta,  &  fe  voyant  pourfuiuy  par va  notre 
qui  alhidoit  le  bourreau,  tira  vn  coufteau  de  delTousfa  robbe  (  les 
autres  difent  vn  ganif  )  &  luy  donna  au  trauers  du  corps  vn  fi  grand 
coup,  qu’il  en  mourut  fur  la  place.  Ce  fpeétacle  eftoit  fort  agréable 
aux  yeux  de  Sdim,qui  febaignoit  auplaiiirdc  voir  lutter  fon  nepueu 
contre  deux  hommes  des  plus  forts  qui  faifent  à  la  trouppc  ,  lefqticls 
trouuercntcn  fin  moyen  de  le  lier  ,  Sc  tout  attaché  luy  p relièrent  le 
gofîer  de  la  corde  d’vnarc,  le  faifans  ainfi  mourir  en  Prince. 

Les  Tyranscouurcnt  ordinairement  leurs  cruautcz  d'vn  faux  ma  f- 

?[ue  de  quelque  bien  public.  Celuy- cy  voulut  cacher  fes  fanglans  af- 
affins  contre  fes  proches,  d'vn  voile  hypocrite  du  bien  de  Effilât 
méfié  à  la  religion  :  car  vn  iour  il  fit  afleinbler  les  F aquiques ,  autre¬ 
ment  appeliez Mcnlanas,  (ce font doâeurs delà loy  dcMahomcr,) 
&:  allans  vers  eux  comme  aux  oracles  de  fareligion  ,  leur  demanda 
iojydesmeur-  l€clllel  ^cs  deux  eftoit  le  plus  expédient  j  Ou  de  faire  mourir  c’nq,  ou 
ires  ejuil  dix  hommes  ,ou  de  permettre  que  le  corps  d'vn  Royaume  fufl  def- 
veutfain,  membre ,  les  peuples  diuifez,  &  Teftat  miferablemcnt  affligé  d’vne 
continuelle  prefle  de  maux  ;  les  Faquiques  qui  eftoient  de  ces  Ccn- 
fcillcrs ,  dont  les  Royaumes  ne  font  ïamais  defpourucus ,  qui  fçatient 
confeillcr  aux  Roys  &  aux  Princes,  non  pas  ce  qui  concerne  la  gloi¬ 
re  de  Dieu ,  l'honneur  des  Roys  &  le  bien  du  public;  mais  ce  qu’ils 
voyenteftre  en  la  volonté  de  leurs  Princes  ,  luy  rcfpondinnt  fins 
pefer  autrement  l’affaire,  ny  coniidcrcrquellcsperfonnes  Seiim  vou¬ 
loir  faire  mourir, oc  pour  quelle  caufe. Qu'il  valloir  mieux  fai  re'mou- 
rircinq,  ou  dix  perfonnes  ,  que  d'affliger  vnEftat.  Ces  paroles  hf- 
clierent  la  bride  à  fc«  defïrs,&  ouurirent  la  porte  à  fa  cruauté.,  laquel¬ 
le  feierta  tout  auüitoft  fur  fes  freres&  fes  nepueux,  comme  nous 
*  auons  deka  dit. 

Nous  pointons  encores  adioufter  à  ce  tableau,  l’ingratitude  dont 
y  fo  Selim  cnuersYn  grand  de  fa.Gour3  qui  luy  auoic  tendu  de  bons  oc 
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Fgnalczrcruîces,  Sc  la  cruelle  recompenfc  qu'il  luy  en  donna-.  Ce  fut 
tnucrsMuftapha  Baffe, qui  l'auoit  porté  comme  fur  fesefpaulcs  au 
défi  us  de  fes  affaires,  Sc  luy  auoitfcruy  d’efchelle  pour  monter  à  la 
poffcllion  de  l’Empire.  Ce  Bafla  apres  la  mort  d'Acbmet  voyant  que 
îes  deux-  enfans,Aladin  Sc  Amuratji,  qui  s'eftoient  approchez  de  Y  A- 
tnafic  ;  couroienc  fortune  de  la  vie;  car  Selim  cnuoyoit  fa  Caualeric 
pour  les  faire  mourir,  leur  endonnafecrettementaduis,  ayanthor- 
reiir  de  voir  rcfpandrc  tant  de  fang  Royal  parle  commandement  de 
Selim ,  mais  comme  il  auoit  affaire  à  vu  Prince  des  plus  fins  qui  ayent  ™  * 
Jamais  porté  le  DiadcmeTurc,  fes  aduis  furent  defcouuerts  ,  &  Sc- 
lim  le  fit  cftrangler  cnlavilledeBurfe  ,  &  expofer  fon  corps  aux 
chiens ,  tant  il  faut  peu  de  choie  chez  vn  P  rinoc  cruel*  pour  faire  ou¬ 
blier  tous  les  bons  fcruices  qu’Vn  homme  aura  rendu  par  vn  long 
temps, &  en  vue  heure  par  la  moindre  petite  oit  en  ce  en  perdre  le  me-  •  ■ 

rite,  6c  fouuent  la  vie  :ceque  le  vulgaire  a  mis  en  prouerbe,que  chefc  *  * 
les  Princes  il  ne  faut  quecalfcrvn  verre  pour  perdre  les  millions  de 
fcruices quon leur  a  rendus. 

Selim  ayant  ainfi  cruellement  afïcuré  Sc  cimenté  fon  Empire  du 
f ing  de  fes  proches ,  il  s'en  retourna  à  Conftantinople ,  où  il  trouua  Vcrs 
plulieurs  Ambafiadcurs  qui  s’eftoient  venus  refiouvr  auccluy  delà 
part  de  leurs  P  rinces,  de  Ion  aduenementa  TEmpire.  Ccluy  du  SuL  àïEmfint 
tan  d’Egypte  luy  tcfmoigna  le  contentement  que  fon  maiftre  en  recc- 
uoit,6c  receut  de  Selim  des  honneurs  &  des  prefens  :  Mais  ccluy  du  r  . 
du  Roy  de  Pcrfe  Ifmaël  Sophy  ne  fut  pas  traifté  de  mcfme  ,  à  caufe  ^dfprr  £ 
-que  du  preset  qu’il  luy  fit  de  la  part  de  fon  maiftre,à  fçauoir  d’vn  grâdi  selim  prit 
Lyon  des  plus  furieux  que  l'on  euft  feeu  voir;Selim  creut  que  le  P  crfe  'n 
le  taxoit  ae cruauté,  luy enuoyantcét  animal  qui  eneft  fouuent  la 
marque,  &  mcfmes  il  en  demanda  l’cfclarciflemcnt  à  l’Ambafiadcur, 
comme  en  fe  fafchant:Ccluy  cy  luy  repartit  que  le  Lyon  reprefentoic 
pluftoft  fa  gencrolitc  6c  fon  courage,  que  toute  autre  chofe,  mais  ce» 
paroles  n'appaiferent  pas  fa  fureur,  il  le  fit  fortir  de  fes  terres  fans  luy 
auoir  fait  aucun  honneur,  &:  luy  bailla  en  prefent  pour  emmener  à  <preftnt$e 
fon  maiftre,  de  grands  dogues  qui  auoientlcs  mufeaux  tous  enfan-  Stlimdu^fi 
glantcz  ;  comme  s’il  vouloit  dire  ,  qu’ils  auoient  defehiré  fon  Lyon:  de  Terfe. 

Sc  que  fi  le  Roy  de  Pcrfevouloit  courre  en  Lyon  les  terres  de  l’Em¬ 
pire  Otthoman;  les  Turcs  fe  defiendroient ,  Sc  attaqueroient  en 
Vogues. 

L'AmbaffadcUr  de  Hongrie  que  nous  auons  dit  s’eftre  venu  rcfioüir 
du  bon  heur  de  Selim,  auoit  bien  quelques  paroles  d’obtenir  le  re-  auec  IcKo*- 
nouUcllementde  l'alliance,  mais  il  n’en  rcccut  pas  l’cfieét  *,  car  Selim  gre  »ef*t** 
vouloit  tirer  des  Hongrois  vn  certain  tribut  de  trois  entrois  ans,  & 
les  Hongrois  n'eurent  iamais  volonté  de  le  donner. 

C’cftoient  Tes  plus  grandes  affaires  dans  fon  empire,  que  la  ruine  C  haï.' 
«le  fes  freres  &  de  fes  ncpucus*,  maintenant  qu’il  cft  pailiblc  pofïcf-  1 1 1, 
feiur  du Croiflant  de  Lune,  s’il  veut  trouucr  matière  d’exercer  fa 
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cruauté,  ou  agrandir  fa  gloire ,  il  doit  fortir  dehors  &  attaquer  V&- 
llrangçr  :  il  le  fait  aulTi,  plus  porté  par  autruy ,  que  par  foy  me  frac; 
Défions  du  Scs  premiers  deiTeins  furent  contre  l’Italie ,  &z  le  plus  fort  de  fes  Je* 
Tjérederui -  lus  cftoit  dç  ruiner  1  Eftat  de  Venife  ,  où  l'Empereur  Maxim’ Iia*.v 
ntt  vtnift,  poufloit  fort  fes  voiles, pour  Toblkcr  à  l’attaquer  par  mer, cependant: 
fneaceU  (  difoit-il  par  vn  Ambadade  qu’il  Iuy  enuo.ya)que  îerattaqucny  pat 

*Em-  ^fre.Ccconfcil  eftoic.de  rEmperciirMaximiiiaü,l'cxccutioruvoulo.'t 
ftnur*  eifre  de  l’Empereur  Sel  marnais  l'Empereur  du  ciel  qui  ali  diüinemcQ 
eftabli  cette  Scigneurie,ra  agrandie  de  fes  dons, 8c. rendue  fioritfanta 
Vtfiein  fo»-  de  fes  grâces, &  s'en  eft  fait  voir  le  protecteur, rend ir  le  confcil 

tre le Vtnï ^  l'execution  inutile  par  roccupationquil donna  àSelim;  car  Ifmacl 
S.ophy  Roy  de  Pcrfe  indigné  dufanglant  prefent  que  Sclim  luy  auoie 
/€  c  iu  enuoy  é  par  le  retour  de  fonAmba{Tadeujr,à  lçauoir  ces  dogues  aumu- 
feau  teint  Jefang,.auoit  armé  bou  nombre  de  gens  de  guerre  pou:* 
tirer  raifon  de  cct  affront  :  Neantmoins  il  prenoit  vn  autre  prétexté? 
Guerre  car  Amurach Zelebcinepueude  Selim,  8c  filsd'Achoinat ,  qui.auoit 
Terfe  contre  feul  euité  le  cordeau,  lequel  auoit  tire  l’ame  hors. du  corps  de  ion  pc- 
rc,.de  fen oncle,  8c  defes.coulins  ,.auoitclpoufcfaf!lc  ,.s’eftant :c* 
tiré  en  Perfe  ,  cômc  nousauonsdit:  Ifmacl  voile  fes  ddleins  de  ccluy* 
de  le  fccourir,t:entfon  armeefur  pieds  pour  combattre  leTurc:Scli»m 
qui  n'auoit  pas  moins  d’enuie  de  venir. aux  mains.,  que  fcn.. ennemi 
mcfmc,part  auffitoftaux  nouuclles  qu’il  eut  de  la  rdblutio  d’Ifmaëb. 
Voicy  deux  grands  Monarques  en  campagne,  tous-deux  fuiuisd’vm 
rnondede.  gens  de  guerre.,  tous  deux  puidans ,  &  tous.dcuxoîlcnce^ 
l'vn contre  l'autre;  fans  .doute  le  choc  en  fera  dangereux  :  Ils  vont» 
prendre  la  plaine  dite  ZaldcrancouCalderanc,  proche  de  Chois,  & 
de  T auris ,  où  autrefois  la  ville  d’Artaxata  cftoit  eiu  fon  luftre ,  pour  : 
le  lieu  où  leur,  différend fc  doit  vuider  :  le  Turc  eft.lcconiddc  dcincj 
A.rmèc  dh  ccîisuùllecombatrans ,  tant  gens  de  piedquegeus.de  chenal ,  ce  dit; 
Tuk.  loue ,  mais  i’ay  leuquatre  cens  mille  aillciirs  ;  foaartiilcrieeftüit  cai 
nombre  de  deux  cens  pièces  à  roue ,  &ccnt  d’auttesmoindres  ril  cin- 
*  plo.ye  foi  xamc  iours  decheminpour  fe  rendre  à  cette  plaine,  pâlie  le? 
fleuue  d’Euphrate,  près  la  ville  d’Arfanganc  ,.&.arriucfort  près  Je; 
TiurisTans  voir  fon  eunemy^qui  ne  Iuy  donnoit  aurtc  empefehement- 
en.  tout  fon  chemin,  fi  non  qu  il  faifoit  bruûer  tous  les  bourgs ,  &'tauc 
le  ver;'*  aïs  ce.  dont  il.pouuo.it  tirer  dequoy  viure,  pour  le  réduire  à  la  tainumais- 
m*  ftulcmet  aufll  toft  qu'il  fut  arriué  à  laplainc  de  Caldcrane,  le  Sophy  fe  ht  voir. 
di'caHaUri*.  ^  jUy  aucc.ia.caualeric  de  nouante  mille  chcuaux  ,  filcifer,  &*iibicn 
année  qu'on-  u’cufteftimclc  Pcrfe  n’eftrc  fuiuy  quede  Capitaines, 
au  prix  du  piéton  Turc  harallc  &rccrciuiu  chemin,.  car  à  la  vérité 
htmtfmceft  les  Perfcs  font  de  bons  hommes  de  cheuahccft  d’eux  que  nous  auoris 
aPPr^s^a  façon  de  nous  armer  \lc  pied  en  cap  ;  maisaurcfteil  n’auox  . 
totrdtfUil  point  doyens  de  pied  ny  d’artillerie  ,  non  enceres  viitécen  Perle  ;  il 
iacap,  cft  vray  que  pour  cela  il  n'en  croyoit  pas  fon  armée  plus. foi blc  :  au: 
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Ves*qnatrc  Royaumes  qu’il  polfedoit,  qui  fontlcs  Armenicns,Perks, 

Medes& Afliriens,  auiourd’huy  appeliez  Tauris,  Sumachi,  Scy- 
ra*&  Bagadet,  auoit  tellement  enflé  Ton  courage,  &relcué  au  delà 
4c Tes  forces  ,  qu’il  n’eftimoitprefque  rien  la  pufliance  de  fon  cnnc-  * 
•Div ,  ainh  la  vanité  fçait  emporter  ceux  qui  n'ont  iamais  ciprouuc  les 
coups  d'vne  fortune  contraire.  Les  deux  armées  eftans  allé*  proches  Le? 
pour  venir  aux  mains,  font  rengées  en  bataille  par  leurs  Chefs,  le  Jni™*** 
Sophy  donne  vue  aille  de  lalienne  à  V ftaole ,  vn  des  grands  Capitai- 
nés  des  liens ,  &  retient  l’autre  pour  luy .  Celle  de  Seiim  eftoit  con¬ 
duite  à  gauche  par  Caftan  B  all  a  Bcglierbci  de  la  Romanie,  où  Euro¬ 
pe;  à  droite  par  Sinan  Bafla, 6c  le  milieu  où  eftoit  la  garde  des  lannif- 
faires  par  Selim  tnefme,  lequel  eftoit  pluftofl  conduit  6c gardé ,  que 
conduisant  les  liens.  Audi  toft  que  les  trompettes  de  Perfc  eurent 
fon  né  la  charge,  lfmacl  Sophy  menefes  gens  contre  CaJTan  ,  6c  cho¬ 
que  dc-tclle  roideur  les  trouppes  de  celuy-  cy  que  plufteurs  Turcs  s’e- 
iiansmis  endefordre,  y  furent  tuez  :  Callan  y  perdit  la  vie  ,  quatre 
Saniaques  y  moururent,auec  vnc  li  grande  quantité  de  cheuaux,  qu’il  tmzï^*** 
fcmbloit  qu’vne  armée  entière  euft  eftéterraftcc.  Vitaolus  voulut 
attaquer  l’aifle  droite  de  l’armée  Turque,  mais  cc  fut  aueemoins  de 
ton  heur  que  fon  maiftre,  qui  auoit  commencé  le  combat  du  codé  $iratétymt 
de  Caftan,  car  Sinan  quicommandoità  Taillcdroite,  auoitordonné  pourf*»eef_ 
■Tes  gens  en  telle  forte ,  qu’ils  couuroicnr  l’artillerie  aux  yeux  de  l’en 
•nemy,  &  lors  qu’elle  leroit  prefte  à  ioüer,  auoient  charge  de  s’en- 
tr’ouurir  pour  donner  paflageà-ces  foudres, qui  deuoient  accabler  le$ 

Pcrfcs. 

Vftaolus  ayant  fceuce  ftratagcfme  par  quelques  Turcs  fugitifs,  Mortd'v * 
nuoit  commandé  à  fa  caualerie  de  s’ouurir  aufsi  pour  faire  iour  au  f*acle  vti 
canon ,  &c  rendre  fes  coups  inutiles ,  mais  il  ne  feeudi  bien  faire  qu’il 
n’y  1  aidait  la  vie,«&vne  bonne  partie  de  fcsgcnd’armes:  lfmacl  fou-  yAi'gur  d^r* 
Pt noi t  les  liens ,  6c  on  le  voyait  d’ vn  courage  de  Roy,  combattre  gc-  matl  s»pbj,\ 
nereufement  defa  perfonne,  6c  le  cymeterre  à  la  main  foudroyer 
danslaprcffedes  Turcs  :  le  combat  dura  depuis  huiét  heures  du  ma¬ 
tin  iufques  à  trois  heures  du  foir ,  la  victoire  pendant  cc  temps-là  fut 
toufiours  en  balance,  fans  pancher  d’vn  code  ny  d’autre  ;  iulques  à 
ce  que  les  Perfes  plusmal  traiétez  qu’à  1  ordinaire ,  commençoicnt  à  te  mtfne 
perdre  leurs  gens  ;  le  Sophy  niefine  fut  blcflé  à  l’cfpauie  d’vneL'^eà  l  tj\ 
feopetade  ,  lors  que  le  flux  6<  reflux  de  la  charge  l’auoit  porté?4"**, 
près  la  garde  des  Ianniftaires  :  6c  dit  on  que  fi  lanuiét  ne  l’euft 
xauy  aux  Turcs ,  l’enueloppant  dans  fes  tenebres,  il  eudpcrdûfa 
vie  oufa  liberté;  on  l'euft  veu  mort  ou  captif  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  Quelques* vns  cfcriuent -que  fa  bleftcure  arriua  en  cette  de 
forte  :  deux  freres Malcozoglcs  ou  Malcozides ,  lynuomméAli- 
beg,  &  l’autre  Mahomet,  furnommez  Ihuri  ,  comme  «qui  diroit  T"rcifd^j* 
les  forts  ,  perfonnages  de  tres-illudre  maifon  ,  Sc  efgaux  en  no- 
picflc  àla  race  des  Otthomans,  fe  deuoücmà  l’aduantage  de  leur 
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party,  Sc  prennent  refolution  d'aller  tuer  leSophy  à  quel  prix  are  c:r 
fuit  *, ils  partent  du  camp  duTurc  bienmontez,  &fuiuisdc  quelques 
hommes  de  valeur,  vont  aborder  le  Roy  de  Peife;  Sc  penfan^le 
tticr ,  le  bleflent  feulement  à  l'efpauk  :  mais  aufli  laCaualeriePer» 
fanne  qui  aiïiftoit  Ton  Rcy  les  pava  de  leur  felonnie ,  Sc  les  mit  en 
Tjrcmw  picces  i  or  foit  quil  ait  efté  bU  (Te  par  fes  gens  icy ,  ou  au  combat, 
tant  y  a.  qu'il  courut  fortune  d'y  demeurer  ,&  fut  réduit  cntelefta* 
i4>»rslt?er/i.  qu'il  prit  la  fuitte,  fuiuy  de  fes  T urcomans  }  ce  font  perfonnes  q  ai  ont 
r  fî  urf  ^cur  Pfince  f°nt  obligez  de  le  fuiure  à  la  guerre ,  comme  à 

nous  kban.&  arrrerc-bam  Les  Turcs  eftans  demeurez  les  mai!lr.:s 
du  champ  de  bataille  ,  trouuercnt  parmylcs  morts  des  Perfcs plu- 
parmjr  les  fie urs  corps  de  femmes ,  qui  auoient  voulu  ,.comrae  genereufes  coin- 
mortsdes  pagnes  ,  fuiure  la  fortune  de  leurs  maris  •,c£c£tbknpui[îanulu  eha- 
Te7j**‘  fteamour,  d’armer  vne  femme  pour  oferparoiftreenchainpdc  b:- 
•  taille,  &  venir  aux  mains  auec  vn  ennemy,  relouant  tout  cc  rui  pct:r« 

foit  cidre  de  bas  &:  de  foiblecnfoafc-xe.  . 

Paul  loue  dit  auoir  parle  à  des  perfonnes  d’honneur  Sc  Je'crovani 
ce,  qui  auoient  cfté  prefens  à  cette  bataille,  Icfquels  hiy  ont  rappor- 
Tiêiuit  S9-  té  auoirveu  les  corps  des  femmes*  Cependant  Ifmacdtiîoigné  de  icwy 
Py*  ennemy,  paffe  par  Tauris,  laquelle  iugeant  trop  foiblc  pour  fa  re¬ 
traite  ,  il  s’dloignc  encore*  plus  aluant,  apres  auoir  aduerty  le:-  ha* 
Selimtmrt  bitans  d’iccllc  de  fe  rendre  à  Sclim,  pour  emeer  la  perte  de  leur  ville 
4*ns  i**ris,  jcur  vjc#  Selimy  fut  auffi  toft  apres  (  car  cotte  ville  cficic  pro. 

che  de  Caldcrane,  plaine  oùla  bataille  fe  donna.  )  Les  habitans  iuv 
v  indrent  apporter  les  ckfi>,Selmilcsreceut  humainemct,ïiiais  com- 
me  il  euft  fe  jour  né  quelques  iours  dans  Tauris,fcsCapi  cames  l’aducr- 
tirent  qu’il  ne  faifoic  pas  là  feur  pour  luy  ir  le  Sophy  rcucr  oit  a u?c 
y*urq»y  N  des  nouuelles  forces  ;  cc  qui  efloit  bien  véritable  :  car  I  fmacl  n’eibit 
3*'*™  pas  loin.  Cccaduis  le  fit  defloger  de  Tauris,  d’où  il  emporta  cc  qu’il 

2  y  trouua  de  plus  riche, contraignit  les  habitans  de  luy  donntr  de  lo¬ 

gent  ,  &  emmena  à  Conflantinoplc  vn  grand  nombre  d’ouuricrs  cil 
ioyc,  draps,  tapifleric,  &  autres  ouurages  y  nuis  en  chemin  les  Hibc* 
rien  fubicéds.du  Pcrfe  incommodèrent  fes  gens  fur  la  queue  de  l’ar¬ 
mée  ,  par  ks  continucllescourfes  qu’ils  firent  lur  eux  :  Le  Prince  de. 


En  qutliïps  l'Aiudalie  le  chargea  encores, mais  plus  rudement  que  les  autres;  ce 
t*t\eb*ia>ile  qui  le  fit  iurcr  par  plufieurs  fois, que  s'il  pcmioit  viurc  iufqucs  auPrin» 
fedimn*.  temps  prochain  il  s*cnvcngé?oitàboucfcient,  (carc’tftoitaiinufs 
A'in.1514  de  Septembre  qu'il  s  en  retourna  de  laTcrfe  )  &  le  vingt  Sc  vniefue 
du  mois  d'Aoull  auparauant  mil  cinqccns  quatorze,  la  bataille  de 
SelUtt  porte  ^al^cranc  s'e doit  donnée.  Cét  aduantage  iurles  Perles  luy  donna 
pim  ai*9t  bien  de  l’arnhorité  dansl’Afie,  &  amoinirit  la  réputation  du  SopV-, 
ftT-xrmesqae  ks  forces  duquel  onauoit  crcut  eflre  muinciblcs.Sclim  fit  bruire  Sc. 
Alubwtt  cfclattcr  bien  haut  fa  renommée  :  &  il  fit  voir  fagcnerolite,  paiunt 
jon  ajcul.  vingt  iournees  plus  auant  dans  les  terres  de  fon  cmiemy,quc  n’auoic 
fait  Mahomctfon  grandperc,lc  plus  grand  &.Ieplus  gloiicuxEmpc- 
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reur  que  la  Turquie  aytencores  eu,  &.ccluy  qui  a  plante  le  Croilî'anc 
de  Lune  dans  deux  Empires,  dans  celuy  des  Grecs,  &  celuy  de  Trc- 
feifondc,&:dans  douze  Royaumes. 

Quelques- vos cfcriucnt  que  Selinane  quitta  point  Tamis,  forcé  Chat 
par  les.  approches  du  Sophy,  aueefes  nouucrllcs  forces.  Mais  que  les  J  y. 
lanniflaircs  ayans  locule  delTein  de  leur  Empereur,  qui-eftoit  de  les  Autre  opî- 
faire  h)ucrncr  en  Perle  ,  s’efleiaercnt  li  dangereufement  en  fcdicion,  mon  pour- 
que  l’Empereur  fut  contraint  de  les  remmener  à  Conflantinoplc  -,  6c  Vi0y  *tlim 
dedefpit  de  nefe  voir  pas  obey  en  ce  beau  fejour  de  Tamis ,  il  dcT  eiunu 
chargea  fa  colcre  fur  MuftaphaBafla  ,  qui  luy  auoit  confcillc  d'en  a  front  fait 
partir,  pour  euiter  lcmalhcur'quclemcfcantcntcincnt  dcslanniifai.  a  M-ftapha 
res  auroit  peu  apporter, car  il  luy  enuoya  coupper  par  vn  fol  lacrou-  **ûAïar  k 
piere  de  foncheual  par  derrrere,  lorsqu’il  y  peufoit  le  moins,  aflront C9mmaniitm 

f  .  r  ,  ,  1  '  rr  •  4-  y  j»  •  i  i  ment  de  St- 

le  plushgnale  que  puille  rcccuon*  vn  Turc  ,  d  auoir  la  croupière  de  ^ 
fon  cheual  coupée  tandis  qu’il  eftdcffus*,  Chcndcmc  cnrcceut  vn  qui 
fcmblc  plus  inhumain  :  car  ce  Capitaine  qui  cfloit  des  plus  renomv 
niez  de  l'armée  du  Turc,  pour  Pauoir  contredit  à  palier  vn  chemin, 
qui  fembloit  trop  di  flicile  pour  fon  armée,  fut  par  fon  commâdcmcnt 
mis  à  mort;  tant  il  eft  dangereux  de  feruir  vn  Prince  qui  fe  laide  em¬ 
porter  à  fes  pallions.  Ce  qui  adonne  fujeâ:  h  quelques  Courtifans  de 
dire  ;  qu’il  ne  fe  falloit  pas  approcher  des  Roy  s  fi  l’on  ne  vouloit  flat¬ 
ter  leurs  paillons  ;  niais  on  leur  refpond  ce  que  les  gens  de  bien  doi¬ 
vent  dire  franchement,  Qu’il  ne  s’en  faut  point  approcher, où  il  lcnr 
faut  dire  la  vérité  :  puis  que  flatter  vn  Roy  ,  c’cft  empoifonner  la 
fontaine doiï  tout  le  peuple  doit  boire ,  &  ainfi  cftrc  caufedcplu- 
iicursimmov&dc  la  ruine  du  public. . 

M  ais  il  efl  bien  vray  que  Selim  remmena  de  Tam  is  enuiron  trente  S'Um'tmme"* 


mille  cuirriersen  foyc,  ou  autres  galantifcs  pour  embellir  fa  ville  de  »*dcTirft 
Oonftantinoplc,  &  auant  que  quitter  cette  Tauris ,  il  fitredifier  &  30000*  4rs 
purger  îesMofquées  baûiçspar  Vfunchaifan  Roy  de  P erfe,tSc  depuis 
côucrticsen  greniers  &  e  fiables  par  lfmaél  Sophy.  Il  ne  fut  pas  hors 
delà  Perfe  qu’en  chemin  faifant,il  vouloit  tirer  raifôd’vn  Prince  qui 
auoit  tcrafloufsfauorifeTcsdcfTeinsdu  Sophy  cotre  luy  .-c'eftoit  celuy  11 4 
des  Gurtziniens  ouGcorgcaniés,que  i’ay  appeliez Ibcricns, mais  les 
Ambafiadcs  qu’il  en  récent,  fuiuics  des  prefens  6c  des  fubmillïons,  ec(ies  G[0 ^ 
luy  firent  changer  de  delîcin..  Le  Sophy  qui  n’efloit  pas  vainai  de  gnns 
courage  pour  l’auoir  efté  en  fon  armée,  auoit  quelque  efperance  d’a-  p*r 

noir  faraifondu  Turc, duquel  ilfaifoit  mille  rifccs:  Etquoy  qu’il 
fuft  luy  mefinc Mahometan,  fe  moquoit  fins  ccflc  de  cette loy,&  de 
lafuperftition  Turque, de  nenianger  point  de  pourceau.  Il  en  hiifoit  ftnUniur- 
rtourir  vn  d’ordinaire  qu’il  appelloit  Munker  Selim  :  comme  du  </»♦#. 
tenïpsde  Bajazetil  en  faifoit  appeller  vn  autre  Hunkcr  Bajazet,  à  Lt 
cauie  que  ces  deux  Empereurs  fe  faifoient  appeller  chacun  en  fon  rc- 
gne  Cefar  Augufte,  &le  mot  dcHunker  chcz-cux,  veutdire  Ccfar.  mais  MfC9 
Or  ce  Sophy* voyant  fes  gens  tous  en  humeur  en  feu  de  combattre,  r}4jit 
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lors  qu'il  fuluoit  le  Turc  à  la  trace,  il  leur  permet  les  approches,  1 U 
charge  qu'au  premier  rencontre  ils  fui roient  apres  auoir  fai:  f:m- 
b  1  an td’ attaquer,  ahn  que  lors  quclesTufCs  les  pourfuim oient  «i 
de  for  dre.  de  par  mcfpris  ,  comme  ceux  là  qu'ils  auoient  Jeiia  durits, 
il  eut  moyen  de  les  furprendre  aux  embnfehes  :  ce  qui  arriua  comme 
il  defiroit  :car  aufïï-toft  que  les  Turcs  virent  le  dos  des  Pcrfes,  iis 
fc  mirent  apres  à  les  pourfuiurc  en  telle  confulioû-,  que  tomba  ns 
dans  les  piégés  dTfmacl.,  la  plufpart  furent  tuez  ,  Ôc  les  autres 
pris. 

Ionuzes  Sanîaquc  dcla'Boffine  agrandifloît  fon  Sanîacat  fur  les 
Hongres,  tandis  qu'il  ovoit  triompher  fonmaiftreà  Tauris  :  car  il 
i  prit  fur  eux  Tefiia,  Socolc ,  &  Cotcroiine  ,  places  torteséc  d'imnor- 
tance ,  c'eft  le  plus  grand  honneur  quvn  Saniaque  peut  reccuoir  par- 
my  fa  nation,  que  d'cllcndre  les  bornes  de  fon  gouuernemuic  aux 
delpcns  de  Pennemy  voifin. 

le  ramené  Sclim  à  Conftantinople  :  mais  en  faijant  chemin  II  s'ar¬ 
rête  dans  l'Aîadulic  pour  le  venger  du  Roy  d'icelle  V  tazel ,  com¬ 
me  il  l'auoit  iuré  auparauant  &  promis  de  tirer  raifon  des  coures 
qu'il  auoit  faites  fur  fes  gens.'  Ce  Roy  a  (on  pays  litue  près  le  mont 
Taurus  cn-Capadoce ,  de  proche  le  flcuue  Euphrates,  borné  d'aucc 
celuy  du  Sultan  d'Egypte  par  la-contrée  d’Alcp  ,<Se  limité  de  laPcr- 
fe  par  la  petite  Arménie  ,  &  d'auec  le  Turc  de  la  ville  d’Orfa  ,  vers 
•PAma/ïe.  Il  s'clloit  retire  dans  fon  pays,  <5c  en  auoitie-rmé  l'entrée  à 
Pcnncmy ,  mais  Sinan  en  rompit  les  obftacles ,  &  l'alla  combattre 
chezluy,où  il  le  prit  plus  par  le  bras  de  latrahifon,  que  par  celuy  de 
fes  forces,  car  Saxouarogli  Capitaine  de  fa  gendarmerie  le  liura  au 
T  urc,  vengeant  la  mort  de  fon  pere,que  ce  Roy  auoit  fait  mourir  .Se- 
üm  ne  le  traida  pas  en  Roy,  il  ne  voulut  pas  ouyr  parler  de  rançon  à 
la  façon  des  Turcs  ,  qui  n  laifient  iamais  elihapperccux  qu'ih  ont 
vue  fois  pris  :  il  luy  fit  tranchée  la  telle, &  l'enuoyaà  V enifepour  fai. 
ie  palfer  la  mer  aubruidde  fes  victoires,  6c  tenir  les  Chic  (tiens  en 
bride:  l'Aîadulic, de  Royaume  deuint  Prouincc,  le  Turc  la  diuifa  cr* 
trois  Saniacats,  lcfuperieurdefqucls  fut  celuy  qu'il  donna  à  Saxoua- 
trogli.  Paul  Ioucefcrit  qucctcy  arriua  l'an  1515. 

L'anncc  auparauant  fes  afiaires  des  Hongrois  cfloicnt  en  vn  tres- 
mauuais  cflat ,  par  lareuolte  d'vn  nombre  demurins  ambitieux,  qui 
auoient  fecoüe  le  joug  de  l’obcï lfance  qu'ils  deuoient  à  Rur  légitimé 
Roy  ,<Se  en  auoient  couronné  vn  autre  de  leur  humeur  6c  fadieiu, 
nomme  Georges  Zech  :  ainfifeparezdd'Eftat  :  ils  faifoient  dans  le 
Royaume  des  rauages  du  tout  infuportables,manacroient  les  nobles, 
abbatoient  les  Eglifcs,  violoicnt  lesfainçtes  vierges,  aflallinoicru 
les  Prcftres,&rcmplifoient  tout  defang  &  d'horreur  il'Eucfquede 
Chone  tombant  entre  leurs  mains  fut  empalé  au  trauers  du  corps.Lc 
Roy  de  Hongrie  Vladiflaus  pour  empefeher  que  cette  fedieionne 
çrepft  d'auantage  ,  depefeha  le  Yaiuodc  leanpour  Pelidndre ,  & 
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Hé  Taire  ces  mutins  ce  qu'il  fit":  car  ayant  aborde  leur  armée,  il  les  lu  remuer- 
chargeali  rudement  que  les  ayant  mis  en-<iefordre ,  il  prit  ce  beau  Pris  >& 
Roy  Georges  prifonnicr;  enfemble  fonfrere  Luc.  Georges  citant  fumi,onr 
emmcnc  enlicu  ou  il  peuft  receuoir  la  recompenfedcfes-trauanx,  ou 
le  couronna  légitimement  d'vnc  couronne  de  fer  ardent ,  k  les  deux 
vaincs  des  bras  coupées,  on  contraignit  fon  frère  Luc  Zcck.  de  fuccer 
vne  partie  de  fon  fang  ,  referuant  l’autre  partie  pour  le  faire  viureau 
refte  des  fupplices  qu’on  luy  preparoit  r  car  on  fit  ieufner  trois  ionrs 
de  fuitte  trente  payfans,que  Poivcontraignit  apres  de  dtfehirer  bel¬ 
les  dents  le  ventre  <k  les  autres  parties  du  corps  de  ce  milcrablc  fedi- 
tieux ,  qui  auoit  voulu  defehirer  fa  patrie  aux  dents  de  fa  fureur,  cho. 
feincroyable  parmy  lagrandeur  de  les  pcines^il fit  toufiours  veirccl- 
ie  de  la  confiance, iamais  on  ne  Poüit  plaindre  que  du  malheur  de  fon 
frere:  Ses  paroles  parmy  la  violence  des  tourmens, ne  furent  que  des  Cruel  fîtpi 
fupphcations.  pour  faire  pardonner  à  fon  frere  qu’il  difoit  eftre  in  no- 
cent,  demandant  fon  fupplicefur  foy-mefmcs.  Son  corps  apres  auoir 
elle  dclchiré  par  ces  affamez  paï fans, fut  partie  rofly  à  la  broche,par- 
tie  mis  au  pot,  de  apres  eftre  cuit,  donne  à  manger  à  fes  foldats  ,  &  à 
fon  frere,  aufqucls  on  ofba  au  (fi  la  vie  apres  les  auoir  fi  cruellement 
repeus.  Certes  parTcxcmple  de  cesrigoureux  fuppiicesjil  feroit  mai¬ 
rie  de  prouuer  le  dire  des  fages  Politiques ,  que  les  loixont  cfte  fai¬ 
tes  par  des  hommes, 8c  non  par  des  tygrcs.  On  dit  que  cecy  arriua  lor9 
que  le  Cardinal  dcStrigonic  prefehoit  la  Croifade  contre  le  Turc, 
en  Hongrie* 

Les  Hongrois  auoientdes  long  temps  deflein  de  retirer  la  ville  de  SeZ 
Stmcndnc  des  mains  du  Turc,  6c  pour  en  tefmoigner  quelque  efiet, 
ils  arment  vn  bon  nombre  des  leurs  y  aucc  lcfqucls  ils  vont  mettre  le* 
fiege  deuant  cette  place,  fondent  fes  forces,  6c  la  battent  quelque 
tunps:  mais  voyant  que  le  Turc  les  attaquait  eux  mefmes  aucc  des 
grandes  forces,  ils  prindrent  confeil  de  fe  retirer  :  ce  qu’ils  firent  ho¬ 
norablement  tou/ioursen  combattant. Pendant  leur  retraidte  vn  Turc 


Capitaine  des  Azapes, nommé  Danudcs  Balys,  s’auance  pour  deman¬ 
der  à  lcur.arnrécy$’il  y  auoit  quel qu’.vn  qui  vouluft  donner,  vn  cow^Comb^â'vn 
de  lance  de  belle  humeur,  à  la  charge  que  le  vainqueur  coupcroit  la* & 
tefte  au  vaincu  :  vn  cies  Hongrois  fo  preiente  la  lance  à  la  main  :  ils  d  vn  2kn* 
s’efeartem  tous  deux  :  le  Turc  &lcHongrois,pouflcntlcurs  chcuaujc- 
deroideur  * &fc.  faiïlent  d'atteinte  :  mais  le  choc  fut  fi  rude,  que  le 
Chrcftien. fut  porté  par  terre ,  6c  le  Turc  demeura  victorieux,  faifi* 
fon  homme  luy  couppa  la  tefte ,  &  Papporta  à  fon  General  nommé  ie  Turc  & 
Alysbcg,  qui  recompenfa  fa  valeur  de  plufieurs  beaux  prefens.  leHiagr* 
Mais  Sel  imqui  auoit  le; vifagcy  les  p  cuites,  &  Parue  tournez  du  co-  * 
fté(lc  la  Perfc,  pour  fondre eacores  vncoim  fur, elle  ,  &  la  réduire  à 
lafin  derniere  , auoic auecimpaticnce  pafie  l’Hyuer  à  Andrinople,. 
forcé  paries  Ianniffaires  d’y  feiouroer  ,  s’exaifant  fur  l’Hyucr  :  lors, 
que  l’Empereur  leurfitentcdrcfaudefliinpoutlaguerxe  dcPerfe,  6c\ 
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Uv**r.  bcylfance  Ôc  la  rendre  à  fon  fils  Solyman  :  mais  le  Printemps  an  itié 
le  T  rime ^  iisncpcurent  plus  s’excufcr  fur  les  rigueurs  d’vn  fafchcux  Hyucr. 
arùué  s^*Sclim  lcs  fait  battre  aux  champs ,  ôc  lailfe  pour  Gouuerneur  à  Con- 
ft^«tïnoplc,  Pyrrus  Ba{fa,yfludc  parens  Mahoractans,  contre  l’or- 
/o n  armée,  Claire  couftume ,  que  pas  vu  des  grands  Seigncurs'Turcs  ,  n’cft  au- 
y  a.  contre  trc  que  rencgat ,  ccluy- là  y  commandait  en  fon  abfcnce.  Lu  y  pen¬ 
dant  void  fesgens,  ôc  leurs  armes  préparées  pour  aller  encores  vu 
coup  triompher  à  T auris  en  Perfe,  mais  quelques  nouuclles  qu’il  eut 
d'Egypte,  luy  firent  changer  dedetfein.  Oni’aduertitqucCanfane 
Cauri,  que  quelques-vns  appellent  Campfon  Gaury  Sultan  du  Cai- 
rc,cftoit  party  d’Egypte  &  arviué  en  Syrie  aucc  vne  puifiantc  armée, 
pour  rengerà  laraifonCheirbcg  Prince  d'Alep,  quireleuoir  de  la 
ïouuerainetéd’Egypte,  lequel  loue  nomme  Caierbcg.  On  dit  que, 
Seliin  auoit  projette  cette  guerre  contre  le  Sultan  d'Egypte  auant 
qu'aifemblcr fesgens  à  Conftantinople  :  mais  parraifon  d’Eftat  il 
couuroitfesdeflcinsdediilimulation,fcmoit  le  bruit  de  vouloir  re¬ 
tournerai  Perfe,  afin  que  l’Egypticti  n’en  eultle  vent,  &  n’appcEalt 
le  Perfepour  eftrede  la  partie  ,&  qu’ainfiil  n’euft  deux  Princes,  & 
chcirl  g  deux  armées  à  combattreaulicud'vnfcul.  D’ailleurs  Cheirbçg  Prin- 
r^mSe  ce  ^Alep  ponlloit  cncorcs  la  rouë^luy  promettant  qu’auffi  toftqu  il 
tim  Petite'  venu  aux  mains,  il  fc  ietteroit  de  fon  codé,  pour  luy  aider  à 
guerre.  ruiner  du  tout  le  Sultan  d’Egypte.  Ces  raifons  le  firent  palier  en  Sy¬ 
rie,  &  premièrement  eftant  arriué  à  Cefaréc,d’où  le  chen  ;n  luy  ciloît 
ouuert  par  le  ficuue  d’Euphrate  en  Perfe,  ou  par  le  mont  Amenus  en 
ttmbafsa-  Syrie,  le  Sultan  luy  enuoy  a  des  Ambafladeurs ,  qui  portoient  les  af- 
deurt  d*  Sul-  fcuranccs  de  fon  amitié  ôc  attention,  il  en  enuoyaaum  au  Sultan  ou* 
***r™r&  touchez  de  mefmc.  Cheirbeg tenoit  tout  autrelangage,  ôc  porùoit 
çeux  d»Turc  entièrement  le  Turc  à  donner  fur  le  Sultan  ,  &  feferuir  d’vnc  fi  riche 
yen  le  5mL  occalion ,  pour  adioullcr  a  la  grandeur  de  fon  Empire ,  lc.Rovanmc 
un.  d’Egypte,  l’vn  des  plus  beaux  ioyaux  qu’il  fccutt  mettre  à  ia  cou¬ 
ronne  Impériale. 

Cependant  le  Sultan  arriua  à  la  Cité  d*  Amenus  ,  anciennement 
Apamic,  entre  Damas  Ôc  Alep,  aucc  fes  trouppesen  rclolutionde 
donner  fur  Cheirbeg  Prince  d’Alep,  rebellé  contre  luy  ,  quand  tout 
à  coup  Sclim  refclu  de  le  charger  paffe  d’vne  admirable  viftcisc  le 
-mont  Amenus ,  où  les  I annifsaircs  ôc  les  Azapcs  trainoient  eux-  mef- 
nies  auec  vne  incroyable  diligence,  l’artillerie  de  leur  armée.  Cania- 
nevoyantque  la fortune  luy  auoit  donné  le  change,  ôc  luppolc  vu 
dèffcndrc du_  fort  &  redoutable  ennemy  au  licud’vn  foibic ,  remet  la  partie  à  vna 
^rc#  autrefois  pour  fe  venger  de  Gheirbcg  ,&  ne  penfc  qu’à  iedefiendre 
des  coups  de  ccluy ,  qui  tout  fraifehement  auoit  terrafsc  le  Carama», 
vaincu  le  Prince  de  l’Aladulie,  grandement  incommodé  lePcrlc  ;  Sc 
.  ~  “  i>utrc 
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feutrées  triomphes  apres  auoir  pris  poffeffion  de  l'Euphrate  ,  voir. 
loitauoirlcNil,  &  vu  iour  fe  rendre  Seigneur  du  Tibre  &  du  Gan* 
gc,  pour  pofieder  les  principales  veines  de  la  terre.  Il  dcpelchc  en 
Alep  vers  ce  Prince  rebelle,  le  prie  d'oublier  le  p aile ^  que  Ion  dt filin 
'  ifaucit  jamais  elle  de  luy  faire  du  dcfplaifir,  6c  de  sJcn  venir  aucc 
plus  de  gens  qu'il  pourroit  auoir,  vers  vn  petit  fleuue  appelle  des  an¬ 
ciens  Singa,  non  gucrcsloing  d'Alep  :ce  que Cheirbcg ht  très  vo¬ 
lontiers  ,  pour  prendre  pluftoft  l'occaiion  de  fe  venger  de  luy  &  le 
perdre ,  que  de  le  fecourir.  Canfane  met  fes  gens  en  ordre  prclfé  de 
fonennemy ,  qui  ne  luydoonoit  point  deloiiir.  11  me  femblequ'à 
cette  foi^  il  n'eut  pas  le  temps  d'obferuer cette  vaine  &  orgucilltufc 
couftume  de  Sultan  d'Egypte,  qui  cftoit  de  mener  fon  armée  à  l'Em.  Cntjlmteiiei 
porde  Birtha,  auant  que  d'aller  aux  coups,  6c  Pat  reliant  fur  leriua-  db 

ge  d'Euphrate  par  pompe  &  magnificence  ,  faire  entrer  les  gens  de  “mLlt'u 
chcual  dans  le  rîcuue  ,lcfqucls  faifoient  boire  leurs  cheuaux  au  cou¬ 
rant  de  l'eau,  ne  s'cllimans  pas  dignes  de  louange  militaire,  s'ils  n'a- 
noient  obferué  cette  couftume,  pour  monftrcr  l'ellcnduë  de  leur  Em¬ 
pire  iufques  à  ce  mémorable  fleuue.  Mais  le  lieu  de  leur  vainc  gloire  Cirfdtrtl 
pouuoi  relire  ccluy  de  leur  humilité,  fi  en  ictcant  les  yeux  fur  ce  cou  tlon 
rancdela  riuiere,  ils  euiTent  confideréciiecclt  l-'imagedc  la  pompe  P*r  ■ 4tl€ 
du  monde  :  car  ainfi  que  cette  eau  n'a  point  d’arreft  ;6c  s'cfcoulc  fans  e#  iitns* 
celfe  dans  le  fein  de  l'Océan  \  de  mefme  les  grandeurs  humaines  vont  k 
6c  palpent  de  pareille  vifle(Te,fuiuie  ordinairement  de  la  vie  de  ceux 
qui  les  poflcdcnt.  Ce  qui  faifoit  dire  à  vn  ancien ,  qu’on  ne  fçauroic  *** 

pancrdeuxfoisfurvnemefme  rmiere,  &  à  Eufcbe  deCefarée,  deux  3 

fois  deuant  vn  mefme  homme ,  tantees  deux  icy  font  fembiallcs  en 
changement  :celuy*là  ne  tient  gueresvne  mefme  eau  ,  celuy-cy  ne 
demeure  jamais  en  mefme  cilat.  Ses  vanités  le  quitte  apres  Pauoir 
emporté  au  précipice  de  fes  infortunes  ,  fa  pompe  s'enuole  &  la  fu¬ 
mée  de  fa  gloire  n'arreflc  point,  fes  penfées  le  changent,  niefmes  la 
nourriture  ordinaire  de  fon  corp9  ,  ne  le  fait  paseftre  luy  meftnee 
changement  au  corps  ,  changement  en  l'ame,  &  changement  en  fon 
Orgueil.  Notis  levérrqns  tantoft  en  laperfonne  dcCanfane  changé 
par  le  courant  de  lafortune,  &  Vinconflancc  de  la  vanité  humaine, 

6c  auffi  cnTeflat  de  l'Egypte  :  Pvn  perdra  fa  vie  ôc  fa  gloire ,  l'autre 
fes  richcfless&  fa  liberté. 

Canfane  doneques  a  défia  mis  fes  gens  en  ordre ,  qui  cftoiént  dou-  ^rm/e  £ti 
ie  mille  gendarmes  tôus  maiftres ,  diuifez  en  trois  rangs ,  6c  recon-  Eryptiem: 
neus  par  ces  trois  marquesreeux  du  premier  rang  plus  riches  &  mieux  i**1*  efioitnê 
foMoycz  que  les  autres  ,  portent  l'armet  pour  ligne  de  leur  precmi  ieUTi 
nencc  ^  ceux  du  fécond  rang  vn  habillement  de  telle  fait  de  fin  lin, 
ceux  du  trohrelmcvn  chapeau  velu  rouge,  tous  bien  montez  ôc  à 
raduantage..  Leurs  cheuaux  font  villes  &  prompts  à  tourner,  faits 
&  appris  i  leuer  vnc  lancr de  terre  auec  les  dents ,  haper  l’ennemy, 

6c  le  tcrralïerpar  ruades/fans  jamais  s’tftonner  des  blcffurcs ,  ny  à 

....  ~  .  -  -  -  T 


Digitized  by 


Google 


Dts  M-tm* 

r UtiH* ,  O" 

Um 


tbtfl  ici 
J^j^icns. 


Commence» 
9»ent  heu¬ 
reux  pour 
è'E£jp:u»' 


TrAhifoH 
A  vn  det 
Chef,  de 
l’fZjptien. 


Dr  {fuite  ei/i» 


bUrt  du  ShU 
itn.d'.tgj- 

ty* 


*■4 i  r  Livré  ncufîéme  àt  l’Imtentmé 

la veuc  de  leur  propre  fang  :  au  refte  i i  proprement  harnachez .  qu* 
c'eftvn  indicible  plailir  de  voir  vnc  armée  de  ces  gens  là, les  ftilcsds 
leurscheuaux  font  dorées,le  frein  eft  d’argct,Iesbardcs  de  fer  à  efcaib 
lccouurent  le  col  de  lapoitrinc  ducheual.  Gcsgens  fi  bienmontez  le 
nomment  Mammdus,  Chrcfttc  ns  renégats, ..tiiczdes  Gucaifes  .qd 
'  feruoient  en  hommes  d’armes  les  Sultans  dTgyptc,. lequel  eftoit or¬ 
dinairement  pris  de  leurs  bandes,  pour  iouir  de  cette  louuc  rai  ne  di¬ 
gnité.  Tous  les  Gouuerncurs  dcsProuinecs ,  Chefs  de  guerre  &  au. 
très  perfonnes  ayans  charge  cftaicntauili  Mammelus,  qui  aucuns 
cite  rccompcnfez  de  leurs  feruices parle  dondçces  dignittz,k 'quel¬ 
les  ne  fe  pouuoit  donner  à  autres  qu'à  ceux  de  cet  ordre:  de  aucun 
Mahomctan,ouIuit  neponuoitettrede  leur  ordre.  11  faüoit  ncceù 
fairement  que  ce  fuft  vn  Chrcfticn  renégat,  aufh  bien  qu’en  la-cm-, 
pagnie  des  IannüTaires  chez  le  Turc, 

Mais  perur  reuenir  à  ce  que  nous  aidons  commence ,  C.infh:c  les. 
diuife  en  quatre  trouppes-,  à  Evite  dcfquclles  il  commandait ,  ia  fé¬ 
conde  cftoit  menee  par  Sybei  Bcluam  Prince  de  Damas,  Ja  ti-chief* 
me  citait  conduite  par  Cheirbcg  la  quatnefmcaiLoit,puur  Chef 
Lambarde  Gazelles  très»  vaillant. & expérimente  Capitaine. Lanou-, 
pc  du  Prince  de  Dauvas  attaquée  par  lcs»Turcs  conduits  par  Mufta-i 
pliaBaffa,  Sç  Beglierbei, .(  car  Sciim  auoit  aufti  range  fes  gens  à  la 
ïnefrne  façon  que  nous  auons  délia  deferitnux  autres  guerres  )  rc/ïfr* 
Cgencrcufemcnt  j.qu'elle  mit  en  routte  le  Bafia:  fortune  commence-, 
ruent,  qui  euft  peut-eftre  elle  fuiuy  d’vn  pareil  bon- heur  aux  autres 
coups,  li  la  déloyauté  d'vn  des  Chefs  du. Sultan,  neuft  inutilement 
employé  lcsdorces  qu'il  cpnduifoir.  C'eûoit  Cheirbcg  Gouucrncur 
d'Alep,  lequel  faifant  femblant  par  vn  limaçon,  d’inuciiir  rennemyy 
s'cfcartaau  plus  prenant  du  combat,  &  lors  quePonaucit  le  plusaf, 
faire  de.fon.akic,&  s’alla  amulcrà  charger  des  muletiers,  Sc  desgena 
du  bagage  du  Turc.  Gazelles  attaqua  furicu&mcnt  les  trouppes  dn 
Sinan  Balfa,  &  comme  il  le.prclïbiuufquc*  vers  le  qnatier  lesiannlf- 
faircs,le  canon  ioiia fi  promptement  qu’il  efearta  vu  bonnenubre  dex 
Mammelus  :  Canfanc  auccfa  trouppe,  faifexir  bicnce  qu’vn  vaillant 
Capitaine  deuoit  faire,  mais  citant  mal  feruy  par  Chcirbeg  ,  il.fo 
ttouua  en  tcl  dcfordre,,&  conccut  ,vn  G  grand- dciplailir  qu!ii  romha 
defon.cheual,  &  comme  il  cftoit  par  terre  lapouffîere  luy  boucha 
tellement  les  conduits  qu’elle  luyoftavne  partie  de  Luvic  ;  il  acheta  , 
le  refte  eftant  foulé  aux  pieds  des  cheuaux,tant  des  ennemis  pourud- 
uans,  que  des  liens  qui  prenoientla  fuitte.  Ainlifinit  ce  braue  Gani’a-, 
ne  Gauri,D  valeur  des  Mammelus,  forty.de  leur: trouppe  dlcn; 
Sultan  d’Egy  pte  pour  fa  .vertu, mais  ruinemifcrablement.au  plus. Ho-, 
rilïantdefonrcgne,  ôedefon  Royaume,  quoy  qu’il  furaage de  fai¬ 
sante  &  feize  ans^tantl.’Egyptes’cn.alloiLàfa  grandeur  par  fa  bonus 
conduite ,  fon  corps  fut  trouué  fans  blefTcure..  Le  Prince  de  Tripoji 
fc.cçluy  de  Damas  y  perdirent  auflila  vie  au^  leur  Sultan.  Cecy  ar^ 
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Cette  vi&oireferu'ttdeclefauTurcpour  luy  ouurir  les  portcsde  la  C  H  a  r. 
Syrie,  car  Alep,  Amanus,  A:  Damas  le  receurcnt  , comme  s’il  les  euft  v  I. 

deliurecs  de  quelque  infupportablc  tyrannie.  Tout  le  monde  fe  ref-  J-“  v,üt  • 
jouit  en  ce  pays-là  d*eftrefuje«â  de  Selim  :  cependant  lcsMammclus  k 
qui  s’cftoiontfauuez  à  la  fuite  ,  lors  de  leur  infortune  en  la  bataille,  Stljmyiût* 
penfentà  tirer  raifonde  l'cnnemy,  &  à  ioiier  à  quitte  ou  à  double:  ils  ritux. 
aflcmblent  les  autres  qui  eftoient  en  garnifon  aux  lieux  maritimes, 

6c  tenans  Confeil  au  Caire  prennent  refolution  de  créer  vn  Sultan,*  *'/"4 
nomment  en  cette  dignité  fouueraine  le  gouucrncur  d’Alexandrie, 
homme  de  valeur,*  de  mérité, perfonnage  d’vn  port  Roy  al,-*  vray. 
ment  digne  de  la  Sultanie  d'Egypte, ils  luy  donnent  les  reines  enmain  Suit* »  U 
de  tout  le  Royaume,  fon  nom  eftoitThomambey.  Celuy-cy  afleru-  r 

h  la  tout  ce  qu’il  peut  de  gens  de  guerre ,  tant  des  Egyptiens  que  des 
Arabes,  enuoyaàRhodcspour  faire  venir  des  machines  de  guerre,  Se‘ct'„jtér, 
Ae  des  munitions  ,  laîfla  Gazelles  dans  la  Iudcc  à  Gaza  ,  auec  des  mit  du  £- 
tronppesdegens  deguerre  affez  fortespour  empefeher  le  paiTagc  à  r/fiiiin. 
l’ennemy,  &  luy  cependant  donne  ordre  au  refte  pour  drefler  vne  ar¬ 
mée  allez  forte  pour  tirer  raifon  de  ccuxqui  auoient  detfaiét  Canfa- 
iîc  &  lesfiens.  Selim  futaufll  toft  aduerty  de  ce  grand  appareil  de 
guerre,  qui  fe  failoit  en  Egypte ,  il  refolut  d’aller  au  Caire  auec  fon 
armee,  voir  quel  il  cftoit  :  *  de  fait  il  tire  dreid  vers  Ierufalem ,  où  Sttim  p,[j, 
il  fciournaquclquesiours ,  y  vifîta  le  temple  *  donna  quelques  au-  ftrUrujm- 
mofnes aux  Moines  Chreftiens  qui  feruoient  Dieu  en  ces  lieux- là: 

Maispour  palfer  plusoutrc,il  failoit  difputer  auec  Gazelles  qui  cftoit 
à  Gaza,  tenant  le  chemin  fermé.  Sinam  B  alfa  qui  alloit  deuant  fon  4rro<>. 
inaiftre,  auec  vingt  mille  chenaux  *  quelques  gens  de  pied  j  arriua  à 
Gaza, où  il  donna  la  bataille  contre  lesMammelus,*  lesmitcnrou- 
te,Gazellcsy  fut  blefTé  au  col  :  Sinanaouurantlepaftage  à  Selim, qui  shdmJefdh 
lefuiuoit  aux  fanglantes  traces  de  cette  victoire  ;  car  le  Baifa  auoit 
f-.it  ficher  fur  les  palmiers  en  chemin  les  teftes  des  Mammelus ,  auec 
leurs  longues  barbes:*  aufli  toft  fe  iette  dans  les  deferts  fablonncux/,^.  1  ' 
de  l’Arabie ,  faifant  porter  quantité  d’eau  dans  des  peaux  de  bouc, 
pour  fon  armée  parmy  fes  lieux  arides,*  tire  droiét  vers  le  Caire, où  Le  Tien  thr» 
en  fin  il  arriua  proche  de  la  ville  à  deux  Hcücs ,  en  vn  petit  village  ap»  •  <*»*• 

pelle  Mattharée ,  fort  mémorable  pour  le  baume  qui  diftille  de  ccr-  d* 
tains  aibridcaux,  dcfquels  oncouppe  ladernicre  efcorce  auec  des  B^üme  en 
couteaux  d’yuoire ,  pour  en  faire  defcouler  cette  prteieufe  liqueur,  Egypte. 
maintenant  lî  foigneufement  gardee  pour  le  grand  Turc.  Ces  arbrif.  fument  qui 
féaux  fontarrouftzde  l’eaud’vne  belle  fontaine ,  ou  autrcsfoisla  f.i  le 

créé  Vierge  a  laué  les'drapeaux  de  l’enfant  qui  a  laué  ellant  home, nos  U 

âmes  defô  fang  prccieuxdors  qu’elle  s’eftoit  réfugiée  en  Egy  ptepour 
tuiter  la  fureur  du  Roy  Hcrodes  pcrfccuteur  de  1  innocence:  Et  me  f-  i,fM  chtifi, 
me  elle  y  alauénoftre  Sauucur,  qui  eftoit  la  vraye  pureté  de  monde. 

Si  cette  fource  venoit  à  tarir  le  baume  periroit  auiÙ  tôft  :  car  les  aiw 

I  n 
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b  rideaux  fccheroient  faute  de  cette  douce  humeur ,  qui  les  féconde 
merueilleufement.  Les  Turcs  portent  vne  particulière  reuerence  à 
cette  fontaine,  à  caufe  du  fe  jour  que  la  fontaine  de  vie  y  a  fait  autres- 
I#j  foi*,  conduit  par  fa  merc  très*  pute,  Tay  appris  d’vnhoramc  de  foy, 

retirent  tev  &  fçauant  perfonnage,  qui  cft  de  retour  de  ces  coutrees-là  tout  fraif- 
te  ;  a  ^  aine,  chôment  particuliereraenta vitité  cctttpreeieufefourcc,  que  l:s 

Mahometans  fe  plongent  dans  cette  eau  iuiqucsà  reftomach,pouc 
y  reccuoir  vne  efpece  de  purification*  Ôc  lors  qu'ils  fontdms  la  fon¬ 
taine,  les  bras  ettendus  &  cileuez.  vers  le  Ciel  crient  à  haute  voixr 
Alla  Scatoriy,  c’eft  4  dire,  ô  Dieu  aye  pitié  de  moy  ;  Puis  addreffans 
leurs  vœux  à  la  Vierge  tres-fainéle ,  luy  cmioyent  ces  paroles  du  mi¬ 
lieu  de  Peau,  Bethulieta  cladra  fubalany ,  c’eft  à  dire,  ô  Vierge  im¬ 
maculée,  haulte,  magnifique  ,puiirante  „precicufe  comme  vue  perle 
claire  &  pure,  comme  vn  rayon  du  Soleil ,  regardemoy  ;  car  ces  trois 
paroles  Arabciqucs  fignifient  tout  eela.  Au  refte  cette  fourcc  fait 
ruillcller  vue  liqueur  fi  agroable,  qu’clUfurpaflc  en  Jelices  ,.tout  ce 
que  l’on  a  peu  dire  de  1  excellence  des  eaux.  OnvoiJ  encore*  près 
fontaine  *cr*co  vnc  fontaine  du  Prophète  EUfée  -,  que  ce  faindt  homme 
d*  e  ufet  près  rendit  douce  par  vn  peu  de  fel  qu’il  ictta  au  dedans.  Le  fcl  du  monde, 
dt  leiLo.  „  qui  cft  la  fagefle  diuine ,  le  gouft  &  la  faueur  des  âmes ,  noftre  Sau- 
ueur,  s’eft  luy  mefme  plongé  dans  cette  fontaine  deMatharée  ,  que 
les  nouueaux  appellent  Amatcria  :  Pourquoy  ne  fera  t lie  pas  en  U 
vigueur,  &  toute  douce  ,  puis  que  celle  d’Eiifée  l’cft  encorcs  au- 
iourdhuy? 

Or  nous  auons  laifledes  Turcs ,  fort  proche  de  cette  fainéte  fburce. 
Ils  font  efpars  autour  du  village  de  Matharce  ,  refolus  de  pafTcr  ou¬ 
tre  yers  le  Caire ,  mais  lors  qu’ils  commencent  ï  battre  aux  champs; 
deux  Mammelus  fortis  d’Albanie  ,  qui  auoient  abandonne  l  infortu- 
ne  d  Egypte, &  venoient  cercher  quelque  bon  heur  parmy  les  Turcs, 
aduertillent  Sinam  Baffa,quicftoitAlbanois,queThoniambey  auoit 
fait  faire  plufieurs  fbffes  fur  le  chemin ,  çouuertes  induftrieuicment 
de  rofeaux pour  les  cacher-,  à  deflein  de  perdre  la  caualcrie  Turque, 
Aduis  au  quideuoitpairerpar-ll.  D’ailleurs  les  machines  qu’ii  y  auoitdifpo- 
Tnrc<Lef\f  iecs  cftoientpour  faire  vn  grand  efchcc  des  gens  de  pied:  cetaJuer- 
fej  f^tes  par  tiiîementfit  changer  de  chemin  à  l’armec  Turque ,  éprendre  far  la 
Ui  É  yutm.  majn  p0ur  a^}cr  au  Caire,  Thomambey  voy ant fon  Jeffcin  ef- 

Uentepav  ladclLoyauté  de  ces  deux  Mammelus  fugidfsjfc  refoule  Je 
It  Sultan  ya  ^aue  *ou^r  ^es  Machines  à  defcouuert,  &c  d’aller  attaquer  I  cnnemy-il 
entamer  le  ^  aborde  apres  auoir  fait  monter  fes  machines  lur  deschariots  légers 
imc.  pour  les  emmener  quant  &  luy  r  ie  combat  y  fut  rude,Oü  vuiles  deux 

f  armee  fe  ioindre  aucc  tant  de  fureur  qu’oneuft  creuque  toutes  Jeux 

deuoient  eftre  vaincues  :  Gazelles  auec  vne  partie  des  Mammelus  ar- 
taquclcs  trouppes  de  Sinam:  Le  grand  Diadare  auec  vnc  autrepar- 
tic  charge  l’aifle  conduite  par  Muftapha ,  3c  le  Sültan  auecle  refte  va 
donner  dans  les  trouppes  de  Seliia  ,  mais  aucc  tant  de  courge. 
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iprapres  auoirvct  longtemps  combattu  ,  les  palmes  de  la  vi&oire  Les*rmtl 
pane  noient  ducofté  des  Egyptiens:  mais  tout  à  coup  les  Iannillaircs, 

Je  dernier  effort  de  l'armée  T urque,  le  plus  feur  &  le  plus  grand)  par 
le  commandement  de  S-eiim  >  vont  au  fecours  des  deux  ailles  de  Tar-  IV  ïdnntfm 
mée,qiu  s'ert  alloicnt  eftre  foulez  aux  pieds  des  ennemis ,  li  on  ne  les  uren%u“V 
euft  fouftenuësicar  Sinam  BafTa  auoit  délia  cité  tué  dVn  coite, &  plu-  Boire. 
fieurs  hommes  tignalez  de  l'autre.  Ces  lannilTaircs  font  li  vaillam-  1 

m-n^qu'ils  mettent  en  route  les  Mammelus,leur  font  prendre  le  che-  OefaiBe  dtt 
min  duCairc,&bleircncàmortDiadare  &  Bido,  deux  Chefs  des  E- 
gypticns,que  Selim  fit  aulîî  toft  efgorger,  pour  véger  fon  Balfa  Sinam 
de  la  mort  duquel  il  difoit  receuoir  autant  de  dcfplailir  qu'il  receuoit 
de  contentement  delà  vi&oirc,apres  auoxi' couru  rifqued'cftre  def- 
faiét  ,  Thomambey  apres  auoir  rendu  des  preuues  de  Ça  valeur,  ôc  rbomawbey 
combattu  de  fa perfonne ,  comme  eull  fait  vn  fimple  foldar,  fe  retira  çt  Yetir*** 
vers  les  portes  du  Caire,fuiui  aulîl  toft  de  Gazelles:  aiuli  ils  fortirent  Cûru 
de  la  niellée  fans  eftre  bleflcz.  Thomambey  allcmblclcs  Mammelus,, 
les  exhorte  de  deflendre  courageufcnient  leur  ville ,  dit  le  mefmc  aux 
citoyens,  &c  donaeàl’inftant  liberté  à fix  mille efclaucs Ethiopiens 
pour  les  obliger  à  gencreufementcombattre  >  les  femmes  incfmes  ai¬ 
dent  à  barricader  les  rues  du  Caire. 

Selim  eftoitaduerty  de cét  appareil  pour  ladcftaicc^parlcmoyen 
du  quelques  domeftiques  du  Sultan  ,  qui  auoient  quitte  leur  maiftre 
ta  fa  mauuaife  fortune  (  car  la  plitfpart  des  courtifans  ne  fuiuent  les  ! 

Grands  que  tandisqu'ik  fontheureux  )  il  talchc  par  tous  moyens  de 
r4raichir  diligemment  fon  armée, faire  penfer  les  bleilez,  &  rcilau- 
icr  fes  forces,pour  aller  au  Caire,où  il  fe  rcfoult  d'entrer  le  quatrief- 

iour  apres  le  combat.  Le  Baflfa  lunes  anec  vnetrouppede  Iannif-  Le  Titre 
faircsjuy  vaouurir  le  chemin,  &  attaquerla  porte  appelles  BalTuda,  tre*Ani  k 
od  le  combat  ne  dura  pas  long  temps  que  le  Baila  ne  fuft  dans  la  vil-  Cair*'  , 
lc.i  Selim  le  (uiuitvn  peu  apres  *>  mai  s  pour  eltre  dedans  il  nefontpas 
encores  maiftres  d’icelle  :  car  les  Mammelus  fout  refolus  de  la  leur 


vendre  chèrement.  Leccxmbaty  fut  fore  afpre  Tefpacc.de  trois  iours 
&  trois  nuiéts*  quoyque  Paul  loue  n'en  mette  que  deux.  En  fin  ics 
forces  des  Egyptiens  ahoiblics  par  tant  de  batailles  perdues  à  la  cam¬ 
pagne,  furent  du  tout  afcbatués  parccllcs-cy,dans  les  murs  du  t  aire: 

Le  Turcgaigne  les  places  de  la  ville  qui  cftoient  les  plus  impôt  tan-  rtndlu  ^ 
tes ,  prend  pluficurs  Mammelus  prifomuers  ,  qui  fe  rendirent  à  luy  c^o/îj»©». 
iou>  prQmefted’auoirlavicfauuc  ;  mais  Selim  ne  la  leur  tiendra  pas, 
fjrnous  verrons  tantoft  tous  les  Mammelus  paffer  par  le  giaiue,  Si 
leur  race  entièrement  exterminée^  la  cruauté  ne  pardonnera  pas  nief- 
mes  à  leurs  plus  tendres  enfans  ,  non  pas  aux  femmes  enceintes  dvn 
Mtmrnclu.  Gazelles  le  premier  des  Chefs  du  Sultan  d  Egypte ,  qui 
aaoir  ccfmoigné  fa  valeur& fon  courage  dans  les  armécs,fera\oir  en  p^uantpim 
cette  intortune  des  fiens,  les  traiccs  de  la  prudence  humaine, qui  veut  /* Tend  ** 
l*u  quelque  façon  releuer  fon.dcfuftre,  &  fe  feruir  du  malheur  contre  u™6 
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fon  malheur,  Cét  homme  veut  plier  à  l'eflort  de  la  forttir.c,  ’atia 
qu’elle  ne  le  rompe  :  vaincu  fe  va  rendre  à  Selim  vainqueur, luy  pro- . 
met  la  mefme  fidelité  qu'il  auoit  toujours  tefmoignce  aux  Sultans 
d’Egypte.  Selhn  ieTecetit  fort  humainement,  Sc  luy  donna  va  rang 
honorable  parmy  fes  Chefs  de  guerre  :  Ce  fait  il  entra  dans  la  Cita* 
Ai*,  ri?-  dclle  du  Caire  le  vingt-  deuxiefmclanuicr  mil  cinq  cens  dix  fcpt.Cfc 
Ctud  Ue  du  £Qrt  cfioitfcicué  fur  vue  petite  eolme  alfezJegeremeftt  munv  au  le- 
**  k°r«>  ma^s  parfaitement  beau  au  dedans  ,  lieu  plus  propre  au* 
dclices  d’vnc  douce  paix,  qu'aux  attaques  d’vne  fanglante  guerre: 
les  murailles  du  logement  eftoient  au  dedans  reueftucs  d’vn  riche 
marbre,  les  portes  8c  les  feneftres  ,  'les  vncs  d'vn  reluifant  ebene, 
les  autres  d’vn  bel  yuoire ,  le  tout  auccdes  graueures  &dcs  ouura- 
ges, où  l’artifice  auoit  marque'  fes  plus  grandes  merueilles:  les  lam¬ 
bris  eftoient  tous  efclattans  d’or ,  quelques  vus  fe  faifoienc  voir  fu- 
perbemét  azurez  pour  eftre  plus  femblaDles  à  des  cieuxi  les  peintures 
&  les  tapiiïcries  rie  peuuent  autrement  eftre  deferites  quen  les  difant 
les  plus  belles  &  les  plus  riches  que  l’homme  ait  fceufaire;Ies  parcer. 
res  eftoient  efmaillez  de  diuerfes  fleurs  en  leur  faifon ,  les  iardins  fi 
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agréables, &  les  fontaines  ruiflelâtes  d’vne  belle  eau,  pourraient  fai¬ 
re  cftiincr  ce  lieu  de  plaifance  le  plus  agreabie  apres  le  iardin  d’Edé. 
Selim  donemaiftre  de  ce  beaulieu&de  la  ville,ne  croit  pas  en  iouyr 
long  temps  en  repos  s’il  ne  vainc  du  tout  Thomambey ,  &  ne  fc  rend 
maiftre  de  fa  perlbniie.Pour  ce  faire  il  fait  eftcdrcvn  pont  de  nauircs 
fur  le  Nil  près  de  Bülague,pour  l’aller  pourfuiure  au  delà  la  riuiere, 
oùCanolie  fon  beau  frere  ht  paroiftre  le  defir  qu’il  auoitde  côbatrrej 
car  voyant  leporvtoccupéparlcsIannifTairesqui  paiToicnt,  feiccta 
dans  la  riuiere  auec  fa  trouppe  de  T artares,6c  la  pafla  à  la  «agc,quoy 
que  fa profondité  fuft  effroyable,  Thomambey  qui  auoit  allez  (bu- 
lient  combattu  à  fes  defpens  contre  l’ennemy  ,  fe  trouuant  du  tout 
moindres  en  forces-,  prit  la  fuitte  aux  nouuclles  qu’il  eut  du  paflage 
du  Turc  fur  la  riuiere  :  Selim  le  taie  fuiure  par  Muftapha^  auquel  ii 
donna  Cheirbeg  &  Gazelles  peur  compagnie ,  à  caufe  que  ces  deux- 
cy  fçauoientbicn  les  chemins  :  Mais  le  malheureux  Thomambey  fat 
pluftoft  trahi  par  les  Gens, que  fupris  par  fes  ennemis. Vn  Prince  More 
Je  defcouurit,onk  trouua  cache  dans  vnmareft  dis  l’eau  iufquesàU 
-poidrine  entre  les  ioncs  &  lesrofcaux,  laiflant  vnmemorabieexem- 


Tourmenu  pie  de  la  vanité  des  grandeurs  du  môdc,vn  Sultan, vn  Roy  d’Egvpte, 
/4r  sdtm •  ]c  pjus  florilfant  Royaume  de  l’Afrique  pourfuiuy  de  l’aduerùcc,  n  a 
point  d’autre  retraite  que  parmy  defrefles  rofeaux,  il  eit  emmené  à 
.  Sciim,qui  ne  le  tr  aide  pas  en  homme  de  fa  qualité ,  le  faifant  gohen- 
’  ner  auec  toute  forte  de  rigueur ,  pour  luy  faireconfelfcr  où  eftoient 

les  threfors  de  Canfanc  ;  Mais  ces  tourmens  furent  la  caufe  dc$  preu- 
MU  2  mm  «es  de  faconftance ,  d’autant  que  la  douleur  ne  peut  iamais  tirer  au- 
hwttufitHct  cune  parole  de  fa  bouche  pour  luy  faire  déclarer  ce  qu’ils  attendoient 
de  luy;  Selim  le  fit  vn  peu  apres  lier, 6c  l’ayant  condamne  à  ync  mort 
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hcmtcufc ,  commanda  qu'on  le  promenait  par  tout  le  Caire  fur  vue 
mule  la  cordc  au  col  ,  de  laquelle  apres  il  fut  pendu  à  vne  des  portes 
de  la  ville  appelle* 

AI  crucillcux  exem 
te, qui  auoit  eflcué 

*  A  U  1  A'  ^  iff|9 

louiierainc  du  Sultan  d'Egypte, &  peu  de  temps  apirs  le  rendit  le  plus 
infortuné  des  hommes ,  luy  faifant  finir  Ion  règne  aucc  toute  forte 
d'ignominie, &:  fa  vie  par  vn  licol.  Le  Caire  fut  donné  au  pillage  des 
lannillaires  L’cfpace  de  rrois  iourscntiers,pendant  lefqusls  ils  y  exer¬ 
cèrent  autant  de  violence  que  l'homme  en  peut  imaginer',  tous  les 
Alammelus  palTerent  par  les-fil  de  refpce,  tant  au  Caire,  qu'en  Al e- 
xandrieiieurs  enfans  furent  tous  tuez,  &des  femmes  enceintes  mifes- 
à  mort  poiic-ofter  entiercmcntdu momie  la  race  des  Mammelus  *,  qui 
culîcnc  peu/vn  iour  demander  ‘l'Egypte ,  comme  légitimes  heritiers- 
d’icelle* 

S'cflantdonc  ainfi  l’Empereur  Turc  rendu  maiftrcdu  Caire,  il  fc  ^ 
voulut  .aflcoir  dans  le  thrône  de  Iofupkou  lofeph ,  fils  du  Patriarche  Y‘l  1* 
lacob;  mais  auant  que  dcscccuoir  cét  honneur  il  le  fit  reparer, 
uiettre  en  fa  première  fpléndcur.  Pcudcioursaprcsiltroiniadans  le^^^^r 
Cairc  lfrtcn.bjcaudcNaphifla,  fille  ou  proche  parente  du  Prophète  ibrefcnHas 
Adahomct,L*quel  il  fit  ouurir,&:  en  tira  la  vallcur  de  plus  de  cinq-cens  l*  tombe**.  ‘ 
mille  ducats  en  efpece  d'or  monnoyé, qui  furent  trouuczdcdans,fans^tf0f£;^ 
conter  plulieurs  autres  richefles  qui  auoient  efté  là  apportées  ou  don¬ 
nées  par  deuotion.  Ainiilc  bon  heur  qui.l’accompagnoic  luy  fit  rece- 
uoircc  threfor,  &lc  rendit  auffi  toft  apresmaiftre  de  toute  l'Egypte, .  Toute  PE* 
les  villes  de  laquellefc  rendoient  volontairement  à  luy,  comme  à  vn fer**i 
îuitre  Alexandre.  Choie  à  la  vérité  remarquable ,  que  ce  pays  qui au  lMrc - 
contcnoit  autrefois  vingt  mille  villes,  en  peu  de  temps  vint  au  pou- 
uoirduTure,quieuprit  pofie/rLoa,  &  fit  les  ceremonies  de  Sultan. 

CVfcoit  la  couftume  que  le  Sultand’Egrpte  enuoyoit  tous  les  ans  à 
la  AJecquc  vne  couucrturc  de  feye  pour  couurir  toute  cette  petite 
m  a  i  fon ,  laquelle  couucrture  ils  appellent  la  robbe  du  Prophète.  Se¬ 
llai  ladonna  pour  lors,  &  délirant  retourner  en  triomphe  à  Confiait» 
tinople  laiilkGouucrneur  du  Gaire  Ionufcs*  Chcirbcg,  qui  auoit 
commandé  dans  Alep,&ccluy  qui  auoit  trahy  Canfancà  Paduanta-^ 
gc  du  Turc,  duquel  il  receut  cette  recompenfc  de  fa  perfidie,  Ltsha-*  c hurle*  • 
bitansda  Gairele  receucent  auec  autant  de  ioyequc  s’il  euft  cité  leur o  vnuer- 
Prince  légitime,  quoy  qu'ils  fçeuflent  bien  qui!  feruoit le  Turc,  ntuednCui» 
tant  le  peuple  efl  fuieét  aux  changemens  ,  mefmcs  au  fortir  de rf 
les  calamites  On-entcndit  ces  acclamations  par  la  ville,  Allafcnfur*. 

À'idran  lonufcs  j  c'eft  à  dire  :  Tout  bon  iheur ,  &  faucur  diurne  au. 
SaltanJonufes  :  mais  cet  cxcez. d'honneur cette  grande  faucur  tn- 
ut  rs  ic  peuple  fut  caufe  de  fa  ruine,  car  Sclini  luy  ht  ofbcr  la  tcfh:  fur  lemefme 
les  grandeurs  de  la  pompe  qu'il  faifoit.  Ondit  quclc  DaflTa  lunes  qui  **e ****?**  * 
uuoi  t  an4>uicufeu;e;ddù:é  k  gouucrncmcnt  duCairCjluy  drefla  ccttc  *lru- 


z  Bafiuclc,  le  dixiefmc  d'Aunl  de  la  mcfine  année:  Mortgeu* - 
pie  du  changement  inique  de  la  fortune  inconflaft- r*lt  xtm 
ce  perfonnace  pour  fes  infirmes  vertus  à  la  dignité  ;  *  ‘*n,ne'î 
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partie,  mcfme  fit  excicer  quelques  tumultes  de  Fanniflairés  contre  klÿ 
dans  la  ville  :  mais  loue  clcrittout  k  contraire',  Sc  afieure  n  ie  Sel  :ii 
Ht  trancher  la  telle  à  lunes ,  a)  ant  fceu-le  tour  qu'il  vouloir  faire  À 
Qwirbeg, lequel  viuoit  cncorcs  dii  regne  de  Solyman. 
y«**e!!e4r-  *  Tandis  que  Selim  vainquoit  l'Egypte,  ilauoit  enueye  vers  Ton 

mec  uh  l  urc  Soliman  ,  &  vers  le  Ba(fa  Pynus ,  Gouuerncur  de  ConfUntinoyd;:, 
poui|luyleuervne  m>uuelle  armée  de  gës  de  guerre, caria  lu  ne  s'rihvit 
gf  andemet  affaiblie  aux  combats  contre  les  Sultans  Canfane  6c  The- 
mambey .  Et  comme  cette  armée  vehoit  de  Conftantinoplc  ii  la  fut 
rcccuoir  fur  vn  nauirc,  conduit  par  CurtuloHalycuruas,  vn  des  plus 
renommez  pirates  de  ce  temps  là.  ïl  y  a  de  l*apparcnce  quapresaucir 
vaincu  l'Egypte,  Te  voyant  vne  fi  belle  armée  en  main,  qui  nauoit  en¬ 
cor  rien  fait,il  foit  allcdonner  vne  attaque  au  Perfe  ,  quby  que  loue 
n’cndic  rien.  Mais  les  autres  efcriuent  que  leSophy  Ifmael  attend  cie 
Attaque  du  aulïï  la  venue, lors  qu’il  auroit  vaincu  l’Egypte,reioluneantmoin$  de 
*9fh>  &  **  fc  bien  deftendre,  me  fin  es  d*  attaquer  le  premier.  Ce  qu'il  fit  aulE  toll 
qu'il  aborda  leTurc,  &  auec  tant  debow-beur,  que  la  victoire  de  ce 
combat  s’efloit  rangée  de  fon  colle'  :  mais  n’en  fçaehant  pas  bien  vfer 
clic  repafladu  codé  du  Turc,  carlmrehor  Bafia  rafTemblantfcseens 
alla  de  furie  pafler  fur  leventreauxPerfcs,quieftoicntefparsçà  &  1^, 
pluüofl;  à  l'exercice  des  délices, qu’à  celuy  de  la  guerre,  n’attenuans 
rien  moins  que  la  rechargeas  Turcs. 

Selim  apres  toutes  ces  chofcs  qui  luy  auoient  fi  heureufemem  fa:- 
ccde, comble  de  plai/ir  &:  de  gloire,  s'en  retourna  à  Confhntinopie 
pour  iouyr  dupaiiible  repos  qui  fuit  ordinairement  les  vainqueurs, 
apres  les  troubles'd’vnefanglantc  guerre.  Mais  ccluy  qui  mefiange 
les  douceurs  du  monde  par  l’amertume  des  aduerlitcz ,  s’eftant  feruy 
deluy  parvnfecrct  iugement,  pour  chailicr  la  Perfe  te  l'Egypte,  h 
Sjthm  mal**  veut  rendre  exemplaire^  ceux  qui  defa aturez  enfaas  entreprennent 
dre  yn  V  fiir  la  vie  de  leurs  pères.  Arriuc  qu’il  fut  en  fa  ville  Impériale,  vas 
vlcere  oucanccr  dans  le  vertèbre  ltty  oltclc  rcpos,minc  fes  iours,oc 
Ce  nonobfik:  rcnd  fon  corps  vne  cloaque  d’infection  de  de  puanteur:  mais  comme 
arme  comre  tienne.  luy  lembloit  pouuoir  arrefter  fon  ambition  dcmcfurcc,  il 
Rhodes ym*'*  arme  contre  Rhodes  ,  nonobstant  fon  incommodité,  &  fi  la  pTtj 
*a^rh*f  n*cu^  cniPc^fié  fon  atmec  démarcher  en  campagnc,fans  doute  ii  fril 
*dtj}cin.'  °n  allé  mourir  de  fon  vlcere  à  Rhodes,  Mars  Dieu  voulut  que  le  lieu  où 
54  mon  an  il  auoit  lait  mourir  fon  pere ,  fullçeluy  de  fonfupplice  :  car  là  inefmc 
Uch  me  fine  il  perdit  la  vie  apres  pluiieurs  tourmen  s. Admirable  &:  iufte  iugement 
•»U*uon  dulugediuin,  qui  le  punit  de  morten  la  mefme  place  où  il  auoit 
f>npert.Ttr  ^onn^  moit  a  f°n  p ere.  Ce  fat  au  bourg  de  Ciurli ,  avi  mois  de  Se¬ 
ptembre  ,  Tan  mil  cinqccns  vingt,  aage  de  quarante  fix  ans ,  le  hui- 
\4nn%  ijio.  Ûicfme  de  fon  règne,,  régnant  en  France  François  premier ,  à  l'Em¬ 
pire  Charles  cinquiefme,&  feant  auTainÔ  liege  Leon  dixiciiuc.  Son 
corps  fut  porté  à  Conflwninojple,-#  enterré  dans  laMofqucc  qihi 
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de  l’ H iflolre  generale  des  Turcs'', 
auoit  fait  baftir.  Son  épitaphe  cfcrit  en  trois  Iangues,Turquc,GKc- 
.  Sclauoniquc,  eitok  de  telle  fub  ftance. 

lefuticegrund  Selim ,  le  "ïdinijum  Je  U  ttrrt* 
iQw  par  Jejj  ks  /*  Inemain  aymaijbisi  le  fort: 

? )Uù  en  fin  if  ayant  peu  triompher  delà  mort , 

7don  corps  gtfi  en  et  lien,  &  mon  dme  en  U  guerre* 


'Au  refte  ce  Prince  a  Fait  voir  au  monde  vn  fi  grand  nombre  de  bel¬ 
les  &  rcleuées  a&ions  ,  que  s'il  ne  les  euft  fouillées  de  cruauté  ,  ôc 
•n’euft  tache  fa  Yie  de  l'execrable  parricide  enuers  celuy  qui  luy  auoit 
■lionne, &  la  vie  &  l'Empire-,  il  pourroit  facilement  mériter  le  nom  de 
Grand.  Quantà  fon  corps  il  eftoit  de  taille  médiocre,  lafacepafle, 
les  yeux  grands,  mais  rouges  &  enflammez  de  cruauté  y  la  cuifle  aflcz 
courte,  fort  bon  homme  de  cheual,  plein  découragé ,  qui  n'auoit  ia- 
mais  feeu  craindre  les  foudres  de  la  fortune  ,  ny  pour  rien  du  inonde 
tourner  le  dos  à  ce  qu'il  auoit  vne  fois  entrepris.  Prince  qui  auoit 
toujours  deuant  les  yeux  de  l*ame  les  aétions  du  grand  Alexandre, 
Sc  de  Cefar  le  Dictateur,  lefquels  ileftimoit  les  premiers  Capitai¬ 
nes  du  monde  :  Audi  leurs  vies  traduites  en  langue  Turque  cft oient 
fon  plus  agréable  entretien  y  lors  qu'il  donnoit  quelques  heures  à  la 
leéhire  des  bons  liures  qu'il  cftimoit  la  lime  des  efprits ,  lamaiftrcf- 
fe  du  jugement  pour  le  perfectionner  ,&  rornement  de  l'amc  ,  de 
-laquelle  il  puiffoit  de  beaux  enfeignemens  pourfes  aflaires,  &  des 
raifons  pour  voiler  fa  cruauté  d'vne  apparence  deiuftice.  11  difoit 
«ju’il  auoit  fait  mourir  Muftapha  ,  comme  peu  fidele;  qu’il  auoit 
fait  ofter  la  vie  à  Chendemo,  parce  qu'allant  contre  les  Pcrfcs ,  ce 
Capitaine  propofa  tant  dediiïicultcz,  que  les  Iannilfaires  seftans 
mutinez  A:  affemblez  en  vn  gros,auoicnt  refolu  de  ne  palTcr  pas  l'Eu¬ 
phrate.  Qull  auoit  fait  ofter  la  tefte  au  Boftangibafty  fon  gendre, 
à  caufe des  infupportables  voleries  ôc  extorfions  qu’il  auoit  commis 
dans  fon  gouuernement.  A:  à  Ionus  Bafla  pour  fon  orgueil  &  fa  per¬ 
fidie.  21  difoit  auffi  qu'il  ne  fe  plaifoitpoint  à  porter  la  barbe  lon¬ 
gue  comme  fon  pereBajazet,  afin  que  fes  Baffats  nelemcnallcnt  par 
icelle  là  où  bon  leur  femblcroit.  On  luy  a  fouuent  ouy  dire,  que  c'e- 
ftoit  vn  plaifir  indicible  de  régner  fcul ,  &  fans  crainte  A:  foupçon  de 
fes  proches  :  Ileft  vray  que  par  ces  paroles  il  exeufoit  fa  cruauté  en- 
uerseux.  Ce  Prince blafmoit.  A:  tenoit  pour  imprudens  ceux  qui 
n'cxecutoicnt  pas  promptement  ce  qu'ils  auoient  propolé  y  parce 
(difoit- il  )  que  le  retardement  cft  fouuent  lapertede  l’occafion,& 
fait  naiftre  plufieurs  obftaclcs  à  vne  affaire.  Il  fcplaifoit  fort  à  la 
peinture,  ôc  peignoit  luy  mefrne  aflcz  fouuent.  'Les  Vénitiens  gar¬ 
dent  vn  tableau  de  fa  main  dans  la  fallc  du  Confeil  à  Vcnife,  qu'il 
leur  enuoya,  oùfa  bataille  contre  le  Sophy  de  Pcrfe  eft  naïfuement 
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LiurcIX, dttlnu.de  tHî fl. generale  des  Turcs-, 

rcpiefentce,  Son  plailir,  apres  celuy.de  l’cftudc,  cftoit-Ia  cif'.n'rÿ 
ît  priHoît  où  il  fc  diucrtiflbit  ibuucnt ,  à  caufc.  «jji’il  eftoit  vn  peu  melaacholi- 
i'-u»! graine  qUe }  &  fort  penlif  :  incline  il  prenoit  d'vnc  certaine  graine  appelles 
°P'um  »  a^cz  cogneuü  aux  Turcs,  laquelle  ofoe  la  mémoire  dcscho- 
plfi'e'prwr  ^LS  ferieufes  &  falcheufcs,  &  rend .l’homme  libre  de  ioyeuxd’cfpace 
fa  de  quelques  heures.  Le  vice  qu’on  reprend  le  plus  en  lu  v  apres  la 

cruauté ,  c’eft  le  desboedement  entiers  les  femmes  ;  mais  U,  y  a  peu 
de  Princes  Turcs  ,  aufqucls  la  pluralité  des  femmes,  Ce  les  le* 
de  leur  rcligiçjj  trop  lieçutieufe  ,  n’aycnt  permis  ces  laMues  .ieQ 
baiiçhçs. , 
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,  Solyman  fécond,  quatorzjefme  Em^j 
fereur  des  Turcs, 

;C  H  A  V  l  T  Tt  *  î.  • 

f)fymih  feul  heritier  Je  Scïirïi ,  Comme  Îonïïîs  gt{  meH  ftt 
vnique, apres  la  mort  de  Ton  pere,  fuccedc  à  l’Em-  yj^it 
■pire  fins  aucune  difticulté;mais  il  y  voulut  entrer  Stlim. 
par  la  porte  de  l’ équité  &  de  la  Iüftice ,  Sc  com¬ 
mencer  fon  regne  aucc  autant  de  douceur  que  Tes 
fubie&s  auoient  efptouué  de  rigucut  en  celuy  de 
fon  pere  >  ce  qui  donnoit  fuietâu  peuple  de  dire 
touthaut ,  qu’vn  innocent  agneau  auoit  fuccedé  à  vn  lyon  furieux. 

Toutefois  cette  opinion  ne  durerapas  long-tcmps,ellefera  bientôt: 

■effacée  par  le  changement  de  fon  humeur.  Cependant  à  favenuë  à 
l'Empire,  il  faitcricrpubliquement ,  què  fi  fon  pereoufes  officiers  ï/«*wmr* 
auoient  rauy  Ou  retenu  inkiftement  le  bien  de  quelqu’vn  ,'qù’il  eftoit  •  ytgnerf* r 
preft  à  le  faite  rendre ,  xquand  mefme  ce  bien  là  feront  dans  le  thre  * 
for  ,  qu’ils  appellent  Cafna  >  offire  qui  n'eftok  pîts  de  peu  d’eftimet 
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car  ce  qui  entrevue  fois  dans  ce  threfor,  foit  par  fraude  ou  antre* 

ment,  iVcn fort iamais , comme  chofe  deuoiiee  au  feru:ce  Ju  Prince* 

.  ou  de  l'Empire. 

Son  régné  ainfi  heureufemçnt  commencé,  il  donne  foîgn  eufement. 
fes  penfees  à  l’eftenduc  de  fa  grandeur ,  6c  roula  défia  en  fon  amc  des 
j  rMMr  deileins  fur  la  Hongrie,  quoy  qu’il  foit  aduerty que  le  Pape  Leon 

U  Hongrie.  dixieinie  fane  prefeher  par  tout  vnc  Croiiaoc  contre  *uy  i  ruais  ce  U 
ne  l’cfpouuantepas,  fçaehant  bien  que  les  nouucautez  de  Luther,^ 
fes  dangereufes  erreurs,  dennoicnr  allez  d'occupation  à  l'Egiile ,  fans 
lé  guerre  dt  quc  ^es  Chrcftiens  s  employaient  ailleurs.  Nous  le  verrions  délia 
Sjruempcf-  <îanslaHongrielecyraetcrreà  lamain,  fi  lesdefordres  de  fon  Eilat 
cltfei  def.  ne  l’appelloientcn  Syrie  ,  pour  dompter  l’arrogance  de  Gazelles ,  & 
l'ios*  punir  fa  defloyauté  :  Car  Gazelles ,  ue  Gouucrneur  qu'iLeftoitdcce 
pays  là,  s’en  vouloit  rendre  le  maifh'e*,&  fecoücc  le  iougduTurcen 
cette  forte. 

Guettes  f§  Gazelles  voyant  Solymanà  Pcntrce  de  fon  règne  aage  Iciilctirent. 
rtbtüecontre  de  vingt  ans ,  non  encores  fort  expérimenté  aux  ailaires  de  la  guerre, 
Sotymufh  fQ  pcrfliade  qu  il  pourroit  facilement rccouurcr  la  Sultanie  d’Egypte, 
&:  reftablir  les  Mammelus  en  leur  première  dignité.  Il  en  aflcmblc 
ce  qui  pouuoit  eftre  efparspar  cy  ,  par  là  dans  la  Sy  rie,  leur  met  les 
TLnutye  d  armes  à  la  main ,  depefehe  deux  AmbafTadcurs ,  Tvn  à  Rhodes  vers 
au 'lïràuft--  Grand  Mai  lire,  pout  auoir  du  fecours  de  lu/-,  de  l'artillerie  ,  fc 

cours,  &' au  quelques  galcres  ;  l’autre  vcrs.Chcirbeg,  celuy  qui  trahit Canfane, 
Cube  vers  que  nous  auons  laifsé  Gouucrneur  du  Caire  apres  la  conqucftc  de 
cbeirbsjr  qui  l’Egypte, Sc  lequel  quelques-  vns  font  mourir  du.regne  de  Soi  menais 
l*ret»}e,&  y  n  pCU  trQp  toft. 

Jon'dtfrinà  Ccluy-cy  ,  foit  qu'il  fe me fïïaft de' Gazelles  fonennemy  ,  ou  foit 
SoÿnutL,  qu’il  eftimaft  l'affaire  trop  dangereux,  ne  voulut  point  entendre  à 
tous  fes  difeours,  fit  mourir  fon  Àtnbafladcur,  &çnuoyaauiîi  roft 
vers  Solyman  l’aducrtir  de  cette  entre prife.  Cependant  Gazelles  qui 
G4\eUes  doutoit  fort  du  confentementde  Cheirbcg,  en  cette  aflaire ,  feeutvn 
fSMtnd  Tifu*  Peu  apres  le  mauuais  tour  qu’il  luy  auoit  Ioüéjmais  comme  l'cxperien» 
lit  &  ce  l'auo  t  rendu  habille  aux  affaires,  il  ne  s’eftonna  pas  pour  cela:  au 
fUcts  contraire  pourfuiuit  fondcficin,  prend  les  villes  de  Tripoli ,  Barut, 
autres  places  d’importance,  tué  les  garnifons.des  Turcs  qui  eftoict 
dedans,^  y  reftablit  les  Mararu^lus.  Mais  Solyman  qui  auoit  elte  ad- 
Zâmtted*  uerty  parChcirbeg  auoit  defiaenuoyc  fon  armée  eu  Syrie  fous  la  coi\- 
lAyman  cï  duite  de  Ferrhat  Balla.  Incontinent  que  Gazelles  en  eut  le  vent,  Ôc 
^Gazîues'fi  ^ceut  k  nombre  des  combattans  du  Turc ,  il  iugea  que  la  partie  a'e* 
wrcenDa*  Pas  dgaleJTc  retira  en  Damas,  nuis  apres  auoir  bienconfiderc  cc 

au*.  qu’il  auoit  entrepris ,  &  qu’il  auoit  aflaire  à  des  Turcs ,  qui  n'ont  ja¬ 
mais  apris  à  pardonner, fe  refoule  de  faire  vnç  fin  for. table  à  fa  condi¬ 
tion,^  mourir  honorablement  les  armes  à  la  main;  il  ion  de  Damas* 
ïw  fort  four  fo  va  càpcr  envn  lieu  aifez  aduantageux  pour  le  peu  de  ges  qu’il  auoit, 
embaurt.  les  range  en  bataille,  5c  attend  de  pied  ferme  fousouctuy*  qui  ic  vint 
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att.Tqnérauecvn  fi  grand  nombre  de  combattans ,  qu’ils  pouuoiene 
bien  cftre  vingt  contre  vn:neantmoins  la  valeur  dcGazclics  anima 
tellement  cette  poignée  de  foldats,  qu'il?  combattirent  vn  demy  iour 
en  efgal  aduantage  :  niais  les  Turcs  qui  changcoient  fouucnc  les  zp  yê;^u 
rangs,  &  mettoient  des  hommes  frais  au  lieu  des  haraflez ,  les  vain  en  ta  b*9*il- 
quirent  à  la  fin ,  tuèrent  les  Mammelus  qui  ne  tournèrent  iamais  le  COhtre 
dos,  reccuans  tous  les  conps  dans  la  poiitrine.  Gazelles  y  mourut  les  Tur*  4frt* 
armes  à  la  main:  mort  à  la  vérité  digne  de  tels  combattans  ,  car 
feroit  vn  fort  trop  iniuüede  captiuer  foubs  vnc  feruitude  des  âmes  fi  combatn  Imy 
libres  ,  ou  de  faire  mourir  honteufement  de  fi  valeureux  guerriers;  &  fa  gens, 
Ainfi  finit  le  reftedes  Mammelus  à  l'cntreprife  du  recouuremcne  de  &  ****** li* 
laliberté  de  leur  Empire.  Cheirbeg  fut  confirmé  en  fongouuerne  arm** 
ment  du  Caire,  pour  auoir  tcfmoignc  fa  fidelité  au  Turc. 

La  Syrie  ainfi paifiblc,  la  Perfe  reçoit  vnc  forte  bride  y  voyantle  Gendarmes 
Turc  fi  prés  de  fes  limites.  Mais  d'vn  autre  côfté  certains  gendarmes  iurcs  ad - 
Turcs  appeliez  Befelias  guerriers  d'auanture  ,  qui  ne  viucntquc  de  »  anthricu , 
ce  qu’ils  pciKicnt  prendre ,  feruans  le  Prince  à  la  folde  de  l'honneur 
feulement ,  8c  non  à  celle  de  l'argent  :  au  refte  propres  pour  faire  vn 
coup,&  auecvne  viftefle  incroyable  aller  faire  fentir  à  l'enemy  cfloi- 
gne  la  fureur  de  leur  Prmcc.  Ceux-cy  entreprennent  fur  la  ville  de  Veffem  fur 
IahifTceuHongric ,  gouucrncc  alors  par  Pierre  Cheglee  Dalmate,  ^JS9t 
perfounage  non  moins  vaillant  que  iudicieux  ,  &  rufeau  fait  de  la 
guerre, comme  lafuitte  fera  voir.  Les  Turcs  refolus  d'emporter  la 
ville  par  furprife  y  vont  à  couuert  &  à  l’abry  des  forefts,  &dcs  mon¬ 
tagnes  ,  iufqucs  en  vn  lieu  fort  proche  d’icellc  ,où  ils  arriucrcnten- 
uiron  le  Soleil  couche,  refolus  de  donner  l'efcalade  à  lapoirtedu 
iour,  &  fe  rendre  maiflrcsdc  la  place.  Cependant  Cheglee  leur  pré¬ 
pare  d'autre  befongne,  (car  il  auoitefté  aduerty  de  leur'dcflcin,)  fait 
lcrtir  de  nuiétfous la  faucurdu  filencecent  bons  hommesde  chcual» 
qui  vont  prendre  le  tour  de  la  vallee  où  les  Turcs  s'eftoient  cachez, 
iufqucs  à  ce  qu'ils  leur  furent  à  dos  ,  8c  quant  à  luy  il  fe  tient  pre  ft 
dans  la  ville  auecvne  bonne  trouppe  de gensde  guerre,  pourfortir 
fur  l’ennemy  lorsqu  il  en  feroit  temps.  La  point  du  iour  commcneoit  ** 
à  blanchir  la  campagne  de  fa  lumière  .  lors  que  les  Turcs ,  quieftoict 
allez  douant , commençaient  à  planter  leurs  cfchellcs.  En  cemcfme  pAr  UqncUe 
temps  Cheglee  auok  fait  fortir  vue  trouppe  de  femmes  8c  de  filles,.  1/  p,rà  le 
pour  appafter  la  Cauallcric  Turque ,  laquelle  fuiuoit  ceux  qui  por-  Tare. 
roienües  efchelles ,  &  la  deftourner  d'vn  meilleur  dcllcin  :  rufela^* 
plus  forte  que  l'homme  peut  inuenter  pour  prendre  l'homme, que  de g, 
donner  desappaftsà  la  paflion  qui  lcpolfcde  le  plut.  L'or  8c  l'argent  pAr  f± 
font  de  puilfantcs  amorces  pour  vn  auare  >  la  vaine  gloire  pourvu  ef  fafjion* 
prit  orgueil  leux,  la  flatterie  pourvnPrince  :  mais  la  lubricité  pour 
les  Turcs.  Usnc  manquent  pas  auffide  fc  ietter  fur  cc  butin  femelle, 

<<c  oublier  les  deffeins  fur  la  ville.  Cheglee  ne  faut  pas  aufli  vie  do¬ 
it  oui  uei  les  femmes  >  fort  delà  ville  fuiuy  de  les  gens ,  &  aucc  vue 
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'ËcjfiUe  des  fureur  effroyable  ,  charge  les  Turcs.:  Les  gens  de  chenal  qiiilcur 
TtéTCi  *rt!  c^°^cnt  à  dos  cn  ^ont  de  mefineyapfres  auoir  eu  lcfignal  :  la  Tragédie 
uént  a  >tjje  juc  tcllc,cjll,il  ne  refehappa  point  vn-foui  Turc,cou$  furet  tuez  ou  pris. 
*4uirtdef*i~  Vue  autre  crouppe  des  Turcs^ mais  picoreurs  qui  auoient  paffd  le 
u  aet  j  arcs  Danube,  pour  aller  butiner  vue  grande  quantité  de  beftail  qui  paif- 
fruïust-**  vaguc  çà  Sc  là,  près  de  Semandrie,  furent  payez  de  mcfme  mon- 

TH'ndrit.  --noyc-quc  ceux-là: -car  la  garni  (on  de  Belgrade  les  furprit  fur  le  faic,à: 

les  repourtaauoc  tel  meurtre  iufques  dans  le  Danube, qu'ils  lai  fièrent 
des  fanglairtcs  traces,  par  où  ils pafferent  fuyants,  pour  apprendre  le 
chemin  à  ceux  qui  y  ftiffcnt  voulu  retour  net  à  fticfme  prix. 

P.  -C’cûoicntdes  pertes  fort  petites  pourvu  fi  pui  fiant  Prince  que  le 
Turc,  tandis  qu’il  fe  preparoit  à  faire  quelque  notable  gain  auxef- 
Coupumtda  chccs  de  la  guerre, &  adioufter  à  fon  Empire  quelque  pays  de  fes  v  ai- 
Empereurs^  fius.  Audi  eft-ce  vue  recommandable  coultume,  parmy  lcsEmpe- 
Tut  a  au  co»  rcurs  Turcs  ^  de  faire  la  guerre  &cntrônre«dre  fur  leurs  ennemis  à 
de  leur  rt»  Acntre^dc  Leur  régné  ,  pour  pluiieuts  rallions:  à  îçauoir  pour  dou¬ 
ane.  #  ner  de  la  terreur  à  leurs  ennemis ,  &  vne  ferme  opinion  aux  leurs: 

mais  particulièrement  aux  lannilfaires ,  qui  font  guerriers  6e  ambb 
Solymanre-  tieux  d'agrandir  par  leurs  armesTeftenducdeleur  Empire. Solyman 
foi*  (tatta-  pou(fcdccedefir,fe  refoultd’allet  faire  le  premier  cifay  defancyme- 
Vcor  dns  terrc^ur'les  Géorgiens  peuple  de  1-Afie,  anciennement  appel  lez  Ibc- 
*  ,  *  riens,  d'où  les Efpagnols font  defeendus ,  voilins du  Perle,  &:  entie- 
•rement  portez  pour  luy  :  mais  auantquc  d'y ‘-mener  fon  armée-,  il  Ce 
Ennoye des  voulut  alïeurer  de  l'Hongrois:  enuOye  fes  Ambafladeurs  vers  le  Roy 
A mbajjé-  Louy s  vnique  heritier  &  fucceffeur  d' Vladiflaus,  qui  auoit  vefeu  fans 
U^ylt  ^eailC0uP  dcTeputation  d'eftre  belliqueux.  Louys  cftoit  encore  fort 
Hongrïe^ui  icune*  de  forte  que  fen  bas  aage  ne  luy  permettoit  pas  d’adminiftrcc 
cftoit  pour  -les  afiaircs  de  fon  Royaume  :  fes -Lieutenans  &  autres  officiers  de 
lors tnf ans.  fon  Eftat ,  enenauioient  les  renés  :  pitoyable  gouuerncmc-nt  à  la  vc- 
Ex empit  rite, -quand  pendant  l’enfance  d'vn  Roy  ,  vn  Eftat  eft  regy  par  des 

pcrfonncsplusfoigneux  de  faire  leurs  affaires,  que  ceux  de  leurmai- 
ftre  :  où  l’ambition,  l’auaricc,  &  latrahifon,maiftrifent  tout,  font  du 
.Royaume  vn  théâtre ,  du  gouuernement  vne  Tragédie ,  où  l’on  voi  J 
les  eltrangers  reprefenter  les  plus  nobles  perfonnages,dcs  faquins  ef- 
leuez-àde  belles  dignitezpar  l’ayde  de  leur  argent,  ou  parlcspre- 
fens  qu’ils  donnent  aux  HiftrioRS.,  &  à  ceux  qui  djftribuent  les  ro- 
lcts.  L’innocence  calomniée  &  cruellement  enfanglantec fur  la  der- 
fficrc  cataflrophe  :  -à  la  farce  on  fc  rit  des  gens  de  bien ,  on  mefprife 
la  valeur  ,on -foule  aux  pieds  les  lettres,  on  baflouë  la  vertu,  &  la 
fait-on  palfer  pour  garce  ,  pour  la  rendre  plus  odieufe.  Louy  s  icunc 
Roy  de  .Hongrie  marquera  fon  régné  de  ccsmalheurs  icy. 

Pendant  quece  Prince  cftoit  eiKor  enfant,  Sclyman  luy  enuo)  a 
fes  AmbafTadcurs  pour  rcnouucller  ralliance,rabaiifant  iufqucs-là  le 
fourcil  Otthoman ,  que  d'aller  rechercher  le  Hongrois  d'amitié,  SC 
jmcfoic  dans  fon  pay$;mais  au  lieu  deluy  faire  refponfedes  Hongrc4$ 
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contre  le  droicâ  des  gens,  retiennent  fes  Ambafladeirrs,  &  l'obligent le  'fav  de 
pour  tiret  raifon  de  cet  affront,  déporter  les  armes  qu'il  auoitprepa-  Hm°”Zrié  re*, 
rocs  pour  les  Géorgiens  dans  la  Hongrie  :  où  fon  Bcglier  bei  de  lJEo»  fadeurs*' 
rope  va  attaquer  Sabatzie  ,  place  auolelàde  Saue,  importante  au  dm  1  urteenï 
Royaume  ,que  les  Annales  Turques  appellent  Bogiurtalcn  ,  c'cft  à  trtUdr&dï- 
dire,  herbe  peftilcnte  ,  à  caufe  des  fanglans  combats  ,  tant  Je  fois  des  gens. 
donnez  en  ce  lieu  là  par  les  Hongrois  &  les  Turcs-  Le  Beglierbci  la  f*^*****!^ 

,  prend  d'aflaut,  ofte  la  vie  à  vue  partie  des  C  lire  (lie  ns.,  qui  eftoient  front**  U 
dedans,  à  l'autrcJ»  liberté  ;  les  enuoy  ant  aux  galères  à  Confiant*  Turc  prend 
nople  poury  cftrcenchainezrmais  ce  n!cft.icy  que  .le  commencement  Sabatyu 
de  la  vengeance ,  voicy  le  reflc. 

PytrusBafia,  homme  fage,  fort  expérimente  aux  affaires*, qui  auoit  C9rifnl  f* 
gouucrrk  l'Empire  du v ruant  de  Sclini,  pendant  fon  abfcnce  de  Con-  f^n^our^ 
itanrinople,  &  fes  occupations  à  la  guerre,  confeilJc  Solyman  de  fe  i*y  faire  en- 
feruirde  cet  heureux  commencement  fut  les  Hongrois ,  de  fuiure  fa  tr^rendreln 
victoire  de  mcfme  qu’il  .l' auoit  commencée ,  qn  il  ne  pouuoit  auoir  $Hcrr*  dw 
affaire  qu’aux  Hongrois  ,,  que  les  autres  Pa-înces  Chreftiens  efloicnt 

.z  occupez  parmy  eux  ,  fans  fe  meflerdes  affaires  de  ocluy  cy  :  car  *  *  ** 

«i  -  ors  toute  l'Europe  efloit  en  . armes  contre  l'Europe.  Lurhcr  auoit  z’ Europe  en 
lemé  la  pomme  de  difeorde  piarmy  IcsAlkmans  peur  lcfaiétde  la  ^temps  là 
Religion;  L'Italie  auoit  l'efpéc  à  la  main  contre  les  François,  auf- 
quels  tous  les  autrescnvouloknt.  Le  Pape  leur,  faifoit  la  guerre,  à 
caufe  de  ce  qu  ilspofledoicnt  prés  de  luy,  F  Empereur  Charles  Quint 
auoit  affaire  à  eux  pour/lc  Duché  de  Milan  ,  les  Espagnols  les  agreC* 
fo  ient  poutlaNauarreJes  Angloispour  la  Picardie, le  tout  du  régné 
de  François I.  Tel  cfloit  PEftat de  ccs  Princes  Chrcftiens  :  Jugeons 
s’ils  pouuoientallcr  fecourirles  Hongrois,  &:  ayans  le  feu  chez  eux, 
aller  cfteindrcceluy  de  leur  voilin.  Solyman  donc  ainficonfej lié  va  //h™* 
attaquer  laHongrie,  le  Roy  de  laquelle  efloit  li  bien  affilié  de  con  -feu* 
fcil,  alors  qu'il  efloit  icune-,  que  depuis  la^prifc de  Sabatzie,  il  t>'a^û»r  fan 
uoit  pasrccheschclc  Turc  de  paix  :  mais  il  le  verra  bientoft  das  Bel-  m*uua>* 
grade  ,  pour  luy  apprendre  quil  n’.  y-a.ricn.dc  fi  fort  que  le  mauuais 
gouuernemcntnepcrvie^  Acouratii,  &  Mahomet  fécond  du  nom,  ce- 
Juy  qui  prit  CanftantjnoplG,n'auoientiamais  rien  gaîgné  fur  Belgra* 
de,  leurs  armes  s'eftoient  trouuces  trop  faibles  pour  emporter  cette 
p]  ace  relie  c  II  fituce  fur  le  Danube, en. vn  recoing5où  le  Saue  marie  fis 
eaux  aucc cellesdccc flcuue:  onl'appclloit  autresfois  Ncfloralbc,ou 
-A  lbegrecque,&  Taurinium  capitale  de  la  Rafcic,ou  Seruie.Lc  Ballà  Le  Ture  nt 
P  yrrus  lava  boucler  aaiecltstrouppes  de  Gaualcric  ,  fe  logeant  tw- lt  firge  dry 
resfois  hors  la  portée. du  Canoa:  mais  auparauant  il  auoit  fait  \nUAJlt.  Bl ^ 
jncrueilîeux  degall  par  tout  aux  enuirons  delavillc.  Solyman  qtu^r*  L - 
fuiuoitle  Rafla. d'afTez- près  ,  y  arriua  incontinent  aucc  le  gros  de 
fbnarmee:  çn  trauaille  aux  retranchements  pour  fortifier  le  camp^ 
elle uc  des  gabions  pour  l'artillerie ,  laquelle  fut  aulli  toft  pla* 
elle  bat  fans  ceffer  d!vnc  tûllc  furie,  que  les  murailles  de  la  vil!  ç 
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furent  en  pett  de  temps  abbatues  dans  les  foflez,  les  mines  aufliiolS 
renr  fi  heureufement  pouf  leTurc,  que  lesdetfencrsdesChrcltiens 
fuient  en  mefrae  temps  renuerfees;  de  forte  que  les  Turcs  entrèrent 
Bel-  fans  difficulté  ,  parpîufieurs  brèches  dans  la  ville:  car  les  Seigneurs 
périt  Hongrois  auoient  eite  fipeu  foigneuxdes  affaires  du  Royaume:  pen- 
2  *rc .  dant  ce  bas  aage  de  leur  Roy ,  qu'ils  fTauoient  pas  jette  des  hommes 

•  dans  ccttc  place  fi  importante  pour  ladeftendre,  ny  enuové  des  mu* 
ni  rions  pour  fouftenir  le  fiege.  Les  Turcs  doneques  en  eft  ans  en  par¬ 
tie  les  mailtres*,  n’auoient  plus  que  la  citadelle  à  guigner  ,  pour  y 
,  .  eftreabfolirt  :  Leur  artillerie  labat,  &  rebat  auee-v-n  tel  &  fi  effroja- 

r*Lie  font  klc  tonnerre  de  canonades,  que  les  principales  tours  eftans  parterre, 

d<m*i  les  habitans  dcfefperez  de  fecours  (e  rendirent  aux  Turcs,  vies  &  n- 
fvrUr  dt  Leur  gués  fauucs  :  mais  lors  qu’ils  fc  rctiroient  ailleurs  fuiuant  la  permif* 
<l»*y  fion  qu'ils  en  auoient,  les  Turcs  ne  laifloient  pas  de  les  Jeualiier,  fe- 
fri™  Ion  leur  coufhinic ,  de  itetenir  pas  fouuent  la  promefle  qu  iis  ont  fai- 
gnti* féuutt.  te  aux  vaincus,  Ainfi  fe  perdit  Belgrade  ,  vne  clef  du  Royaume  de 
I  iongrie.,  le  vingt  feptiefme  du  mois  de  Ramezan  ou  de  Septembre, 

A  mois  que  le  Turc  tient  pour  heureux  l’an  152.1. 

nn  9  1  II  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner  cy  apres ,  fi  par  le  fil  de  cette  hiffoi- 

reon  voit  entrer  fi  fouuent  le  Turc  dans  hrHongric,  &  y  faire  des 
rauages  ,  puis  que  des  maintenant  il  en  tient  la  clef,  &  la  porte  pnu* 
Biétin  f*ni  ci  pale.  Le  butin.ou’ii  fit  dans  cette  place  ne  peut  eftreeftiiue  d  vn  iu* 
fie  prix,  pour  eïtre trop  grand.  Solyman  nt  emporter  auec  iccluy 
S*tywanvm-  quelques  corps  Sainfts  honorez  à  Belgrade,  vn  Image  de ;  lagloricu- 
porte  les  7?<r-  fc  Vierge,  8c  vn  reliquaire  dans  lequel  eftoitvn  bras  de  iainctc  Bar- 
liques  de  Bel -  be,6c  par  les  lieux  où  il  paffoit  ilpermettoit  aux  Chreftiens  de  lesve* 
gréde,&  rt*  njr  honorer,  Sc  rccneilloit  l’argent  des  offrandes.  Arriué  qu  il  tut  à 
des  ofîrlndïs  Conflantinople,  il  fit  demander  au Patriarche  des  Grecs  ,  douze  mil* 
m  chemin. tS  1e  ducats  pour  ccs  Rciiques,autrement  qu’il  les  ietteroit  dans  la  mon 
ifivtrmr  le  Patriarche  demande  du  temps  pour  faire  cette  fournie -bien  ncta- 
che  de  ce»-  ble  pour  luy  :  car  fapàuureté  ne  luy  permettoit  pas  de  la  payer  incoiv» 
fa  nu  no  pie  tjnent .  qUelqUC  temps  apres  il  rachepta  les  Reliques ,  fc  donna  1  ar- 
Z;;ir  gcfltpour  empefeher  que  ccschofes  fainétes  ne  fuflent  propnanees, 
'pemt  mille  &  faire  voir  aux  Turcs  que  les  Chreftiens  auoient  foing  de  ce  qu  il* 
dmcats.  rcucroient. 

Ch  ap.  Mais  Solvmftn  ainfi  vi&ôricux  de  Scbatzie  & de  Belgrade,  va  pal- 
III.  fer  le refte  de  l’annee  à  Conflantinople ,  où  le  fouucnir  du  iccoais 
Solymsn  de  qUC  ]es  RBodiots  auoient  donne  aux  Sultans  d’Egypte, -fc  depuis 
^antlilp'e**  ^  Gazelles ,  ne  luy  permet  pas  de  laifler  long-  temps  fes  armts^  en  ic- 
dtffeigneU  Pos-  D’ailleurs  les  continuelles  courfesdcsCheuailliers  dcPvhodes, 
guerre  eon*  fur  les  liens ,  Sc  les  ordinaires  aftrons  qu’ils  leur  faifoient ,  allu:nci»c 
ire  7(f>odes.  fes  Jcfirs  à  la  vengeance  ,  &  le  font  reloudreà  la  guerre  contre  1  lLc 
féire^ortê'"  ^h°dcs* Curtogly  grand  Corfairc  Turc,  leportoità  cedcilcinà 
ulyménl  caufc  de  la  grande  haine  qu’il  auoit  contre  lcsCheualicrs ,  lelquds 

4ette  tuem.  auQicnt  tue  deux  defes  freres  cn  courfe  ,  Sc  en  tenaient  vn  autre  H 
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•  Rhodes  comme  cfclaue.  CemefmeCurtoglyfçachantquc  le  grand 
Maiftre  Phillippes  de  Villers  l’Ifle  Adam  ,  auparauant  Prieur  de 
France,  venoit  à  Rhodes  pour  prendre  lapofleflion  de  fa  principau-  lt 

té,  apres  la  mort  da  grand  Maiftre  de  Carete,  le  va  attendre  auec  des  tafS.a  d* 
vaiiïcaux  de  guerre  pour  le  prendre  au  paflage:  mais  le  grand  Maiftre  frtndu  U 
palFeà  lafaueurdeîanuiétlelieuoùily  auoitplusde  danger, faifant  &ra*f  M4ii 
defployer  lcsvoilcs  contre  l’aduis  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt.  So- 
lyman  luy  efcriuità  Rhodes  tefmoignant  fe  relîoüir  de  Ion  euenemét  France. 
à  la  dignité  de  grandMaiftre ,  &  l’inuitant  à  faire  le  mcfmc  auec  luy  Ltttu  d *  s 
de  la  viâoire  &  prifede  Belgrade. Le  grand  Maiftre  luy  faiâ  refpon-  bmaM  *» 
fe;  mais  parce  quecehiy  qu’il  luy  enuoyan’eftoit  pas  homme  de  qua-  MMm 
lité,  Solyman  s’en  oftenfa,  &  luy  referiuit  qu’il  ne  Te  contentoit  pas 
delà  prii'c  de  Belgrade ,  ains  qu’il  efperoit  vne  plus  grande  viâoire.  *  *' 
Le  grandMaiftre  luy  répliqua,  qu’il comptoit  trop  toft.  Qucfe  pro.  Cetu  xuirrt 

' ^nettre  la  viâoire  auant  le  combat ,  c'eftoit  ne  fçauoir  pas  bien  les  «* 

•  affaires  de  la  guerre,  laquelle  a  feseuencments,&  fesyfluës  fortdou- 
teufes.  Pendant  cet  entretien  par  lettres;  le  Confeil  de  Conftantino-  Ctnf’tn>*' 
pic  balançoit  fort  la  refolution  de  cette  guerre  de  Rhodes ,  mais  ” 
quelques  mémoires  du  feu  Empereur  Selim  qu’on  trouua  eferits,  par  iifmmma 
lefquels  il  inftruifoit  Solyman  fon  fils  que  pour  mettre  fes  afiaircs  du  farit 
toutenbon  eftat,  il  falloitauoir  Belgrade  &  Rhodes ,  ccsmemoi- 

tes,  disie,  &  ledelîr  de  Solyman  de  pofleder  cette  Ifle,  firent  con-  /#»(rjwrr. 
dure  la  guerre.  De  plus  le  Turc  auoit  enuoyé  vn  Médecin  luif  à  MUuiniJf 

.  «Rhodes  pour  luy  feruir  d’cfpion.  Ceftuy-cy  s’eftant  mis  en  crédit  *""•?«  • 
auprès  des  plus  grands  de  l’Ordre ,  à  caufe  des  belles  cures  qu’il  fai- 
Toit,  penetroit  aflcz auant  dans  leurs  Confeils ,  &  endonnoitaduis  t^l,T' 
à  Conftantinople.  Encores  vne  autre  trahifon  plus  en  crédit  que  cel-  Tr*h',f»nin 
Je  du  Médecin,  ferait  denauire  au  Turc  pour  paflerà  Rhodes  :  car  ch*mttur 


André  d’Amaral  Prieur  de  Caftille  8c  Commandeur  de  la  vraye 
■Croix ,  qui  gârdoit  vne  vieille  querelle  contre  le^rand  Maiftre  de¬ 
puis  la  bataille  de  Laxafle  contre  les  Egyptiens,  où  le  grand  Mai- 
-îlre  n’eftoitpour  lors  que  General  des  nauircs  ,  &  luy  des  galères, 
donnoit'des  aduis  au  Turc  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Confeil ,  où  il 
-eftoit  en  authorité  pour  fa  charge  de  Chancelier  de  l’Ordre.  Ce  qui 
■Te  portoit  encores  plus  à  cette  perfidie ,  c’eftoit  de  voir  ccluy  qu’il 
haifloit  le  plus ,  ellcué  à  la  dignité  de  grand  Maiftre ,  de  forte  que  le 
'jour  del’eflcdion  fa  rage  luy  fit  dire  tout  haut,  que  ce  feroit-Ià!lc 
dernier  Maiftre  de  Rhodes;  &  vn  peu  auparauant  que  Solyman  af- 
Jiegaft  l’Ifle,  on  luy  ouyt  proférer  ces  malheurcufcs'&damnablcs 
paroles ,  à  fcauoir  qu’il  euft  voulu  donner  fon  ameau  diable ,  &  que 
Rhodes  8c  la  Religion  fuflent  dans  leur  ruine.  Ce  Chancelicr  ainfl 
xnnemy  des  fiens ,  donna  aduis  à  Conftantinople  des  affaires  de 
Rhodes  par  vn  efclaueTurc  »  auquel  il  faignoitd'aüoir  donné  la  li¬ 
berté  :  Le  Turcreceutcet  aduis  en  bonne  part  ,1  comme  venant  d'vn 
homme  qui  luy  pouuqit-b eaucoup  ayder  en  fon  defiein.  Il  luy  r’en- 
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tioyaTefclaiic  aucc  des  lettres-,  &  dcs*pronicflcs  de  recognoîllre  Es. 
faneurs  qu'il  lny  feroit.  Le  Chancelier  qui  ne  manquoit  pas  d’inuoi* 
tion,  diioit  que  foncfclaue  cftoitdc  retour  pour  payer  l’argent  de 
Ton  rachapttfa  qualité  empefehoit  plulieurs  perfonnes  dc-parl^r  IL 
Il .imfefehë  brement  de  luy.  Le  grand  Maiftre  propofoic  fouucnt  au  ConiVd 
prépare  du  T11*!  préparer  à  reccuoir  le  Turc  au  fiege,  &  p  enfer  à  fi 

ptgt%  oicn.dcftendrc  :  mais  le  Chancelier  y  refiftoit  toujours,  rcmcn* 
Vn  effion  ftrant  qu'il  ne  falloit  point  foubs  vn  bruit  de  vcnxfutcharger  la  Rc* 
üi*irin  U  lîgionde  grand  frais  :  qu'ils  auoicntatFcz  veude  pareilles  ailaimc;* 
g^fe4i;  hTqucllcss'cftoient  apres diflipces  en  fumée.  Son  aduis auoit quel* 
futtr,  e*U  9ue  apparence  d'eftre  vtile,  li  vn  efpion  du  grand  Maiifcrc  natif  d* 
Le  grand  Rhagufc  ,  de  retour  de  ConftaminopJc ,  n'cuft  aiTeixré  que  le  Turc 
luiftrtde-  venoit  à  Rhodes  ,  quoy  qu'il  fit  courir  le  bruit  d'aller  à  la  Pcüille,  <k 
*****  fim  à.Cyprc,;mcc  vn grand apparcilde guerre:  Le  grand Maiflre  adutrw 
‘ebreftiem  c^deflein.,  le  fortifie  dans  ITllc  \  ciuioye  vers  le  Pape  Adiita 

t*AH€nv*in.  demander  fccaurs,vcrs  le  Roy  de  France  ,  &  vers  l'Empereur  :  mais 
ce  fut  en  vain,  car  ilscftoiciu  afle20ccupez.chcz.cux ,  fans  aller  defî- 
fendre  autruy* 

En  ce  temps  là  ,  ceux  de  là  langue  dTtalie  troutioicnt  fort  mauuais 
queie  Pape  conférait  leurs  Gonunandcries,  ôc  non  celles  des  autres: 
gHtlejnei.  ^orÈC  qu'ils  vouloicnt  aller  à  Rome  en  faire  des  plaintes.  Onicur 
àejobeyffan-  reprefentoit  bien  que  c'eftoitmal  prendre  leur  temps  -,  qu'on  les  ac« 
tvparmj  U  cuferoitdc  lafeheté  &  de  crainte ,  de  vouloir  quitter  Rhodes ,  lors 
ed'j*  qu'elle  deuoiteftre  afltcgéc  :  mai» leur  mutinerie  duroit  .toidioursy . 
iufqucs  à  ce  que  le  Grand  Maiftre  ofta  l'habit  à  Gabriel  Solicr.à  lac- 
ques  Palauicin,  &  à  Louys  Morofe,  qui  fe  retirèrent  en. Candie. mais 
comme  on  leur  euft  reprefenté  que  leurhonneur  cftaitcnticrcnicnt 
pçrdu^u'ondiroitpartoutqu’iîsaurorcntprisce  prétexte  pour  fi.ir 
le  iiegs,  ils  retourneront  à  Rhodes  où  leurs  actions  d’humilité  ,  obli¬ 
gèrent  le  grand  Maiftre  à  leux pardonner , ,  &  leur  rcndie 
l'habit.* 

Tyrruwtit.  PyrrusBafla,  qui  s'eftoitmis  en  bonne  eftime  versles  Rhodic:?, 
'fur  à uux  lca.voulut  aroufer  par  lettres  ,  &  leur  ofter  l'opinion  de  la  guerre 
**  m  ait»  fbndefiein  eftant  defcouucrt ,  le  Grand  Maiftre  fait  Tes  proi;i«- 

tepiiuond*  fions  de  viures:  Et  parce  qu'jl  auoit  plus  aflaire  de  grains,  &  dc\in 
if*xde*  qnc  d’autres  chofcsy  il  enuoya  à  NaplesIcaQ.de  Beauuoir.  furnomw 
7&cdts  f*n%  nid  le  Loup  de  Dauphiné  ,  homme  de  valeur  r  fiefort  expérimente  en 
fxümficnde  la  marine ,  qui  ramena  vn  mois  apres  fon  nauirc  charge  devin  &  de 
€ê-.anUL*T\  Iroment,  duquel  onfe  feruit  pendant  le  fiege.  Vn  marchand  devin 
1***'  Vénitien.,  nenuné  Anthoinc  Bonaidi*,  venoit  d'Alexandrie  auec  vn 
Vn  mdrclàd  jnauire  chargé  de  vin ,  qu!il  appartoit  vendre  à  Conftaitfinopie:  ruais 
devtnfutt  lc  CheualkrcAnthoine  Bofio  le  difliiadant  de  fon  voyage  ,  Tcm- 
^ti*desT*r  mcaa^  Rhodes,  où  il  vendit  fon  vin  comme  il  iouhaittoit ,  6c  apres 
°^rft  f°n  nauire ,  (es  gens,  ôc  fa perfonne  au  fecours  de  la  Religion 
pendant  le  fieçe,  oiuificftvaiilaiunienL^  qu’iliUQrita  vnpeuapres 
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•de  changer  Ta  condition  de  marchand  de  vin ,  en  la  qualité  illuftre 
de  Chcualier  de  Rhodes  ,  t  ftant  receu  pour  fes  feruices  :  &  eut 
de  plus  quatreccns  efeus  dcpealion,  fur  la  grande  Conunandcric  de 
Cypre. 

■  Mais  puis  que  cette  guerre  eft  refoluë ,  fi  faut-  il  y  entrer  par  quel-ç  K  A 
que  porte,  &  en  quelque  façon  rompre  les  liens  de  la  paix,  qui  tenoit  j  y 
ces  deux  nations  vnies;  ce  fut  par  cette  aétioncy. Les  Turcs  rcncon-  i„  rùrtt 
trans  vn  brigamin  de  Rhodes  fur  la  coftc  de  Lycie  -,  dcfpourucu  commencent 
de  la  plufpart  des  foldats  ,  lefquels  eftoient  descendus  à  ter-  lagutrnpar 
tty  6c  à  l'efcart  çà  &  là,  le  chargèrent -fi  rudement  qu’il  le  prin- l*Pr,f'd’+" 
dtent  ,quoy  que  Alonfe  frere  -feruant  Portugais  qui  y  coniman-  ** 

doit,  fit  tout  ce  qu'vn  homme  de  bien  doit  faire  pour  le  detlcndrc  ^  ! 

«ucc  le  peu  de  gens  qui  luy  reftoient  :  mais  luy-mcfmc  fut  pris  &  em¬ 
mené quant  &  levaificau. 

Apres  cette  prife  ,  qui  apporta  vninfigne  dcfplaifir  à  ceux  de  uenfircgti 
Rhodes:  lefquels  auoientfi  long-temps  conferué  leurs  Nauircs  des  *eraU  det 
fiirprifcsdu  Turc,  le  grand  Maiftre  de  Villicrs  fit  faire  la  monftre^'”/<^*f,“,'' 
generale  de  fes  gens  de  guerre  ,  qui  fe  trouuercnt  en  nombre  de  rt  *  ^  ***• 
cinq  mille  hommes  ,  parniy  lcfquels  y  en  auoit  fix  cens  de  l’habit. 

Peu  de  iours  apres  on  vid  vn  foir  reluire  du  feu  fur  le  bord  de  la 
mer,  du  oofté  de  Fifque ,  comme  faifant  ligne  de  vouloir  parlemen¬ 
ter  :  le  Chcualier  de  Mcnetou  François  ,  y  fut  eouoyé  par  le 
grand  Maiftre  furvnefufte  ,  •&  auec  luy  le  Secrétaire  de  la  galere. 

Capitaine  notnmé  Iaxi  Grçc  de  nation  ,  pour  delcouurir  qu’elles 
gens  c’eftoierit.  Iaxi  qui  fçauoit  fort  bien  la  langue  Turque ,  voyant  J**fs*ete3 
des  Marchands  qui  beurraient  auprès  d’vnc  fontaine  ,  &  des -baies  uiredt  ld 
de  marchandife  auprès  d’eux  commença  à  leur  parler  Turc  {  c’e- 
Soient  des  Turcs  defguifez  :  )  l’vn  d'eux  le  leua  ,  aptes  auoi r  d  ft z 
aux  autres  que  c’cftoit  là  vn  homme  duquel  on  pouuoit  feauoir 
beaucoup  de  chofes ,  &  l’inuita  à  defeendre  8c  venirboire  auec  eux. 

Iaxi  demanda  premièrement  vn  hoftage  ,  les  Turcs  enuoyerent  en 
lafufte  vn  payfan  bien  vcftuqui  faifoit  bonne  mine  :  incontinent 
apres  Iaxi  mit  pied  à  terre  auec  vnRhocliot:maisauffitoft  il  fut  en¬ 
vironné  par  des  foldatsqui  le  montèrent  à  cbeual  iufques  à  la  mer,  8c 
4e  là  fut  emmené  à  Conftantinople  au  Baffe  Pyrrus,  qui  tirade  luy  A  Ctnfiarà 
a  force  de  gehennes  &  de  tourmens  ,  plus  qu’il  ne  fçauoit,  timpU  on  U 
&  peu  apres  ,  fa  vie  par  la  violence  des  douleurs.  Le  Chcualier  *••”»'’*** 
de  Mcnetou  s’en  retourna  fort  trifte  de  n’auoir  peu  kcomaf°ur  l< 

Iaxi  ,  &  emmena  l'hoftage  ,  qui  n’eftoit  qu’vn  bon  gros  pay-ff  ï*rl,r' 
wn  ,  veftu  en  honnefte  homme  ,  ignorant  en  tout  excepté 
au  bruit ,  dont  on  l'auoit  abbreuué  ,  que  le  T uremenoit  fon  armée  Legrand 
enCaramanie.  Maifirtdi*. 

Apres  toutes  ces  aiTeuranccs  quels  partie  ft  failojt pour  eux ,  cm\^tn^ue lct 
de  Rhodes  ne  s’endormirent  plus  en  leurs  affaires ,  le  grand  Maiftre 
commença  à  diftnbtxçt  les  charges  :  le  grand  Commandeur  de  4 v  r  G 


V 


Digitized  by 


Google 


iHtr *  du 
Tttrc  à  c eux 
d%.T\}ndtta 


'Belle  fjç*» 
de  iunr  du 
2  urç. 


jtimie  du  % 
T  are  à  T^}x>  ■ 

4ti  t 


i  CS  Littré  dixième  de  l,liïuenta/rc  - 

Pomcrols  auoît  celle  de  fecourir  partoutoù  il  on  [croit  btfoin  :  Yè- 
ftendart  de  la  Religion  tut  donné  à  Anthoinedc  Groiée  parrîn  du 
Dauphiné.  Le  Cheiulicr  dc.Tinteuille  euflü/enieignc dufainét  Cru^ 
cifix,  &fe  tint  près  la  perfonoedu^randMairtre  ,  qui  donna  la  Lien- 
né  à  vit  de  fontaifon* nommé  Henry  de  Maulelle.  Ce  faiton  ter  lit 
deux  chaînes,  l’vne  à  l’entréc  du  port ,  l’autre  au  dedans ,  iufqucs  à  i  3. 
tour  des  Moulins,  &  des  natures  chargées  furent  nu  ns  à  tonus  à  ren¬ 
trée  du  Meudrachc  pourempefeher  le  paflage,  &.la  prifcdaMoip, 
ôc  auflî  toft  Leonard  Baleüan  Archcucfauc  de  Rhodes;  homme  do. 
été  &  fçaiunt , par  luduis  du-Gratul  Mailtrc  cxhortalc  peuple  à  ccu- 
flamnaentfouftenir  le  liège  ,j ï  valcureuiènient  combattre,  &:gene- 
reufement  mourir  :  s’il  en  ,eftoit  b e foin  pour  le  foufticn  de  la^Foy, 
contre  les  plus  cruels  ennemis  d’icelle. 

Cependant  quelques  Türcs  firent  lignai  de'vouloir  parlementer- 
ducotfé  de  Fiique  ,  le  Grand  Maiitrey  enupya  vn  Cheualicr  Pro- 
uençal  nomme  Bonifaçe  d’Alluys ,  lecjuel  luy  rapporta  vne  lettre  du 
grand  Turc,  quiVadrelfoità  tout  l’Ordre  en  general ,  par  laquelle  iï 
le  fommoic  de  fc  rendre  ,  leur  promettant  toute  forte d  amitié  R:  du. 
faueur ,  s’ils  vouloient  quitter  i’Iflc ,  fans  attendre  l'efiort  de  fes  re¬ 
doutables  armes  ,  afleurant  fes  promefies  par  ce  beau  ferment  icv, 
queily  tiré  de  la  mçfme.  lettre qui  eft  dans  l’Hiftoire  de  ce  liege  ;  le 
you$  iure  le  Dieu  Créateur  du  Ciel  de  U  terre ,  les  quatre  L  f  :r iuains  de  Ci  U  - 
ftoire  Euangeliqne ,  les  quatre  mille  Vrophetes  ,  qui.  prit  obcuscLv  Ci  fil  :  pj^ 

que  tous  ceux*  cy^  le  très- bout  HUljowct  ,  Ir  vouai  art  encore  s  par  les  di ai  ries  <j* 
adorables  antes  de  mes  ptrt  &  ayculs  ,£r  par  mon  au^ujle  c*  j*cré  clef  >  curie, 
yous tievdray inuioLublewent  lafoy  prowife .  Açctte  lettre  ,  n’y  a  ce  beau 
ferment,  ceux  de  Rhodes  ne  firent  point  d’autre  refponfe  pour  lors^ 
le  refdruansde  la  faire  à. coups  de  çananSjlors  qu’il  parleroit  de  plus 
pres. 

Apres  tant  d’allées  &.  venues  de  lettres,  d’Ambafladcs^&tantde 
préparatifs,  il  cft  temps  de  mener  cettcgrollc  armée  Turqucfque  vers 
l’iile  de  Rhodes,  ou  Dieu  la  veut  faire  feruir  de  tourbillon  pour  la 
ruine  de  cette  Ilïe.  Trente  vQilcsduTurcparoiifoicnt  à  Lango,.uuc 
nous  auons  nommée  ailleurs  Coc ,  d’où  éftans  repouilécs  (  car  elles  r 
allaient  pour  faire  degaft  )  s’en  vont  au  Geriphe  des  Eflinits  ,  à  ftpr 
lieues  de  Rhodes  :  Et.  le  jour  que  l’on  feire  en  l’honneur  de  fainét 
Itan  Baptifte  ,1e  vingt-quatridme  de  luin  ,  elles  vontfurgir  a  Rho¬ 
des  ,  où  ayans  jette  des  leurs  à  terre  \  leur  firent  moiffonner  auaar 
lé  temps ,  tV  deshonorer  vue  belle  grande  compagne ,  chargée  du 
bied*:  le  vingt  fixiefmcdu  mefme  mois  fe  vont  joindre  au  gros  do 
1  armée  qui  eftoie  arriué  à  la  FofFe  :  plage  diltante  de  q’ia- 
tre  lieues  de  Rhodes  :  c’eftoit  le  iour  que  l’on  célébré  pour  Pin- 
liitution  du  très*  faînét  Sacrement  :  la  fcntîncllede  Rhodes  tlcs  def- 
couurit,  &  donna aulC  toft  le  lignai  àlaville,quicaufa  en  incline 
iuftant  deux  effets  biendifieteuts,  de.  iaxraince &  de  rc/pounanrc- 
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me  nu  peuple,  &  de  l’aikurance  &  rcfolution  nomparcille  au 
Grand  Maiftrc  de  Villiers.  Il  auoit  délia  difpofé  le  peuple  à  pouffer  Le  GrauJ* 
fs  vœux  au  Ciel  pour  appaifer  Tire  de  Dieuiuflemcnt  courrouce:  on 
fi:  des  P  to  ce  fiions  par  la  ville,  &  délia  il  fort  de  fon  Palais  armé,  ôc 
fuiuy  de  quelques  Gardes:  au(Ti  tofl  il  faiebattre  les  tambours,  fon- 
ntr  les  trompettes ,  ioiier  les  fifres  ,  pour  accouftumer  le  peuple  au* 
allarmes,  les  raffeurer ,  &  faire  cognoiflrc  aux  ennemis  le  peu  de  tri- 
ftefle  que  leur  apportoit  leur  Tenue.  L’armée  Turque  cftoit  compo-  :iombn  itbi 
fcc  lors  quelle  feralfembla,  d’enuiron  quatre  cens  voiles,  que  gale-  *"[[•*»*  dm 
res,  que  naufs,  que  galcaces,maones,  taforées  ce  brigaurins.  Le  Bafla  T*rr> 
Machmut  voulut  mettre  fes  gens  à  terre ,  mais  les  canonnades ,  oui  ^  ^ 

eftoient  la  rcfponce  à  la  lettre  dont  nous  auons  parlé ,  l’en  empefehe- , /i#*™/!!»# 
rent:  de  forte  qu’il  quitta  l'endroit  du  port*,  coftoyale  promontoire  ri**  faire  au 
Bo,où  ne  trouuantpas  plus  de  feureté  qn’auparauant ,  s'en  alla  vers  ttndamVàr» 
Parambolim  de  l’autre  cofté  de  Tiflc ,  où  le  gros  fut  treize  iours  fans  mtt  ** mrt* 
faire  tirer  le  canon,  attendant  l’arméode  terre, qui  s’eu  venoit  par  les 
riuieresdelaLycie  :  Seulement  ils  recognoiffcnt  les  murailles,  pour  - 
choihr  les  endroits  plus  commodes  à  y  faire  brefeheà  coupsde  ca¬ 
nons.  Muftapha  cftoit  general  de  l'vne  &  l’autre  armée,  6c  le  Cor- 
faireCurtogli  pilote  general.  Pendant  cette  attente  du  Turc  de  leur  TJ^/ttun€ 
armée  naualc,  vnecfclaue  Turque  qui  ferueit  vn  citoyen  des  plus  fa-  rur\nu 
ineux  de  la  ville,  auoit  tellement  brigué  au  dedans ,  quelle auoit  fait 
vne  ligue  d’incendiaires,  qui  deuoient  mettre  le  feu  par  tous  les 
coins  de  la  ville;  tandis  que  Tennemy  amuferoitlcs  aifaillis  par  le  de-  Eütefldef^ 
hors  ;  maislatrahifon  dcfcouuerte  les  complices  furent  mis  à  mort,  comprit  & 
&:J*cfciaue  aufli  feulement  accufee  par  eux;  car  la  violence  des  tour-  funic. 
mens, qui  furent  des  plusr;goureux  ,  ne  peurent  iamais  tirer  la  vérité 
vie  la  bouche  de  cette  femme  ,  tanfclle  auoit  de  confiance  :  mcrueille 
qu’vnc  fi  rare  vertu  dreffe  fon  temple  dans  vnc  aine  vicicufe  :  mais  il 
vaut  mieux  l'appclleiobftinationqucconfiancc-  . 

Le  GranLMaiftrequiauoitdonnéordreaudehorsdclaviîle,fai.  ^  h  a  r« 
fafu  corrompre  les  eaux  ,  en  y  icttant  du  chanvre  &  du  lin,  &  brullcr 
les  fauxbourgs  ,difpofe  le  dedans,  donne  le  quartier  de  la  tour  Frai\-  Lt.^rënA 
que,  iufqucs  à  la  porte  fainét  Ambroif;  aux  F rançois,  aufquels  com-  ç^tcln^rtUs 
mandoit  Iean ou Ioachim  de  fainâ  Aubin;  leur  enleigne,  comme  iay  taux  hors  1 4. 
leu,  eftoitfemée  de  fleurs  de  lys.  Les  Ailemans  auoienr  depuis  la  por-  vilUydonn* 
te  fainct  Ambroife  iufqucs  à  celle  de  fa  inet  George;  leurs  pannon-^ 
ceaux  eftoient  furfemezde  plufieurs  Aigles;  Chriftophe  Valdener 
cftoit  leur  Chef  ;  &  Raymond  Ricard  celuy  des  Auuergnats  qui 
fuiuoient  apres.  La  poftede  Caftille  &:  d’Arragon  cftoit  en  fuit- 
te  ,  &  les  Chefs fenommoient  Ieandc  Barbaran,  &  Ernaud  Solier: 
Guillaume  Ouaxon  commandoit  aux  Anglois,  qui  eftoient  au  cm- 
cjuiefmc  rang:  Au  milieu  de  cette  trouppe  cftoit  le  Grand  Maiftre. 

Le  fixicfmc  lieu  fut  donné  aux  Italiens:  Thomas  de  Schcfild  cftoit  Lt 
Capitaine  du  Palais  duGraudMaiftre,  &  des  jardins,  ou  il  y  auoit 
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p  retire  àboivnombre  d'artillerie;  8c  le  Cheualicr  de  BrciToIlos  Morte  roi  5 
T&Utt  ^^cftoitfon  Lieutenant.  Le  Prieur  de  faind  Gilles  Gouucrncur  de 
m^nTfaUU  ^a,\?°  s^efloit  retiré  à  Rhodes,  pour  fferuir  la  Religion  rc'efteir  vu 
fiïurdeu**-  ^cs  ï>raues  Sc  expérimentez  Capitaines  qtfiis  enflent  auec  eux  :  Ga- 
*M*»gi*/,Z«briol  de  Martinengucs  sy  retîraauffi ,  le plas  excellent  ingonictu  de 
merist  du-  fontemps ,  auquel  le  grand  Maiftre  donna  la  grande  Croix ,  doir.e 
V“llt  6**i  cens  efeus  de  pemîonfur  le  threfor ,  auecpromeflè  delà  première  di- 
rttv  Z>\ f* t*  S^itc  vacante.  Ainficc  grand  perfonnagede  Viiliers  fçauoit  attirer 
*  des  plus  grands  hommes  qui  fufleat  là  autour,  8c  recognoiftre  leurs 
mérités,  autant  que  Ton  pouuoir  le  permettoft  ;  au  contraire  de  plu- 
Cours  Princes,  qui  nedonneroientpas  cinq  fols  de  plus  pour  arrefter 
e«  leur  pays  vn  homnae-meritant^ou  en  valeur,  ou  en  lettres  ,  ou  en 
autre  rare  qualité. 

lUnnte  de  L’Armée  de  terre  du  Turc  eft  défia  pafTéc  en  Tlfie ,  cependant  que 
^"‘^^nouseftiom  attentifs  à  deferire  hordredes  Rhodiotsdans  leur  ville: 
f^hodes.  "  Baflalaraetàcouuertducanon,  &  fait  drefTer  des  forts  autourde 

la  ville,  aufquels  il  employa  foixante  mille  pionniers  qu'il  auoit  em¬ 
mené  auec  fes  cent  quarante  mille  combattans  qui  deu oient  aifaillir. 
Le  canon  de  la  ville  deftruifoit  fouuenc  les  gabions  du  Turc ,  &  en 
defnichoit  les  canonniers  ;  les  Chcualiers  faifoient  fouucnt  des  for- 
ties  fur  i’ennemy ,  8c  en  maflacroient  quantité  ;  mais  parce  qi^'il  en 
demeuroit  toufiours  quelquvn  dés  leurs  pour  gage ,  le  Grand  Mai- 
Jur  fir,<rC5-flrcieur  dépendit  de  plus  fortir.  Ce  qui  doanafuicd  aux  Turcs 
d'approcher  leur  artillerie,  8c  dreffer  des  mantelcts,  ne  reccuans 
plus  d’empefehementpar  les  fortiesdeceux  de  laville>,  battans  prin¬ 
cipalement  les  poftes  d'Efpaene,  d'Italie,  de  P  rouence,  &  d’Angie 
terre  :  ce  qui  eftoit  de  plus  dangereux  parmy  cette  artillerie  ,  c'e- 
ftoientfix  pièces  de  bronze  d’vn  calibre  demefuré^ qui  pouffoient  fu« 
rieufement  la  muraille. 

Gr*nd  **'  ^laiv^  ^a^re  qui  «Icfiroit  fçauoîr  au  vray  le  nombre  des  cn- 
^-^nemis,  leurs  defleins  ,  8c  ce  qu'ils  pouuoient,  enuoya  vn  marinier  de 
a*rc#  -  Trebifondc ,  qui  feruoit  la  Religion ,  &  auec  luy  fix  ieunes  hommes, 
lcfquclss'oArirent  tous  volontairemétdefe  faireraire,alicr  au  camp  . 
du  Turc,&  aprendre  ce  qui  fe  pourroit  fçauoir. Ils  partent  habillez  à 
la  Turque, ay  ans  premieremet  chargé  quantité  de  melons, de  cocom- 
bres&autres  fruids;puis  s'eflargiflans  de  belle  nuid  allez  auantJas 
la  mer ,  reuiennent  fuegir  aux  bords  de  la  Lycie ,  où  les  autres  mar¬ 
chands  detalloient  leurs  denrées  ;  les  leurs  comme  frefehement  arri- 
uées  eurent  aufli  toft  débité ,  8c  eftans  ceceus  pour  Turcs  naturels, 
pluficurs  fe  voulurent  embarquer  dans  leur  vailleau  pour  retourner  à 
Conftantinoplc,  mais  ils  n’enreceurent  que  deux,  qu'ils iugerent 
j  -  plus  capables  d’aAaires  que  les  autres;  A:  faifant  femblant  de  prendre 

tmmenent*  route  ^ urquie ,  vont  furgir  au  port  de  Rhodes ,  où  ils  liurerent 

du  Jures  *cs  ^llx  paflagers  Turcs  au  Grand  Maiftre ,  qui  les  donna  au  Prieur 
frfitm htj.  de  faind  Gilles, 6c  à  Martinengucs  pour  les  interroger.  Ces  deux  icy 
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Lvmonterent  fur  l'vndcs  clochers  de  Rhodes  d’oii  Ton  pouitoit 
aife'ment  voir  tout  le  camp  du  Turc  &  de  là  apprindrcntplulicurs-  u  fallut 
pa-ticularitez  ducamp  :  Entr’atitresy  Que  lcfoldat  Turcfc  nuitinoît  T.mrc  f**H: 
en  ldbfcucede l'Empereur,  que  Pyrrus  auoit  enuoyé  aduertir  en  di- 
licence ,  comme  fa  prefence  feule  pouuoit  calmer  le  tumultueux  de-^  mtnu*rm 
fordrede  fon  camp.  Solyman  ayant  rcceu  cct  aduis ,  trauerfa  l'Afïc  df* 
Mineur,  &arriua  bien  tort  apres  au  canal  de  Rhodes*,  qu’iipaffa  fur 
vnegalere  :  mais  auffi  toft  qu’il  euft  veu fon  camp  en  defordre  &  en 
tumulte  ,  il  s’aigrit  tellement  contre  lesfedititux-,  qu’il  auoit  refolu 
d'en  punir  vne  bonne  partie.  s  t  £  ^ 

De  faiÔ,  H  fit  aflcmbler  toute  l’armée, les  vns  efcriuent  que  tous  les  rangJTjêTt 
foldats  eftokntdefarme^ ,  les  autres  qu’ils  auoient  de  plus  le  ventre  gens,&u± 


contre  terre,  entourez  qu’ils  cftoicntde  quinze  ou  vingt  mille  hom.  rtîrtnd  fi¬ 
nies  armez,  que  Solyman  auoit  emmené  quant  &  luy.  lls’aflitfurfon*™1”****' 
thrône  Impérial, les  yeux  comme  deux  toudtes  bluettas  de  courroux; 

&  la  voix  menaçante  leur  fit  voirlcur  famé  &:  la  terreur  de  la  mort, à 
laquelle  il  en  cuit  immole  la  meilleure  partie,  ti  les  Grandsde  la  Por* 
te  ne  l’cncuflent  dcflourué  parleurs  très -humbles  prières.  Gctte  re.  & 

primande  de  Solyman  ne  fut  pas  fans  eftcét,on  voyoit  apres  les  Turcs  , 
combattre  à  toute  outrance  ,  pour  oftei  l’opinion  que  leur  maiftre 
auoit  de  leur  lafeheté ,  &  luy  en  faire  conceuoir  vue  meilleure  ad  . 
leur  courage. 

Contiiman5  la  batterié,  les  Turcs  firent  tirer  de  gros  mortiers  L4^trlt  - 
dans  la  ville,  lcfqucls  tuèrent  quel  que  s  hommes  *,  entr’autres  le  Cht~€min**0 
ualier  de  Lioncckmais  ce  Médecin  luif (duquel  nous  auons  parlé  cy  ^duUdu 
deuanr,  qui  feruok  d’cfpion  au  Turc)  luy  donna  aduis  de  faire  céder  nultct»  Juif* 
Cette  batterie ,  qui  ne  faifoit  pas  beaucoup  dé  dommagé  aux-affiegez:  tfpiondu 
le  mcfmc  l’aduertit ,, que  du  clocher  de  fain&  Icanles  Rhodiotsdcf- 
couuroicnttout  ce  quife  pafloiten  fon  camp  j  ce  qui  futcaufequele 
T urc  le  fit  abattre  à  coups  de  canos.  Le  premier  iour  du  mois  d’Aouft  Batterie  là 
le  s  bouches  des  canons  furent  tournées  contre  la  pofte  d’Allemagne;  ïw* 
Muftapha  General  de  l’armée  commença  aufli  toft  à  battre  le  boule- 
uart d’Angleterre ,  Pyrrhus  Baflaccluy  de  la  pofte  d  Italie ,  Achmet  - 
ctluy  d’Efpagnc  &  d’Auucrgne  ;  ceux  de  la  ville  leur  faiibient  forn 
uent  changer  de  lieu  parleur  braue  refiftance,  tirans  fans  ccfle  con¬ 
tre  leurs  mantelets  ;  qu’ils  mettoient  en  pièces,  rompoient  leur  artil¬ 
lerie,  auec  perte  de  leurs  gens.  Le  maiftre  canonnier  y  futtué,  auce  ltuf  ^ 
tant  dercgrctde  Solyman,  qu’il  euft  voulu  racheter  fa  vie  (  comme  fl 
«idoit  luymefme)  par  celle  d’Vn  Bafla  :  Les  Cheualiers  qui  char» 
geoient  les  Türcsfans  intermifsion  dudedansde  la  ville,  leur  voulu¬ 


rent  taire  femir  leurs  armes  de  plus  près  *  demandent  permifsion  an  s$rtiedr 
Grand  M  aiftre  de  faire  vne  fortie  en  nombre  de  cent  foldat  s  choifis;  ccux  ^ 
conduits  par  vn  Frere  feruant  Sicilien,  nommé  FrereBarthelcmy,par  des  fur  U  . 
Ecnoift  deScamarofe^cdercfolutioavont  fur  les  tranchées  du  Turc  7,<ro 
ramer  f or  &  tucrrtqut  ce  qu’ils  y  trouuent^puis  fe  mirent  honorable^ 
mcat  dMs  la  ville. 
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!'  if  Gf4#i<l  Le  Gifand  Maiftre  qui  defiroit  difpofer  fcs  affaires  fclon  cc  qui  le 
Aiâiftrt *iir  -pafibit  danslecampduTurç'pour  enfçauoirdes  nûuucllesj enuoya 
*T*rts  ' vn  ^hodiot  nommé  Carpatn  io,  homme  fç ayant  en  la  langue  Tur- 
four  fçduoir  que  »  lequel  fortit  de  Rhodes  auec  vn  brigantin  ic  quelques  foldats 
dts  n*HtuUc  habillez  cnTurcs.  Et  comme  ilcofboyoit  le  borddelamet,  ilrcn- 
contra  quelques  Turcs  cfcartez-,  Tclquels  il  prit <k  les  emmena  à 
Rhodes ,  rendant  à  la  Religion  vn  fcruice  qui  meritoit  bien  d’eftre 
recompenfé  :  auflî  fut-il recogneu  de  tous  les  Chcualiers  ,-  Sc  particu¬ 
lièrement  du  Grand  Maiftre. 

Zdhjtdiïe  Lecanondu  Turc  battoitfan^ceffe  les  murailles  de  Rhodes;  mais 
dn  Turcs  fur  toutducoftédubàflioud’EfpagneiIleft  vray  que  Tennemv  ache- 
Isat  U  b*flton  tojt  cette  batterie  à  vn  bien  cher  prix,  à  ccluy  de  laviedeshens,  car 
JEfftint.  y  demeuroit  quantité  de  Turcs.  Gc  qui  l'obligea  àcommander  que 
Minu  du  ^on  ^^es!îl^nes>  pourvoir  fi  le  chemin  à  fon  deffein  luy  feroit  plus 
facile  deffous ,  que  fur  terre.  '  Ces  mines  furent  faites  auec  vne  dili¬ 
gence  Turque  *ie  dis  fi  grande  ,  qu’en  peu  de  iours  toute  la  ville  fut 
iouf  cauéc,&  fouf  minée  j  mais  comme  ils  auoient  aflairc  à  des  gens 
-  -  expérimentez  en  ces  inuentions  de  guerre,  leurs  mines- furent  def- 
dcj'clltKrtes.  couvertes ,  car  Martinengues  auoit  fait  faire  quantité  de  contre- mi- 
é  ncs,  &c  auec  des  baflïns,  des  fonnettes  &  des  tambours  bien  tendus, 

on  defcouuroit  facilement  les  coups  de  ceux  qui  cauoicnt  r  de  forte 
.que  Martinengues  y  faifant  ietter du  feu  au  dedans,  de  pluficurs mi¬ 
nes,  en  fit  plusieurs  tombeaux  de  Turcs,  qui  y  furent  &  tuez, Sc  enter- 
rez;  mais  ilnefccut  empefeher  quvnc  mine  qui  paffoit  fous  kbou- 
tUis^éUratent  ^cuart  d’Angleterre ,  n’abbatift  vn  grand  pan  de  muraille,  d'enuiren 
y  ne  finit  du  vingt  pieds  de  longueur,  qui  combla  tellement  le  fofie,que  les  Turcs 
ktfuod'A*  y  vindrent  auflî  toft  à  l’aflaut,  gaignerentle  deflus  du  baltion,  où  ils 
SkttTrt .  plantèrent  leurs  Croiflans  de  Lune  auec  feptenfeignes,&  fi  le  retran¬ 

chement  que  Martinengues  y  auoit  fait  faire  allparauantne  les  cuit 
arrcftez,ikn’enfufleflt  pas  demeurez  là.  Cependant  le  bruit  de  la 
mine., femb labié  à  vn  horrible  tremblement  de  terre, auoit  appelle  à 
la  dettence  de  cette  brèche,  le -Grand  Maiftre,  &  bon  nombre  des 
le  Grand  Chcualiers ,  qui  cftoient  à  Vefpres  auec  luy ,  quand  ils  ouvrent  ce 
Aiaijlre  v *  bruit  efpouucntablc ,  en  mefme  temps  que  les  Prcftres  chantoient  ce 
î*l‘reTht  Vcr^et  ^  Pftaumc,  Dtut  in  dinétmiummuminttridt:  ces  paroles  prilcs 

en  bonne  augure ,  &  ces’ voixpouffées  aucicl  pour  en  appcilcr  du  le- 
cours ,  animèrent  encores  plus  les  Chcualiers  :  mais  la  voix  du  Grand 
Maiftre  leur  donnoit  vne  telle  aflcurance,  qu'on  les  voyoitpai'cr 
Uêï*”*"**]  c^me ^cs  f°udî*es  pour  aller  renuerfer  les  ennemis  qui  cftoient  fiir  la 
#  m(i*  J  breche'.Cegrandhommeeftoitàlateftedcsficnslapicqucàlamain, 
leur  difant  en  marchant,  Allons  mes  freres,facrifier  nos  vies,  plu- 
floftqucde  voir  nos  ennemis  maiftves  de  cette  place.  D’abord  il 
jenuerfa  le  premier  qu'il  rencontra  d'vn  coup  de  picque:  le  trenchant 
des  cfpecs  des  Cheualiers,le$  pots  à  feu,  5c  la  greffe  des  harquebuza. 
des  mit  les  autres  en  fuitte. 
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Muflaphaqui  ccmtcmploit  de  fa  tranchée  la  brufqiic  refiftance  des 
‘Cheualiers,&lahonteufefuittedesûens,enfort  pour  leur  en  faire  ^mbf  v 
des  reproches,  Sc  fe  met  à  leur  tefte  pour  les  ramener  à  raflaut,mais  rùrc/tlH^ 
il  n'y  gaigna  pas  dauantage  que  les  liens ,  Sc  n  en  rapporta  que  des  *netmbrt- 
coups,  outre  le  maflacre  que  le  canon  de  Rhodes  faifoit  des  Turcs,  cbe* 
qui  par  toient  delà  brcche  *,  de  forte  qu’oncontadeux  mille  Turcs  de 
-tuez  cncétaffaut,  ôc  des  Chrefticns  feulement  douze  ou  quinze,  45c  d’A?*i£ï 
bien  peu  dauantage  de  bleflez.  Là  mourut gloricufement Michel  mont.  * 
d'Argillemom  Capitaine  desgaleres,  qui  receutvn  coup  de  flèche  Aiort  du 
dansTœil  ;  iugeonsfiletraiâcftoitdel'amouroudclamortrcarfi-  cheualitrd t 
fiir  pour  la  dcftence  dclafoy ,  ce  n’eft  pas  vn  coup  de  mort,  mais  vn 
traidt  damour,quirau!t  au  ciel  telles  ames  genereufes.  Le  Chcualier 
de  Maufellequi  portoit  l'eftendart  du  Grand  Maiftre,  receutvme 
harquebufade  dont  il  perdit  la  vie.  Le  Commandeur  de  Pomerols  Moft 
mourut  ccrnefmeiour  d’vne  cheute,  qui  luyarriua  quelques  iours  dlur^To^ 
auparauant.  \  J*.//.  ^ 

Celle  refiftance  genereufe  de  ceux  de  Rhodes  deuoit  eftonncrlcs  Chat* 
Turcs ,  &  leur  faire  leuer  lefiege,  s’ils-n’cuflent  efté  conduits  par  So-  VI, 

4)  inan ,  qui  n'auoit  iamais  veu  la  peur ,  Sc  qui  s’animoit  de  fa  perte, 
pour  en  tirer  raifon.  Le  Bailly  de  l'ifle  de  Rhodes ,  Didier  du  Puy,  ^  . 
Chcualier  François,quicommandoit  dans  le  fort  dc  Feraclce,  petite  gradMatfft* 
Illc  proche  delà ,  donna  aduis  au  Grand  Maiftre ,  de  la  mine  que  les  de  ta  mine  dm 
Turcs  failoientà  lainét  Iean  du  Cololfe  :  tout  Rhodes  efto.t  aux  t»tc*/**x 


aguets  nuid  Sc  iour  pour  la  defcouurir  :  les  vns  fc  feruent  de  badins 
-clair,  fonnans ,  les  autres  mettent  fur  la  terre  des  tambours  bien  ten- 
dus,le6  autres  des  fermettes.  La  mine  fedefcouurc  elle  mcfme,abbat 
-quelques  huid  pieds  de  la  muraille  du  baftion ,  que  les  Turcs  gai- 
gnerentaufli,  le  trouuans  fans  deflcnce-,  à  caufe  ae  la  retraide  des 
Chcualiers,  qui  croy oient  que  le  refte  de  ce  baftion  deuoit  périr  par 
la  mine,,  mais  comme  ils  ne  s'eftoient  point  retirez  faute  de  courage* 
ils  vindrent  auflî  toft  à  la  brèche.,  d’où  ils  repouficrcnt  le  Turc  aucc 
vn  grand  maflacre ,  louftenans  par  deux: fois  I’cftort  de  l’ennemy,  le¬ 
squel  reuintà  Palfaut  à  la  follicitation  de  Muftapha  ,mais  à  fa  grande 
perte:  car  les  foudres  qui  par  toient  de  la  bouche  du  canon,  &  de  la 
main  des  Cheual  iers,en  firent  vne  telle  tuerie,  que  Ton  conta  apres  le 
combat  vingt  mille  Turcsmorts  fur  laplaceiPay  leu  aufsi  trois  mille. 
JL'enfcigne  de  la  Religion  y  courut  fortune  neantnioinsicarcJuyqui 
laportok  nommé  loachim  de  CIuys ,  receut  vn  coup  fur  le  lieu  qui 
luy  creua  l’-œîl;màis  Emery  de  Ruyaulx  Auuergnat  la  rcleua.  Ce¬ 
pendant  le  Bafla  Pyrrus  fait  donner  yn  autre  aflaut  contre  le  rampart 
du  grand  Maiftre  EmCry  d'AmboifeTucceffeur  de  Pierre  d’Ambuf- 
foy  ,&  parfurprife  tua  Ce  quil  ÿ -rencontra  /mais  le  fecours  dcsChe- 
ualiers  arriué  luy  fit  quitter  la  place, en  laquelle  il  auoit  voulu  venger 
la  mortduSaniacde  Negrèpont,  tué  d5 vne  canonnade.  Le  combat 
y  eftoic  fort  efchauiïc, pendant  lequel  il  s’efibrea  de  faire  quelque  fur- 
~  -  -  ••  -  -  -  -  ■  J  "  Y 
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Liurc  Jixtefntede  ilnucnLtire 


tg'unl  pnTc,il  9’aJreffc  au  b  ad  ion  du  gr  an  i  MaiftrcdeCarlctte,Ie  C'itiuS* 


nddny  *  auaut au  maltion cl* Angleterre,  mais  aucc  h  peu  Oe  luccciqu 
refi/fe.  autres.  On  s'attaque  à  lapofted'Auuergne,  à  celle  de  Caltillc,  6c  vzr 

Autre  tout  on  y  tronue  à  qui  parler:  Emcelle  cy  Philippes  d'Arcihan  du 

aubtjtnn  Prieuré  de  Caftille ,  forebraue  Chcualier  y  fut  tué.  C'eilcut  bien 
r#i  ^  4j/.  tournoyer  autour  du  tort,  te  n  y  cntrcnamais,  que  de  tournoyer  c.  u- 
ifun.  la  ville  par  leurs  allants. 

le  \ifi-cb j  VnMciccin  luif, duquel  nous  auons  parlé  cy  douant ,  enuoyé  à 
luifej}nn  Rhodes  par  Sol  y m  in  pour  luy  feruir  d’etpion ,  taifoit  à  la  vérité  da 
eji.ouH.rs,  fort  belles  cures  pendant  ce  fiege,  mais  citant  furprîs  lors  qu’il  pouf*. 

foit  vne  flèche  auecvnc  lettre  dans  le  campduTurc  ril  tutmis  à  la 
Zft  «nfom  queftion,oùilconfelïafcs  perfidies, tefut  condamne  à  cftre  efeartc  A**, 
Von  %h*e~rt  ^Lni0rt  n-antmoins  fut  vn  pafiage  à  vnc meilleure  vie car  il  mourut 
fiien,  bon  Chrcfticn  ,  te  repentant  de  les  fautes,. 

Les  Turcs  qui  auoient  clprouué  leurs  forces  contre  la  ville  de 
Rhodes,  ncfçauoiént  plus  par  quel  moyen  Tattaquerjors  que  le  Gc- 


Lt 


Tare  ion  ncra^  Muftapha  propofa  en  plein  Confeil,  qu’il  la  fallait  aliaiîiir  p^r 
l* djfaut  en  quatre  endroits',  &  que  généralement  toute  l'armée  deuoit  aller  aux 


quitte  en- 


brèches  ,  afin  que  diuifant  en.quatre  portions  les  forces  de  ceux  de 
Rhodes,  ils  trouuaflcnt  encrhacmie  dficclîes  moins  de  rdlftancc.  S  o- 
lyman  trouue  cét  aduis  fort  bon,  ou  y  prépare  le  foldat  Turc,  Rare  Li¬ 
terie  bat  toute  lanuiét  lamuraillc  pour  y  faire  entrée,  8c  le  marin  à 
la  faueur  de  la  fumée  du  canon,,  qui  couuroit  les  aflaillans,  iU  voue 
contre  les  baftionsdes  François,  Prouençaux^Auucrgnats  >Iralicxw> 
Anglois«:  il  e(t  via  y  que  ccluy-cy  fut  le  plus  rudement  attaqué, 
Drf  net  io  001111110  ^  P^as  foible  :  mais  le  grand  Maiftre  s'y  trouua  auec  des  for- 
uux  de  fyo-  ccs-  DLaUleurs  lecanondc  lapofted  Efpagne  battoitfi  furieincmcnt 
dgt,  les  Turcs  en  flanc,  qucla  -pl  afp  art  efpouuantezdc  ce  tintnmarrc5te  de 

voir  tomber  leurs  compagnons  aulK  dru  que  les  fucilles  d’.vrvc  eépefte 
Martin-  foreft,  à  la  fin  de  L'Automne,  tournoient  vifage,  &fe  retiroient,  fa^s- 
l,e*jt"7/j  b  Soutenant  de  Muftapha  qui  des  ramena  à  Fallaux  ,ou  i]  fut  tue  luy 
U  t,  ai-ufi*  niçfmçc[,vnc  canonnadedubaftiond'Efpagne.  Geftemort  poutuoic 
cucorcs  vne  foisefpouucncerlefoldat  Turc,  fi  l’amour  qu  if  porteur  à 
ce  Capitaine  ueFcuft  porte' plus  auant  versd'cnncmy  pour  . en  tirer 
raifon.  IlTcdoiüdcfoncourage,tedèrdbultauperildcfa  vie  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  fon  Capitaine.  Muftapha  fe  fert  de  ce  de  fa  ftre  pour  I'a- 
Toute  forte  aimer  encores  dauantage^  mais. quoiqu'ils  faflent,fi  ne  fç  au  raient  ils 
âe^rfonnei  taire  reculer  tant  foi  t  peu  lesafficgçzicar  chacun  aidoit  à  là  deflbncr. 
d*\hJitsï*  ï-es  Ecclciîaftiqucs  combattaient,  les  enfaas.ronlojent  te  ic  troieor 
x  des  pierresrks  femmes  des.caux  tedeshuiles  chaules,  te:  outre  cc,fo- 
couroicut  lcsbldlcz,  quoy  quelles  en  viiTent  plufieursmorccsucrJj, 
place-, le  canon.dc  Rhodes  tîroittQuliours  aux  dcfpens  des  Turcs, de f- 
quelsil  taifoic  vn  mecudlleux  abbafis  les  autres  fan*  s'adonner 
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Îaflfoienfc  furies  cOrps  des  leurs,  6c  allouent  genereufement  à  l’afiaut.  ^manfait 
c  combat  durafixneures ,  lesvns  &  les  autres  fort  laficz  du  trauail,^mrt*r  ‘4  rtm 
minez  de  la  faim  ,  &  fcichez  de  la  foif.  Le  Grand  Maillrc  fit  venir 
de  la  tour  fainâ  Nicolas  deux  cens  hommes  tous  trais,qui  donnèrent  yiavne  à 
vn  grand  aduantage  aux  affiegez.  Solyman  qui  voy  oit  dés  (on  efchaf-  k**  Ue 
fuutqucla  vidoirc  s'efloignoit  des  liens,  pour  en empefeher  Thon  dti • 
neuf  à  ceux  de  Rhodes,  fit  fonucr  la  rctraitte,  apres  la  perte  de  vingt  L,e  L 
mille  de  fes  hommes,  entre  lefquels  cftoitlc  Lieutenant  de  Multa- 
pha,  deux  Capitaines  des  lanniifaires  ,  vn  des  Maures,  6c  pluficurs  &  lecheu*. 
autresChefs.  De  ceux  de  Rhodes  y  furent  tuez  le  Commandeur  fard*  7  ùf- 
Anaftafe  de  fainde  Camelle  Prouençal ,  leChcualier  Oiiuicr  de/4*  iMe^ 
TrilTac  Auuergnac,  le  Chcualier  du  Frefnay  Commandeur  de  la  Ro- 
magne,  perfonnage  fort  regretté  pour  fa  vertu  &  valeur:  les  autres  auF^fl^y' 
le  furent  aufli  comme  braucs  6c  vaillans  hommes. Le  Chcualier  Ican  Le  chcuiiût 
le  Rouxfurnommé  Pardines,  apres  auoir  rué  fept  Turcs  de  fa  main,  iténde’/toux 
le  canon  ennemy ,  afin  qu’il  n’acheuafi  le  refte ,  luy  emporta  le  bras  &  ^  Com* 
d’vnc  volée,  mais  il  ne  luy  peut  ofter  la  vie:  le  Commandeur  de  Bour- 
ben  y  receut  vnc  harquebufade  en  vn  bras.  b  efsr^. 

Auant  que  le  Turc  fift  fonner  la  rctraide  pendant  le  plus  ardant  Achmet 
du  combat  aubaftion  d’Angleterre,  Achmet ,  Colonel  des  Iannifiai-  pnrd  le  bu¬ 
res  ,  fc  failit  de  celuy  d’Efpagnc ,  que  fes  foldats  auoient  auparauant^,onrfi:fi4* 
trouué  defpourueu  de  dcfencercar  il  n’y  auoit  pour  tout  que  quelques 
feminclles  ,  lefquels  au  lieu  de  faire  bon  guet  s’amufoient  à  rouler 
vnc  pièce  d’artillerie  qu’Vn  canonnier  vouloit  pointer  contre  les  af-  ’K'fîfànct 
faillans.  Le  Chcualier  de  Mcnctou  François ,  6e  Hugues  Capou  Efi 
pagnol ,  auec  vnc  troupe  de  Candiots ,  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils 
pouuoient  pour  lesrcpouircr,maisà  lafinlcsTurcs  eneufient  eftélcs  f0,s  ,*&  c*. 
maiftres ,  fi  le  grand  Maiftre  au  bruit  qu’il  entendit  n’y  fuft  accouru  /*>*  Efp*. 
pour  fçauoir  que  c'eftoit, 6c  y  mettre  ordre.  &H0 l- 

Arriué  qu’il  fut  auprès,  il  monta  fur  vnemafure ,  d’où  il  defeou  ram 
mit  les  Turcs  fur  le  baftion:  Aufii  toft  il  fit  pointer  l’artilleried’Au-  co **,/*/"'* 
tiergfce  contre  la  porte  de  celuy  d’Efpagne ,  de  forte  qu’il  abbattit  vn  bafiwn* 
grand  nombre  de  Turcs  ,  6c  à  l’inftant  donna  vne  trouppe  de  bons 
hommes  au  Commandeur  de  Bourbon  ,  aucc  lefquels  il  le  fit  defccu- 
dredans  la cafemate,  6c  monter  fur  le  bafiion,  ou  ne  furent  trouuez 
que  fort  peu  de  Turcs  j  les  autres  auoient  cflecfcartez  par  le  canon,  rurntut^d 
Les  Cheualicrs  de  Menetou,  6c  Capou  forcèrent  la  porte,  6c  tuèrent  c*up»  de  p** 
dedans  ce  qui  refioit,  mefmes  à  coups  de  dagues  ,  les  icttans  apres  $**rdi* 
dans  le  folié.  L'Aga  Achmet  voulut  bien  reuenir  encore  vn  coup 
à  la  recharge,  rnarchantà  la  tefte  des  liens,  comme  ilcftoitbraue 
de  fa  perfonne  ;  mais  il  fut  repoufsé  par  les  Cheualicrs ,  6c  peu 
apres  rappelle  parla  retraite  que  Solyman  fit  fonner,  comme  i’ay 
défia  dit.  Xftru«ge uf- 

Bicnque  i’ayefifty  l’afifaut  general,  fine  puis- je  taire  la  cruelle  va-  . 

leur  d’vne  funmc  Grecque ,  lcxeaiplc  parfaitt  d’vn  confiant  amour,  ‘ Tfmmu* 

y  4  "s 
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*174.  Lture  dixkjpte  de  tlnuentairè- 

(s’ileuftefté  pudique  )  entiers  vn  Chcualier  -,  nudsceluy  d'vneûi* 
humaine  pitié  entiers  fes  enfans  ;c’eftoit  (  difentla  plufpart  des  Au-» 
thcurs  (  l'amie  du  Gouuerncur-du  fort  de  Rhodes  :  Auisi  toft  qu*  elle  „ 
eut  appris  les  nouvelles  de  La  mort  de  fon  amy  >  clic  vole  vers  fou  1cm 
gis ,  où  trouuant  deux  beaux  enfans  qu'elle  auoitcu  de  ce  Gentil- 
homme,  mouille  leurs  faccs-dc  fcs  larmes ,  en  lesbaifant ,  &  ferrant 
leurs  corps  de  mille  embraflemens  d'amour,  leur  dit  cesdernicrcs 
paroles  :  Viues  images  de  voftrc  perc,  &les  plus  chers  gages  que  ie 
poflede  de  fon  afteâion,doux  plailirs  de  ma  vie  mal- heurcufejfcroit- 
ii  bien  pofsible  qu'eftansfortis  d'vn  pere  li  illuûre,&‘ nez  d'vnc  mere . 
C  pafsionnéc  d'amour  pour  luy ,  vous  fcruicz  (maintenant  que  noftre 
14e  ttéi  [n  v*^c  s  cn  va  Pr^c  )  cie  mbicâ  aux  faks  8c  infâmes  plailirs  de  cos  dcf. 
tnfdnst  les  bordez  Turcs  l  Non*  mes  chers  enfans  5  vous  fuiurez  pluftofüa  ter- 
nue  du  feu  tune  de  voftrc  pere  &:  la  mienne  ja  proche,  que  la  fin  de  les  infortunes 
cftoufic  les  nulhcursque  ic  vois  naiftre  pour  vous.  Cedit,  clic  leur 
imprima  fur  lcurs-tendres  fronts  le  ligne  de  la  Croix,  &  tirant  vu 
*  T  lu  rouLr  courcau  >  leur  ^ouppa  lagorge,  puislcsietta  dans  lcfcu.Et  tout  aufsi 
h  çoipi  de  io  to^ *’cn  court  à  la  brèche ,  où  cftoit  le  corps  de  fon  amy  ,  fur  lequel 
amy  mort,  it  clic  vcrfale  relicde  fes  larmes,  &  donna  vn  dernier  baifer  à  fes  fro:- 
d: feuille  d:  des  leures  ,  puis  le  dcfpoüillant  de  fa  cotte  d'armes,  fç  la  vcftit,&  prit 
fts  armt\,&  foacfpée  à  la  main ,  fc  portaau  milieu  des  ennemis ,  où  elle  rendit 
u.  autanc  de  preuues  d'vne  grande  valeur ,  qu'euflent  peu  faire  les  plus 
morr.  vaillans  hommes  de  latrouppe,  ipais  en  fin  couuerted^play  e?., qu’el¬ 

le  reccutdesTurc$,tombâ  morte,  lailTantlavieen.ee  lieu  honorable 
C  h  a  ?.  oùfapafsiouTauoit  conduite.  Que  ne  peut  l'amour  humain  quand 
VJI.  vne  ^OJS  f°us  apparence  d'vn  vray  honneur,,  fçs  feux  ont  embraie  vire 
S^'yman  de •  aine  pafsionnéc! 

fi  f^T drit  de  Solymant  ayant  rappelle  fes  gcns.de  TafTaut  general ,  où  H  auoit 

^T^onJ'm  du  «ombre  d’hommes ,  defefperant  de  fc  voir  iufnais  Maiftrc 

et  con  am  je  Rhodes ,  veut  prendre  fa  vengeance,  &  defehargerfon  courroux 
far  le  confcillerdecctteguerrelcGcneral  Muftaph  v^i  luycn  auoi: 
defpcint  la  prife  fi  facile,!!  le  condamna  à  eftre  tué  à  coups  de  floches. 
CctArreft  cuit  efté exécuté',  fi  Pyrrhus  Bafla  ncl’cuft  fait  furfeoir: 
fon  aage ,  fes  fcruiccs,  &  la  qualité  de  Muftapha ,  qui  eftoit  beau  frè¬ 
re  de  Solyman  ,  &  auoit  efpoufc  fa  fœiir ,  le  firent  refoudre  à  s  aller 
Soiyni  i'tn  icctet  à  fes  pieds ,  pour  luy  ofer  demander  la  vie  de  fou  amy.  So!y- 
ttfenfdntlt  man  s'aigrit  encore  plus ,  devoir  que  Pyrms  auoit  empefehé  l'cxc- 
etnaanttuffi  cution  de  fes  volontez,  il  le  comiamnaluy-rnefineàmourhde  nu  f- 
*L£*autres  me  ^JPp^cc  <]uc  Muftapha.  Ce  jugement  li  feuerc  co.iuoqua  tous 
l'jjttt  les  1ers  Baflats ,  1  c/quels  furent,trouuer  Solyman ,  &  le  fupplierentige- 
fmutni  tom.  noux  de  vouloir  «donner  la  vie  à  ccs  deux  miferables  Buflats  ;  ces 
a,ux;  /applications  appaiferent  fa  fureur  :  neantmoins  Muftapha  dcmai- 
*fli*id?ft  Fa  ‘an5aFP°*ntcmeot»ce  qui  luy  fit  penfee  à  chercher  party  ai  fleurs, 
retirer  i  ^  ^  fc  refoudre d'allertrouucr  les  Cheualiers de  Rhodes;  il  corn- 
7sj»dtu  mença  à  mettre  fon  delTemcaeffcift ,  tiia  des  lettres  dans  la  ville. 


ne.  a  mort  ce - 
luy  qui  luy 

en  auoit  <sn 
f  tilli  le  j legs 
Pjrrtts  dt 
tn,mât  fs 
gv*c*>  nui* 
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léfqùelles  iladuertifloit  les  Chreftiens^  que  les  nerfs  de  l’armée 
Turque,  les  IannKTaircs  commcnçoient  à  feramolir  &  de  [tendre, 
qu'ils  refufoient  de  combattre  d’auantage ,  fes  lettres  portoicat  plu- 
neurs  autres  bons aduis  :  mah  lors  qu’il  pourfuiuoit  fon  defleinpour 
le  bien  des  Chreftiens,  la  fortune  lemit  à  la  trauerfe  :  les  nouucllos  ^ 
arriuerentau  camp  du  Turc,  que  Cheirbcg  Beglicrbcy ,  &  gouuer- 
neur  general  de  l’Egypte  eftoit  mort  :  Solyman  icttant  les  yeux  fur 
les  grands  de  fa  Porte ,  pour  honorer  quelqu’vn  de  ce  beau  &  riche  ‘ha”&,T^* 
gouuernement ,  choilit  Muftapha  pour  y  eftrc  cmioyc  ;  moyen  du  ''J0'"4**1*» 
tout  feuuerain  pour  appaifervn  ambitieux, lequel  les  affronsontmis 
au  defefpoir,&  au  pis  faire  contre  fon  Prince,  que  de  le  porter  auant  - 
dans  les  grands  honneurs.  Ainli  Muftapha  fait  Roy  telet  de  l’Egypte, 
ôc  gouuerneur  general  de  ce  beau  pays  du  Nil, retourne  fa  cafaquc  en 
fon  endroit,  ôc  fc  repent  d’auoir  aduerti  les  Rhodiots-dcs  affaires  de 
fonmaiftre.  Et  pour  reparer  fa  faute,  faitcaucr  huid  ou  dix  mines, 
ôc  donner  quatre  afl  auts  :  il  eft  vray  que  le  combat  eu  fut  affez  léger, 

&  l’aduantage  efgal  des  deux  partis. 

Pendant  ces  légers  affauts  le  grand  Turc  fait  baftir  fur  le  mont  de  Sol  mdn  r- 
Philerme  vnemaifonde plaifancc,  pour tcfmoigner  àccuxdeRho-  iap,f 
des  qu’il  ne  partiroit  de  là  ,  que  premièrement  il  n’euft  acquis  leur  »«/»»  i*  . 
Ille  :  les  alïiegez  baftiffent  de  leur  cofté  de-conftantcs  refolutionsde  t 
mourir  pluftoft  que  de  fc  rendre:  l’arriuéede9  Cheualiers  d’Andu- 
gar ,  ôc  d’Anfonuille  le  fixiefnie  d’O&obrefur  la  minuid ,  rend  en-  ^«r/i  «-T 
corcs  leurs defirs  plus  fermes.  Ceux  cy  cftans  paflczà  lafaucur  des  folmitn.j' 
tenebres,  au  milieu  de  cent  galères  T urques ,  qui  boucloicnt  le  port 
de  Rhodes ,  difoient  qu’à  Naples  Ôc  à  Mellîne,  on  faifoit  de  grandes 
leuéesde  gens  de  guerre  pour  les  fecourir.  D’vn  autre  cofté  vnc  Da-  Vnt  r  •  £ 
me  Efpagnole  qui  viuoit  d’aumofnes  dans  la  ville ,  affeuroit  les  allie-  gnoLt  «tfemî 
gcz  de  leur  falut ,  ôc.  comme  elle  s’eftoit  acquis  parmy  eux  ,  vn  re-  «  <jne  Kho- 
nom  de  faindetc,  leur  difoit  que  Dieu  luy  auoit  reuclc  en  fes  prières,  n'f,ra 

que  lavilleneferoitiamaisprifedes  Turcs,  lcfquels  lèroicnt  bien * 
toft  forcez  à  leuer  le  lîcgc.  C’eft  vn  charme  puilfant  que  la  deuotion  parrtueU- 
feinte,  quand  elle  a  vnc  fois  acquis  vn  faux  honneur  defaindeté  à  titniiuint. 
ceux  qui  la  difhmulcnt,  &  vn  vent  bien  fort  pour  tourner  de  tous  co- 
ftczTefprit  leger  &mouuant  d’vn  peuple.  Les  Rhodiots  s’aflcure- 
rent  aux  belles  reuelations  de  l’EfpagnoIle  :  mais  la  fuittede  l'hiftoî- 
re  fera  voir  les  faufletez  des  trompeufes  afleuranccs  de  cette  pro- 
phetelTe. 

Tandis  que  nous  racontonsle  baftiment  de  l’Empereur  Turc,  Par-  ^ cjml 
riuéc  des  Cheualiers  d’Andugar  &  d’Anfonuillc ,  ôc  les  vaincs  reue-  faf*,ctd,  à 
lations  de  la  Dame  Efpagnolle  j  Muftapha  faifoit  chemin  en  Egypte,  Muflaph*  en 
Ôc  maintenant  il  eft  au  Caire  ,  od  refonnent  les  Alla  fenfur  Sultan 
Muftapha,  acclamations  &cris  de  ioyeà  fonarriuée  :  mais  1  aillons- 
là  faouler  ion  ambition  des  honneurs  mondains  ,  ôc  mettons  en  fa 
place  vn  autre  Ci  encrai  à  farinée  Turque.  Achmet  Balfa  luy  fucceJa, 
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celuy  que  rôtis  auons  veu  ces  iours  paflez,fi  bien  combattre  vaiiUn£ 
f  i  mtfmâ  ment ,  aflaillir  le  baftion  d’Efpagne  :  ïugeous  s’il  a  efté  mai  choifi, 

abat  le  mur  puj9  <-jUC  fon  courage  ne  cedoit  enricn  à  celuy  deMuftapha  :  outre 
rST  ^  fiîrpafloit  de  beaucoup,  car  il  eftoit grand  ingénieur.  De  fait 
de*  Turcs,  ü  mit  à  bas  le  mur  qui  feparoit  ceux  de  Rhodes  d'auec  les  Turcs,  au* 
Munir, en-  quel  M  art  i  tien  gués  & Domede ,  celuy  qui  fut  grand  Màiftre  apres  le 
guet  &  Do  iteur  de  Mlle  Adam,  perdirent  chacun  vn  œil  en  le  dépendant.  Les 
romtebé^un  ^urC5 c^°^cnt ^ Prcs ^es  afliegez ,  qu’ils fc pouuoient parler  lesvns 
>j  te  il  1°U  ^csautres>  car  ceux-là  couchoient  dans  le  fofle.  Et  comme  cette  na- 
drfence  de  ce  tion  Turque  r/eft  barbarequ’en  réputation parmy  nous;  mais  babil* 
mur.  le  en  cflcft ,  de  forte  qu’il  femble  que  ce  qui  cft  de  releué  en  la  PoH- 
£*e  les  tique ,  3c  en  la  guerre,  ay t  quitté  nos  Royaumes  de  PEurope  pour  fe 
/tmt<S oint  étirer  vers  eux ,  à  caufe  de  nos  infupportablesfeditions  &  ncgügai- 
TarUres.  cc  des  Chrefticns  ;  dans  le  fofléles  foldats  Turcs  tafchoicntd'csbra. 
Soldats  1er  la  rcfoltition  des  Rhodiots  Grecs ,  les  affeurant  de  l’affeétion  de 
Turcs  folid-  Solyman  enuers  eux,  &  du  bon  traitement  qu’ils  en  receuroient ,  /ï 
Unt  *curs  volontcz  fe  portoient  à  le  reccuoir  dans  la  ville*,  que  la  partie 
tendre  &  n  faite  quc  contre  les  Latins,  fur  lefquels  Soly man  vouloir  def* 
tafehent  de  charger  fon  courroux.  Les  Grecs  receuoientcesperfuafîons  ,  comme 
guigner  les  venans  de  leurs  ennemis  &  de  ceux  qui  auoientmis  leur  liberté  aux 
votontij^da  fers ,  faccagé  leurs  villes,  violé  leurs  fainds  Temples ,  tué  leurs  pe- 
Grecs.  res,  rcrwply  leur  pays  de  feu ,  defang&  d’horreur,  ils  ralTcurent 
leurs  courages  ^  &  baftiffent  de  nouuelles  refolutions  de  fouflr  ir  pk- 
ftoft  Pcftroy  d’vn  million  de  morts ,  que  de  fc  rendre  >  leur  deiTcin  ïi 
ferme  euft  peut  eftre  esbranlé  celuy  du  Turc,  de  continuer  le  fiege, 
t  3c  l’euft  contraint  de  reprendre  la  route  deConftantinople,  pour 
rentrer  dans  fon  Serrai^  fi  la  trahifon  n’cuft  feruy  d’ancre  aux  naui- 
res  T urques ,  3c  d’affeur  ancc  à  ceux  qui  cftoient  en  terre,  que  la  ville 
feroit  bien  toft  à  eux  :  car  le  Ciel  fembloit  encorcs  leur  confeiller  le 
SigreenU  deflogement ,  la  Lune  qu'ils  tiennent  pour  Oracle,  3c  croyentîire 
Luneefpou*  dans  fa  face,  comme  dans  lesliures  Sybillins,  les  fucccz  de  leurs 
uemtliTuic  guerres,  &  les  aducnturcs  de  leurs  courfçs,fe  fit  voir  àeuxdemv  fau¬ 
filante,  forthideufe,  ayantfur  fa  face  vn  crefpetriftement  noir,coni» 
inc  fi  elle  eu  fl  délia  pris  le  ducil  de  leur  defiaite  :  mais  les  aduis  des 
Traifires  à  traiftres  plus  forts  que  leur  fuperftition  les  arrefta.  Vn  Albanois  for- 
jihodes.  ty  de  Rhodes ,  les  alfeura  de  la  mort  des  plus  braucs  Chcualk  rs  Je 
l’Ordre,  &  lAmaral  le  Chancelier  que  nous  auons  défia  dit  dire 
marqué  Je  quelque  tache  de  perfidie  ,  fut  defcouuert ,  les  aduertir  d« 
tenir  bon,  que  la  ville  s’en  alloitcn  l’çftat  d’eftre  à  eux,&  fa  trahifon 
fut  furprife  en  cette  forte. 

tMirahifon  Bas  Dics  feruiteur  domefiique  du  Chancelier  ,  &  vndes  infini* 
du  chance-  mens  de  fa  trahifon ,  alloitfouiient  vers  le  quartier  du  baftion  d’Au- 
wru!?*9*  ucrëne5  arme  d’vn  arc  & c  de  flèches,  &c  parfois  d’vue  avbaleftrc ,  non 
pour  la  deftcnccde  ce  quartier-là ,  mais  pour  faire  brcchc  à  toute  la 
ville  fans  coup  frapper  :  car  ilpoufToitdes  lettres  versk:  Turcs, mef* 
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fagercs  des  mauuaifcsvolontezdefonmaiftreenuers  lesfiens,  8c  des 
aduisde  reflue  de  la  ville.  Ceuxqui  gardoient  le  baftion  fe  prindnet 
garde  qu  il  y  frequentoit  fouuent  en  cct  équipage,  melnics  aux  heu¬ 
res  indues:  Ce  fut  pourquoy  Ils  en  donnèrent  aduis  au  grand  Maiftrc, 
qui  auoic  défia  eu  quelque  vent  des  dedans  du  Chancelier ,  il  com¬ 
manda  que  le  fcruitcur  futpris  8c  mis  à  la  queftion ,  où  les  tourmens 
tireront  la  vérité  de  fon  crime  8c  deccluy  de  fon  maiftrc, qui  fut  au(ïi  c»lf!jJe  u 
toft  eiiiprifonnc  8c  confrontéau  valet.  Mais  comme  vne  amc  endur-  trahi]»»*  j 
cic  au  poche  ne  confdïe  pas  fouuent  la  vérité,  outre  que  rarement 
void-on  des  perfonnes  releuées  dans  le  monde  en  quelque  dignité 
éminente  ,  aduoucr  leur  crime  ,  le  Chancelier  nia  tout  ce  qui  luy  fut 
propofé  par  les  Seigneurs  de  la  grande  Croix  ,  &  les  iuges  qui  Pcx  a* 
minoientdans  la  tour  fahiét  Nicolas:mais  fon  crime  aucré  d'ailleurs, 

J  habit  de  lOrdre  luy  fut  ofte  dans  l’Eglifc  lainét  Iean  ,  8c  luy  iiuré 
entre  les  mains  de  la  Iuftice  fceuliere ,  qui  le  condamna  à  perdre  la  Toa*  *etiX 
vie.  11  fut  porté  au  lieu  dufupplice,  où  il  eut  la  tefte  tranchée ,  Ôc  le  ^**7"** 
feruiteur  fut  pendu ,  tcfmoignant  plus  de  reftentiment  de  deuotion, 
cjuoy  qu’il  fuft  Iuif ,  que  fonmaiftre  }  &  renonçant  à  l'incrédulité  lu* 
daïque ,  mourut  fort  bon  Chreliien,  &c  le  Chancelier  à  fa  mort  ne  fit 
voir  aucuns  lignes  de  fa  repentance,  corne  le  Commâdcur  de  Bonrbô, 
qui  cftoit  pour  lors  à  Rhodes  l’a  eferit  dans  fon  Hifboirc  de  ce  iiege. 

Ainfi  achcua  fes  deficins ,  fa  vengeance  8c  fa  vie le  Chancelier  de 
l'Amiral,  qui  entraînant  les  fiens  8c  fon  Ordre  à  vnc  miferablc  ruine, 
tomba  luy-mcfme  dans  la  ficnnc  plaine  de  honte,  où  ie  lailfcpour 
'exemple  à  la  fureur  des  ambitieux  dvnefiat,  8c  à  la  rage  de  leur  en-  Exemple 
uie,  qui  ne  peuucntvoir  d'vnœü  forain,  que  de  plus  gens  de  bien  que  P0Ur  lts 
eux  ,  foientefleuez  par  ics<  degrez  de  leurs  mérites,  au  plus  haut  de  uuux  **  , 
quelque  dignité  efclatantc,  comme  ce  Chancelier  ne  pouuoit  fourïrir  *m 
que  de  Villiers illfte*  Adam  fuft  grand  Maiftre  de  Rhodes ,  enuiant 
fa  fortune , contre-  pointant  fes  confeils ,  trauerfantfos  defieins  ,qui 
n’eftoient  que  pour  le  bien  de  l’Ordre,  &•  en  fin  defçouurantà  l’cnne- 
my  le  plus  important  des  ailaires  de  la  Religion,  pour  en  faire  naiftre  - 
la  perte.  A  la  vérité  cc  n’eftoit  pas  peu  de  peine  an  grand  Maiftre  d  a-  çr4njs  tr ^ 
uo;r  l'ennemy  G  proche  hors  des  murs ,  8c  lestraiftres  dans  l'enclos  uémxdngrad 
d'iceux  ,  fouftenir  PafFaut  de  ceux-là ,  &  fe  dedondre  des  lourdes  &  AUijïre, 
dangereufes  menées  de  ceux  cy.  Ce  qui  apprend  qu'vn  Gouucrncur 
de  place  fouftcnantvnfiege,  doitauoir  la  tefte  de  lanus  à  deux  vifa- 
ges ,  Tvn  tourné  vers  l'ennemy  pour -s'en  deffendre  ;  l’autre  vers  ceux  fremir&i 
qu  il  a  dans  fa  place,  pour  foigneufement  prendre  garde,  que  ladef-  l'ennemy,  & 
loyauté,  &.lesconiurationsne  fe  méfient  parmy  eux, ou  fi  elles  y  font  aux  fiens, 
défia  entrées,  en  euiter  diligemment  les  -dangereux  efteéts.  C  h  a  p% 

Tandis  que  dans  la  ville  on  punilïoitles  traiftres  de  la  Religion,  VIII. 
l'artillerie  du  Turc  conduite  par  Achmet  batxoit  fans  cefle  les  mu-  ********  <**~. 
railles  ,  aucc  telle  violence,  que  les  dcffcnccsdeMai'tinengues  vers 
li  baftion  d'I^lie  ,  .furent  .entièrement  abbatircs.  ,.lcs  bafricadçs  d*  Tuuy. 
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par  terre ,  de  les  Turcs  fi  proches  du  baftion ,  âuec  leurs  tnnch ■'et', 
qu'ils  fe  rendirent  maiftres  d’vne  partie  d'icel-j y ,  &  contraignirent  , 
Irt  'tura  les  Chcualiers  de  l’abandonner  .Le  baftion  d’Eipagrc  êc  celuy  d’Au-  J 
ou ’Rrti  fy  glcterre ,  eftoicntenmcfme  eftat:  leCheuaüerdeMalicornc,no’.n- 
Ht  p-trtuJ»  me  ican  je  liiiijdetfendoitccluv  cy,  parle  commandement  du  grand  ‘ 

*  ^a‘^rc  »  T'oy  que  le  lieu  ne  fuft  pas  beaucoup  tenable.  Les  Tuics 
!  partent  outre  iufques  à  la  fécondé  muraille,  où  leur  fape  oit  a  l’appuy 

d’icehty,  &  le  canon  fit  telle  brèche  qu’on  eferit  que  vingt  cinq  '  om«  | 
nies  de  chcual  y  flirtent  entrez  de  front.  Le  grand  Mai  lire  touiion.j 
plus  refolu,  comme  fi  la  cheute  des  murs  de  fa  ville  euft  releuc  fin 
courage ,  deftend  cecofté-là  ,  fait  faire  des  mines  qui  s'ouurcntau 
Difeucedu  partage  des  Turcs  ,& en  portent  dans  l’air  vn  bon  nombre,  pour  en 

^curmortpaiftre  leur  ambition  de  vent.P  lus  les  malheurs  poinroiét  5 

film  d’Ajt-  ^curs  forces  contre  Rhodes ,  plus  la  confiance  du  grand  Maiftre  re- 
jjitrerr#.  doubloit  les  fiennes  pour luy  refifter  ,  vraye  pierre  de  touche  de  !a 
vertu  d’vn  Prince ,  d’vn  G  rand,  ou  d’ vn  Chtf  ;  quand  la  fortune  ri; b 
ne  tellement Ion  Eftat,  affoiblitfes  places,  diuife  &  e donne fes ar¬ 
mées  ,  que  le  tout  ne  peut  cftre  réparé ,  rafleurc  &  remis  en  fou  pre¬ 
mier  eftat ,  que  par  favaleur  &  bon  fens.  La  fortime  a  fait  le  ::;efme 
/  cflay  en  la  perfonne  du  grand  Maiftre ,  les  affaires  duquel  elle  a  fou- 
uent  troublé ,  &  mis  en  mauuais  eftat,  comme  releuansde  fa  py.::Ln- 
ce:mais  jamais  maiftrifé  fon-eourage ,  auquel  elle  a  fourrent  :  e. 
Admirable  V  ne  feule  armée  de  Soly  man  fi  grande  d’hommes  ,  fi  forte  n  ar;:;c>,  . 

yen  a  du  fi  bien  munie  de  tout  ce  qui  eftoit  neccflaire ,  deuoit' prendre  nulle 
jran  Hat-  fansfccours  5  &  rt  long-temps  affaiblie  de  coups,  mince  x 

dcflechéede  lanecefftté  :  mais  mille  armées  du  Turc,  mille  rigueurs 
de  la  fortune  11e  peurent  iamais  vaincre  vn  feul  grand  Maift  re  de  Vil- 
licrs  :  fonliéf  de  repos  eftoit  dans  les  rctranchemcns  ,  où  il  coucha 
plus  de  trente  nuiéts  de  fuitte,  fa  table  fur  la  ruine  des  murs  ,à  dé¬ 
fendre  le  premier  la  brèche  la  picque  à  la  ftiain. 

Affautt  Jet  Ledernieriour  de  Nouemblel’affaut  des  Turcs  fùtfi  rude,  qu  ils 
Turcs  bien  g  vindrent  iufques  dans  les  derniers  rctranchemcns  :  mais  la  feopa  rie 
funtux  mat t  Jes  f]ancs  >  &  des  moulins  de  Cofquin ,  arrefta  vn  peu  leur  fougue, 
funu.  °4~  ^cs  artaillis  toufiours  à  fe  bien  deftendre ,  les  gensd’Eglifec  imbu:- 
toient ,  les  enfans  roulloicnt des  pierres,  lesfemmes  fecouroient  les 
bk  (Tcz, porto ient  des  rafraifchifTemens  à  ceux  qui  iouftenorent.  Pyr- 
rus  Bafla  aflailloit  d’vn  autre  coftc  le  baftion  d’Italie ,  mais  il  y  trou- 
"Ua  la  mefmc  rcfiftancc  qüe  les  autres  ailleurs’,  de  forte  que  So'yman 
fit  fonner  larctraitte  pour  arrefter  le  martacre  des  liens  :  Achmct  Ea!- 
Tu  Ceittuth fa  n’auoit  plus  d’enuie  de  donner  des  allants,  les  ayant  achcpcczli 
•  tmyéfmr  chers.  Pyrrus  voulanttentcr  vn  autre  moyen  enuo  ve  pourparlers* 
"FoJi-ôVr  ^odiots  vn  Gcncuois  qui  eftoit  à  l’armée  duTurc,  nomme  I  licro- 
rèmdrt/ejî  nymo  Monilio.-Celuy-cy  aborda  lapofte  d’Auuerene ,  pour  parler  1 
rtnmeyt  au/ft  ceUx  de  la  ville ,  aufquels  il  s’efforçoit  de  perfuader  Je  rendre  leur 
tofi.  .place  j  mais  il  n’eut  autre  refpoof&fiaon  •'  Qtt’ü  confeillaft  aux  T urcs  1 

de  -fe: 
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•4e  reuemr  encores  vn  coup  à  l'alfaut ,  où  ils  fc  promettoientiT ache¬ 
ter  le  reftede  ce  qui  s'y  prefenteroit,  6e  aulTi-toft  on  luy  commanda 
de  retourner  d'où  il  eftoit  venu.  La  ville  eftoit  reduite  en  petit  efpa- 1*  *iSe  rt- 
ce ,  car  vue  bonne  partie  de  fon  eftendué  eftoit  au  T urc,  lequel  auoit  •  •*  f Mi 

gaitmé  quarante  pas  en  dedans,  &  plus  de  trente  entrauers:dcibrtc*^,“** 
qu'ainii  racourcie ,  elle  fcmblcit  i’abbrcgé ,  6c  le  racourcy  des  plu* 
genereufes  Gitca  de  l’ Vniucrs ,  &  le  nombre  de  fes  hommes,  l’cpito- 
nic  de  tous  les  valeureux  combattansdu  monde.  Les  armes  du  Turc 
fe  trouucnt  {bibles  pour  les  fuuùiguer ,  les  pourpalers  qu’il  en  fait 
■faire  n’y  peuucnt  rien ,  ils  font  inuincibies ,  &  ne  peuuent  efirc  def- 
faits  que  par  eux-  mcfmcs.Aufli  c’cft  de  ce  cofte-là.quc  nous  les  ver¬ 
meils  vaincus,  puisque  le. Ciel  pour  la  punition  des  Chrcfticnsyleuc 
veut  ofter  le  bouleua*  a  C.'-t  aftienté. 

Ceux  de  la  ville  vie  ki;  s  qu  t  auoicntconreu  quelque  opinion  de  gu 
laclcmenceduTurc>{  r  '  'Utes&vcnue>duGencuois Monilio, w-m-nt*»» 
<3e  d'vu  Albanois  que  Sol , .  '  >r  aucit  enuoye, outre  que  l’amour  *A^n  Jm- 

4e  leurs  enfans,  le foing  débuts  femmes ,  &  le  dtfir  de  fauuerlepeu  ***** 
qui  rcftoitde  leur  nation  'U  ,."kur\  -  ruinc'c ,  les  portoit  afler  à 

■terminer  cette  guerre  par  v,”:' j  ievoycqucc?  f.:ft ,  déclarent  leur  vo¬ 
lonté  au  Métropolitain  de  **  .ibc  ,  de  à  quelques  Chcuaiicrs  à  la 
f  ovnde  Croix ,  qu’il  fupplicqr  ; .  vouloir  faire  entendre  au  grand  **u 
Je difpofcr à receuoir  quelque honorable co  «polition  du 
Turc ,  piukvq  qUe  de  permettre  prerte  de  ce  qui  reftou  dans  la  vil¬ 
le  ,  qui  ne  pourrit  que  fort  pu»  de  temps  rcfiiter  aux  forces  d’vn  fi 
furieux  a fiaiilant.  Remarquons  comme  il  eft  dangereux  de  laiiTcr  jjtjf  j  ^ 
parlementer  vn  pciip1«,qUi  arefolude  fc  bien  dctVcndrc  iufqucs  à  la  r<u *  de  uif- 
fin,  &  de  perdre  mille  fo*  la  vie,  pluftoftque  fa  place  :  fi  l'on  euft/"  f>*rU- 
cruoyé  leGeneuois  &  l'A^anois  fans  lesouyr,lcs  Rodiotsn’cuflent menier  ™ 
point  conceu  le  defir  de  fe  reidre.  Les  Cheualiers  firent  entendre  au  ‘ tK 
grand  Maiftrt- la  volonté  de  ceu/-cy  :  maiscomme  ce  grand  homme  ugiidUti* 
nefçauoit  pascederenviiNauxenpcmis  defa  foy  ,  il  leur  rcfpondit  frenyvcm' 
que  la  feule  penfee  de  ce  deflein  leur  écuoit  ietter  la  honte  à  la  face, 6e  nuü  ment 
qu’il  s’eftonnoit  comme  ils  en  ofoienr  r-voferer  les  paroles que  pour 
luy  il  mourroit  pluftoft  feul  les  armesà  la  main,  que  rendre  la  ville 
au  T urc  :  mais  comme  c'eft  1  a  couftumt  d’ouyr  l’opinion  des  princi- 
pauxeh  ^,far la  propofitiond'vncaflaired’inporta*ce,  ilne  voulut 
pas  cftrt  eul  en  la  fienne.  1  : 9.  du  mois  ]  ecmbre  il  fit  aflcmbler  0n  aT‘r'’-’* 
leconfcil.où  il  propofal  .f  <irc,  &confcnu.  auccvn grand zclcq  dcteC<"‘tal‘ 
mourir  plrfttdf  -nie  de  fe  rendre  a  tels  ennemis  :que  fi  la  place  euft 
cité  tenable,  tV.teuft  veu  IcTurc  reprendre  fon  chemin  par  mer,  ou 
ceux  de  Rhodes  perdre  tous  la  vie  auant  que  d’eftre  vaincus:  Mais  OnfaitmtS 
Alartincrigr.es,  &  le  Prieur  de  S.  Gillcs/jui  f  çauoicnt  l’efta-t  de  la  vil-  ftrt 
le,  firent  rapport  au  conicil ,  qu’elle  ne  pouuoitpl  -«-'Miftcr  contre 
rennemy,&  que  pour  lcrepos  de  leurs  confci  tnccs  ils  en  faifoicntla^  : 

déclaration.  Cependant  qn  on  tenok  le  confcil ,  trois  bourgeois  de 
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Rhodes  vindrent  frapper  à  la  porte ,  prcfentans  vne  rcquefte  ouîcS 
plus  relouez  de  la  ville  auoient  ligné,  fupplians  le  grand  Maiftre  de 
traiâer  d’accord,  donnans  tacitement  à  entendre,  qu’actremtntih  y 
1*1  di  pouruoiroient.  Cela  troubla  le  grand  Maiftre  qui  ne  fut  iama:i>  d'z- 
IkrtndnUL  compofer  ;  mais  fa  voix  ne  fut  pasluiuie  des  autres ,  lelqucis 

yiU*.  conclurent  qu’iL  falioit  tratâcr  auec  L’ennemy  ,  puisque  leur  ville 
cftoit  ruinée  >  leurs  hommes  niez  ,  leurs  munitions  conicmméesr 
qu’il  ne  le  Crouuoit  pasvn  feidcfclaue  ou  pionnier  pour  trauailier 
aux  retranchements,  que  tous  eftoient  morts  :  de  plus,que  l'on  ne  r a- 
ceuoitpoint  defecours  des  Princes  Chreftiens:&  quoy  qu  ils.cullent 
enuoyé  à  Kaplcslc  Chcualier  de  Raux ,  qu’il  n’ auoit rien  rcceudc  ce 
Cependant*  cofté  là,,  pon  plus  que  des  autres.  Auant  que  fortir  du  confeil  on  leur 
? 'tu'Y'rL  rt1PPorta  4lle  le  Turc  auoit  fait  planter  vne  enfeigne  fur  PEglife  ie 
‘dès  de  fe  rl  Paifl&c  Marie  de  Lcmonitre  ,  pour  marque  qu’il  voulait  parler ,  le. 
dre  yiei&  graod  Maiftre  en  fit  pofer.  vne  autre  fur  la  porte  du  Cofquin  pour 
hagut>f* *  leur  permettre  Pabbord:en  mefme  temps  deux  Turcs  fortis  des  tras- 
Htu  chées  vindtent  à  la  porte  pour  parler.  Le  Prieur  de  lainft  Gilles  ,/Sc 
Martincngucs  furent  cnuoyezpour  les  ouyr  :  mais  ils  recourent  îa:i> 
autre  difeours,  vne  lettre  de  Solyman  au  grand  Maiftre,  &  aux  R  no- 
diots  ,  par  laquelle  iL les  foinmoit  de  fe  rendre,  donnant  la  vie  &  les 
biens  aux  Chxualiers  ,  &  à  ceux  de  la  ville  le  choix  dademc^'ar 
Dca»  ptr*  dans  icelle  ^  ou.  aller  ailleurs  où  bon  leur  femblcroit  :  Lah-t^c  U uc 
yhed'stont  3Prcs’Slle^clucs  difputes  de  tenir  bon',  Pvnzicfmc  Dcc^nhrele  Che- 
tronutr  /*** ua^cr  Anthoine de  Grolée^ditle Paflindu Vicnru',s  cn Dauphine, 

Z  un.  homme  lettré  &  valeureux,  fort  entendu  enla*^nguc  Grecque,  ôc 

Robert  Pcnicoi  luge  de  la  Chaftelcnie  ,  furent  enuoyez  au  camp  du 
Turc  pour  mieux  fçauoir  l’intention. du  grand  Seigneur  :  vn  parent 
Ditéxapfî  d  Achinct,  &  vn  truchement  fort  ayn*é  de  Solyman  vindrent  cn  la. 
*bnïWC*  ViI-1C  pOUr  hofta£c*-  Àchmet  prefenc^  les  députez  de  Rhodes  à  fou 
wêdïn/'Lr  PrJncc><]ui  nia  tout  haut  auoir  cürk  la  lettre  ,  don*  ils  iuy  parioh  ut; 

Suf  véritablement- il  l’euft  enuoyée  :  tant  il  fcmhle  honteux  à  Vrii 
**b*;an  »,>.  Prince  fourciilcux,  comme  le  Turc,  d’auoir  rccerchcdc  ccmpo/ïtiwi 
rf'rii  fcs  ennemis  affichez.  *Nc a nwnoins  ce  qu  il  leur  fit  entendre  y.n'cftoit 
autre  c*1oPcs  que  le  contenu  de  fa  lettre  :  leur  accorda  trt  fucs  pc  ur 
ireVïtorT.  trois  iours  >Pouv délibérer  de  l'affaire ,  pendant  lefqucls  ceux  dv  U 
ville  neferoie*^^v/.int  fortifier  leur  place. 

Perucci  retourna  vers  le  grand  Maiftre  pour  luy  faire  entendre 
la  refolution  de  Solyman  >  cependant  que  celuy-cy  slentrcteuoit 
7>êYtt  d»  ûllcc  Ghcualicrde  Paffin  *  qu’il  auoit  retenu  dans  fa- tente  :  &  jvr- 
7  une»  fis «iv  plu/ïeurs,  difeours  qu’ils  firent  enfembje  ,  .Solyman.  luv- aduolu 
gens.  qu’il auoit  peiduplus^dc  quarante  cinq  mille  Turcs  aux  afiauts, 

Le  mi  P^ilûeurs  demaladie ,  &  qu’en tout  fonarméès'eftoir  diminuée  d  eu- 
*uïj\t*tfn.  u,r°n  nouante  mille  hommes.  Le  grand  Maiftre  ayant  apris  la  v> 
Utye  umittj  Jontd  Ju  Turc  par  labouchede  Perucci,  ne  futpasâ’aduii  de  fc  rcn« 
f ire  pour  ce  coup-là  ,  outre  epte  ce  luy  éûoît  vue  ebofe jufupporta.» 


Digitized  by  VjOOQle 


dcï H  i floue  generale  des  T  tires.  i  i 

ïde  de  furuiure  à  la  perte  de  fa  ville  ,  il  effc  d’aiuis  d’enuoyer  les  versltgrml 
autres  Ambafladeurs  pour  demander  temps  à  fe  refoudre  ,  que  la  J*rt  dtmufpm. 
trefue  de  trois  iours  n*y  fuffifoit  pas  >  Raymond  Marquer ,  &  Lopez 
de  Pas  Cheualiers  Efpagnols  y  furent  enuoyez,  lefquels  remonftre-  p  ufî*dr$$ 
Tout  au  grand  Turc  l'importance  de  l’affaire,  qui  meritort  bien  que 
le  grand  Maiftrc  en  prift  aduis  des  fions  :  que  l’Ordre  eftoitcompo- 
fe  de  diuerfes  nations ,  lefquels  on  ne  pouuoit  fi  toft  difpofcr  à  vne 
derniere  refolution ,  &  partant  luy  faifoient  fçauoir  quil  eftoit  ne- 
ceflaire  de  leur  donner  du  temps  ,  &  d’adioufter  quelque  femai-  S9bm4n 
ne  aux  trois  iours  de  la  trefue.  Solyman  neprit  pas  ce  difeours  en 
bonne  part,  il  commanda  auflï  toft  à  Achmct  de  continuer  la  bat- battemJ 
terie,  &  faire  ioücr  le  canon  par  tout,  le  15.de  Dccembrd  a  trefue 
£'\t  rompue ,  ôc  aulli  ce  qui  reftoit  d'entier  aux  murailles  de  Rhodes, 

Ileft  vray  qu'il  yaencorcs  vne  raifon,  laquelle  pourroit  auoiref- 
meu  le  Turc  à  rompre  latrefue*,c’eftqu’vnnauire  chargé  de  vin,  8c 
irmny  dccent  foldats  qui  venoient  de  C andie ,  ou  le  Chcualicr  dAn- 
dugar  retournant  du  Ponant  les  auoit  pris:  eftoit  entré  dans  le  port 
de  Rhodes  auec  apparence, &  mine  de  porter  beaucoup  plus  de  gens, 

JLa  barbacancd’Efpagne  fut  abbatué  par  le  canon,  les  Turcs  y  vin-  MuyuttU \ 
deent  pour  l'attaquer,  le  grand  Maiftrc  auec  fes  Cheualiers  feule-  7urc,&n* 
ment ,  Pen  repoufTa  pour  le  premier  iour ,  mais  le  fécond  lamultitu  fij***“  dm 
de  des  T ur«  fut  fi  grand, que  fa  refiftance  ne  les  peut  contraindre  à  la 
retraite  :  car  luhabitans  s'eftoient  retirez  dans  la  ville,  &  les  nuiâsjj^ 
auparauant  ne  coudoient  plus  au  quartier,  quoy  que  le  grand  Mai-  pa^nt. 
flre  en  euft  fait  pendr*  vn  ,  qui  eftoit  allé  auparauant  coucher  en  la  Lemefmt  *% 
maifon.  Les  Turcs  auoiew;  auffi  gagné  la  muraille  du  baftion  d’An-  *  Àaj 

çhterredes  habitans  Ce  voyans  à  la  veille  de  leur  malheur  fupplierent 
le  grand  Maiftrte  de  vouloir  penfer  à  eux ,  &enuoycrvers  Solymany^,#IM 
pour  leur  feureté particulière.  Le  grand  Maiftre  pour  toufiours  gab  grand  Mai J 
gnertéps  renuoya  Peruccy  vers  leTurc  pour  luy  faire  voir  vne  lettre  fire  dépen¬ 
de  fon  ayeul  Bajazet,  par  laquelle  il  maudiffoitceluy  des  fiens  qui  a t./ry  **"*>  ^ 
taqueroit  Rhodes.Peruccy  s'addrefla  à  Achmct, qui  defehira  la  lettre  J+ùl 
smîïï-toftqu*il  l’eut  entre  fts  mains,  &r’enuoya  Peruccy  à  Rhodes:  Maifi*"*^ 
le  grand  Maiftre  r'enuoya  encores  le  Chcualierdc  Pafsin  ,  offrir  à  wytàsoiy* 
Solyman  tous  les  frais  de  la  guerre ,  s'il  vouloir  leucr  le  fiege  :  Mais 
Achmetnefitnonplusde  conte  de  cette  Ambaffade,  que  dp  l'autre"**^4-. 
auparauant,ne  permettant  pas  que  cette  parole  fuft  portée  à  fon  Mai-  X  limeU™ 
lire,  qu’il  difoit  combattre ,  non  pour  le  lucre }  mais  pour  lefcul  prix  défibre. 
de  l’honneur.  Enfinlors  qu’il  ne  reftoit  qu  vn  moment  pourfauuer 
tout,  ou  perdre  tous  ceux  qui  eftoient  dans  Rhodes*  efteindre  plus 
c[u’à  demy  cet  ordre facré  de  S.  lean  de  Icmfalé,  &  que  lefecours  des 
Princes  Chrcfticns,aprcs  vne  fi  longue  attcntc,ne  paroifioit  d’aucun  ^ 
coft é,le  grand  Mailtre  prit  ce  peu  de  temps  pour  fc  vaincre,  &  fa  pie-  j4 

té  *  &  le  foin  du  falut  des  fiens  fouraronta  fon  courage  ,  &  luy  €tu  fi  rend. 
donner  parole  de  rendre  la  ville.  Or  pour  conceuoir  le  regret* 

*  -  z  .. 
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&  le  dcfplaihr  qu'il  auoit  à  faire  cette  demie  re  aftion.Reprcfcïnon^ 
nous vn  homme y  qui  apres  aueir  employé  fes  armes  poui  îa  dcxcncc 
des  fiens  prodigue  mille  fois  fa  vie  pour  leur  co-nbrution  y  oit  en  ha 
forcé  par  foy-nicfinc  de  ceder  aux  malheurs  humant  ,  6c  donner  à; 
l'ennemy  pour  le  rachat  des  liens ,  la  place  qu  d  a  long-  temps  défit  n- 
Oa  tnuoye  due  auec  toute  forte  de  gencrobte  '  Il  enuoya  le  CUv’uancrd  -  P  allun 
ytrit*  Thk  auçc  ics  f|CpUtez  de  RhoJcs  vers  Solyman  luy  déclarer  quil  luy 
pArcic^  rteT  rcn^-°^  1&  ville  aux  conditions  qa  il  auoir  luy- ni cûuc  jncpcfêcs  >  le> 
quelles  fusent  telles.. 

\Ankiti  d9  1  Que  F*}  fes  ne  fer  oient  point  prsphant  es  * 

U  comftjï-  i  QjfH permetroit  aux  (jhrejiiens  le  cuire  de  kur  Rghfwi.  - 
tan,  ^  Que  les  enfans  des  l^Jsodtots  ne  feroient  point  fubiecls  au  tribut  i  cju  en  ne  rj 
prendroir  point  pour  en  faire  des  1  annifjaires, 

4  Qse  les  habitans  ne  payeraient  aucune  charge  de  cinq  dns , 

5  X>«V/  leur  fer  oit  permit  de  s  en  a  Hcr  fi  bon  leur  fembkit ,  dans  noir  tns  au*-:. 

tou*  leurs  meubles. 

6  Ope  Solyman  feurniroit  aux  Cheaakers  des  nanires  pour  pafjer 

auec  km  meubles. 

y  jQ/P il  leur  fi*  oit  permis  de  charger  lent  artillerie  fur  les  nattircs  3  cr  la  tur-^ 
porter  en  Candie. 

3  Que  dans  dott\e  iom  s  ils  partiraient. 

g  Que  les  IjUs  eyrftrtereffts  de  U  Religion feroient  rendues  à*  t!ynanycafan^  t 
le  Chdjleaif  de  [ai net  lierre. 

C  h  A  f .  Solyman  fit  expédier  d'autre 9  patentes  aux  députez  du  contenu  de 
\  x.  ces  article*  fur  la  prière  qu'ils  luy  firenr d'cllqigncr  fou  atmcc  de 
Sol\n}*tn  fait  la  ville ,  pour  la fcurcté  de  lcun  perfores  ôc  biens  ,  il  commania  à 
exhaler  des  Achmetde  la  mener  à  vn  mille  de  là-  Ces  chofcs  ainit  exécutées ,  ie 
p.ntnuifuf  granj  Maiftrc  enuoya  des  oftages*u  camp  duTurc,  vingt  cinq  C;>^ 
fliïnfl'  ual?ers>&  autant  de  citoyens.  Incontinent  apres  le  Relia  Fcihat  cm. 
fonïîmZ*  H)  en  a  au  camp  du  Turc  quatorze  mille  hommes ,  qui  vciioientd'Ar- 
cfluviA*  me  nie  tous  expérimentez  à  la  guerre  „  que  Solyman  auoit  cnuovi 
€A*np  du  quérir  durant  le  licge  ,  lors  que  les  liens  cfloicnt  haraflez  :  l'arrrmc 

7,,rc* ,  de  cette  flotte  portée  d'v»  vi  ut  contraire  clloit  du  colle'  du  Ponaix 

ZZZfrLZ  f^hoit croire  au  Turc,  que  c’efloit  dufecours  pour  Rliodcs;  ce 
étu  Turc,  luy  donna  telle  apprchcnlion ,  qu'on  dit  que  Solyman  fut  preit  a  fe 
ncantmo  ns  retirer ,  mais  les  oandcroîles  Turques  de  ces  nauites  le  raficurcrcnt. 
Urachaeip  Cette  nouuclle  arrnce  n'altcra  point  les  articles  de  la  composition, 
Titntia  Solymanny  chanccatien  pour  cela  :  mais-on  dit  que  cinq  îoiirsraprcs 
yiditncts  dti  ^on  ^mcc  S  approchant  de  la  ville  les  loldats  y  entrèrent ,  la  f  accagc- 
Turcs  à  rent,  prophanans  les  Eglifes,  rompans  les  images,  foolans  aux  pieds 
’Ajiri't.  ,  le  Crucifix ,  tourmentans  les  Chreftiens ,  violans  les  femmes ,  ôc  y 
exerçans  toute  forte  d’infolcnce  v  ce  fut  le  iour  «ie  Nocl.  De  plus 
çroy  ans  «pie  «ians  les  fepulturis  dos  grands  24*iûres,y  cuil  ejudejaes 
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fchrcfcrs  cachez,  ils  les  rompirent ,  pillèrent  l'Infirmerie ,  en  k  ttans 
les  malades  dehors ,  emportèrent  la  vajlfcllc  d'argent,  &  tout  ce  qui 
clroir  pour  leur  vfage  :  mais  à  qui  fe  plaindre  de  ces  violences ,  puis 
que  les  Capitaines  fouftroient  ce  defordre. 

Tandis  qu  ils  pilloicnt  ainfivne  partie  de  la  ville ,  Achmct  vint  fa- 
lucr  le  grand Mailtrc dans  lefoflcprcsla  polie  d’Eipagnc  ,  &  r ad-  fMuèr  U 
uertit  que  Solyman  deiiroit  le  voir  :  le  grand  Maiftre  pour  ne  luy  i rrandMai* 
donner  point  fubjcdt  de  rompre  fa  loy,  l’allatrouucr  en  fa  tente, auec  Prt&  lli7 
quelques  Cheualiers  qui  lefuiuoient,  mais  auant  que  d’y  entrer  11^^^ 
fut  prcfquc  toute  la  iourneedeuant  la  tente  à  foufirir  la  pluyc,lc  vent  V'fittLyoîr* 
8c  lagrcilc  ,  en  fin  fur  ie  foir  on  luy  apporta  vne  robbe  d’or  laquelle  u  grand 
il  veftit  y.ôc  en  cctcfquipage  fut  emment  à  Solyman,  auquel  il  baif3  Maifîrt  l* 
la  main.  Solyman  le  receuc  humainement,  le  confola,  &  parmy  plu-  *j 

ficurs  paroles  qui  ne  fentoicnt  point  fon  Turc,  luy  dit,  que  prendre  * 

des  villes  ,  &  les  perdre dependoit du  changement  delà  fortune,  qui 
cilablilfoit  les  vns  ,  &  ruinoit  les  autres  comme  bon  luy  fcmbloic: 
quefaconfolaciondeuoitnaifttedcccqii’il  auoit  fait  tout  ce  qu'vu 
liommc  de  bien ,  &  vn  grand  Capitaine  deuoit  faire,  que  pour  luy  il 
lie  changcroitrien  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis,  ains  l’obfcrueroitde 
poinâ  en  poinft  :  puis  admirant  labeautédefa  vicillcfie,  fon  aficii* 
rance  en  parlant  à  luy ,  forvport  vénérable,  fe  tourna  vers  les  liens,  8c 
leur  dit  c^s  paroles  :  l’ay  compafliondece  bon  vieillard,  qui  eft  con- 
train:  dcqulttcs  fa  maifonenvn  tel  aage.  I'ay  leu  que  pour  lors  So-  lt 
ly  ma  ncfprouiiafii  confiance,  pour  voir  lï  elle  feroit  de  mcfmc  trem- 
pe  ,  en  fon  infortune ,  que  durant  le  temps  du  liege  ,  il  luy  promit  foy% 
de  grandes  rccompcnfcs  ,  &  d’honorer  fes  vieux  ans  des  plus  belles 
charges  fc  fon  Empire,  s’il  vouloitfuiure  fes  armées  ,  mais  le  grand  r  - 
Mailtrc  rehauflant  cncorcs  plus  fon  courage  ,.luy  rcfpondit,  quil  ai- 
moit  mieux  mourir  en  fa  qu alite  ,  que  de  viurccndcs  grands  hon  grand  MaU 
ncurs  près  de  luy  :  que  parmy  les  lk-nscflre  appelle  vaincu, luy  eftoit 
moins  honteux ,  que  d’eftre  fugitif.  Solyman  l’en  cftima  cncores  da¬ 
vantage,  le  congédia,  &  le  fit  conuoycr  parles  liens  iufqucs  à  la  vil¬ 
le  ,  apres  auoir  fait  donner  aux  Cheualiers  qui  l'auoicntfuiuy  ,  de 
fort  belles  robbesdedrap  d’or. 

Quelques  iours apres  il  monte  à  chenal,  afïifté  feulement  des  Baf- 
fats  Achmet  &  Hibraim,  &  alla  voiries  tranchées,  les  brèches,  &  Sol>m4H 
la  tour  faind  Nicolas  ,  &  fut  à  fon  retour  viliter  le  grand  Mai  lire  en  ,T  La 
fon  Palais*,  courtoilie  non  iamais  pratiquée  par  aucun  P  rince  Ottho-  ya 
man  ,  car  iis  portent  tous  le  fourcil  fi  haut ,  qu’ils  n'eftiment  pas  di-  fiter  U  grand 
gnes  d’vn  de  leur  falut,lc  refte  des  Princes  du  monde.  Le  grand  Mai-  Maiftre  en 
lire  eftoit  pour  lors  occupé  à  faire  trouflerfon  bagage ,  ôc  aufti-toft 
qu’on  l’eut aduerty  que  Solyman  eftoit  entré  chez  luy  ,il  alla  au  de¬ 
vant  pour  le  receuoir ,  &  lors  qu’il  fe  voulut  mettre  à  genoux  pour 
luy  faite  la  rcucrcncc,  Soi)  man. l'en  empefeha  en  le  rclcuant  luy • 

Z  iij 
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t «y  uni  v*  mefmÉ ,  &  mit  la  main  en  fon  T ulban  pour  luy  faire  honneiî r  :  ce  q ue 
honneur  ex-  lcs  Empereurs  Turc  font  feulement  à  Dieu  :  luy  fit  dire  cjue  s'il  n’a- 
tT4ord>naire.  uojt  aj]cZ  tempspour  mettre  ordre  à  fes  affaires  ,  qu'il  luy  en  don- 
ncroitdauantage.  Le  grand  Maiftre  l'en  remercia^  repartit  au  Baf- 
fa  qui  luy  portoit  ces  paroles ,  qu'il  fe  contentoit  des  Jours  contenus 
au  n  aiétc,  &  fupplioit  Solyman  de  luy  tenir  promcfle.  Solyman  s’tn 
retourna  en  fa  tente. 

C'cftoient  de  grandes  courtoifies  pour  vn  Empereur  Turc  :  Tl  eft 
Onaccufe  vray  que  la  vertu  du  grand  Maiftre  par  ces  doux  attraicts,  euft  oblige 
Setymdn  de  jc$  pius  ficrs  c0uragcs  du  monde  à  luy  rendre  honneur.  Ncantmoinç 
forde'stm*  ï  zy  ^CU C^1CZ ccux 4111  ont deferit  fitge  &  la Pr"dc  de  Rhodes  ,  com¬ 
me  Fontaines ,  &  autres ,  que  Solyman  auoit  fait  dveifer  vue  embuf- 
chc  auurand  Maiftre  ,  lors  de  fondepartement ,  &  commandé  à  fem 
armée  de  mer  de  le  failir  auec  tous  fes  Cheualicrss^  l'emmener  à 
Conftantinople ,  ce  que  ie  ne  puiscroirc  de  Solyman ,  qui  eftoit  vu 
Prince  trop  defireux  d'auoir  de  l*honneur,&  corne  il  eftoit  iulicicux, 
il  euft  préueu  que  cette  aétion  euft  obfcurcy  fa gloirecd'ailleurs  cette 
affaire  eftoit  fifecrettc ,  que  cela  fe  difbit  tout  haut  par  tout  le  camp, 
que  ii  le  dclfein  eu  euft  efté  pris  par  vnfi  grand  Monarque  ;  n’euit  il 
pas  eu  moyen  de  le  tenir  couucrt,  Sc  le  mettre  à  executioa  >  Toute 
l'incommodité  que  les  Cheualicrs  receurcnt  à  leur  départ,  ceftirMn- 
Uafion&le  pillage  des  Turcs ,  qui  eftoient  dans  la  ville,  (juife  iet- 
toicntfurcux,& leur  oftoient  ce  qu'ils  cmportoieiu.  mais  aux  pvc» 
micrcsplainâes  que  le  grand  Maiftre  en  fit  à  Solyman,  il  y  enuoya 
des  IannilTaircs  pour  empefeher  ce  defordre,^  fit  dire  au  grand  M  «li- 
fUint  &  les  ^rc  qu'il  emportait  autant  d'artillerie  que  bon  luy  fcmbicroit:  nu  i* 
fait  ctjjtr,  comme  le  bruit  eftoit  que  Solyman  deuoitfortû'  de  Tille  dans  peu  ds 
iours.,  ôc  s'en  retourner  à  Conftantinople  ;  le  grand  Maiftre  hafia 
Il kxftefon  ^on  départ  pour  dcuanccrceluy  du  Turc,aprcs  lequel  ii  eftoit  à  crain- 
depart>  &  dre-qu’il  ne  feroit  pas  feur  pour  luy  à  Rhodes  :  ce  qui  fut  caufe  que 
fonr^uey.  fans  s'amufer  tant  à Tartillerie  ^  il  prk  la  plus  ncccffairc  <5c  la  incil Îl  u- 
Unn  151  j  rc  >  ^  Pl‘cn”cr  i°ur  del'année  mil  cinq  cens  vingt-trois,  prit  congé 
•Prend  vn  Solyman,  qui  luy  donna  vnfauf-conduit  pour  l'afleurcr  des  cor- 
/duf- conduit  faires  (  carOrthogutlcPyratcn'eftoicpas  loirig)&puis  s'eftan ten> 
de  Solyman  barque  auec  iix Cheualiers,  pluiieurs  Gentils-hommes  Rhodiots,  ci- 
lc premier  (0ycns  de  la  ville,&:  autres  gens  démarque  des  Ifles  de  là  autour,  iuf- 
ques  au  nombre  de  quatre  mille  perfonnes/ur  les  cinq  heures  du  ioir 
ht  mettre  les  voiles  au  vent ,  &  drefler  fon  chemin  vers  Candie, où  il 
arriuapeude  temps  apres,  &  futrcceudcs  Chreftiens  comme  vn 
perfonnage  iignalé.  Ainfi  fe  perdit  Rhodes,  la  Ro  te  de  la  mer  Medi¬ 
terranée,  cnlcuée  par  vn  tourbillon  infidelle ,  les  Chreftiens  par  i  ç- 
normité  de  leurs  crimes  ay  ans  empefehé  le  ciel ,  de  la  leur  conféra  et 
plus  long  temps  apres  l’auoir  tenue  deux  cens  trente  ans.  Perte  non 
particulière  feulement  aux  Cheualicrs  :  mais  commune  à  toute  h 
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Chrétienté,  qui  en  a  reflenty  les  maux  ,  &  en  rcccura  les  malheurs 
oui  en  arriiieront,  files  Chrétiens  amendans  leurs  vies ,  n'appai- 
Kin  par  lcsvœux  de  pureté  lecourroux.de  Dicuiuflcmentirricc  con- 
tr’eux. 

Nous  auons  conduit  auec  mille  regrets  le  Grand  Maiflre<Sc  fa 
compagnie  hors-de  Rhodes,  &c  nos  larmes  ont  fuiuy  les  hennés  iuf. 
que  s  en  Candie,  où  nous  le  laiderons  entre  les  mains  des  Chrétiens, 
lefqucls»  parmy  fon  infortune  fçauent  honorer  fa  vertu  ,  &:  d'vn  iufle 
prix  eftinier  fes mérités:  cependant  que  les  principaux  de  ccttc  Iflc 
font  attentifs  à  ouyr  de  fa  bouche  le  récit  du  liège  que  nous  auonsdef- 
crit:  retournons  pour  vn  peu  de  temps  à  Rhodes,  voir  l’ordre  que 
Solymany  mettra.  Auant  qu'en  partir  ,1a  première  aâion  qu’il  y  hr, 
cc  fut  de  fe  mettre  en  quelle  pour  trouucr. Amurath  fils  de  Zizim  fon 
grand  oncle,  qui  s  clloit  retiré  à  Rhodes,  comme  nous  auons  dit  ail* 
leurs.  Ce  Prince  auoic  bien  fait  et  qu'il  auoit  peu  pour  fefauucr  auec^^ 


Z'izJm 
parent  de 


ceux  qui  fortoient  de  Rhodes,  mais  n'ayant  peu  cfquiucr  parmy  les  solymamQ 
autres,  il  fut  pris  par  des  foldats  Turcs,  &  emmené  à  Solvnian  vquf  prUà  \ho* 
luy  demanda  d'abord  s'il  etoit  Chrétien, QuMahometan*  Amurath^*. 
rcfponditeju’ilelloit  Chrellicn,  &  nourriiToit  cncorcs  en  la  vérité  de 
cette  Religion  deux  fils  quil  auoit  &  deux  filles,  &c  que  fa  perfeueran. 
ce  en  fa  foy  feroit  toujours  égale  à  la  duréexle  fa  vie  :  Solyman  tafelu  saljman 
de  le  remeure  au  premier  train  du  Mahometifme,  &luy  faire  quitter  ufcbtdtluy 
le  Chriltianifmc  ,  fe  feruant  maintenant. des  douceurs  de  pluticurs/*“>' 
p  r  on  i  elle  s ,  tantôt  des  violentes  menaces  d'vne  infinité  dctourmtns;  c,r<wCH 
mais  voyant  qae  n*y  l'vnny  L'autre  de  les  efforts  ne  pouuoit  rien  gai-^u^'w* 
gner  fur  fa  confiance,  qu’il demeuroit  ferme,  &  refolu de  foiuîrir 
mille  foisl'efehange  de  fa  vie  auec  la  mort  ;  plutôt  queccluy.de  la 
Joy  de  I cfus  Chrifl,  aueclaMaliomctanc ,  il  le  fit  cflraugler  aueefes  ^mura^> 
de  ax  enfans  à  la  face  de  toute  fon  armée.  Heureux  Princes,  non  plus  ■ * 

Al  ahoractans ,  mais  Princes  Chrétiens ,  &  maintenant  Princes  glo-  mort,  et  fes  * 
rieux  uuciel ,  que  vous  fuflcs  heureux  par  ddïus  tous  les  Princes  hux  fil % 
Otthomans  ,  de  mourir  ,  &foufirir  le  martyre  pour  la  foy  dé  Icfus4**1 
Ghrifl  !  faire  cc  fortuné  palTage  d’vne  frefle  éc  mifcrablc  vie ,  à  vnc 
irnrnorteilc,bien-heureufc  &  triomphante  :  faire  ce  riche  8c  aduanta- 
gctix  efehange  de  rEmpireTurqucfquc  3c  pcriflablc,qucla  tyrannie 
«Je  ceuxvde voflre  fang  vous  auoit iniuflcment oflé  des  mains, auec 
l'Empire  du  ciel ,  où  vos  couronnes  reluifantes  de  gloire ,  guerdon* 
nent  les  douleurs  de  vos  fouflraiices  paficcs; 

Solyman  apres  auoiroté  dû  monde  ces  trois  Princes  fes  proches,  ^  ^ 
les  deux  fils  &  le  pere,  enuoya  ks  deux  filles  au  Scrrail  des  Sultanes  à 
Gonftantinople,&  achcuanc  d'ordonner  de  Rhodes  cn.chafla  l'Àr-  th^j^e 
chccicfque  Leonard  Balcllan,  auec  quelques  Gentils  hommes  Grecs,  horjd*  ^*, 
«qui  fuyuoient  l'obeylfance  de  leur  Prélat  à  l'Eglife  Romaine  ;  il  ^«v*?**u 
j  ilr  auiE  ce  prétexte  ,  difant  qu’il  ne  vouloit  dans  cure  lilc  que  ceux  ÎU9S 


Digitized  by  CjOOQle 


i86  Liure  X.  det  Inu.de  CM  i fl.  generale  des  T uns. 

t *rteglic*r»  qui  viuoicnt  fous  les  loix  de  l'Eglifc  Grecque.  Ce  fait  il  appela  Cur- 
fairrgivntr-  togli  le corfaire ,  auquel  il  lai  (Ta  le  gouuernement  de  Tille,  5:  pauit 
"tu**  au^*to^  Pourscn  retourner  à  Conflantinoplc,  glorieux  d'vnc  fi  ri¬ 
che  conqucfte.  lugeons  s'il  en  deuoit  faire  e(iat3  puis  quefonhi- 
faycul  Mahomet  1 1.  tenant  au  plus  grand  honneur,  qu’il  euftia.nais 
acquis  la  feule  penfee  de  prendre  Rhodes, fit  graucE  fur  foc  tombuii 
qu’il  auoit  cfpcré  la  prendre. 


INVEN- 
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V  *.  la  fin  dufiege  de  Rhodes  Ferrhat  BafTa  em¬ 
mena  vne  armée  de  Turcs  à  fon  Maiftre  ,  comme 
cous  auons  défia  eferit;  mais  nous  n’auons  pas  dit  refit  <tt 
qu’elle  venoit  d’achcuer  de  conquérir  le  reftede  f  A laduliu 
l’Aladulie,  &c  laioindreà  la  couronne  Othoma* 
ne.  Ce  Royaume  eft  voifin  de  P  Arménie  &  de 
_  _  _  laCapadoce,  ayantfavillecapkale  furleflcuue 

Euphràtes.  Vftageluen  eftoit  iadis  le  Roy ,  que  Solyman  fit  mourirj 
mais  vne  grande  partie  d’iceluy  appartenoit  à  vn  Prince  nommé 
Haly-bch,  ou  Saxouarogly  fils  du  Prince  Sunar ,  qui  auoitpar  des 
jnfidelles  moyens  ourdy  la  perte  &  entière  ruine  d'Vftagclu ,  en  for- 
te  que  pour  la  recompenfe  de  fa  perfidie ,  Solyman  le  tailla  paiiible  . 
po  fit  fleur  de  la  portion  qu’il  auoit  en  l’Aladulie ,  ■&  de  quelque  cho. 
fe  de  plus  :  mais  comme  le  Turc  ne  peut  fourfrir  de  compagnon  où  il 
commande,  ilrefoultde  fe  deffairede  Saxouarogly:  d’ailleurs  il  crai- 
cnoit  qu’il  n’euft  des  intelligences  auec  le  Sophy  de  Perfc ,  enneiny 
fmé  des  Ottomans.  Ponctues  four  exécuter  fes  volontez^il  en  don: 

-  A» 
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nclacommifhonàFcrrhat,  &  luy  commande  de  fc  Ternir  pluH-ofr. . 
v  des  rufes, quoy  que  méfia ngées  de  perfidies  ^que  des-  forces  qu'iL 

luy  donnoit  ,  qui  eftoient  quatorze;,  mille  hommes  ou  p.'us. 
/tinte  de  Ferrhat  obcy fiant  à  foi^Prince  r  prend  lechciuinde  VAladulic,  o.\ 
f-rrtM.  Baf-  eftant  arriué  auec  Tes  trouppes ,  &:  proche  du  fc jour  de  Saxeur  rogli, 
^  feint  cftre  malade,  luy  enuoyc  vu  courrier,  ,1c  priant  de  le  venir  ïreu-  P 

►  ucr  auec  fes  enfans  v  pour  quelques  afiaircs  d'importance ,  qu’il  luy- 

fut  allé. dire  chez  luy  v  fi  l’accident  de  fa  maladie  ne  l’euft  mdfuii- 
reufement  arreilé  au  lieu  où  il  efioit  ;  d’auantage  qu'il  Te  voy  oie  fur 
les  dernières  heures  de  fesiours,  £ms  beaucoup  d’tfpoir  de  pai’ilr 
plusauant  en  la  vie*,  qu  ilfc  trouuoit  chargé  d’vne  armée  de  fon  Mai- 
ftre, laquelle  il  auoit  emmené  pour  aonir  le  Pcrfe  en  bride  ;  qui  la  luy. 
vouloit  remettre  auant  que  mourir ,  comme  au  plusfidelle  amy  éc 
voifin  de  Ton  Maiftre.  àaxouarogli  qui  ne  fçauoitricn  dans  fa  con- 
feicncequi  luypeuft  donner  du  foupçoa,  ains  prenant  de  l’adcurunce 
des  vtilesferuiccs  qu’il  auoit  rendus  à  la  maifondcsOtthomairs ,  dés 
l’heure qull  auoit  efpoufc  leur  party;va  trouuer  Ferrhat  accompagné 
de  Tes  quatre  fils  :  mais  il  ne  fçauoit  pas  que  poffeder  Vne  partie  d’vn 
cftat,ou  vn  amhitieu&rcgae,çft  vne  efpcce de  crime,  ûc  rend  vn  hom¬ 
me  aflezcoulpabléenuers  vn  Ptince  ,  qui  ne  rccognoifl  point  d’autre 
Dieu  que  l’appetit  defordonné  d’agrandir  Ton  eftat  de  quel  biais  que 
ce  Toit  :  Ferrhat  qui  ne  Te  fovciokpas  beaucoup  de^fallic^ion  nom  dV- 
frîtaflafi*  nc  cxccrable  perfidie ,  pourueu  qu’il  contentait  SOlyman  ,  rcceutce 
lier  süxoua*  malheureux  Prince  &c  Tes  enfans  d’vn  accueil  du  tout  inhumain, car  à 
tû£ïi&  fu  Pcntrée  de  Ton  pauillon  il  les  fit  tous  maffacrcr  :  mais  Tcfclat  des  cy* 
itif.iM-  me  terres,.  &  le  bruit  des  hafegayesdonton  aflaflîne  ces  cinq  Aladu-- 
licns,  doit  cfiicilicr  noftre  mémoire ,  &  nous  faire  rcfïbuucnir  du  iu- 
gement  de  Dieu  toufioursiufte  :_Saxouarpgli  auoit  trahy  fou  Rny» 
St  ftifndt  Vftagoli,ou  V'ftageln,^  l’atioït liuré entre  les  mains  du  Turc, qui  le 
lin  fitmaflacrcr.il  cft  luymcfme  tné.ainfiqui  rcfpand,ou  fait  rcfpâdre  le 

fang  d-autmy  verra  le  lien  efpandu.  Ferrhat  ayant  commis  ce  bd  aère- 
c  outre  cc  perc  &  fes  enfans,  fe  laifit  de  fempays  fans  dîflacuitc,  le  joi¬ 
gnit  à  cchiy  de  fonmaiftre,&  s’cQrctourna,  &vint  à  Rhodes  trouuer 
Solyman. 

7?4u»c*ux  Toutes  ccs  choCes  arriuerent  dèuarrt  on  pendant  lcfiegede  R  ho- 
troubles  en  des:  lequel achcuc,  Solyman  trouua  d’autres  occupations-en  Egypte; 
h  car  Muftapha  qu  ily  auoit  enuoyé  pour Gouuerneur  des  le  liège  de 

Rhodes  ,  eiloit  affiegé  dans  lcCaircpar  les  Egyptiens  &:  Arabes, ro 
Muffjpha  uolcez  contre  luy  :  de  forte  qu’il  cfcriuit  à  Solyman  de  luy  cnuovrr 
promptement  du  fecours,s’il  fe  vouloit  conferucr  l'Egvpte.  SoKrnvi 
y  enuoya  AchmcfBtafla  ,  celuy  que  nous  auons  veuà  Rhxxies  rendre 
dcs  prcuues  de  fa  valeur  &:de  fan  courage;  Gelùy-cv  arriué  au  Cs;- 
ledeii*Tft&  rctirabien  tcHFMuftaphahors  de  peine,  &‘ainfiqu’vn  tourbillon  ef- 
Juccedt  m  jon  carta  les  rebelles,  renuoya  Muftaphaen  Conftantinople  :  &  comme 
fi  fa  fortune  fuiuoit  pas  à  pas  celle  de  Muftapha,  il  luy  Ukccda  cq 
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r'gypre ,  auiTi  bien  qu’à  Rhodes.  Il  fut  Bcglicrbcy  en celîc  là,  com¬ 
me  apres  luy, il  auoit  elle  General  en  celle-cy  :  Mais  comme  il  le  vid  ,  .  - 

«u  large  dans  l’Egypte  elloigne  du  Soleil ,  il  ne  croit  point  que  la  lu-  UHOi,t  cjirt 
miereluy  puifle  nuire-,  dcfubied  qu’il  eftoit,  il  dénient  mailtre  pour 
vn  peu  de  tëps  s’empare  des  places  fortes  de  l'Egypte  ,  par  les  menées 
qu’il  fie  au  Caire  &  en  l’Arabie,  les  principaux  Seigneurs  de  toutes 
les  deuxeftoientdefon  party;  &  pour  aiïeurer  mieux fon  deHcin,  il  * 
r  appuyé  de  ees  deux  forts  cftançons,  le  Pape  8c  le  grand  Maiftre  de  ^CYti  *" 
l'ordre  de  S.Ican  de  Ierufalem  -,  leur  eferit  les  entreprifes,  &  promet  Gr**TiA*im 
<le  leur  faire  rendre  Rhodes  par  ceux  de  la  garnifon  s’ils  y  enuoyoient  ftre  ^  jy,*. 
Vile  armée:rufed’eftat  fort  importante  ,  voulant  parce  moyen  occu  dajitur  prH 
per  Solymanà  derfendre  Rhodes,afin  qu’il  euft  moins  de  forces  pour  m*1  Khoi**  • 
l’attaquer.  Et  de  fait ,  on  croit  que  les  Chrcttiens  culTcntrecouuert 1  lil 
Rhodes  fi  les  guerres  de  l’Empereur  cotre  le  Roy  de  F ranccjn’eullcitf  ! 

empefehé  les  Chreftiens-dc  prendre  ccttc  belle  occasion. 

Cependant  Solymanfueaduerty  desdcportcmcnsdcibnBeglier- 
bcy,qui  s?eftoit  fait  couronner  Souidan  de  l'Egypte, il  y  enuoya  tout 
amîi  toft  vne  année  fi  grande, qu'il  fcmbloit  qu'il  allait  à  la  conquefte  *  7 w" 

de  tout  le  refte  du  monde:  Hebraim  Baflafauory  de  Solyinan  lacom  {ontre 
dutfi)it,&  lors  qu’elle  commença  d’approcher  le  Caire, les  complices  mttnbtU * 
du  B  alla  Achuict  en  concourent  vne  telle  crainte,  que  fans  tarder  da- 
xiantage,ilsfe  refolurent  de  lauer  leur  crime  dufangdc  leur  Chcf,iu- 
geans  bien  qu’il  leur  feroit  impollïblc  de  refifter  à  vne  telle  puiflan- 
ce:  de  forte  que  furprenans  Achmct  qui  eftoitdanslebain,  ils  lepoi. 
gnarderent,  6c  cnuoycrcnt  fa  telle  à  Conftantinople.  Ainfi  Hibraim  Mchmti  tni 
ne  trouua  pas  à  qui  parler  à  fon  arriuée,  tout  le  monde  luy  obéît  *  ôc  p«r  fiscont* 
incontinent  les  cnofes  furent  rcmifes  en  leur  entier.  Il  s’en  retourna 


donc  à  Conftantinople,  apres  auoir  laiflévn  Gouuerneur  au  Caire:  Qranjr;  • 
ÎSolynian  luy  donna  fa  fœur  en  mariage,  5c  le  fit  Grand  V  izir,dignité  e^Grand"* 
lapl  us  cfclattante  de  l’Empire.  chancelier. 

Voila  maintenant  tout  l’eftat  de  Solyman  paifible,  qnoy  que  fort  C  h  a  p% 
agrandi  par  fes  conqueftcs,fi  lcsT urcs  fçauoicnt  iouy r  du  rcposjm ais  1 1* 
lecalincleur  eft  insupportable  ,  &  la  tempefte  d’vnc  guerre  feule 
paît  rendre  lesfoldats  contens,6e  les  tenir  dans  leur  deuoir,  comme^^;x  reng 
la  bonace  les  porte  à  la  fedition  ,  8c  leur  fait  commettre  des  infolen-  u  joUati  ur* 
ces  à  labarbe  de  leur  Prince,  lequel  eft  fouucnt  contraint  de  leur  mfolw. 
ccder,commenous  auons  veu  en  la  vie  des  prcdccclTcurs  dcSolyman. 

Ce  Prince  pour  arrefter  la  fougue  des  Ianniifaires,  &  occuper  leur 
humeur  guerriere ,  fait  publier  par  tout  fon  Empire,  que  les  gens  de 
guerre  euflent  à  fe  tenir  pref Es  pour  vne  grande  expédition  qu’il  auoit 
à  faire.  Et  de  fait  pour  ofter  laguerre  de  fa  maifon,il  l’entrepred  coït-  Se£t-on  ^ 
tre  le  Hongrois,  caries  Ianniifaires  auoient  pillé  losmaifons  de  plu-  janni/Jairis 
/leurs  Bafiats  à  Conftantinople, comme  celles  d’Aigas^d'Abdufclam,  àconfumi? 
grand  Tcphtcrdar,  (c’eft  Surintendant  des  finances  )  6c  de  pluficurs 
autres  :outre  que  de  Turca%oitdcfiavnpied'bicaUanc  dâsiaHongrie* 

Aa  ij 
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fiofledant  fcs  villes  db  Sabataie,  8c  Belgrade,  parle  moyeu  defep  T- 
es  il  auoit  rainé  les  forterefles  des  Hongrois  là  autour  *  comme  Za- 
T nrc  antre  ]ànkeme,  &  autres.  Donc  au  mois  d'Auril  de  rangée  mil  cinq  cens 
le  Hongre,  vingt  cinq,  il  aflembla  iufouc;*àfoixawtc  trille  combattans;  condors 
•  par  leBafïaHibraim,#;  Bccran>cciuy4àcondiufoitlesEuvopean^&: 

celuy-cy  les  Aitttiqcics  vaucc  lefqucls  il  va  fondre  dans  les  pays  qui 
font  entre  les  fleuues  du  Saue,  Draue,  6c  Danube,  gouuerncz  par  vu 
t**d **ier  ^0r^eHcr  Atchcuefque  de  Colocenfc,  perlonuage  allez  experimenre 

(un  f*t  chef  a  guerre ,  comme  en  ayant  exercé  le  meft  ier  auant  qu  il  prik  l’habit 

des  ^  religieux,  8c  homme  de  bonne  vie,  forthardy  &  courageux, mais 

4r  finhut  trop  précipite  enfesentreprifes^qui  eut  befeunde  la  prudence  pour 
liiy  feruir  de  contrepoids  à  fes  dangereufespromptitudes ,  îcfqucllcs 
uuincrent fort  pays  ,  perdirent  fou  Roy  ,.âclüy  ofeerent  lavicà  luy* 
ttiefme,&  lagloirc  à  foicputatfon.il  s'appelait  Paul  Tocnaréc,ci!cu 
Archcuefque  par  la  commune  voix  des  Eifats,  &  tire  de  fou  Contient, 
par  Pauthoritédu  P.ape.  Gelny^cy  voyant  le  Turc  dausfesgouucx- 
nemens  va  trouucr  le  Roy  à  Vilfcgnuic ,  le  vingticfinc  four  du  mois-, 
'JiiïïMi  JeMarsy .°i  J  luy  fit  entendre  le  peu  de  forces  qu'il  auoit  pour  reib 
m  Jwgriê  ftcr  à  l'ennemy .  Lç  Roy  aflembla  vne  grande  partie  des  grands  de. 
f**t  Uguer-  fon  Royaume  fou  Confcil,  où  il  fut  condudque  le  fécond  de  luib 

•*.  kttous  les  Princes  ,.tant  Ecdciiaftiques  qirefcculier? ,  la  Noblefle,, 

&  les  plu*  aguerris  du  peaple^fc  trouueroicnt  à  Tûlue,  pour  accôpa*- 
it  Hongre  gucrleRoy  contre  fc s  ennemis.  Cependant  il enuoye  demanderiez 
demsndefe -  CQurs  aux  Princes  Ghrcftiéns,ruais  eu  vain  ;  carie  Turc  venoiede  rc* 
TnnctsThre  nouucllcr  lés  alliances  aucc-eux:  Ortandis  que  les  Hongrois  s'aurj*- 
fhens  ym*is  foientà  tenir  des aflcmhlécs ,  le  Turc  prenoit  des  villes ,  6c  rafoirdcv 
fo  vj in»  forterefTeSr;  il  pritla  ville  de  Varadir*  Peter  r  Sc  tua  tout  ce  qu'il  y 

•Prijt  de  y*  trouua  dedans.  Les  nouucllcs  de  ce  rauage  firent  aduancer  le  Rovy 
radin*  quife  trouua  à  Tolue,  où  apres  plusieurs  confcils,  le  Cordclier  Tes 
chtfdefer-  mor^c>  &  le  Conate  Georges  frères  duVaiuodc.de  Traoliliianic,  ft u 
mitdtiHen  t^nt  efleus  Generaux  de  toute  ccttc  guerre lefqucls  apres  plusieurs» 
greu  refus  acceptèrent  leurs  charges,  6c  firent  aduancer  Parmce  iufoucs. 

près  la  ville  de  Mohaos  ,  feiruée  fur  le  bord  du  Danube  ,  des  deipciN 
dances  de  r£uefché»dcs*  cinq  Eglifes.  La  caualerkde  Tomcrëcne. 
Onfuitaw*  foc  pas  iitoftarriuée  là ,  qu'elle  demande  de  combattre,  quey  quête¬ 
ra  Ut  n**p.  ro  e  rai  renient,  &  refofe  d’obeyr  :  les  Chefs  eferment  auRov  de  venu 
fti  >iarj  loir  joindre  fes  trouppes  aux  leurs,,  &  venir  à  Môhacs  -,  car  il  dion  <L 
Budes*  D'ailleurs  le  Vaiuode  de  Tranfiliuiiie,ÿe.  le  Comte  Chrifto* 
phle  de  Fcancapain,  je  foppli oient  très. humblement par  lettres,  de 
vouloir  attendre  les  t:ouppes  qu'ils  luy  .emmenaient ,  6c  les  au  très* 
forcesde  fon.Royamue,  dcfquelks:defpeadoit  cntkr*ment  le  bois 
keur  delaviâoirc. 

Ce  confeil  eftôit  bierUe  meilleur  ,  &.lc  Roy  le  îûgeoif  rcl ,  mais, 
craignant  q\ae  fi  la  bataille  de  Mohacvfe  donnoic  fans  luy  vque  par 
apres  le»  Chefs  ne  luy  aafleue  le  tort  de  ce  qui  pourrait  cure  a;  nui 
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de  mal  ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à  Mohacs ,  auec  le?  trouppes  onevuiui 
qu’il  auoit  auprès  de  luy,où  il  ne  fut  pas  fi  toftarriuc,  que  Tomorée  ***',nfy  ** 
conclud  à  donner  la  bataille  ,  quoy  qu’il  n’y  euft  en  toute  l’armce 
Royale  que  vingtmillc  hommes  ,  &  que  les  Turcs  fuilent  trois  cens 
mille  combattans,  car  Solyitiany  eftoitvenuen  perforine,  <Sc  auoit  de 
beaucoup  augmente  fon  armée.  Tout  le  confcil  eftoit  contre  Paduis  ^ [t dYt  ^ 
de  Tomoréc:i’Euefque  JçVaradinvoyant  neantmoins  que  l’opinion 
de  combattre  eftoitiuiuie,  dit  tout  haut  que  Ton  confacrcroitcc  iour 
là  à  vingt  mille  marty  rs  Hongrois  tuez  pour  la  Foy  yfous  la  condui¬ 
te  de  Tomorée.  Cefutvne  Prophétie  :  car  Tomorée  prellànt  auec 
toute  violence ,  pour  donner  la  bataille  >  le  icur  fatal  arriua  pour  le 
malheur  des  Hongrois.  On  auoit  donné  an  Roy  que  cftoit  cncores 
ieune ,  trois  braues  &  Ggnalczperfonnagcs  y  lcfqucls  deuoient  de* 
meurcr  auprès  defa  Majeftt  pendant  la  bataille  en  laquelle  le  Royfe 
deuoittrouuer  en  perfonne  :car  les  Hongrois  ne  combattent  pas  vo¬ 
lontiers*  s’ils  ne  voyent  leur  Roy.Ccs  trois  Capitaines  eftoient  Ican  Trois  CapU 
Kaluy,  Valentin  Toronk,  &c  Gafpard  Raskay  :  mais  Tomorée  vou  tamtUon^ 
yant  gliflcr  quelques  trouppes  des  Turcs  au  long  d’vu  coftau  vers  fon  ^ 

camp ,  commanda  ces  trois  perfonnages  ,  pour  aller  rccognoiftre  ces "p* 
ennemis  :  la  charge  qu  ilsauoient  de  garderie  Roy  ,Jes  obligea  de  peüc\*ili 
refufer  pour  la  première  fois  ,  mais  enfin  fevoyans  preflez crai- 
gnans  que  Ton  ne  les  accufaft  de  lafchcté^obeyrcmàTomorce,  3c 
laiflerent  ly  Roy  *  qu’ils  auoient  charge  de  tirer  hors  du  péril,  en  cas 
du  defauantage  de  leurs  trouppes. 

Auant  que  de  venir  aux  mains,  il  faut  dire  comme  les  Hongres  Cha  p, 
s’eftoient  rengez.  Leur  arméç  cftoit  fort  eftcnduë  en  front  pour  cm-  III. 
pefeher  d’eftre  inueftis}  mais  en  rccompcnfelcs  files  en  cfloient  bien.  Vaxmûs  det 
plusfoibles.  A  Paille  droiétc  cltoit  lebande  Croacie,àIagauche  Hon&r“ 
comniandoit Pierre  Perte:  le  fécond  bataillon  cftoit  prefque  toutr<r^fr# 
compcféde  Caualerie,  le  Roy  cftoit  au  milieu:  vn  peu auparauant 
il  auoit  fuiuy  tous  les  rangs  pour  s'y  faire  voir  ,  affilié  du  Comte  Pa¬ 
latin  ,  Sc  fur  les  trois  heures  apres  Midy  ,  Tomorce  impatientd'at- 
tendredauantage ,  va  trouuer  le  Roy  Louys  *Juy  faifanr  entendre 
qu’il  valoit  mieux  combattre  à  l’heure  auec  vnc  partie  de  l’armee  ^ 
Turque ,  que  fi  Ponatrendoit  au  lendemain,  ou  tout  le  gros  feroir  cn- 
femble.LeRoy  fitfonner  Palarme  :on  euft  vcuauifi- toft  l’armée  du  on  fane 
Turc  defeendre  du  coftau  en  il  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qu’il  ?  alarme 
fembloit  que  tous  les  humains  fe  fuifent  armez  :  SoJymanmarchoit  Cùrfan***à 
au  milieu.  Auffi- tofl  que  le  Roy  euft  appcrccu  fes  ennemis  venir  ^ 

luy  ,  il  fe  fit  apporter  fon  armet ,  &  le  lignai  donné ,  l’artillerie  d’vne 
part ,  âc  d  autre  commença  à  tonner,  celle,  du  Turc  pour  eftrc  mal 
alîiie  ,  fut  fans  cfîcû.  A  ce  commencement  les  Hongres  eurent  de  tti  nêrigrn 
i  aduantage  :  car  les  Turcs  mettent  ordinairement  à  la  telle  de  leur  'liBuneux 
armee  ,  ceux-là  qu'ils n’tftiment  dire  vtiles  que  pour  laflcr  Penne-  « 

«iy  y  qui  les  mafi  acre  :  inaislaluittenetutpasdcmcfmes,  les  Turc*. 
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?e»*pY9s  ay ans  changé  leurs  canons  en  vn  autre  lieu,  les  pointèrent  fi  à  prfcpci 
Us  mifims  contrc'vn  bataillon  de  Caualeric ,  qui  venoit  fouftenir  les  I  longrois 
jêmyùncMs.  pourfuiuans ,  qu’ils  en  firent  vn  merueillcttx  abatis ,  &  continuais  à 
ü^tlts  tut  ^ou^royer^ur  cux>  &  les  Turcs  fuyans  tournans  viiage,  &rcpouf« 
dt  ^cs  pourfuiuans  firent  palier  les  Hongrois  vaincus  par  le  me  fine 
guerre  fins  chemin,  où  vne  demie  heure  auparauant  ils  eftoient  paflez  vain. 
douuux.  qncurs,tantle  fort  de  la  guerre  eft  inconftant,  &  la  victoire  chan¬ 
geante  ,  laquelle fe  perche  fouuent  fur  vnc  enfi  igné  d’vn  party  ,  &: 
îbicn-toft  apres s'enuole,  &  repall’e  vers  l'autre.  De  telle  qualité, & 
«n  tel  branfle  font  les  chofes  humaines,<&  rien  ne  demeure  ferme  que 
t  la  vertu  ,  fille  du  Ciel,  &  la  fauoriede  Dieu. 

Les  Hongres  ainû  mal  traitez ,  &  accablez  d’vn  fi  grand  nombre 
d'ennemis  ,  les  vns  demeuroient  fur  la  place,  les  autres  fe  fauuoient  à 
la  fuitte ,  &  la  plus  grande  partie  combattoit ,  fouftenans  couragcu- 
feinent  l'effort  des  aduerfaires:  mais  comme  ils  eftoient  à  !a  bouche 
Défaite  des  du  canon ,  la  fumee  les  oftufquoit,  &  les  tenoit  dans  la  nurct  ;  ce  qui 
Hugus.  jcs  contraignjt  fe  retirer  auec  les  autres,  fans  eftrc  long- temps  pour* 
fuiuis  des  Turcs,  qui  fe  mcffioicntde  leur  fuite,  craignans  quhi  ny 
■  euft  quelque  rufe  au  bout  de  la  courfe  ,  pour  les  attrapper.  D’aillcin» 
le  Soleil  commençoit  à  fe  plonger  dansl’Occan ,  pour  donner  falifr 
miere  à  vne  autre  partie  de  la  terre  ,&  la  pluye  tomboiten  fi  grande 
-quantité ,  quelle  pouuoit  bien  temperer  leur  ardeur  :  pluiîcurs  des 
Hongrois  fe  perdirent  dans  lcsmaraits,nc  voyons  pas  à  le  conduire: 
iiûriJm  7 [oi  *  e  R°y  Louys  s'y  trouua  noyé ,  6c  fufioqué  au  délions  clc  Mc  hr.es 
lonys.  prcs  <Tvn  village -nommé  Czelie,  où  fon  corps  futtrouuc  tout  armé, 
Elofe  de  ôc  fon  chenal  foubs  luy  :  Perte  la  plus  grande  qrue  la  Hongrie  aytia- 
mtjme  L{oy.  mais  rcceu  ,  perdant niiferablcmcntvn  Prince  liage,  judicieux,  aigu, 
6c  li  plein  de  valeur ,  qu’il  pouuoit  par  fes  venus  redonner  fon  pre- 
r^oynt  dt  m*er  ^uRrc  à  ce  defolé  Royaume.  Il  eftoic  aaiîi  Roy  de  Bohême, 
Kengrie.dt  fils  d'Vladiflaus  Iageilon,  6c  d'Anne  de  la  maifon  de  Caudale  en 
lu  mai  fon  de  France,  ncueu  du  Roy  de  Pologne  Calimir.  Sa  nailTiancc  fut  pro 
candale .  digieufe-,  d*  autant  qu'il  nafquit  fans  peau,&  n'en  euft  point  d’au- 

Sdnaijjunce.  ^  que  celle  que  l'artifice  des  Médecins  luy  fitnaiftrcparl’aydede 
quelques  huiles  &  onguents.  Les  plus  fupcrfticicux  des  Hongrois 
J{o  de  uys  difoient-alors ,  quecc  feroitvn  Roy  dcfpoüillc  ,&runarquoicntcn- 
dejplmtt  aux  Corcs  qu'au  temps  de  fon  Baptefmc  ,  fonpere  kiy  voulant  donner  le 
nom  ^u^cs  -  fa  naere  qui  cftoit  Franco ife ,  luy  fit  impofer  cc  luy  de 
Louys  i  de  là  ils  en  prindrent  mauuais  augure ,  comme  d  ce  nom  U 
eftoitinalheureux ,  à  caufe  qu'il  n'y  auoit  eu  qu'vn  Roy  en  Hongrie 
nommé  Louy$,lequel  n'eut  point  d'enfans  mânes. 

Cas  eft r un-  On  eferit  aufti  de  luy  vne  chofe  affez  eftrange  ,  c’cfl  que  uif- 

ge  Mtriué  au  nant  à  Budc ,  Ôc  les  portes  de  fon  Palais  cftans -fermées ,  vn  homme*, 
mefnu'Koy  ou  Vne  forme  d’homme  ,  la  face  hideufe  ,  les  iambes  toutes  eon- 
Vwit yl**  ^  tornees,  clochant  de  tous  coftez,  vintfrapperà  la  porte  du  Palais, 
demandai  à  parler  au  Roy ,  ôc  criant  à  haute  voix  quii  auoit  à  lu? 
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«lire  cHofes  pour  Ton  bien,  Scccluy  de  fou  Royaume.  Qnclques- 
vns  Iuy  demandèrent  quel  aduis  il  auoit  à  donner  au  Roy, .il  rcT- 
pondit,  qu’il  ne  le  pouuoitdire  qiTau  Roy  feul  :  Onmefprifafcsdif- 
cours  :  mais  fes  importimitez,  &  fa  continuelle  cricric  firent  que  le 
Roy  y enuoyavn  perfonnage  des  plus  apparensdefa  Cour  venu  en 
Roy  ,  6c  qui  auoit  commandement  de  faire  le  Roy.  Arriué  qu’il  fut 
deuant  cet  homme  hideux*,  ou  fantofme,  il  le  tira  à  part,&  luydc. 
manda  quel  fteret  il  auoit  à  luy  dire  ?  Le  fantofme  rcfpondit  qu’il 
h’cftoitpasleRoy  ;  mais  puis  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  parler  à  luy, 
qu’il  receuroitvn  des  plus  grands  malheurs,  qui  puiüentarriuer  à  vu 
Roy.  Ce  dit  il ,  difparut  des  yeux  des  affiltans ,  ne  leur  laiflant  que 
J’cftonncment  d’vn  cas  fi  eftrange.  Ainfil'cfcricLeonclauius,fur  l’hi* 
floircTurque  aux  pandeétes.- 

Mais  retournons  au  lieu  de  la  bataille,  voir  plus  au  clair  la  perte  m  org  des 
des  Hongrois. Là  font  gifants  à  terre  vingt  des  plus  grands  Seigneurs  prinnpau * 
du  pays  ;  vn  Archcucfque  ,  6c  cinqEuefques-  y  font  aulsi  eücndus  de  Hongr  e 
morts ,  &  pafTant  vn  peu  plus  auant  on  y  verra  le  corps  de  Tomorec, 
tué  à  i’auantgarde  en  combattant  gencreufcmet.  Si  la  prudence  euffc  f-  eM°*f  s' 
cfgaié  la  valeur ,  la  perte  ne  fuft  pas  arriuée ,  à  tout  le  moins  elle  euft 
*fté  moindre  :  De  trois  chefs  de  farmée  il  ne  s’en  fauua  pas  vn.  Le  }; 

Roy  qui  eftoit  le  premier  y  demeura,  Tomore^ ,  nous  l’auons  défia  ^ 
veu  mort ,  &  George  de  Zapoli  Comte  de  Scepufe  le  troiiiéme,y  per-  tJls*n“h 
die  aufsi la  vie.Tout  cecy  arriua  l’an  T5 16.  le  zp.  Aouft,iour  Janglantw»wj. 
pour  la  Hongrie,  &  ccluyque  Ton  donne  pour  fefter  lafanglante  de-  1516. 

cotation  de  fainét  Ican  Baptifte,  mais  le  cymetcrrc  Turc  ne  fe  tafia 
point  d’vn  tel  carnage  :  Le  lendemain  Soly man  fit  trancher  la  tefte  à  Sobm4nfai* 
qumzcccns  Hongrois  pris  encc  combat..  ^  Horgut  pr». 

Et  puisque  le  Roy,  chef  du  Royaume ,  en  à  fouftertfa  propre  rui  fsnnitri  SI  ' 
ne,  qu’en  peuuent  efpercr  les  peuples  membres  inferieurs.  Aufsi  leurre, 
rauage  du  Turc  s’cflcnd  aufsi  toit  bien  allant  dans  la  Hongrie,  &  Çi%u**ag*d» 
violence  eft  fi  grande  qu’intimidam  ceux  du  paj  s.,  leur  fait  oublier  J{u*c  aAUi 
les  afiéétions  naturelles,  &  les  armes  de  cruauté  ,  pour  fauuer  leur  riifarge 
vie  dans Tobfcur  de  quelque  cachot  incogneu:  car  les  femmes  fuyas  cruauté  dtt 
la  fureur  Turque  s’eftans  muflces eivccs  lieux-  là, dc.pcur  d’eftre .défi  femmes. 
eouuertes,  par  les  cris  de  leurs  enfans,  elles  lesemerroientrous  vifs; 
ics  faifans  ainfi  fortirtous  en  vie  de  la  vie  ,  &  defeendre  au  tombeau 
auant  la  mort ,  mais  inouïe  cruauté^  quoy  que  non  fanglante.  Que  ne 
peut  la  terreur  d’vncfuncfte  guerre? 

Apres  ou’vne  partie  dutàuage  fat  achcuée  ,  que  lés  victorieux  eu-  'Ztuage  da 
rent  immolé  aux  flammes ,  &  au  fer,  tout  ce  ûtt'ils  trouucrcnt  Je* 
uant  eux  ,  que  pluficurs  petites  villes  &  bourgades ,  furent  deuemiés 
pkificurs  HK>aceaux  de  cendres*  &.quc  la  ville  des  cinq  Eglifes,  ne  i*vined<  1 
fut  plus  que  les  relies  d’vngrand  buicher:  Solvrrtan  r  aflcmbla  fes  igflfa 
troiippes  dilperfées ,  &  prit-lecheminde  Bude,-  où  fans  rcfdtance  il  tuî*'- 
arnua  7.  iours  apres  fo#  departement: 6c  trouuant  la  ville  capitale  du  -  ;  ; 

*  * 
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Rovauiflè  fans  garnifon ,  la  prit,  la  pilla,  Ac y  mit  le  feu ,  ne  pardon»' 
Tri''  &  pu  nant  parmy  tant  de  beat»  cdirices,  qu’au  ChaAeau,  &  à  lamaifon  oà 
i*  B udt.  l’on  enfermoit  les  bcAcs  fauuages  ,  auxquelles  il  tefmoigna  plus  de 
•courtoific  qu’aux  hommes.  Mais  helas  !  entre  tant  de  lieux  qui  fer- 
uent  dematicres  au  feu,Lc  vois  ardre  vue  belle  Biblioteque,  enrichie 
tio.io.htfu  Jetant  de  beaux  liures,  le  thxeior  qui  enfetroit  les  pre-cieufes  coh- 

éu  .v>>  Mut-  .  1  1  -  r  •  1 

iJiuj  brufit.  Ccpt*ons,  tkcitiinablcsœuures  de  piulKurs  rares  elprtts:  Ictoutau- 
trçsfois  diligemment  recueil  ly, par  le  foing  de  ce  grand  Roy  de  Hon¬ 
grie  Matthias  Coruin ,  qui  Gjauoit-chetir  ccs  deux  Decfles  tutélaires 
d’vn  Royaume,  les  lettres  A:  les  armes-,  6c  aymerlespcrfonncs  qui 
auoient  reccu  d’elles  quelque  dauorable  influence  ,  par  leurs  hou- 
Trois  fltuuis  nc^cs  labeurs.  Solyman  prit  dansleChaAeau  trois  ftatues  de  bron- 
4t  brimt  du  zc  *  ou  pluftoft  trois  miracles  de  l’induftrie  humaine  :  l’vn  figuroit 
(hajledtt dt  Hercule,  l’autre  Diane ,  & latroifiefrpe  Apollon  :  elles  décorent 
Smdtt.  maintenant  l’Hippodrome  de  Confiantinople. 

J"  *rftu  **  Solyman  cftant  forty  de  Budc,&  retiré  en  foa  Camp,  on  luy  appor- 
J>Pl  "v  .  jc$  tcftes  Je,  fçpt  Eucfques  morts -à  la  bataille  de  Mohacs.  Et  com¬ 

me  il  eut  iettefes  ycurfkr  celle  de 'Ladiflaus  Salcaue,Archcucfque  de 
Strigonie,  il  profera  ces  paroles  Contre  Ladiilaus-:  Infatiablc  au  are; 
aflamé  Tantale  parmy  l’ abondance  dc-tes  biens, tnonftre  d’ingraticu- 
dc  ,dequoy  te  feruent  maintenant  les  grands  threfors  que  mes  gens 
ont trouué  chez  toy?  N’cuflcs-tti  pas  mieux  fait  d’en  fccourir  ton 
Roy,  enlanecefsité  de  fes affaires  î  Apreson  luy  prefenta  celle  de 
Yomoree,  l’imprudence  duquel  il  blafma  grandement  ,  pour  auuir 
perdu  (on  Prince  pariëstcmeraircs«confeils.  An  contraire  il  couron¬ 
na  de  louanges  celle  de  Pierre  Per  eu  Euefquc  de  V  aradin ,  qui  auo  it 
TagementconfcillcfonRoy» 

On  luy  fit.voir  aufsi  les  pourttaiâs  dti  Roy ,  6c  de  la  P.oync  de 
tntits  du  Hongrie  :  le  malheur  dcfquels  il*  defplora ,les  voyans  en  la  fleur  dè 
leuraage.  Mais  il  ne  coniùieroit  pas  que  Dieu  voulut  punir  1er  Cri- 
la  Ttoy  ntic  mes  des  Hongrois,  leur  oftant  leur  Roy  :  car  à  la  vérité  il  fc  commet- 
^"lîr/ltur  tolt  in^lc desbordemens dans  le  pays,  mefmcs  pendant  le  plus  ar- 
mtirmr,  dent  de  leurs  infortunes.  La  RoyneMarie ,  ayant  feeu  les  jio quel¬ 
les  malheureufes  delà  perte  des  liens  ,  faifoit  tranfportcr  au  delà  le 
Danube  quantité  de  beaux  meubles,  pour  les  mettre  en  feur etc.  Au- 
Hn"*s»  M.^r®  Orbancs, qui auoit commandé  dans  la  forterelfc  de  Strlgome 
rfjnr /«tr  lcs  arr£^  5  &  fe^  gens  violèrent  l'honneur  des  files  de  la  Rovnc ,  S.- 
malheur,  apres  par  fi  fcc  s  leur  defehauflerent  les  patins  ,  6c  fc  le  s  mirent  eux 

pieds ,  danfansAe  balans  ainfi.  Jugez  s’il  n’eftoit  pas  bien  temps  de 
faire  ccs  mcmmcrics,  au  licud’appaifer  le  Ciel  iuAemcnt  irrité  ccr.- 
rr’eux. 

Chat.  Solyman  ayant  ainfi  conquis  la  meilleure  partie  de  \a  Hongrie,  $c 
I  remply  le  tefte  de  frayeur ■& de  crainte  ,  mefmc  pouflé  l’eAonne- 
Solymanr *•  ment  iufques  à  Vienne,  reprit  le  chemin  de  Conftantinoplc ,  pour  y 
yun*  it  palier  l’Hyucr  :  mais  comme  va  grand  Empire  eft  fcmbkbl  e  à  vn 
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jgrand  corps,  plus  fu  je  taux  maladies,  que  les  main  Jres  :  à  fou  arri-  Hongrie  à 
née  en  luy  dit  les  nouuellcs  des  remuemens  en  l'Aiie,  mineur  par  mi¬ 
les  Religieux  de  fa  loy ,  appeliez  Demis  de  Calendcrs,qui  auoient  wp^- 
pris  les  armes  pour  le  rendre  maiftres  de  cette  contrée. là  ,  foubs  ede"*™’*- 
quJ.que  pretexte  de  religion.  C'eftoitvn  fpcCiacle  bieneftrange  de  ntur/drà^ 
voir  vnc  armee  de  Moines  Mahomcttans ,  rebellez  contre  leur  Prin  Tytiiguu* 
ce!  Lcmaiftrc  Moine  ou  chef  de  ces  mutins,  crtoit  vnZelcbis,  qui 
flgnihevn  noble  de  la  race  de  Chaz  Halfcn  ,  celuy  qui  inftitua  tous  ****' .  .  , 

ces  ordres  fantafquesde  Mahomcttans  foiitai-res  ,  du  temps  d’Or- 
chan  fils  d’Otthoman  premier  Empereur  1  urc  :  Les  vns  font  cou.  ces  Tteûgont 
-  uerts  d' vne  longue  peau  de  belle  fauuage ,  viuans  en  folitude,  les  aiv  ^ 
très  cheriflans  vnc  chaftcté  Turque  ,  fe  percent  la  peau  du  membre 
vdrii  d  vne  grofic  b(Xicle,ou  anneau  de  fer,  qnils  y  laiflenc pendre, 
‘dcpeurdc  violer  leu  vœu,  comme  fi  apres  auoir  fouillé  leur  volon¬ 
té demillc  impurctez,  la  boucle  qui  leur  en  empefehe  Teftcét,  le* 
Tcndoitpurs  &c  mondes  de  pcché.  On  les  nomme  Calendcrs,le$au- 
trcsTorlaquis,  lestroilkfmcsGiomailcrs,#»:  les  quatriefmes  Dcr- 
uic.  Il  y  a  aufli  en  Afrique  des  Hcrmiccs  Mahomcttans ,  appeliez  Muiflme- 
Mcuraboux-%  uns. 

Mais  de  tous  ces  ordres  là  ,  ie  n’ay  rien  appris  qui  vaille  la  peine 
del'eferire,  quoyque  i’ayc  recherche  leur  vie,  cfpluché  leurs  règles, 

Sc  fouille  leurs  fondations.  Vnecinquiefrne  forte  de  religieux  appel-  LesSacchdt 
Icz  Sacchas,mc  fait  rcffouucnir  de  la  vitefle  de  ma  vie  en  la  courfe  ont  quelque 
cîu  monde  ,  3c  comme  elle  efl  courte;  m’aduertilfant  qu’il  la  faut  efpece  dc 
bien  employer.  'Ce  font  Pèlerins  venans  de  la  Mecque,  qui  ont  roué 
le  relie  de  leurs  iours  aux  actions  pieufes  ,  (s'il  y  a  de  la  pieté  parmy 
cette  forte  de  gens  là.  Ils  vont  par  les  rues  donnans  à  boire  de  l’eau 
à  qui  en  veut ,  preferitans  apres  vn  miroir  -,  où  ccluy  qui  s*y  mire 
.perd  aulli-toft  fon  image  dans  la  glace,  que  le  Sacchas  tourne  aulli 
promptement,  luy  prefentans  ainli  l'inconfiance  des  chofes  humai- 
aies,  &  leur  incertitude.  Par  lcau  ils  font  voir  qu'ainfila  vie  s'écou¬ 
le  infeniiblement  dans  l'Oceande  la  mort,  où  la  plufpart  des  hu* 

Tnains  font  naufrage,  pour  n’y  aller  que  le  dos  tourné. 

Mais  pour  reuenir  aux  remuemens  de  T  A  fie  mineur,  Solymany 
■euft  pcrdii  fon  authorité  ,  s’il  n'y  cull  promptement  depefehé  Hi- 
*braim  BalTa,  auecvne  puiifantc  armée.  A  fon  arritiéeccs  Religieux 
Turcs  luy  liurcrent  la  bataille  ,  en  laquelle  ils  furent  long  temps  bien 
■fans  s'esbranler ,  car  ilseftoicnt  bon  nombre  de  gens:  mais  peu  ou 
point  expérimentez  à  la  guetre  :  de  forte  qu’ils  ne  combattoient 
«juc  d’ambition,  &  de  courage.  Hibraim  impatient  de  voir  ccsgcnf-  stYtugenà 
darmes  de  l'Alcoran  ,  luy  refifter  fi  long- temps  ,  pour  obliger  les  de  gutrrt 
fiens  à  les  enfoncer  de  force,  il  prit  vnc  enfeigne,  &  la  Jette  au  mi-  pouranimer 
Jicu  des  ennemis.  Les  foldats  s’efiorçansde  larecouurcr,  les  deffi.  l“foldatu. 
f  ent  7  enpuniffans  vnc  partie  à  coups  de  cy  meterres  :  cependant  que 
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Vautre  fc  fauuoit  à  la  fuitte ,  le  chef  de  la  fedirion  y  fut  tue  :  cecy  ar£  ’ 
ift7»  riua  Tan  mil  cinq  cens  vingt  fept. 

Or  comme  il  elt  mal- aile  de  voir  le  Turc  en  repos  ,  feit  que  f:-* 
S-hmAtt  rr-  Hnapirc  i\  grand  &  ii  vaitc  ,  foit  fujeâ  à  diuers  ibuileucjnens,  foir  eu  : 
f«j  *e*c9r  la  nature  dcs-Xurcsfoit  impatiente  &  cucrricrc  oufoit  que  for.  au  i- 
pour  la  troi  binon  luy  tafie  entreprendre  lur  1  auttuy  ,  les  njouuemtm  de  l Ahe 
fofmtfois.  mineur  appaifez  ,  la  Hongrie  donne  fujet  àbolyman,  d’y  repaiier  Li  . 
armes  à  la  main,  àcaafc  d’vn tel adaire. 

Apresquilfe  fut  retiré  de  ce  Royaume  là  ,  les  Seigneur  s  du  p.ms  . 
tindrent  vue  diette ,  &  aflcmblcrentle  Confeil  des  genfdarmcs  nu  i!i 


nomment  Rhakos ,  ou  üsefieurent  Roy  de  Hongrie  Kan  Zapeu, 
Zt  Comte  de  Comte  de  Scepufc,  6c  Vaiuode  de  -Traniïiluanie  ,  qui  fut  couror.r i 
Scipufc  crée  Roy  du  confentcmcnt  des  Eftats,  par  VArchcuefbuc  de  ■Strigouie, 
'JiydtHon*  aLlec  pancicnne  couronne  d’or  :  mais  aulsi  toft  Ferdinand  Roy  du 


ïl  ni  in  and  Infirme,  frere  de  l’Empereur  Charles  Quint,  fc  rend  compétiteur 
7 dt  Wotf-  du  Royaume ,  comme  ayant  cfg  ©uié  Anne  -fouir  du  Roy  -Lcuvs ,  Ar 
gnerfifon  vient  dans  le  pays- aucc  vnc  fi  .forte  armée  ,  qu3il  ht  quirt.cr  Bude  au 
compétiteur  Roy  Ican,,  qui  efloit  encorcs  foiblc ,  6c  le  ht  paCer  à  Pddb,  &  de  là 
*fiU&îerj{  fuy™t  tc'uhours  iufqucs  au  Chafteaude  Tocray,&  peu  apres  pmcht 
nandvtffl  de  la  riuicrc  de  laChyflfe,  la  bataille  fc  donnai, QÙ  le  Roy  Kan  perd:: 
rieux.  fes  gcns,&  fut  eôtraint  de  quitter  la  Hongrie,  6cle  retirer  en  Pologne 
Uanpar.cin-  chez  vn  grand  dit  pays- nommé  Hierofmc  Lasko,  qui  le  rcccut  coma 
feu  f  retire  vnGentikhomme  bien  nay  doit  receuoir  vn  grand  Ptinccpourfubiy 
de  la. .fortune  :  &  aprjes  plufcurs  difeours  luy  confciUad Implore: 
lefecours  du  Turc-,  pour  rccouttrerfon  Royaume ,  qu’il  fc  promet- 


toit  luy  cftrc  ftuorablcmcnt  accordé , moyennant  quelque  Formelle 


tribut,  &  duy-mcfmcs entreprend  cette  ahai te,  s  en  va  ;•  Coiiftr.ntb 
nople.aucc  lettre  du  Roy  Ican  gaigne  les  plus  puifians  de  la  Porte, 
le.  tufs*  &  particulièrement. s’acquiert  la  bienveillance  du  Baila  FRbraii.u 
HiLrum  qui  poffedoit  entièrement  icnMaillre ,  les  prctcns.n’y  eftoieue  poi*u 
cfpargncz,.il  ht  tant  par. fes  pour  fuit  tes,  que  Solyman  lu;;  accorde  du 
fecuuis,  apres  que  tous  les  Bailxts  que  Lasko  auoit  gaignez,  luy  eu¬ 
rent  confciilé,  qubLvaloicmixux  qu’vu  Uenvaùal  ,6y  tributaire  pc-fj 
ledafc  la  Hongrie,  que  Ion  ennemy  iuré.  . 

Cependant  qucSolyman  préparé  fonarmec  pour-aller  en  I  Iongr'e* 
'Zfrdin.wù  .  Ferdinand  qui  le  doutait  bi  :n  qucle  Roy  Ican  fe  retircroitlà  où  d 
■w*r;,î  fn,  pourro-it  pour  eftre  affifté  ,  enuoya  des  AmfcaiTadeurs  à  Conidami- 
nopîe  ,  pour  renouudler  l’alliance  ,  que  1er.  Princes  Ouhomr,,;  j 
GJ  C*n~  auoient  eu  aucc  les  Roys  de  Hongrie.  fc3  prcbccefkurs-.:  mai  son  h;y. 
ejui  fonr rea»  ^Ipondit ,  que  1  Empereur  Turc  ne  pouuoit  taJfC  amitjc  eut  c  cerne 
»ry*\iw  •  Tai  auoient  toufjoursciré  cnncinisAics  Otthomans  qu’il  .cftolt  iude 
/jir«  adian-  Je  remettre  le  Roy  Ican  en  Ion  Royaume ,  Scauec  cela  on  cor.uua  n- 
*t%  <la  aux.  Ambailadeurs  de  for  tir  de  Conilantinoplc.  Peu  vie  ren^gs 

apres  lcd.kic£inc  du  mois  d'Aiuil ,  Sqlymau partie  aucc  fon  aimccâ 
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<^lc  vingt  cinquiefine  clamctme  mois  arriua  à  Belgrade,  où  le  Roy 
Jean  iuiuy  de  les  amis  lç  vint  trouucr ,  luy  baifa  la  main ,  Se  fe  ioub- 
mit  à  luy  comme  fon  tributaire.  A  l’abbord  Solyman  fit  le  Turc,  fe  Solytna*  et- 
tenant  Ju  tout  fur  la  grauité,  niais  peu  apres  il  luy  promit  auec  toute  ""‘«Mi 
forte  d  :  courtoiùe ,  de  le  remettre  en  poikdüon  de  ion  Royaume.  De 
là  le  Roy  lean  fut  viliter  le  Baila  Hibraiin  ,  les  amours  les  déli¬ 
ces  de  ion  Maiftre.'  Il  s’eftoic  acquis  l’amitié  de  ce  B  ail  a  par  la  fa¬ 
neur  d’Andre  Gritty  depuis  Duc  de  Venife  ,  qui  eftoit  le  cœur  Se 
l’ame  d’Hibraim.  Ayant  doneques  feiourné  quelques  iours  à  Bel  refnfc 
grade ,  l’armécmarcha ‘droit  à  Bude  ,  qu’elle  trouua abandonnée  de  ***  *  lurç* 
Terdinandqui  s’eftoit  retiré  à  Spire,  excepté  la  forterefle  qui  eftoit 
gardée  par  cent  Allemans,à  la  vérité  refolus  de  rdîfterau  Turc:  ce  Ceux  d*  U 
qu’ils  firent  du  commencement  \  mais  la  fappc&  les  mines  du  Turc 
ayant  faiét  fauter  vn  pan  de  muraille ,  les  efpouucnterent  tellement 
quils  rcceurent  la  compoficioti ,  quoy  que  Nadafki  leur  Cap  tai- 
ne  n’y  confentoit  point.  Se  quittèrent  la  forterefle  :  mais  en  cftans  s9ntmiit9 
fortis,  on  leur  fitvne  querelle  de  leur  pays  ,difant  qu’ils  s’eftoient  pian  par  le 
rendus  malgré  leur  Capitaine  3  de  forte  que  les  Turcs  les  mirent  en  7  "retenir* 
pièces.  Ufoydon- 

ftude  ain/î  prife,  Solyman  y  laiffa  /ïx  mille  hommes  de  pied,  Se  ç*H  A  p  . 
trois  mille  chenaux  en  garnifon  :  Ce  fait  tira  droit  à  V  icnne ,  Se  c»  y 
fa rfant chemin  il  prit  d’aflfaut  Altcrburg  pofledée  par  les  Bohémiens,  Camnoni 
Se  fit  tout  pafTer  par  le  fil  de  Bcfpéc,  Se  pafîant  plus  outre  fe  rendit  B»ae. 
inaiftre  de  Komare,  Vilfegrade,  Ovvarrc,  Se  de  tout  le  refte  au  long  viiin  jur  h 
du  Danube:  &  le  vingt  fixicfinede  Septembre  arriua  deuant  Vienne,  DaunhefrU 
où  il  mit  le  fiege,  prenant  fon  quartier  près  l'Egide  faind  Marc, auec  (“f49  lt 
douze  mille  Iannilfaircs  ,  &  trois  cens  pièces  de  canon.  Le  fécond  sl^edt 
quartier  eftoit  depuis  Trantmaufdorfl  iufqucs  aux  monts  de  Vicn  y%^n  e. 
lie,  où  commandoit  le  Bafla  Hibraiin.  Le  Bcglicrbcÿ  delaTJato-  Log  ent 
Jiictcnoitle  troi/icfme  contre  l’Egiife  fainél  Vveldcric.  Le  quatrief-  4**1 
me  eftoit  du cofté  de  fainét  Vift,  Se  le  cinquiefme  eftoit  vers  la  por¬ 
te  des  EfeofTois,  d'où  les  Azapes  faifoicntgrdler  leurs  flèches  dans 
la  ville  cnil  grand  nombre,  que  les  habitansen  eftoient  fort  incoin- 
«nodez. 

Cette  armée  ainfi  efpanduc  tenoit  enuiron  trois  lieues  de  pays,  ïfc*in'é  de 
vl  boucloitfi  bien  d’vn  cofté  le  Chafteau  que  perfonne  n’en  ofoit  ?**»>**  g* 
fortir  qu’il  ne  fuft  pris  où  tue  :  de  fait  quclques-vns  qui  furent  plus  1  urc' 
hazardeux  que  les  autres  ,  entreprindrent  de  fortir  par  ce  cofté- là, 
mais  ils  nJallcrent  pas  loin ,  Solyman  les  prieprifonniers ,  Se  s’infor- 

,  1,  n  r,  1  ;  .  1  r  •  r  ’  prit  âcuarii 

ni  a  a  eux  île  1  citât  de  la  ville  :  mais  apres  en  auoir  Iccu  cequ  ils  en  yunne 
fçauoicnt,  ils  lesrenuoya  pour  exhorter  leurs  concitoyens  à  feren  Sontrinun". 
dre,  iurant&protcftant  qu’il  ne  partiroit  de  là  ,  qu’il  ne  fuft  maiftre 
•de  la  ville , pour  donner  au  fer  Se  aux  flammes  ?  toutcc  quil  y  trou 
Ucroit  dedans.  ^  ,  * 

On  dit  que  fa  colère  leporfcaà  tcfmoîgncr  Bexcez  de  fon  ambi:  1 
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19  8  ’  Liur-c  vnzjeme  de  tAnumtairf 

tion ,  par ccs  paroles  qu’fenluy  ouyt  proférer  ;  Vjt  l’aneJtmn 
dit  il,  iltjl  bienrarfonrhibie ,que ptits  qusl ny  a nuvr:  pitrt ^vthcrr.tuf- h Cid> 
qu'il  n*y  dit  Anfsi qu'ynlïU.taïMe  ([ ni  rtgijjt  ce  h<t<  r>  0) Jr.  i'ay  leu  qu’il  le 
dcfiroit,  Sc  croyoit  k  pouvoir  faire ,  au  moins  ic  prometta  t  il  eu 
peu  de  temps ,  couurir  <lc  fon  Tulbnn  Peftcnduë.  de  la  Chrcfticnte: 
mais  Dieu  qui  a  donne  de*  bornes  aux  fureurs  de  l'Océan,  a  limité 
aulli  la  rage  de  î  ambition  Turque,  puis  que  pour  nos  crimes  il  en. 
permet  les  cficéh. 

.  La  voix  de  ceux  qu’il  auoit  renuoyez  libres*  dans  la  ville  ,  &  parez 
de  robbes  d’or  ,_nc  pouuant  induire  le  refte  des  habitans  à  le  rendre, . 
il  fe  fert  de  celle  du  canon  <3c.de  la  violence  des  mines  >.quiouurircnt 
bien- toft  les-muraillcs  pour  le  paflage  des  Turcs,  li  le-  courage  ec  la 
valeur  de  ceux  de  dedans,  ne  ks  cuit  brufqueinentcmpcfchcz  d'y  en¬ 
trer.,  car  Ferdinand  y  auoic  laiile  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  éc 
deux  mille  chenaux  :  lés  ennemis  alloient  furieufement  à  l’afiaur, 
n’ayans  rien  que  l’efpec  &c  la  targue  pour  cftre  plus  libres,  mais  ceux 
de  la  ville  les  repouflerent  par  trois  ou  quatre  fois  de  fui ttc,&  en  tuè¬ 
rent  vn  grand  nombre  :  de  forte  que  ce  fut  aux  Turcs  à  retouncr  en 
leur  camp  ,  nonpas  fans  defkin  de  reuenir  à  I*a(faut  :  mais  auec plus- 
de  force  :  (car  les  BaiTats  font  trouuer  bon  à  Soly  man  Je  donner  vu 
aiïaut  general:  )  auant  que  d'y  aller ,  Solyman  luy-mefme  animales 
foldats  d’vne  exhortation  qu’il  leur  fit:  à  la  vérité  non  de  peu  d’efH- 
cace  :  car  le  foldat  Turc>  combat  de  meilleur  courage  quand  il  void. 
fon  Prince ,  &  s’anime  tout  en  valeur  quandil  l'entend  parler. 

Le  treiziefme  du  mois  d’Oétobrcde  Pannee  mille  cinq  cens  vinçr- 
neuf,  l’aflaut  general  fe  donna  de  toutes  parts,  aucc  toute  forte  de  \U 
gueur,dc  courage  &.de  hardiefTe:  mais  particulièrement  vers  la  por¬ 
te  de  Carinthic  demantelee  de  fes  mura-,  les  Turcs  firent  vn  grand  ef¬ 
fort  ,  ils  en  auoient  appris  k  chemin  par  l’autre  aflaut.  Le  Ccmrc  Pa¬ 
latin  qui  cRoit  dans  la  ville,  &  qui  auoit  fait  faire  de  bons  retranche- 
mens ,  &  borde  la  muraille  de  canons ,  receut  les  ail  ai  11  an  s  aulli  ver¬ 
tement  qu’ils  venoî’cnt  aux  brèches,  ôc  deilaciia  ii  à  prop^  Ton  artil¬ 
lerie  fur  la  coufufc  multitude  qui  gvimpoit,,  que  la  tuerie  en  fat  me r- 
ucitlcufement  grande.  Le  Turc  s’ôpiniaftre  ,  les  Bafiars  raikurert 
ceux  qui  ancien  t  défia  reccuTefpouuen  te,  &  leur  font  co-uinutt  i  af- 
faut:  niais  les  Âllcmanspcrfeucransù  foudroyer  par  leur  artillerie. &: 
faire  greller  les  harquebufades ,  en  tuent  vnii  gran  d  nombre  ,  oc  en 
bkiTcntvne  fi  grande  quantité,  que  rien  ne  peutarreffrer  le  rrîlc.  nui 
ne  s’en  retourne  au  camp Trois  auoir  enuie  de  plus  retourner  à  l'uîbur.. 
Solyman  qui  voyok  auiii  que  ce  ne  feroitquc  perdre  le  temps  odes, 
hommes,  en  s’opiniaftrant  deuant  V ienne ,  parmy  les  fxo  i  dures  d\  n . 
rigoureux  Hvuer,  en  part  le  quinziefinc  d’Odobre  rmais-Ic  iourau- 
parnuantiur  Icplus  fombre  de  la  nui&*il  aucir  fait  jettera  grande- 
quantité  de  feux  (bus  la  ville  ,  qih’elle courut  fortune  d’en  cidre  bruû 
lee  ,  tuais  la  diligence  de  ceux  qui  eftokat  dedans  y  mit  ordre,. 
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&  fit  promptement  eftcindrc  ces  feux.  Quelques- vns  m'ont  afïcuré, 
que  le  Turc  leua  le  heg%  moyennant  cette  comnohcion, que  fes  armes 
ieroient  pofées  fur  le  Fiant  du  clocher  de  la  ville  :  &  encor  voit  oiy. 
auiou**d'huy  vn  Croiflant  de  Lune  à  Vienne  fur  vn  clocher  :  mais 
de  tout  cecyicn'enay  rien  louche*  les  Authcurs  qui  ontdcicrit  cc 
lîege. 

Hibraim  BalTapartit  le  dcrnierrapres  auoirfait  le  tour  de  la  ville  DywJii 
aucc  forxante  mille  cheuaux  de*guerre^  &:  tira  droit  vers  Bu  de ,  où  f  !iim 
Solvm an  eftoit  délia  arriuc:  &quoy  que  la  perte  qu'il  auoit  faite  de-  û'*im' 
riant  Vienne,  qui  eftoit  de  quarante  mille  hommes ,  euft  peu  altérer  ji§ 
quelque  article  de  ce  qu'il  auoit  accorde  au  Roy  Ican  de  Hongrie  ,  il  Turc. 
luy  tint-il  promefTc  >èc  l’inucftit de  fonP.oyaumc:  &  comme  il  auoit  So'^ma*  rr- 
fc eu  que  le  Rov  Iean  en  vouloit  à  rArcheuefquc  de  Strigonie  nom-  mtt  le  ^°y 
me  Paul,  &:  à  Pierre  Pcrenqui  Y atioicnt  couronné  Roy,  Sc  apres  s’e  IcantnIon 
iloientiettczdansleparty  de  Ferdinand, il  le  priade  leur  pardonner.  ^ 

Le  Roy  Iean  fans  le  refufer  luy  remonftroit  leur  perfidie  ,  8c  qmil  u  conflué 
eftoit  à  craindre  qu’àl’aduenir  ,il  ne  reflentift  plus  dangereufernent  h pardonner 
les  menées  de  leur  déloyauté.  Solyman  cogneutbien  qu'  il n'auoit *****  2;_rc: 
pas  grande  enuie  de  leur  pardonner  :  ce  qui  luy  fit  dire  ces  paroles ,  à  C*U' 
la  vérité  dignes  de  remarque. .  La  bonne  fortune  cïvn  Vrince  conflit  en  fon  B  tîlts  &  *#< 
humanité ,  la  valeur  &  la  force  ne  le  rendront  iamats  fi  recommandable  que  fa  de-  tables  p*ro- 
tnence  :  f^ache\  quil  ne  vous  peut  arriittr  rien  de  moi  Heur  en  la  vie ,  que  de  par • lts  ^ 
donner  à  vos  ennemi  yVou4  rendre^vojfrcnom  plein  de  gloire^  &  le  leur  de  honte*  ™n% 
quand  vous  aurtrj  ame  plut  pleine  de  bonté  y  qn eux  d’ ingratitude  :  par donne*- 
leur  Volontiers  ;  s'ils  viuent  autrement  enuers  vous  qtiils  ne  doiuent ,  leur  ingrats* 
tude  les  conduira  a  leur  ruine ,  Cr  v ou*  régner  e\  par  vcjlre  Irumanité»  P  rcce- 
pres  de  clemcncc ,  beaux  à  la  vérité,  de  dignes  d’vn  grand  Prince, 

-tuais  que  luy  mcfmc  ne  pratiquera  gucres ,  quoy  qu’il  s'en  p refente 
de  grands  fuieûsclicz  luy  ,  comme  la  fuitte  de  l'hiftoirc  nous  fera 
"voir  en  la  mort  du  Baila  Hibraim,  ruinede  Lut  zi ,  &  autres.  Ces  pa¬ 
roles  achcuées  le  Roy  Ican  fortir  de  la  tente  de  Solyman ,  où  il  eftoie 
avec  les  Barons  du  pays.  Louys  Gricti  Vénitien  demeura  en  Hon¬ 
grie  par  le  commandement  de  Solyman,  pour  feruir  de  confcil  au 
Roy  Iean,  oupluftoft  d’efpion. 

Tel  fut  le  fuccezdu  troiliefme  voyage  de  Hongrie,  mal  heureux  guel  fuCc*z, 
pour  les  Hongrois  &  Allemans ,  à  cauie  du  degait  qu  us  fouiîiircnt  et  i roi- 
de  l'ennomy  ;  mais  auffi  peu  fortuné  pour  les  Turcs;  vnc  bonne  partie  fî‘Jf*€  v°y*m 
cLfquels  y-demeura ,  ou  morts,  ou  capti  fs.  Ncantmoins  la  meilleure  a“  T*rc 
partie  du  Royaume,  eftoit  au  pouuoir  du  Turc,  conque  idée  par  trois**  *  ^  * 
diuers  voyages  ,  comme  l'on  aura  peu  voir  cy-deuant  :  deux 
pendant  le  régné  du  ieune  Roy  Louys  ,  qui  mourut  à  la  ba¬ 
taille  de  Mohacs  ,  Ik  le  troiiitfme  pour  rtflablircc  Roy  Iean,  con¬ 
tre  lesinuahons  de  Ferdinand*  ainii  que  véritablement  l'cfcrlucnt 
les  Hongres.  Ce  qui  fera  voir  à  nudPimpofturc  8c  la  calomnie  des  eu.Charlts 
Inmtrialilics ,  &  de  quelques  autres,  qui  veulent  reietter  la  perte  du  c-j 
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îftrwrift  U  Royaume  de  Hoiîgric  fur  la  France  ,  Sc  en  donner  le  tort  au  Ro» 
François  de  Valois,  qu'ils  difentauoir  fufci&é  le  Turc  Ton  arny  &  ion 
'allié  d’aller  en  Hongrie  pour  y  reftablir  le  Roy  lean,&:par  ce  moyen 
cftre  eau fc  du  dcgalt  &  de  la  perte  du  Ro^  aume ,  comme  fi  du  regne 
■du  Rov  Louys,Solyman  n’aueit  pas  foubmis  a  Ion  pouuoir  Sebai/i'*, 
Belgrade,  Bu  le,  &;  la  meilleure  partie  du  pays  ;  c]UOy  que  c;.  qu’ils 
y  ^difent ,  que  le  Roy  François  y  lie  entrer  le  Turc,  foi  t  tres- faux.  A  la 

_ xt  occtê  vérité  il  cftoit  d'ailleurs -allez  occupé  chez  foy  ,  fans  pouuoir  pcnftr 

ltchtz.luy  aux  grands  dommages  delà  Chrcftientcj  car  fi  l'ambition  dérncU- 
par  charUs  rec  de  Charles  Quint ,  .& celle  de  fon  frere,  n*  enflent  Uns  edierra* 
Quint ,  ne  '  Uaju,j  ia  j: rance  de  leurs  inimiticz-,  Rhodes  ne  feroit  point  Turq».:^ 
*llic hllfans  n  y  Ia  Chrcfticnté  n’euft  point  foutVert  défi  grandes  playes  ,  de  nt 
r/Vrnftf^p4rc^cfcrcflcnt  encore?  ;  laeaufe  dcfcjuelles  ,  <5c  detant  d'autres  md- 
le  2  un.  heurs, on  doit pluftoft  attribuer  à  Charles  Quint,  &à  FcrdinanJ, 
qui  occupoient  vn  Prince  Chreftien,  l’attaquans  chez  luy  ,  en  te  lie 
forte  ,  quil  ne  pouuoit  aller  fecourir  les  autres  oppreliez  par  la  vio. 
lcnce  des  infidelles.  Neantmoins  le  Roy  de  France  enuoy a  des  Am- 
bafladeurs  à  Solyman,  pour  le  deftourner  de  fon  deflein  contre  la 
Hogric,  mais  les  foldats  de  l'Empereur  les  rcncontrans  en  chemin 
les  mafTacrercnt. 

»  Solyman  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  de  ce  troiiïefmc  voyage, que 
les  aiîaires  de  la  Hongrie  l’obligent  à  vn  quatricfnve  :  car  l’Lrnpo 
Ze  Tnrefe  rcur  faifoit  prefeher  la  Croifade  contre  luy.  Mais  auantqu;  faire 
SlTrlVwf  ^  rcPa^cr Turc  en  Hongrie.,  il  faut  dire  ce  qui  l’occupa  à  Coidtan* 
y9yafl  en  ^hioplc  depuis  fon  retour  de  Vienne.  Il  fit  Circoncire  trois  nis  qui! 
Hongrie,  -auoit}  folcnmitélaplusgrandepamvy  les  ceremonies  Turques,  h* 
huant  que  quelle  ils  appellent 7.unet ,  c'eft:  à  dire  appareil  nuptial.  Cette  pom- 
fVc**b'\  Tc  ^urce'c^rc:c^ans  h*  grande  place ,  que  les  Turcs  appellent  A  rire*. 
Ucir'onci-  comme  -qui  diroit,  i’efpaccdes  chcuaux.  -Les  Grecs  l'appel  Iciert 

Hippodrome &c  nous  le  nommons  Manege.  Le  Sénat  de  Vende  y 
cntioya  Tes  Ambaffadcurs  pour  alTiitcrà  cette  pompe:  c\Uoiint 
Thomas  Mocenique,  tk  François  Barbants  pies  noms  de?  crois  Prin- 
ces  circoncis  eftoient  Muftapha,  qui  cftoit  l'aime  :  Mahomet  Uù< 
coud,  &  Sclim  le  troiiïcfrnc. 

►  .  rt  Or  comme  en  Allemagne  onbaftifloitpluficurs  dciîjins  cor*re 

£l>tmt  tafehe .  i  •  lr  a  i  rr  > 

ce  faire  en-  *  urc  ’  1  Empereur  Charles  Quint  enuoy  a  les  Amna. fadeurs  a  Ve- 
trtràfiii -  nhc ,  pour  obliger  les  Vénitiens  d’eftre  de  Ja  partie  :  .Mais  la  fbcÆ 
gueU  Ser  de  cute  Seigneurie  rccognoHUnt  que  le  dclfein  de  Charles  Q  h;it 
gneurit  de  cftoit  fonde  far  fon  intereft  particulier,  s'en  exeufa  honnciTeinenr* 
yef!fe  Néanmoins  clic  luy  enuoy  a  auiîi  fes  Ambafladcurs  pour  luy  renJre 
de  l'honneur  de  du  rcfpeCt  -,  mais  tout  cela  donna  tant  d  ombrage  au 
Turc,  que  l’on  difoit  tout  haut  à  Conftantinoplc  ,  que  les  Ven  ici.  ns 
Ombrage  dm  auoient  fait  ligue  auec  les  Allcmans.-  Ce  qui  fut  cauîe  que  la  Sci- 
hi  Vénitiens  8ncurie  enuoya  à  Conftantinoplc  Moceniquc&:  Barbarus ,  pour  uf. 
ij,s  te  ièjiiptt  feurev  Solyman  qu'ils  n'auoient  lieu  fait  contre  luy  parieurs  Ambaf 
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fa  Je?  en  Allemagne  ,  Se  ce9  Ambafïadcurs  aiTilrcrcnt  a  la  ceremonie 
Je  Ja  vf  irconciiion  ,  comme  nous  venons  Je  dire. 

Les  en  fa  11 5  de  Solyman  circoncis,  Sz  lafolemnîtc  ad  i eu C  C  ,  CC  Ame.'  ruu4* 
grand  Prince  qui  n’auoit  dans  la  penfee  que  l’exercice  de  la  guerre,  ^  1  Mfk* 

de  les  dtiicinvdc  dominer  tout  le  monde,  battit  de  grandes  entre-  ?°***MP*fm 
prilcslur  l'Autriche:  mais  attendant  que  nous  le  voyons  partir  de 
Conflantinople  aucc  vn  incroyable  nombre  Je  combattons ,  pour  ÀiarJnr.ds) 
3^ii  iger  ce  pays  là  i  arrêtions- nous  au  brait  qui  court  par  tout  d’vnc 
puifantc  année  naualc  ,  quil  fait  drelicr  pour  purger  (  Jiùnr  lj* 

Turcs  )  la  mer  de  Louant,  d’vn.nombrc  de  py  rates  qui  courent  leurs 
codes.  S:  pillent  leurs  Marchands:  car  les  Charniers  de  Rhodes 
qui  s  ettoient  fraifchemcnc  logez  dan9  Pille  de  Malte  ,  ne  laiîibient 
pas  pafler  vn  foui  vailioau Turc  ,fans  luv  donner  la  cliallc.  Mais  les  Lss  Vwitât 
Vénitiens  ,  qui  auoiont  intereft  en  Parfaire,  prièrent  les  galères  de 
Maire  de  ne  venir  point  roder  dans  leur  Golphc  pour  empefeher  le  dié^alte^ 
chemin  aux  Marchands  ,  autrement  qu’ils  ne  le  permettroient  pas;.„,  courir 
craignans  que  ii  leTurc  venoit  auec  vue  armée  naualc  dans  leur  Gol-  fûnt  les 
phe ,  fous  pi  crexte  d'y  pourfuiurc  les  coiTaircs ,  il  n’y  fitt  quelque  au  ,M*rt.h*nds 
tre  mefnagc,carcétcnnemy  ne  pâlie  Limais  arme  par  vn  pays,  qu  il  aJ 

«  y  I  ai îTc  des  marques  de  des  traces  de  ion  chemin  ,  aux  deipens  du  ieuJcApb!] 
nullité  pavs.  Déplus  les  Vénitiens  depelchercnt  en  Hongrie  vers  le  La  yenitiit 
Roy  Ican,&  en  Polungne  vers  le  Roy  d’icelle>pour  les  prier  de  faire  craînr.cifort 
tant  entiers  Solyman  ,  que  cette  armée  naualc  ne  fort:  il  point  du  port la  >tnu'  dc 
de  Coftantinople,qu  ils  promcttoicntde tenir  lamcr  JuLcuantnt ttc  ceft,*rw‘ e 
tic  tous  pv rates.  Ils  employèrent  Louvs  Gritti,  qui  auoit  grand  poin  pioyenueur 
noir  entiers  le  Baffa  Hibraim  ::  mais  Dieu  qui  met  le  feeptre  entre  ieun  amis 
les  mains  des  Princes,  fc  fer t  des  vus  comme  de  verges  pour  cha- f70*' 
f-  ier  les  rebelles  à  fcsfainctes  Loix,  de  des  autres  pour  bien  de  legiti-  ,  . 

rncmcntregirfcs peuples,  qui  tient  leurs  voiontez  enfa main  toute'. rluj?Tu*^ 
priifTante,  Dieu  feul  deltourna  tous  les  dcllèins  de  Solyman,  le  <.G//« ,  # 
quel  ayant  choiii  la  chaiie  pour. ton  exercice,  fejourna  allez  Ion r 
temps  à  Andrinoplç;  de  force  que  pour  cctce  année  là  ,  il  ne  remua  ",lc  ***** 
rien.  ltU  ' 

/dais  cene  fjt  quedincrer  l’executioadc  fes  cntrepvifcs,  &  cînn-  Quatrhfim 
£t  r  de  lieu  à  fes  triomphcs^car  comme  l  oncroyoic  qu’il  iv  roi:  h.  gtter-  voy 
re  fur  1  es  ondes  de  la*mer  de  Leuant ,  ilTalia  faire  en  Hongrk^com-  7 
me  nou^  auons  dit  qull  s’y  e  finit  prcpatx:&  lur  le  commencement  de  *^y/fr  •  ? 

1  an  mil  cinq  cens*  trente  trois,  tira  droit*  à.feeigradc  ,  fuiuy  deccnc 

cinqiiantcmil!ecorr:battnns,<aic  Turcs, que  Tarçar es, de  autres; R  fj-  ..  Jj 

r  1  .  ...  J.  ,,  .  .s 

j  m?  chemin  aborda  la  viiieat:Gi;mrs,$  ekartatvn  peu  pour  nucr  \c*je  g  uni*  . 

il  elle  icroit  de  bonne  pr-ile ,  mais  il  trotma  que  njn:  car  Kicolilb,  leuittitcfl 

ou  Nicolas  Iarixè  k  repouHa,  de  ipv  otkucrie  liège.  Nv.aiîtnjoin$  y>yr*,**n,'v 

ier  ut  fous  quelque  o©mpofirioti>dc  peu  de  confequcncc;  car  k  Baiia  ^ 

Hibrni.n  le conrenta  que  I^arixc  laUiaii  entrer  li & ï  in^s. dans  la  ville  ^  ^  ' 

%n  pas  ou  Uiix  en  dyda>is,-uout.duç  s^u’uTe  deuorio.n,; 
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reparant  de  ce  vain  honneur  la  perte  de  beaucoup  d  hommes  *n  nrtS 

douant  cette  place ,  qui  n  eftoitqu’vne  bicoque  en  compa:a;lon  des 

autres  lieux  qui  auoient  fie  ch  y  fous  le  pouuoir  du  Turc. 

ïf armée  L'armée  ayant  donc  quitte  Guints,  tira  vers  Grain  toufiours  à 

5 *rone nre  „acjlc  tandis  que  M icalogli  alloit  fourrageant  le  pays  au  délias  de 
yen  Orale.  CT  •  .  -  1  M  P  •  L  '  1  1  ■  '  t. 

a  tkalogU  '  tenue  :  mais  comme  ils  en  rcuenoitcharge  de -burin,  1  armée  C.u  ?- 

fticnnc  lefurprit  en  vndcftroît de  quinze  mille  hommes  qu  :1 
vu  pjr  les  emmenoie  quant  &  luy.,  peu  s’en  retournèrent  vers  Solyinan,Iuy  in.fi. 
ihrcftiens .  ttie  y  perdit  la  vie. 

Svhmanfi  Or  comme  les  préparatifs  du  Turc  auoient  efié  vnpeatrop 

retiré  de  U  il  fe  trouua  il  prochede  l'Hyuer,  que  pour  en  euiter  les  faic?Kuùs 
Hongrie  farti  incommodicez,  ii  fallut  reprendre  le  chemin  de  ConftantinopL-qfans 
TUn/42 1  *  r*cnc®^uer  ^  Hongrie  qui  mérité  d’eftre  eferit.  L'Empereur  auoit 
‘fHjuer.  Pour  beau  jeu  s’il  cidi  feeu  prendre  fon  temps ,  &  donner  fur  le 
F'auteoulaf  Turc  lors  qu’ilferetiroit ,  veumefmes  les  grandes  forces  qu’il  auoir 
f beté  de  aflemblé  auprès  de  Vienne ,  car  toute  V Allemagne  auoit  cor. ci  ibuc  à 

Charltt  cette  guerre,  &  l’Efpagne,&  l'Italie  luy  auoient  enuoyc  du  fecoors, 
"&**•  outre  les  quarante  mille  ducats  par  mois,  que  le  Pape  luy  fourni-.bi:. 

Mais  il  auoitii  grande  enuie  de -retourner  en  Efpagne,  qu’i!  négligea 
fournit  pour  lors ,  ce  qui  cftoit  du  bien  de  laChrefti  iué ,  ne  fe  fouciuiu  pjs 
charger  le  mcfmcs  de  recouurcr  des  mains  du  Turc  le  Royaume  de  Hôgrie  pour 
*Hrç'  lcTemctrreau  pouuoir  de  fon  Frère  Ferdinandqui  ledifputoit  autc 
.  le  Roy  Iean.Le  Turc  ncfefutpasfi  toftrcrir^que  l'Empereur  Char- 

I.  Hongrie  ics  Qmnt  le  prépara  pour  Ion  retour  en  Elpagnc,  oc  peu  de  temps 
four  fin  frt.  apresie  mit  en  chemin-;  laiiïant  à  foo  frère-  quelques  Lanlquct; 
rt.  Italiens  reprinirent  aufiïlechcmin  de  leur  pays,  voyant  que  IVn 

donnoit  les  charges  à  d’autres,  8c  les  pcrfuafioiis  de  Charles  Qui.it 
iutn.1%1.  ne  les  peurent  iamais  arteûcr.  Cecyfutl’anuecuül  cinq  cens  uvi.re 
deux. 
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Mais  Vannée  fiiiuante  mil  cinq  cens  trente  trois,  les  armée  s  ni- 
traies  ne  firent  pas  plus  grand  efied:,  celle  du  Turc  t  doit  compofee  de 
quatre-vingts  voiies ,  &  Von  contoit  quarante  gjrleres  en  celles  des 
lmperialiltcs.  Celle  là  eftoit  enlamer  de  Lcuant ,  commandée  par 
Imcralj  celle  cy  cftoit  fur  la  mer  duPonent,  conduite  par  Ail  Iré 
Doric:  lvne  &  l'autre  firent  pluaeurs  mines  de  vouloir  venir  au* 
mains,  mais  comme  vnahacun  tedoutoit  fon  compagnon,  la  peur  les 
'Ùàél^U  ^*rara^ans  rien  faire  , linon  qu’ André  Doric  palier  par  la  Morte 
Molie*  4  a^cgca Coron &  Titras* autrement Balubadrum ,  &  kspric  apres 
: Prend  Coron  aiï°ir  aflez  long-temps  difputé  auèc  ceux  des  garnifons  Turque  >  ;  de 
&  Verras,  là  il  fut  aux  Dardanelles:  ce  font  deux  forterefles  aux  emboucheu- 
tnfrmhieles  res  de  Corinthe  &  dcl’Epanthey  anciennement  Naupaétc,  dk  s'en 
Verâêrtellcs.  rcndit  ie  maiftre ,  &  ictrant  Quelques  crouppcs  en  terre,  fi:  tourrag  ;x 
rr  :  le  pays  bien  auant>  Ceci  arr  tua  la  melme  année. 

VéeferU  Les  Efpagtiols  ainfi  maiftres  de  plufiçurs  place?  en  la  Moi  éc,  en- 

Zurç'  tr^utres  de  Coron,  n’en  furent  pas  long  temps  pailiblcs  poflefieur^ 
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4wr  les  Tares  fçaehans  de  qu'elle  importance  leur  eftoit  cette place, 
y  mirent  bien  toft  apres  le  Ciegc  :  de  force  que  ceux  de  la  ville  crai- 
gnam  d’eftre  afclfi-toft  vaincus  de  la  Coif  que  de  l'ennemi, faute  d’eau,  Soft.g  ^ 
gaignerent  Macicao,  Capitaine  Efpagnol ,  qui  conl  entit  à  vne  fortie 
qu’ils  firentfur  le  Turc,  iufqucsà  Andruiia,  place  qu’ils  voulaient;*^*  iutù 
furprendre  :  mais  l’aduantage  ne  fut  pas  grand  pour  eux  >  Macicao  y 
fut  tué  d’vne  moufquetade ,  &  quelques  autres  des  plusbraues:  de  fa-  Ai bom* 
çon  qu’vn  Capitaine  nommé  Hcrmofillafit  la  retraite  aucç  ce  qui 
reçoit,  fuiuy  neantmoins  dvn  bon  nombre  de  clieuaux  T  urcs,  &  de  «  intylZg 
deux  cens  harquebuziers,conduits  par  vu  Chef  nommé  Achomat,le.  àtler  4  <*. 
quel  chargeant  l’arrieregarde  des  trouppes  d’Hermolilla,  s’aduança  ^  • 
v n  peu  plus  qu'il  ne  falloit,  de  force  qu’vn  Efpagnol  le  damoma  a’v-  €u  Pt4P*  >au* 
moufquetade  autrauers  lecorps,6c  ledefpoüilladefcs  armcsJaijdunt  VihHt*  *  **■ 
ic  corps  aux  hens.  AmL  le  retira  Hcrmoiilla  a  Coron  en  vn  tort  bel  iuri  Auu 
ordre,  obligeant  les  Turcs  à  luy  laifter  cirer  pays;  niais  l'Empereur  r«,  tous  $ron 
Chartes  Quint  qui  fe  voyoit  aficz  occupé  d’ailleurs  à  trauailler  les  Lt  r<fnfint. 
François,outre  les  affaires  qu’il  auoit  cnAllemagne,n’auoit  pas  gran-  L'  p*?e  taf~ 
•de  enuiede  garder  Coron,  la  fit  orfrir  auxCheualiers  de  Malte,  aux 
Vénitiens ,6c  au  Pape  i  mais  les  vus  ny  les  autres  ne  s'y  voulurent  pas  f/J#  **  **** 
•arreftentoutesfois  le  Pape  pour  le  bien  de  la  Chrcftientc ,  ncgocioit  LaTmtc'cft 
par  rentremife  d’André  G ritty, qui  eftoit  pour  lors  à  la  Porte  UuTurc  u  L9Hr  à» 
de  pacifier  les  Chreftiens  auec  Solyman  en  luy  rendant  Coron.  Le 
Baifallibraim  le  premier, le  plus  puiifant  6c  leplusfauory  de  laPor-  *f}™î,ts}0nt 
te,qui  fauorifoit  le  party  desChreftiens,  le  trouuoitfort  bon  :  mais  Jl$r  u  poin# 
lors  que  l’affaire  eftoit  £ur  le  poinéi  d’eftre  achcuce ,  Charles  Quint  bun 
n*y  voulut  pas  confentir,empefchant  ce  bien  au  Chriftianihnc>6cpcr  ?*Hri** cfir* 
daut  vne  ü belle  occafion  de  mettre  les  affaires  de  FerdinanUion  fie- 
re  en  leur  bo.n-poinét,  lequel  il  vouloit  faire  couronner  Ko  y  de  * 

Hongrie,comme  il  lauoit  fait  des  Romains.  Neantmoins  il  ne  lailia  CeronpirAm 
p«  d’en  perdre  Coron  :  les  Turcs  lareprindrent,  6c  auec  cette  place  j**»  profit 
13,  les  autres  qu’ils  auoient  perdues  en  la  Morée.  &  "prude* 

Or  en  cefte  mefmc  année, qui  eftoit  mil  cinq  cens  trente-quatrc,vn  q  r“*A 
grand  Corfaire ,  lequel  a  rendu  fon  nom  affez  fameux  par  le  nombre  y  1 1 
anfiny  depilleries  6c  rauages  qu’il  a  fait ,  tant  fur  les  ondes  de  la  mer  Aj#||  ^ 

iVIedftcrrane'c,que  fur  fes  coftes,  appelle  Barbcrouffe,  reçoit  failian-  1  " 
ce  de  quelques  autres  pyrates,  qui  marient  leurs  forces  auec  les  lien-  flufieurt 
ncs,  pour  le  rendre  plus  redoutables  en  ces  coftcs-là.  L'vn  d’iceux 
eftoit  Sina,furnomméle  Iuif,qui  commandoic  à  vingt-quatre  fuftes,  Barbu'ufn, 
auec  vne  galere, qu’il  nommoit  la  Noire  :  le  fécond  ic  nommoic  fia- 
licrt,Chcf  de  deux  galères, &  quatre  fuftes  :1c  troiiielmc  eftoit  Hai- 
dain de Smyrne , furnommé  Cacciadiauoli, ccluy  qui dtftitJPotron  ^1“*  *ts 
do  près  deColubrata,Iflcàdixmilledc  Fcrmcntaiia.  Ces  trois  cf-  J 
cumeurs  de  mer  allèrent  trouuer  Barbcrouffe  à  Alger  j  ôc  ayant  fait 
fa  monftre  de  leurs  forces ,  ils  fe  trouucrent  munis  de  foixantc  vaif- 
feaux  de  guerre,tou$  merueilleufement  bien  cqu  ipezjCe  qui  fit  t efoyU 
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îê*b  r$  •/>  dre  d'aller  prendre  la  ville  de  Cali$,fituée  fur  le  deftroit  de  Giba>t-rt?. 
a  ninjur  &  p0Ur  ce  faire  il  enuoy a  la  moitié'  de  fon  armée  à  Cercclic  pour  f au 
C4^/#  rc  prouifion  de  bifeuit,  d’artillerie,  de  pauois,  &  d'autres  munitions 
de  guerre,  Halicot  conduifoit  ces  vaiiTeaux. 

Dorierefoltê  André  Dorie  qui  nefe  pouuoir  confoler  de  la  perte  de  PortonJo 
î*c*îU'r  Capitaine  Efpagnol,tué  par  Cacci  adiauoli  en  vue  rencontre  fur  mer, 
Dori  ""  cherche  tous  les  moyens  d’en  prendre  la  vengeance  fur  les  Corfaircs* 
C memi*  des  Ayant  pris  fa  route  vers  leslfles  de  Majorque  6c  Minorque ,  il  eut  le 
fyrmtei  dsui  vent  que  l'armée  des  Pyrates  eftoit  dtuilcc,  qu’vne  partie  eftoit  à  AU 
fre,en  va  at  gç r,  êc  l'autre  à  Cerfellc ,  fe  refout  d'en  attaquer  l'vne  auant  qu'elle» 
taejuer  vne  fe  fuiTent  vnies.  ILprend  donc  fon  chemin  vers  l' Afrique  droiâ  i 
Cercelle,&  approche  le  Promontoire  G iraplumar,  autrefois  nommé 
Carapula.  Les  Mores  qui  eftoientdeflus  cofentinelle,  le  dcfcouuri- 
renr,  &lcprenoient  pour  Barbcroufle  ,  qui  menoit  (  difoient-ils  )  le 
refte  dt  l'armée.  Halicot  le  croyoic  ainfi-,  mais  les  voyant  de  plua 
près  il  les  rccogneut  pour  ennemis  ;  &  comme  il  eftoit  trop  foible 
pour  relifter  à  trente- huiét  galères  bien  armées  ,  que  menoit  Dorie, 
ibfc  refout  de  fauuerce  quil  pourroitdefes  vaiffeaux:  Premièrement 
Halicot  fait  ilfitdefchainer  huiât  cens  forçats  Chreiticns ,  &  les  fit  enclorre  en 
Vartet cache  vn lieu foubfterrain  pour  eivcmpefcherlaprifeaDorie,  &de  peur 
'nfet  frayai  f  *]ir^  nes'emparaft  de  fes  vailfeauxil  fa  cntr'ouurir  les  Carcnes,  5c 
ftmvaufldi  par  ce  moyen  mettre  les  galères  au  fond  du  port  ;  &■  fe  retira  aux 
du  p0r:t  &  montagnes-  là  proches ,  apres  auoit  fait  abandonner  la  vilLe  aux  Mo* 
f*  retire  aux  rc$.  Dorie  arriué  n'eut  pas  grande  peine  à  prendre  terre^fur  laque!- 
]c  j[  jcfccn(lrc  trois  compagnies  de  gens  de  pied  pour  chercher  les 
c  hrefiit»*1  ck'aucs  Chrcftiens ,  lefquels  furent  trouucz  au  lieu  où  le  Corfairt 
a»  terre.  les  auoit  enfermez  -,  &  apres  leur  auoir  donné  la  liberté ,  les  fit  dift:  > 
Del/nr*nce  huer  par  les  galeres.  Les  foldats  qui  auoient  trauailléà  ccttc  dcli~ 
drt  efiUuts  urance ,  n’eurent  pas  fi  tofteonduit  les  captifs  au  lieu  de  leur  liber* 
Cotefitas.  te  ?  qu’ils  fe  mirent  à  piller  la  ville,  &  faccagcr  les  maifcu  aucc  vne 
lïgrande  ardeur  de  butiner ,  que  quoique  Dorie  leur  peuft  dire ,  ils 
T>:IL*edans  necciTcrent  pour  tout  cela  le  pillage.  La  trompette  les  rappelle, 
/4  r/i  ^*d  niais  r*cn  nc  ^es  ^n  peut  retirer ,  que  les  trouppes  des  Alarbcs,  C x 
nJr°it UtS  **  ^ont  payfans  montagnards  tous  belliqueux,  qu'Halicot  fit  fondre  iltr 
Sont  chtr  cnx-  Les  voy  ans  ainfi  diuifez ,  &  en  defordre  pour  le  butin.,  alors  ils 
cerfcrent  de  piller  ,  &  repriudrent  houteufement  le.  chaniu  du 
*mJ-  port. 

Dorie  s’efforçoit  bien  de  les  arrefter;  &  leur  faire  tourner  tefte 
vers  l'ennemy  :  mais  comme  il  cft  mal  aifé  d’alfcurcr  la  peur ,  ib 
gaignoîent toujours  lechemin  de  leurs  vaifteaux.  D.oric  ks  ntreû- 
rerduriuage,  pour  cfiayerfi  les  lou  de  la  necefiitc.pourroienc  vain¬ 
cre  celles  de  la  crainte  :  mais  pour  tout  cela  il  negaignaricr  >  U 
voyoit  fes  foldats  fe  précipiter  dans  beau,  commefic'cuft  cite  le  pi u-s 
affairé  lieu  de  l'cSroy  côtrc  la  mortel  a  plupart  fans  fçauolr  nager.;  Je 
1b itc  qu’il  en  demeura  dans  les  onuies,  ou  lut  la  terrç  cuez.par  k>  cn- 
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%émis  Énnîron  quatre  cens  &  foixante  prifonniers  entre  les  mains  dos  Frm&>  du 
pyrates  ,  Georges  P alauicin  eftoît  de  ce  nombre.  Dorie  récent  de  la  V0y-l€  ** 
perte  parla  ddbbeyffance  defes  foldats,  maisaufll  il deliura  hui<5t 
cens  cfclaucs  Chrefticns,  empcfchalaprifede  Calis  en  o fiant  à  Bar-  glrberoufc 
berouffe  la  moitié  de  le  s]  vaille  aux  ,  qu’Halicot  fut  contraint  de  fi  t  de  * 
mettre  à  fonds.  Ncantmolns  Barberouffc  ne  laifsa  point  de  faire  re-  . 

ternir  à  Conftantinople  le  bruit  de  la  victoire  qu'Halicot  auoit  ob- 
tenu  fur  les  foldats  de  Dorie  :  car  eftant  en  bonne  eftime  auprès  de 
Solyman,  il  vouloit  augmenter  la  gloire  xju  il  auoit  acquis  d'eftre 
ion  Admirai  fur  toutes  les  mers  de  fon  Empire,  comme  nous  allons 
deferire,  puisqu’il  femble à  propos  de  faire  voir  quel  cfloit  cét  hom¬ 
me  qui  a  fait  trembler  les  colles  de  la  mer  Mediterranée ,  comme  le 
plus  puisant  Sc  le  plus  redouté  py  rate  qui  ait  eide  de  long  temps, 

11  cftoit  natif  de  Hile  de  Mcthelin,  fils  d’vn  potier  de  terre  ;  Sc  C  h  a  p; 
comme  il  auoit  le  cœur  grand,  il  mcfprif^  lemeftier  defonpere,  Sc  VIII. 
le  vil  exercice  de  l’argillc,  afpirantà  quelque  chofc  de  plus  reloué;  D^ours  /Ur 
il  s’adonna  à  la  marine,  fe  rendit  Corfaire,  Sc  il  renomme  qu’il  fera 
ditcy-apres,rauageant  les  colles  de  la  Dalmatie,  Sicile,  Corfe  ,  Sc  ^ 
pluheurs  autres,  tenant  en  bride  les  Vénitiens,  Efpagnols,  &Gene-  Fnrt  aijii 
tiüis  :  On  luy  donne  plulicurs  noms  -,  les  vns  l’appellent  Hairadin,  d<  B urbr 
les  autres  Ariaden  ,  les  autres  Cairadin  ,  Sc  les  Chrefticns  rouff'  ><***f* 
le  nomment  Barberouffc.  Or  il  auoit  vn  frere  aifné,  celuy  qui 
Jay  ouurit  le  chemin  pour  atriuer  à  vnc  telle  grandeur ,  nommé  Cai.  tw' 
radin,  les  autres  l'appellent  Horuxfurnomifté  aulli  Barberouffc,  qui  plTtttrt  je 
rauageoit  fouuent  le  Royaume  de  Bugic. Ccftuy  cy  eftablit  fa  fortu-  Bjï* 
ne  en  celle  forte, quoy  qu’afsez  iniuftement.  Ceux  de  la  ville  d’Alger  btrouf*. 
cui  eftoient  fous  la  domination  des  Roys  de  Bugic  ,  pofsedée  par  k  s 
Efpagnols,  ne  pouuansfupporter  leur  domination  appellercnt  Bar-  M*l  conduis 
beroufsel’aifnéi  lcurfecours ,  &  l’eufteuccnt  chef  de  la  guerre  en  utué  lt%  Seu 
leur  ville  :  Or  comme  cét  ambitieux  fut  dedans  ,  ne  pouuantfouffrir  ^e/trabiA 
vn  plus  grand  que  luy ,  il  tua  dans  le  bain  Sclim  E&cmni ,  Seigneur 
d’Alger^cn  fit  nommer  Roy ,  fit  battre  monnoye ,  Sc  conquefta  vne 
bonne  partie  dupays  voifin:prit  Tencs, ville  entre  Oran  &  Alger, laif- 
fa  dans  Alger  fon  frere  Cairadin  ou  Barberoufse,  Pour  donner  la  ba*  sonumbit  "* 
taille  à  Diego  de  VeraEfpagnol, qu’il  dcftn,&:  tua  huitmillchômcs^  ^ 
maisfon  ambitionleportoitbië  plus  haut;  il  luy  falloitcncorcs  toute  pour  arutrJr 
la  Bugic, Sc  le  Tremcfsen,pour  s’en  rendre  lcmaiftrc,il  fe  fert  des  pre-  Hry  de  u 
dications  de  certains  Hermitcs  Mahometans  appeliez  Mouraboux, 
lefquels  perfuadent  le  peuple  de  chafser  leur  Roy,  mefchant&dcte* 
fiable, côme partifandesChrcftiens. Lé  Roy  futchafsédc  fon  Roy  au- 
inc, Barberoufse  fe  rendmaiftrede  la  ville,  auecce  beaupretexte  d’y 
vouloir  eftablir  le  ncueuduRoy  chafsé,  détenu  prifonnicr  par  fon 
oncle,  de  fait  ce  ieune  Prince  fut  dieu  Rov,  mais  l’ambition  du  Cor- 
faire  appelle  fa  perfidie  pour  le  dethroner ,  il  le  tue ,  fe  rend  a  b  foin  y 

dauislepays  :  mais commeil eutoftelc  mafe^ue  àfes  defseins,  &  ioüé 
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Vjmnin'Xpy  à  jeu  dcfcouuert,  voila  tout  le  peuple  contre  luy  d’vncefhcj  de  l’aunS 
dt  Tr< me jl en  le  Roy  charte  cfloit  en  Efpagne,&  d'icelle  emmené  du  fc cours  Efpa- 
^  dufecourt  gn0l9auec  lequel  il  attaque  Barberouflc,  le  chaJfle,iepoiirftiit.lcp-- 1 d 
bitCéff»*.  &  le  tue:  Sa  telle  fut  portée  cnEfpagne.  Exemple  aux  iniuftes  vfur-. 
Btrbtymfit  patcurs  du  Domaine  des  Princes,  qui  couurcnt  leur  forcenée  ambi- 
d'ffuifi  U  tion  du  raafquc  d’vn  charitable  fccours,  enuers  vn  peuple  ou  vn  P  rin- 
2  »rt.  ce  opprclïé  y  pour  la  faire  voir  apres  ardente  de  cruauté  ;ou  ils  peu- 
f  ,  uent  apprendre  quedefouueraiuMaiflrc  des  peuples  &  des  Roys,  ne? 

**r"  manque  iamais  de  leur  rendre  le  retour  de  leurs  sniuflicçs.  Barbe- 
r  Jit*  roufle  deliure  le  nepueudu  Roy  de  Trcnacffen,le  fait  couronner^  puis 
luy  ofte  &  fa  couronne  &  fa  vieypour  s’efleuer  luy  mefme  en  vue  fou- 
ueraineté^d'où  fa  cheute  en  fut  plus  grande  8c  plus  honteufe. 

La  fortune  de  Paifné  Barberouffe  ainfi  acheuée^celuy  qui  com- 
mandoit  pour  luy  dans  Alger,  veut  mieux  mefnager  la  fienne,  ôc  par 
l'exemple  de  fon  frere,  donner  varaeiüeur  eftablirteTnent  à  fou  bon¬ 
heur;  Efiantdonc  abfoludans  Alger ,  il  voulut  faire  le  Prince  legî*. 
time  ^quitte  cette  infâme  vie  de  brigand,  &  fe  mettant  aux  bonnes 
grâces  de  l’Otthoxuan,  (  comme  fa  réputation  eftoit  grande  fur  ce  ttc 
mer)  Jolymanle  fit  alors  fon  grand  Admirai  de  mer,  8c  aduertit  la 
trémie  cor-  Seigneurie  de  Vcnife  de  ne  le  traiéfcer  plus  enPyrate ,  mais  comme 
fane  pour-  vn  grande  fa  Porte.  Ainfi  agrandy,il  adiouftaà  fonRoyaumc  ecluy 
de  Thunes,  &  toute  la  Bugie ,  par  les  mefme  s  voyes  que  fon  frei  ^ 
anoit  entreprisfa  conqucfte  :  mais  ce luy-cy  plus  fortuné  eu  fort  plus 
heureufemenr. 

iïahom*t  Mahomet  qui  de  Gotmcrneur  de  Thunes  s’eneftoit  renduïe  fou- 
iMuafjirdi  uerain ,  apres  la  bataille  de  Maradutsn  Efpagne,  remportée  par  les 
Tunes  en /e-  Chrcftiens  furies  Mores,fe  voyant  fur  le  foir  de  fon  aage,fait  aîïeoir 
r!  Uplr'one  fonthrofnele  plus  ieune  de  fes^enfans  nommé  Mule  y-  Hafcen* 

de  fou  fils.  Celui  cy  n’eut  pas  fi  toft  le  feeptre  àJajiwTÎn,qu'il  employé  les  forces 
Mniey  Haf  à  la  ruine  de  tous  fes  frères  <Sc.defescoufios(miferabIe  loy  des  Prin- 
\oj  de  ccs  Mahomettans,qui  a’eftiment  iâmais  feur  le  feeptre  de  leur  fouuc- 
füit  m*»rir  raIîlet^3  s'ils  ne  font  arroufédu fang  de  tous  leurs  proches.  )  Am  i  il 
tous  fes  p»  tuer  fes  freres,  fescoofius,  &  tou9ceu#  qui  fe  difoient  luy  .appar- 
elyet.  tenir ,  vn  feul  excepté  nommé  Âraxide  , .que  Dieuoftadesmauis  Je 
Araxüe  ftiei  Hafcenv  pourferuir  apres  de  planche  à  ccluy  .qu’il  a  eftably  de  us 
exztpe^isv  Lorient  comme  de  fléau  de  l’vuiucrs,  8c  le  foüer  de  fa  iùfticc  diui  ne, 
*  J  *  duquel  il  punità  toute  heure  les  rebelles»  fa  diuiâe  grandeur,  Le 
Turc  paflera  parce  moyeadans  le  Royaume  de B.ugie>&.s'en  rendra 
kmaiftre. 

Araxide  qui  auoit  imploré  le  fècours  dès  Seigneurs  de  laNumidie, 
Lroufit  4  *  Suc  ^on  appelle  Xecqucs  ,fe  trouue  trop  foible  pour  tirer  raifon  Je 
Muley  Hafccn-i  ce  qui l  ohligea  d’aller  trouuerlîarberouiVc,  duquel 
UVorte  c’èft  ^  rcccut  vn  fauorable  accueil,  &  des  grandes  promefies  d’cfhc  vn 
UCornrd*  pu  de  temps  Roy  de  Thunes  :  Barberoufle  le  perfuade  d’aller  à 
iaPorte de .Gonftantinoplc, demander  fecours  à  Soiyman.,  duquel 
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ans  doute  il  rcfuferoit  toute  forte  d’aflïftance.  Araxide  y  va.  Barbe-  B*rheu*fr€ 
rouffe  le  prcfente  au  Turc  ,  &  déclaré  en  particulier  le  beau  moyen  Ar *xi- 

«{ue  l'Empereur  auoit  de  fc  rendre  maiftredeiaBugieoùilpourroit  ****  LfJft*nm 
incommoder  ion  capital  ennemy  Charles  Quint.  L'aftairc  eft  refolu  ** 

€n  Confcil  -,  on  donne  vnearmcenauale  à  Barberouflc  ,  lequel  arriuc  Soijw*», 
près  de  Thunes,  &faignant  d'auoir  laifle  Araxidc  malade  dans  fa 
Galere  ,  eftrcceu  le  plus  fort  dans  le  Palais,  par  ceux-là  mefnicsqui 
s  en  cfloient  renduv  fes  maiftrespour  Araxidcs,  «Scpour  colorer  fon 
dcficin,  il  auoit  enuoy  é  la  femme  d'  Araxide  dans  i  a  G  alcre  pour  voir 
fon  mary.  Ainfi  s*eftant  rendu  le  maiftre  du  Chafteau ,  il  y  arbora  'X.-fîh  **r~ 
Tenfeighe  de  Solyman.  Tandis  que  P  armée  de  Barberouflc  prenoit 
terre  Muley  Hafcen  apres  auoir  enterré  fes  threfors,  s'enfuit  auec  rntàmlljirt 
fa  mere  &  fon  fils ,  au  lieu  de  deffendre  fa  ville  -,  vraye  image  de  la  de  Thunes. 
coüardifed'vn  Prince  cruels  car  ordinairement  l'cfpée  de  tels  fouue-  ^rbtrt  /Vu- 
rains  cft  forgée  à  la  trempe  de  la  peur  &  de  la  volupté  :auflicftoit ilfcl&ne  ^tSoz 
auare  &  délicieux.  A  laveuë  de  Pcnfeigne  de  Solyman  le  peuple  JTTT veut 
prend  les  armes,  rappelle  Hafcen,  &  auccluy  aflïcge  Barberouflc  das  dectiu  en- 
Je  Chafteau ,  mais  c'eftoit  pouffer  la  roue  de  leur  ruine.  Barbcroufie  feigne  U  pe* 
fort  fur  eux,  les  bat,  ks  tue  v&  met  leur  Prince  en  fuicte  ,  &  pour  f li  Prtnd  lt* 
Thcuredemeure  paifible  pofleffeurde  la  ville  ,  &  de  tout  le  Roy  au- 
nie  de  Bugie  qu'il  conquit*  Ce  fut  Pan  mil  cinq  cens  trente- quatre,  afflige  u”* 
Telle  fut,  la  fortune  de  Barberouflc ,  qu'vne  fi  longue  dîgreffion  viét  charte* u. 
de  reprefenter  :  mais  en  cela  fommes  nousexcufablcs ,  puis  que  def*  Barheroefft 
erhiant  les  armées  du  Turc ,  nous  fommes  obligez  de  parler  de  cclujr  J9*  f»****t 
qui  aflfcz long  temps ,  &  heureufement  lésa  maniées.  ÏLiJfl? ^ 

Qr  apres  auoir  circuit  le  cercle  de  la  fortune  des  deux  Barberouf  An.  1^4. 
fes  en  Afriques;  reprenons  le  chemin  de  Conftantinople  pour  y  voir  C  h  a  p* 
les  dcfleinsdela  guerre  contre  le  Perfe  combattus  des  vents  de  di.  I  X. 
uerfes  opinions.  Hibraim,  celuy  des  Baflats ,  qui  feruoit  fon  quartier  Dtfsein  à 
en  la  faueur  ,  portoit  fort  fon  maiftra  à  cette  guerre ,  &  comme  il 
pofledoit  les  volontez  de  Solyman,  elle  fut  conclue, quoy  que  la  n9?ie  dt 
nacre  de  Solyman  &  Roxclanc  fa  femme,  &  pour  lors  le  plus  cher 
obieft  defes  amours,  fuflent  de  contraire  aduis;  celle-là  luy  remon-  Htbraim 
ftrantJe  peud'vtîlité  que  cette  guerre  auoit  apporté  à  fes  predecef-  BafaU  fait 
feurs  :  cellc-cy  auec  fes  larmes  tafehoit  de  modérer  l'ardeur  de  ce  de-  conclurrf* 
fir  de  la  guerre;  mais  tous  ees  efforts ,  delà  mere,  &de  la  femme,  ***^7*/ 
feront  rendus  vains  ,  par  Pauthorité  duBafla  Hibraim  qui  l'empor-  pourvues 
teiafor  elle,  à  fa  ruine  neantmoins,  où  nbusle  verrons  miferable-  de  la  mere , 
ment  précipité  à  fon  retour  de  Perfe.  Pour  leçon  aux  moufehes  de  dtUf  ™m- 
Cour  &fauoris  des  Princes,  qu'apres  qu’ils  fc  font  enyurezd'vne  in. 
folcn  te  proCpcrité  ,  Dieu  permet  en  fin  qu'ils  tordent  eux  mcfmes  la  *  **  ~  ' 
corde  de  leur  propre  malheur,  parles  confcils  qu'ils  donnent  aux 
Princes ,  &  par  les  mefmes  entreprifes,  dont  ils  font  les  autheurs. 

Les  Princeffes,  mere,  &  femme  de  Solyman  ,  auoientpour  but  le  • 
contrecarre  des  confcils  d’Hibraim>  duquel  Pauthoritc  leur  eüoit: 

C  c  iij 
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infiipportable ,  Sc  fa  grandeur  extraordinaire  leur  auoit  fait  ccr.cé- 
uoir  vue  violente  pafïïon  d’vnc  mortelle  emie.mais  le  plus  fort  rem¬ 
porte  tou/iours.  Dauantage  il  fortifie  fon  confeil  de  cet  artifice.  Va 
Magicien  le  plus  renomme  de  l'Orient  faifoit  feiour  en  Damas,  ap¬ 
pelle  Mule  AraljHilxaim  le  pratiquc,le  fait  venir  à  Confia  ntiuopie, 
l'embouche, le  fait  parler  *,ce  Sorcier  promet  à  Solyman  qu'il  fciojt 
couronne  Roy  dcPerfc,  &:  qu’il  feroit  maiftredes  places  plus  im¬ 
portantes  du  Royaume ,  lefquelles  il  ruincroit  :  prédictions  tortues 
du  diable,  &toufiours  à  double  entendre.  Solyman  fera  couronné 
ence  voyage,  nous  le  verrons  en  peu  de- temps  :  mais  il  ne  ferais 
.pour  cela  Roy  de  Pcrfe. 

Cependant  tout  feporte  à  la  guerre  ,Hibrairti  va  douant auec 
pu  i  Hante  année ,  il fejourne  en  Malep  ,  la  fortifie,  pafie  outre,  &  ar. 
riuc  à  Carchemide  ville  frontière  de  la  Mefopotamie  ou  Dierbech, 
fituéefur  vu  lieu  fort  cfleué.  Vlama  en  auoit  efté  fart  S  aime,  par  So- 
lyiuan  ,perfonnage  fort  expérimenté  au  faid  delà  gücVre ,  brauc  de 
faperfonne,  &qui  auoit  tenu  rang  dans  la  P  èrfe,  connue  ayant  ef- 
poufélafœurde  Schach  Thachmas  alors  régnant,  filsdTmacl  So- 
phy:  mais  defobligé  par  quelque  vent  de  Court  qui  luy  fut  contr  aire, 
il  pafï a  au  party  du  T urc ,  auquel  il  rendit  de  bons  fcruiccs ,  comme 
vn  brauc  homme, cil  braue’par  tout.  Hibraim  donna  à  celuy.  cy  tren* 
te  mille  hommes ,  pour  aller  douant  faire  la  defcouuerte,  car  il  fip- 
uoit  la  langue  &  le  pays:  auec  ces  trouppes  Vlama  tira  vers  Tauris, 
le  Sultan  Mufaproche  parent  du  Roy ,  abandonne  la  ville  faute  de 
gens.  Vlama  la  prend^Hibraimy  arriuebien  toftapres,  ôc  s’y  for¬ 
tifie  ,  iettant  trois  cens  cinquante  pièces  d’artillerie  dans  le  forrqu  il 
y  fit  faire. 

Solyman  aduerty  de  cet  hcureüx  commencement,  part  de  Coa- 
ilantinople  fur  la  fin  de  l’an  mil  cinq  cens  trente  quatre  auec  fa  gar¬ 
de,  que  les  Turcs  appellent  Capihallce ,  ôc  auec  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre ,  d’v.ne  incroyable  vitefTe,  il  fc  trouuc  en  peu  de  iouts 
àTauris,  où  ilfciournadix-huidouvingt-iours  pourvoit  fil  ach- 
mas  l’en  viendroitfaire  fortir:  mais  celuy.  cy  n’auoit  garde  de  l’en¬ 
treprendre  trop  foible  qu’il  eftoic  pour  tant  de  Turcs  :  en  forte  qu’il 
attendo’tque  la  faim,  la  difette  de  toutes chofes,  &la  viohnee  d’vu 
fafeheux  Hyuer  de ffi fient  les  trouppesdefonennemy  ,aufTi  1*11)  ucr 
furuint  allez  fafeheux  ,  non  fans  apporter  vn  notable  dommage  aux 
trouppes  Otthomancs  :  carvn  iour  que  les  Turcs  rtloicn:  campez 
dans  vnc  plaine  entre  les  monts  Cafpie,  Niphates ,  Zagru  &  Coa- 
thras  ,  vne  armee  de  vents  armez  de  neige  ,  vint  fondre  feur  eux  du 
fbmmetdc  ces  montagnes ,  abbataRt  les  tentes,  tuant  leschcuaux, 
renuerfant  les  hommes:  de  forte  que  peu  s’en  fallut ,  que  les  Pertes 
ne  fuirent  victorieux  fans  mettre  l’cfpec  à  la  main  :  cette  tempcfle 
vint  durant  le  plus  obfcur  delà  nui  ét,  que  fi  elle  futfuruenué  de -iour, 
&  que  le  Pcrfe  l’cuft  fecondce,  fort  peu  de  Turcs  euflent  remporte 
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Iturs  Tulbans  à  Conftantinople ,  Solyman  defcampa  incontinent.  L'ami » 
éc  prit  le  chemin  de  l’Aflyrie  appellce  Curdiftàm  en  langage  du  T»r*m  », 
pays ,  laiflant  vne  garnifon  de  trente  mille  hommes  dans  Tauris  4"  Currfj- 
icubs  la garde  de  tcois  chefs,  d’Vlama ,  Iadigiarbeg ,  ôc  Siruan ^*s  i}«un 

(  la  ijjt  -»rv 

Tachmas  quieftoitaux  efcoutcs  fentant  l’armce  ennemie  vn  peu  garni  fini 
efioignec ,  defcendvers  Tauris  feulement  auecdix  mille  hommes. La  i  aurili 
garnifon  fort  de  la  ville  pour  luy  aller  au  deuant,  &  le  defiaire  (dit  ~ 
l'hiftoire)  mais  comme  oienfonuent  il  ne  faut  qu’vn  peureux  pour 
empefeher  centmille  hommes  de  combattre,  Iadigiarbeg  prend  l’cf- 
pouucnte  &  la  fuitte,  le  refte  fc  desbandej&  T achmas  reprend  Tau-  Taurù  rtpr}. 
ris,abbat  les  fortifications  que  le  Turc  y  auoiteflcué,  fait  fondre  ^PaTlt  ^y 
l'artillerie  qu'il  y  trouua ,  &  enfitdesManguri  (  e’eft  vne  efpecede 
monnoyc  de  Perle)  admirable  changement  de  ces  canons!  ce  qui  LÏfJtificL 
eftoitvn  peu  aupatauant  la  terreur  &  l’cfpouuente  des  hommes  de  tins  &chL 
Pcrfes  ,deuint  les  plus chcres delicesde  leurs  aficâtions.  g'  Ui  eantnt 

Vlama  &  le  refte  des  trouppes  va  joindre  l’armee  de  Solyman ,  ou  "">nnVf‘ 
Iadigiarbeg  futaccufé  comme  lafehe  &  traiftre  à  fon  Seigneur.  Via- 
maquidefiroit  fairevoir  au  Turc  combien  valait  vn  homme  de  fa  forit*  ’ 
forte,  employé  à  vne  guerre  importante ,  luy  promet  la  conqucftc  du 
Curdiftan,  &  de  Bagadet-,  vn  Satrape  commandoit  pour  lors  en  ce 
pays  là,  nommé  Mahomet,ancien  amyd' Vlama.  Ccluy  cy  s'aficure  v 
ftir  les  attr  aiefs  d'vne  longue  amitié,  perfuade  le  Satrape  de  rendre  le  parmmep** 

Î>ays  au  Turc,  luy  promet  des  montagnes  d’or,&  des  charges  plus  re-  '«• 
cuées:  maisvoyantque  le  chemin  de  fcs  artificcs  ne  le  menoit  point  L*  fTt”4'n 
au  but  de  fes  dedans ,  il  eflayed’y  aller  par  ccluy  de  la  force,confeil-  f  ÇTU*nt  ** 
le  Solyman  de  faire  marcher  fon  armée  vers  Babylonc:  on  part,  on  hlllu'nt  /» 
palfe  les  riuicres,on  s'approche  de  la  ville:  Le  Satrape  cognoift  alors  r*ni  à  slîy. 
qucc’cftoit  toutdebon,&nefe  trouuâtpas  des  forces enmain  pour  ’"«'»• 
oppofer  au  Turc,quittela  ville  &fe  retire  à  Bethlis  :  leshabitansqui 
ne  haylfoicntpas  moins  le  Satrape  qu’vn  cruel  Ty  ran,aulTntoft  qu’il 
fut  dehors,  reçoiuentSolyman,  &  le  Caliphe  le  couronne  Roy  d’Af- 
fyrie,  conime  le  Magicien  Arale  l’aucit  prédit,  mais  nous  verrons  y*"*  * 

tantofi  les  defàftresque  ces  bon-hcuTs  portent  en  fuitte.  Caliphe  tft  Digiiî’/j, 
comme  fùccefteur  de  Mahomet  le  Prophète ,  fouuc rai n  aux  chofes  Calvin. 
facrées,  honoré  de  cette  prerogatiuc  de  couronncrde  Roy  d’Afij  rie, 

&  confirmer  fon  efledion  ,ou  fa  fucceffion» 

Solyman  ainfi  pofïcITeur  de  Babylone ,  tout  le  refte  de  PAfly  rie,&  s»iynurr.  hy . 
Mefopotamie  fe  rend  à  luy ,  il'paflcl'Hyucr  en  cette  delicicufe  ville  ,trn,,n  **■ 
de  l'Orient ,  &  parmv  lés  contcntemcns  d'vne  li  douce  victoire  re.  “i 

çoitlefoin  d’embeliir  Babylonc,  on  dit  qu’alors  il  fit  entrer  le  fieu-  * 
ne  Tigris  dans  les  folfcz  de  la  ville,  apres  les  auoir  fait  profondé¬ 
ment  creufer:  niais  il  n'en  demeura  pas  là.  Les  rigueurs  del’Hyucr  r(  Trimtt, 
chaflees  par  l’arriuée  du  Printemps,  il  reprend  le  chemin  de  la  Pcrfe,  Venir  n  tour» 
porté  à  cela  parles  perfuafions  d‘H;braim  ,  &  d'Vlaou  fes  deux 
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y  écornai  je  pendans  d’oreilles  en  cette  guerre.  Tachmas  qui  eftoifcdans  Tauris 
TtTdïr4T'  a  TlittePourlakcondefois  *  aufli-toft  qu’il  eut  le  vent  que  l’armee 
™  Turque  arriuoit,  ilprendla  fiiîtte, A  pour  n,eftrefuîay>Druflc>rafe^ 
dcfolc  tout  ce  qu'il  trouuecnfon  chemin.  Solyreanencolcre  de  la 
luitte  de  fon  ennemy  ,  commande  à  fes  trouppes  de  gcnfdarmes  de 
monter  à  cheual ,  &  le  fuiure  (  pluftoft  qu’ils  ne  l’attaigniffent  )  ini¬ 
ques  au  bout  du  monde.  Ceux-cy  courent  apres  ,  mais  trouuans  le 
bout  du  monde  à  dix  ou  douze  Lieues  de  li  ,où  il  n’y  auoit,  ny  pain, 
ny  eau,  ny  dequoy  donner  à  leurs  cheuaux ,  car  Tachmas  auoit  ren* 
dufoncheminvn  effro  7abledefert  :  ils  Ven -retournèrent  à  Tau  ris, 
Iadifnrbt£,  rctrouucr  Solyman  qui  defehargeoit  vne  partie  de  facolere  fur  IalR 
etfranglé  giarbeg  ,  l’vn  deschefs  qui  fortirent  de  Tauris  contre  Tachmas  ,  £j 
**ende*r*  cc^lty  4ul  cmP( fchâ  le  combat  par  fa  fuitte  honteufe  ,  lequel  fut 
*ldfch*té.  e^rang^  par  fon  commandement  :  le  relie  de  fon  courroux  débonda 
Tauris  expo-  fur  la  miferable  ville,  qui  futexpofée  à  la  mcrcy  dufoldatiafolent. 
fé  au  pillage^  Les  Palais  qui  la  decoroient  memcilleufement ,  furent  defpoüiUez 
au  gi*me%*m  Jc  leurs  richcfTes  ,  les  baftimens  fuperbes  rafez  de  fends  en  comble, 
tout  le  refte ,  biens,  perfonnes  de  tout  fexe *  fut  laproyede  Parme*, 
leioüctduglarue,  du  feu  ,  &des  lubriques  defirs  du  loi  J  at.  La  cam¬ 
pagne  11’cn  fut  pas  quitte  à  meilleur  marché,  les  Turcs  y  firent  le  mef- 
me  degafl,  iufqu’à  eftrangler  le  bcilail  qu’ils  ne  pouuoicnt  cnimc. 
,  ner.  Ceschofes  aiiifi  paffees  inhumainement ,  Solyman  tire  vers  Ca* 
retourne  e T  rahcmide  :  marchant  en  vn  fort  bel  ordre  pour  n’eftre  furpris  de  l’e«- 
ordre.  nemy  qui  leguettoit ,  donnant  à  la  queue  de  fon  armée  tout  ce  qu’il 
auoit  de  plus  fort  &  déplus  braue ,  pour  refifter  à  ceux  qui  le  vou- 
droient  fuiure  :  mais  il  a  beau  faire ,  fi  ne  pourra  il  pour  tout  cela  édi¬ 
ter  leretour  de  fescruautez:pour  cxemplcà  ceux  aufqucls  Dieu  per¬ 
met  de  porter  les  armes  viétorieufes  fur  vn  peuple  ,  de  fe  contenir 
dans  les  bornes  de  l’humanité. 

'Dtiïment  Tachmas  auoit  pamiy  fes  Satrapes  Du  Gouucrncurs  de  ces  places. 
Satrape  du  vn Caramcnien ,  des  plus  hardis  &  auanturiers de  fon  Royaume, 
nommé  Déliaient  pour  fon  hazardeux  courage.  Ccluy-cy  fc  preu  n- 
de  future  U  te  ^  s^flrc*noyennant  du  feconrsde  fuiure l’ennemy  ,  le  rr.ttaiiulre, 
&  luy  faire  payer  les  dommages  qu  il  auoit  fait  à  la  Perfe.  Le  Roy 
prelfé  par  la  necefsité  du  temps  defe  feruir  de  Deliment,  luy  donne 
vne  partie  de  fes  trouppes ,  auec  lefquclles  il  fuit  le  Turc,  porc*  <i x  n c 
incroyable  ardeur  de  voir  les  effets  de  fon  deffein  :  Scs  cfpions  luy 
rapportentquelescnncmiss’eftoientcampeznonguercslo’n  de  5c- 
thli$,recrcus  qu’ils  cfloient  du  long  chemin, &  enfeuelis  dans  le  !oq> 
TrendL'ar-  meil ,  fansguct  ny  fentinelle  ,  en  forte  que  facilement  il  les  pouuod 
,miedu  Turc  deffaire.  Il  part  aufsi-toft  auec  fes  gens, &fecouurantduinanceau  de 
meu'ukat  nu^> arriuc aucamp desTurcs , icsenuironne,les charge, les  b  u, 
'ud'fai*tlè  en  tufc  vne  Sran<k  partie,  prend  le  refte ,  excepte  fort  peu  qui  le  fini. 
quantité  des  ocrent  à  la  fuitte,  dcfquels  eftoient  les  deux  Baflats  :  V lama  ne  pc  iC 
mmmu.  jamais  en  ce: te  charge  de  l’ennemy,  raffeurei  fes  gens, il  fut  contr  n  n: 
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Itiy.mefrné  de  fe  fauuer  à  la  fuitte.  Ainfi  tel  penfe  rapporter  chez  luy 
les  lauriers  d'vne  vidoire,  cueillis  aux  terres  de  l'cnnemy ,  qui  eft 
bien  fouuent  contraint  de  les  iaillcr  àmy-chemin.  l'ay  leu  que  le 
T urc  laifla  en  Perfe  plus  de  quatre  cens  raille  hommes ,  ou  fcchez  de 
la  fa  im ,  ou  gelez  de  l'hyucr ,  ou  tuez  en  cette  deftaite*  laquelle  arri-  An® . 
lia  1®  13.  Odobrc  mille  cinq  cens  trente-trois. 

Apres  cette  perte  fi  notable  qui  feruira  de  matière  aux  Sultanes 
pour  ruiner  la  fortune  d'Hibraim,Solyman  prend  le  chemin  d'Alcp, 

&  de  là  retourne  à  Conftantinople  animé  contre  le  confciilcr  de  cet¬ 
te  guerre,  que  nous  verrons  tout  maintenant  par  vn  reuers  de  fortu¬ 
ne,  au  plus  bas  lieu  des  malheureux,  defpoüiilé  de  fes  biens,  deuefta 
de  fes  honneurs,^  en  fin  perdre  la  vie  par  vne  terrible  cataft  rophe. 

LcsPerfesri’curcntpasfi  toftdcftait  les  Turcs ,  qu'on  en  fccutla  Selyma^ 
defroute  à  Conftantinople  (  comme  mauuaifes  nouucllcs  fc-  fçauent  commence 
bien-toft  )  vncliacunen  parle  félon  fondelîr  ,1a  populace  murmure  *  ^>r  Him 
de  ce voyage,  les  Grands  endifent  leur  aduis,  les  Sultanes lamcre, 
èc  la  femme  de  Solyman  en  maudiirent  le  conseiller.,  8c  tout  tombe  u  guerre 
fur  les  coffres  du  Baifa  Hibraim  :  elles  le  veulent  perdre  à  quel  prix  N<w»e//<i  i 
<juccefoit,car  la  grandeur  de  cet  homme, -&fon  dcmcfiire  pouuoir  Confiante 
ïuioit  tellement  allumé  leur  enuie, qu’elles  ne  le  pouuoient  plus  fouf  dt  la 

tilt.  Certesbien  fouuent  vn  Prince  penfant  elleuer  fesTaiioris  aux 
plus  grands  honneurs  de  fou  Royaume,  les  montent  fur  vivmalhcu-  Terfe. 
jreux  rocher,  d'où  luy*  mefme  les  fera  précipiter  en  vne  honteuferui-  L'*  Trincef, 
t\z.  Ccluy-là  auoitraifondelc  plaindrcàfon  Pxince  ,  quelques iours 
apres  qu'il  fut  efleué  aux  charges,  aux  honneurs,  aux  biens:  quand  il  decett€oe- 
luy  dit,  que  vous  auois  ie  fait  (  Sire)  dexjie  rendre  ii  malheureux,  par  fl  rninï"* 
la  grandeur  d'vne  telle  fortune  auparauant  ma  vie ,  &  mon  repos  Bten  f**ucrx 
cftoient  infcparablement  au  de  là  des  troubles  de  l*eimic,*&  de  la  ea-  lei  Grinces 
lomnie  :  maintenant  ic  flotte  cti  pleinemcr,  le  ioüet  de  tous  les  deux,  ^  •* 

&  la  butte  des  malicieux  defleins  de  vos  Courtifans.  Hibraim  qui 
mioit  preucu  (comme  il  eftoit  iudicicux  )  la  tempefte,  ou  le  vent  de  charges *u* 
l'aftcdion  de  ion  maiftre  l'alloit  poulfcr,  en  l'agrâdillans  par  les  pre-  ruinait. 
mieres  charges  de  l'Empire  :  fupplioit  Solyman  en  fon  aduanccmtm  Hibramprt* 
de  ne  luy  donner  qu'vne  médiocre  fortune  ,  aucc  laquelle  l'cnuie  ne  ^y°UCr 
peuft  auoir  de  prife,  qu’mfailliblemcnt  il  courroitrifquc  de  fa  perte:  sTiy'Jlndl* 
s'il  eftoit  par  trop  agrandy.  Alors  Solyman  luy  iura  de  ne  le  faire  raLrandir% 
point  mourir  tant  qu'il  feroit  envie:  mais  on  Pabfoudra  bien  toft  de 
ce  ferment. 

Les  Sultanes  donc  fe  feruans  delà  deftaide  des  Turcs  par  les  Per-  '  ^  f 
Tes,  animent  l'Empereur  contre  le  Bafla, luy  déclarent  ccs  menées. Or 
comme  c'eft  l'ordinaire  que  quand  vne  perfonne  d'authorité  a  com*  ferment  <u  /< 
mencé  la  ruine  d’vn  fauory  enuers  vn  Prince ,  plufiturs  fe  déclarent,  m^menir. 

&  nouuelles  arriuent  ue  toutes  parts  de  fes  adions  fufpcdes  :  alors 
Solyman  feeut  que  le  Bafla  fauorifoit  la  maifori  d'Auftriche ,  cnne-  ,  *uatïutni 
5?fc  de  ion  Enijpirc  ,  oc  quil  auoit  ucslcçxcttçs  intelligences  aucc  uibrùm*  ' 
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i  r  î>  ïiurc  vnzjeme  Je  Ihiucntairl 

Charles  Quint  :  Parfaire  aucré,  le  Bafla  cft  retenu  à  fouper-  dansî-i 
Servail,  l'Empereur  luy  donne  fa  table  pour  la  dernière  tois,.&  après, 
le  fouper  luy  ayant  aigrement  reproche  fon  ingratitude  ,  commanda 
à  fes  gens  de  luy  oftev  la  vie.  Quelques  heures  apres  ,  il  fat  eftrang’é 
tandis  que  Soliman- dormoit  dans  lonJiâ  pour  les  rahousque  nous 
dirons  cy  apres.  Mais  ainii  finie  Le  bon  heur  5  la  fortune,  6c  l’enorme 
ercditd’Hibraim ,  femblable  au  desbordement  d’vn  petit  ridlfeau 
enflé  du  dégoût  des  neiges  qui  Paugmcntc  delmcfiuxment  :  mais  la 
ferai  n  3c  le  fcc  arriué,  il  retourne  dans  eftroittes  bornes  de  les  ruines. 
Hibraim  venu  de  rien, .retourne  à  rien  :  il  cftok  nay  de  for:  bas  iieu^ 
pris  du  tribut  que  le  Turc  leue  lur.les  enfans  des  miferaMes  Chre- 
ftiens de  fon  Empire ,  de  trois  vn;  il  fut  conduit  à  Conlhmtinopic*, 
donné  à  vn  Bafla,  depuis  ilfut.prcfenté  à  Solymancnfcs  jeunes  an. 
nées,  auquel  il  eftoitelgal  en  aage  :  par  luy  efleué  par  deflus  le  CH 
d’vne  bien  grande  fortune,  &:  par  luy-mefmc  abbatu  à  vnemifcrabic 
_ruine ,  &  reftraint  dans  les  ferres  d’vn  licol. 

Or  Solymaanc  pouuoitdcfiaire  ce  Bafla  ,  contre  le  ferment  qu  :l 
luy  auoit fait, qu'il ndlargift grandemenrfaconfcience  : c’dt  pour-* 
quoy.il  y  apportoit  de  grandes  difticultez  \  car  promettre  «5c  iurcr  i 
vn  homme  de  le  conferuer  pendant  fon  viuant,&  puis  h  faire  mou¬ 
rir,. ce  feroit  eilrc  exccrablcmcnti  parjure.  Voicy  vnTalifman  g* 
Preftrc  de  fa  loy,  qui  trouue  remede  à  fes  difticultez,  difant  que  puis 
qu’il  luy  auoit  promis  de  ne  le  faire  iàmais  mourir  pendant  ion  vi¬ 
vant  , qu’il  le  falioit  faire  égorger-tandis  qu’il dermiroit,  parce  (  dk 
foi  t  il)  que  celuy  qui  dort,  n’elt  point  en  vie, car  la  vie  confite  en  vue 
i  aiStion  vigilante.  Plaifantc interprétation :duTalifinan.  On  appelle 
bien  la  mort,  fk  particulièrement  celle  des  gens  de  bien,  vniammci;, 
onditbienquelcfommeilenqtielquefaçoiveft  frerede  lamortnua;* 
pour  cela  on  ne  doit  point  tenir  pour  mort, vn  homme  quieft  endor- 
my  :  Autrement  li  tous  ceux  dorment cftoient  cflimcz  morts  , 
verroit  tous  les  matins  vnc grande  refurreéliondans  le  monde.  Mais 
il  ne  fc  trouuc  que  trop  de  bailleurs  de  telles  ablhiutions  auprès  d  :$ 
perfonnes  des  Princes;  Tvn  difpenfc  leurs- volontcz  au  vice  par  quel, 
que  fubtil  cquiuoque  :  l’autre  cxcuCe  leurs  pechez  par  quelque 
uellcglofc  de  la. loy  de  Dieu, qui  donne  fon  peuple  à  vn  Roy, comme 
fontrouppeauà  vn  bon  Paftéur  pourle  confcruer.  Detcilables  flir¬ 
teurs  Jmpudentesmcwfchcs  de  Cour,  quiempoifonnent  les  fontai¬ 
nes,  d’où  tout  vn  peuple  doit  boire,  quienfurient  les  tcftesd’ou  def- 
pendhconduke dep.kdkuiîsrncmbtrcs  ,o  qu’ilsfontdcdangercufcs 
peftes  en  vneftat* 

SoU  manainfi  difpcnfe  parcclùy  qui  gouuernoit  fa  confidence.  fis 
dcffit  de  fon  Hibraim,  coulpablc  comme  i’ay  leu  ailleurs  ,  du  crime, 
de  leze  Majcfté  ,  &  conuaincupar  fes  propres  lettres  d’auoir  des  in* 
tclligcnccs  aucc  Charles  Qujnt,  <5c  fon.frere  Ferdinand  ,  contre  i  E- 
üat  du,  Turc.  Ainfi  tel  void-on  les  plus. heureux  à  h  Cour  cTm* 
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lPrmee,honoré  de  pluiieur$,fuiuy  d’vne  nombreufe  trouppe  de  Cour-  * 
bilans,  qu'au  dernier  aétedela  tragédie  de  fa  tortune,  on  levoid  le 
plus  ruifcrable  de  tous. 

Il  y  atantoft  deux  ans  paffez  que  nouseftionsen  Afrique  où  le  tjr-  C  a  p j 
Tan  Barbtrouife  triomphoit  de  la  Bugie  ,  &  particulièrement  mai- 
flrifoit  Thunes  aux  defpensdumifcrableMulcy  Ha(cen,qui  en  cftoit 
le  Royrrctournons  maintenant  en  ces  lieux- là  pour  y  voir  triompher 
les  Chreftiens ,  arborer  leurs  enfeignes ,  fur  les  tours  de  la  Goulette  ^ 

6c  Thunes,  &  admirer  la  valeur  6c  le  courage  des  Chcualicrs  de 
Malte ,  par  deffus  tout  le  refte  des  combattans. 

Tandis  que  nous  cftions  enPerfe  Muley  Hafccnchaffe  de  chez  luy  Muley  Hj/j 
par  Barlxroufle,  paffe  la  mer  ,  6c  va  trouuer  en  Efpagnc  Charles  cenarecomn 
Quint,  pour  en  tftre  fecouru,  ou  comme  cfcriucnt  les  autres  y  enuoya  «  Charles 
Ximan  Gencuois  renegat.  Ce  Prince  comme  fort  interefle  en  la  do-  SdiinfC9n^9. 
mi  nation  de  Barberoutfe,à  Caufedu  prochain  voifinage  de  fes  terres,  Charles  arl* 
fc  refout  d’affifter  Hafcen  :  il  arme  ,  équipe  trois  cens  voiles ,  6c  du  me' p0ttr  iuyi 
port  de  Barcclonne  monte  fur  meric'cftoit  en  l’an  mil  cinq  cens  tr  en*  An/j.ifjs. 
te  cinq.  En  vne  guerre  fifainde,  Charles  ne  pouuoit  manquer  de  confierez* 
confedcrez  contre  les  ennemis  de  noftre  Fcy.  L’Infant  de  Portugal  en€ittegu*& 
joint  aucc  quatre  vingts  nauires.  Le  Pape  contribue  a  ce  voyage  ^tüe 
douze  galcres,  commandées  par  Virgile  Vriin,  6c  donne  les  décimés  vtrÿlt  rr- 
d’Efpagncpour  ayder  aux  frais  de  Charles  Quint:  les  Chcualicrs  de  fin. 

Malte  font  auffi  de  la  partie  auccquatrc  galères,  fur  lefqucllcs  il  y 
’suoit  deux  cens  Chcualicrs  d’dlite  ,  les  principales  pièces  d’eù  la  vi¬ 
ctoire  des  Chreftiens  fera  tantoft  compofee.  De  plus  le  Cheualicr  chewalttr  U 
«de  Grolée  commandoit  le  fecours ,  afliftédefoixante  Sc  dix  Chcua-  Groi“9 
liers  ,  &d’vnbon  regiment  de  gens  de  pied,  cncorcs  la  Caraètc  de  ^ 
Malte  commandée  par  Touchcbœuf  Clermont.  Les  François  aillent  Clermont.  '  * 
fait  le  voyage  d’Afrique,  fi  pour  lors  leur  humeur  euft  peu  s’accor¬ 
der  aucc  celle  des  Espagnols.  Mais  pour  n’eftrc  fruftrez  du  mérité 
d’vn  ü  bon  deflein  contre  I’irifidellc ,  le  Roy  de  France  donna  vingt 
Çalcres  pour  garder  le  riuage  de  la  Chrcfticnte  pendant  ccttc 
guerre. 

Au  mois  de  May  toute  l’armée  prend  terre  en  Sardaigne  ùTrapo-  bannit 
pulo;  de  là  elle  arriua  à  Porto  Farina,  c’eft  le  port  d’V  tique,  au  mois  chrtfiieunt  I 
de  lu  in,  6c  peu  apres  nonobftant  la  rcfiftancc  ucs  ennemis  va  defeen- 
cire  à  la  Goulette,  c’cft  vn  fort  fur  la  bouche  d’vn  canal ,  par  lequel  dre  à  U  Gow$ 
s*efpandvngrand& large  cftang,  aubord  duquel  la  ville  de  Thunes  hue. 
cft  fituée  :  à  cinq  lieues  ou  enuiron  de  la  mer  :  ceux  d-c  la  Goulette 
font  vne  fortie  fur  les  Chreftiens,  en  tuent  quelqu  es  vns,  &  des  plus 
remarquables,  le  Comte  Hierolnie  Spignola  ,  ic  Marquis  de  Final, 

Sc  le  Comte  de  Saline.  Grafer&  Salcc  Capitaines  du  fort,  condui- 
foientees  courfes  :  ce  nonobftant  l’armee  Chrcftienncbat  toiifiours  Vaflsêgfc 
3  a  place,  continue  le  fiegequi  auoit  dclia  dure  vnmois^afTault  de  fu¬ 
rie,  les  Turcs  ce  dcftendcnt  de  iucfijic:Ncar»:moi  hs  ia’.place  doit  cftre 
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perdue  pour  les  infidellcs  :  Riais  laquelle  fera-ce  de  tant  de  troupe  ii 
Chrcftiennes,qui  aura  l'honneur  d'y  entrer  la  j)remiere;L*Eir  percue 
Charles  Quint  auoit  défia  fait  publier  le  prix  de  cinqcens  efeus  d'o:  % 
pour  ceux  qui  mettraient  les*  premiers  le  pied  fur  le  rempart  ;  ic  le  lis 
auec  ioye ,  que  les  Gheualicrs  de  Malte  auec  leurs  petits  efqtiifs  por¬ 
tez  parle  feul  pris  de  l'honneur  vont  les  premiers  aborder  la  murail¬ 
le  ,  &  leurs  barquerotes  s'eftans  arreftees  par  le  grailler  à  quinze  pai- 
^  de  la  terre ,  ils  fe  iettent  tous  dans  l'eau  le  Cheualicr  Copier  de  U 

dt  MaIu  en  niiU»0nd  Hiercs aupresde  Vicnuc,qui  portoit  1  emeigne  de  1  Ordre, 
*efi<&  font  s’y  iette  le  premier,  les  autres  le  fuiuent,  l’eau  ne  peutatiedir  kuc 
i**r*êiU:s%  bouillante  ardeur  de  combattre  :  ainfi  plongez  dans  l'eau  iufqucs  i  la 
poiélrine,  ils  abbordent  la  muraille,  grimpent  au deiïiis,  <5c  Copier 
manie  au  defius  ,  &  arbore  fonenfeigne  à  laveuede  toute  l'armcc, 
‘G.àgmniU  Ainli  les  Chcualiers  font  maiftres  delà  place ,  ils  la  gardent fculsiu^ 
btrfthe.  ques  à  minuidt  :  De  telle  forte  Dieu  voulut  qu'vnc  torterefle  des  en- 
Sor.t  m^flrts  llcniis  Ja  Croix,  fut  premièrement  maiftrifee  par  ceux  qui  en  por- 
U^Jdln*  tcnt  Penfeigne,  <3c  cnreucrentle  fainâ  pouuoir.  Mais  la  vertu  ne  fit 
/.iki  iufiiên  iamais  fans  cnuic,c'cftvn  Soleil  qui  fait  naiftre  ccttc  ombre  aux  mus 
â  mn.uft.  moins  fufccptibles  de  fa  belle  lumière  :  on  leur  deftend  de  marcher 
plus  ea  corps  ,.  ains  auec  les  autres  &  combattre  méfiez  :  comme  fi  la 
valeur  n’eft  pas  bien  remarquable  ,  mcfme  parmy  la  foule  des  plus 
nombreufes  trouppes» 

ïe$Tm$  ^cs  Turcs  n’ay  ans  plus  dequoy  tenirbondanslaGoulette,  la  quio 
fi  <ieni  de.  tcntj&fiiuiient  leurs  vies  paç  l'endroit  où  ilspeurcntfortir,  gaignaii^ 
ia  G  oui  ej  te  le  chemin  de  Thunes  pour  y  trouucr  retraitte  aficuréc.  On  les  pour- 
pour  Je  j  au-  fvijta^paflagc  d'vnpont,on  les  chargeais  fedeftendent  :  îc  chocncft 
*ci.4  Pas  Pct^c  >  qifin2e  cens  Turcs  y  font,ou  tuez,  ou  noyez  (car  le  fccours 

combat  fur  de  Thunes  d'enuiron  huiâ:  nulle  hommes,  qui  eftoit  prefque  route 
%n  p'JJjge,  larmce  de  Jîarberouile, eftoit  venu  lcsrcnforccr:)du  collé  des  Chre- 
ftiens  500. .hommes  y  furent  perdus. 

Bdrberouffe  Mais  comme  le  refte  des  Turcs  fc  retiroit  vers  la  ville  auec  Barbe¬ 
ts  les  fient  ^  roufle,arriucz  qu’ils  furent  aux  portes  ils  trouuent  vifage  de  bois ,  <?:. 
ft  retirant  a  leuans  les  yeux  plus  haut  voyent  les  enfeignesdes  Chrcftiens  plan- 
vent-jjage  tccs  * ûr  les  murailles.  Barberouiie exhorte  ceux  qu  il  crayon:  mutins 
sitbfiii*  ]uY  °uuvir  les  portes,  mais  pour  toute  refponfc,  ce  hit  \  nb;m  coiu 

feil  de  fe  retirer  promptement  :  Charles  Quint  le  talonnoic  de  bien 
près.  Cette  facilité  de  la  prife  de  Thunes  cft  encores  deuë  a  l’Ordre 
iie  Malte  :  voicy  comme  l’adairc  fe  pafla... 

Cairadin  ou  Barbcrouflerauagcantles  coftes  d’Italie,  auoit  pris  &: 
"butiné  entr’autres  chofes  quantité  de  Chrcftiens  ,  qu’il  emmena  en 
*?er  Vn  mîfcrablc  efclauage  dans  la  ville  de  Thunes ,  mais  perdant  pren- 
j noyeo  Tbu  ^rc  cfclaucs- ,  il  prit  des  preneurs  de  villes  comme  il  feeut  c  ûs 
ktiUtjHr*  dcfpcns*  Parmy ccscfclaues  eftoit  vnCheualier  de  Malte  nommé 
Paul  Simeon,  Ccttuy  cy  tandis  que  Barbcroulfe  eftoit  nufecourj 
%le.  la  Gpulette  >  pratiqi*a  deux  renégats  EX^aguols,  Mar.i  9  \vv 
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Ciaficr  ;  autrement  nommez  tandis  qu'ils  furent  Chrcftiens,  lvn 
‘Vincent  de  Catarc ,  &  l'autre  François  de  Medclin  *,  leur  promet  des 
grandeurs  bien  plus  releuées  que  celles  qu’ils  poffedoient,  les  per¬ 
suade  de  les  tirer  de  prifon,luy  &  les  autres  efclaues  :  de  rompre  leurs 
fers  &  les  armer  euxmefmes  pour  fe  faftir  de  la  ville  au  nô  des  Chrc¬ 
ftiens.  L'affaire  conclud*  fut  exécuté  ;  l’Arcenal  eft  ouucrt  aux  efcla* 

•ues ,  le  Gouucrneur  de  la  citadelle  fut  forcé  de  la  leur  quitter, &  fau, 
ucr  fa  vie  de  fon  argent  comme  ilpeut:Voiladonc  les  captifs  maiftres 
de  Thunes  ,  &  ceftc  ville  en  teleftat  au  retour  de  Barberouflc ,  que 
nous  auons  dit.  Ce  Corfaire  vn  peu  auparauant  que  de  venir  au  com¬ 
bat  y  auoit  refolude  faire  mourir  tous  ces  efclaues  :  mais  il  en  futdc# 
diourné  par  les  gens  de  guerre,  qui  auoient  plus  d'authorité  autour 
de  luy.  Dieu  vouloit  referuer  ces  raiferablcs  captifs,  pour  faire  nai- 
ilre  de  leur  captiuité  vnc  liberté  aux  Chrcftiens  :  de  cette  façon  Thu¬ 
nes  fut  à  Charles  Quint ,  les  efclaues  Chreftiens  luy  en  ouurans 
les  portes  ,  &  fut  faccagée  l'efpacc  de  vingt-quatre  heures.  L’Empe-  T])Untt  yp 
xeur  la  remit  entre  les  mains  de  Muley  Hafcen  mais  fous  de  bonnes  Ut .  % 

conditions  ;  car  ils'en  referua  la  fouueraineté  pour  luy  &  les  Roys  charUt 
d'Efpagnefcs-fucCeflcurs  :  y  mit  vne bonne  garnifon  auxdefpens  de  Qïînt 
Hafcen ,  de  retint  encorcs  quelques  villes  du  Royaume  :  mais  à  vn  ^  *fula*  . 
Roy  defpoüillé ,  c'eft  toufiours  bien  le  fecourir  que  de  luy  remettre  4  dtTctnJL 
fon  feeptre  à  la  main ,  &  fa  couronne  fur  li  tefte ,  quoy  qu'il  y  man-  non  s  adw 
cjue  quelque  petite  pièce  à  fes  fleurons,  ta^tuftsfour 

BarberoulTe  fe  retira  à  Bone ,  iadis  Hippon,  la  chaire  autresfois 
idu  plus  dode  des  Eucfques  fainét  Auguftin,  André  Dorie  auoit  char-  fclt\\u'& 
ge  dclefuiure  &  l'inueftir  :  mais  ccluy-cy  ayant  cédé  fa  charge  à  b^c. 
André  Centurion  fon  parent,  comme  Centurion  vid  Barberouflc  ea 
bataille ,  il  n'eut  pas  la  hardieffe  de  l'attaquer ,  &  fe  retira  *,  Dorie  y 
"Voulut  aller  apres, mais  trop  tard,d’autant  que  Barberoufle  n'y  eftoit  ya  prendre 
plus.  Il  eftoit  allépaflcr  fa  colcrefur  Maon  ville  en  Majorque,  qu'il  &  piüer 
prit  par  la  trahifon  de  celuyqui  commandoit  dedans,  la  faccagca,  Maon  en 
puistiradroidàConftantinoplc, faire  fes  exeufesà  Soliman  de  la 
perte  de  Thunes.  Le  Turc  le  reccut  de  bon  œil ,  croyant  qu'il  n'y  ^  ^  ^  ^ 
alloit  point  de  fa  faute  :  Il  eft  certain  neantmoins  que  fa  témérité  luy  cJ»fïâmU 
fît  perdre  la  Bugie:  car  au  lieu  de  fortifier  la  Goulette,  de  munir  nofU^tltn 
Thunes, il  s'amufoit  à  faire  le  Paon  *  de  fe  targuant  de  fon  arrogance,  bien  rue». 
refpondoit  en  Rodomont  àvnde  fes  Capitaines ,  qui  luy  confeilloic  j^*h&enc9 
fagement  de  prendre  garde  à  luy,defc  fortifier,  que  l’armée  dcsChrc- 
fticiis,  félon  le  commun  bruit ,  ne  deuoit  pas  cftre  petite..  Ne  crains 
point,  dit  il,  ie  n'ay  qu'à  mettre  mon  Tulban  à  la  poinâte  de  ma  lan  satemerist* 
ce,  de  du  plus  loingque.lcs  Chreftiens  l’apperccuront.,  ils  n'auront 
garde  de  s'en  approcher.  Difcours  bouffis  d’vn  téméraire  orgueil,  & 
lemblables  prefquc  à  ce  brauache  Grec  de  l'antiquité ,  qui  du  fer  de 
ia  lance  menaçoit  le  Ciel  à  toute  heure;:  Certes  on  trouue  plus- de  ^ 

«es  bxutauÿ  parmy  les  armées  a  que  de  fages,  gcncreux ,  téméraires, 
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non  pas  vaîllans  hommes,  car  la  valeur  confifte  en  vnc  fage  &rm£urè 
confidevation  desdefleins  &  entreprises  de  guerre  digues  d'vngranj 
courage,  lefquellcson  doit  meurement  conlidererjA:  apres  lesauoit 
-bien  pefées,  s’y  porter  genereufement.  Le  vulgaire  ignorant  coire 
plus  d'eftourdis  tpie  de  vaillans  Capitaines  ,  vu  vaillant  Chef  de 
guerre  doit  eftre  eftimé  d'vn Prince  à  l’efgal  d  vnprecicux  threibr, 
voire  bien  d’auantage. 

En  ladefFaitedeCairadinouBarberouffe,  nous  aùons  eferit  qui 
-l'Infant  de  Portugal  $*eftoitioindauec  l’Empereur  Charles  Quiac, 

.  &  par  ce  moyen  grandement  irrité  Solyman ,  qui  d’ailleurs  en  voit- 

Turc  contre  aux  Portugais, à  caufe  de  l'afliftance  qu’ils  auoient  donc  à  T acU 
Us  nias  Roy  de  Perfc ,  fon  mortel  ennemy  ,  apprenant  a ux  -Perfes  l'art 

de  faire  des  harquebufes,  fondre  &  monter  des  canons  >&c  le  moyen 
de  s'en  feruir,  auflîles  Perfes  les  comblèrent  de  grands  prcfens.Toae 
cecy  ayant  animé  le  Turc  contre  cette  nation  ,  il  conclud  la  guerre 
contr’eux,  Sc  au  Caire  fait  conllruire  par  vn  Gencuois  quatre. vir.g es 
’raijjeauxd*  vaille  aux,  que  galères,  que  fuftes,  mabones,galeaccs,  &  autres  naui. 
Tjtrci  res, Scies  fait  tranfportcr  de  là  dans  la  mer,enuiron  trente-cinq  lieues 

par  terre,  ou  dauantage ,  fi  qu’il  les  rendit  au  port  de  Suezza.  Son 
armée  pouuoit  eftre  de  vingt  mille  combattans, conduits  par  le  Bail* 
_  Solyman  l’Eunuque, Beglierbei  du  Caire.  Cefte  flotte  partie  duport 

Solyman  en  au  mois  de  Iuin  l’an  mil  ckiqcens  trente- fept,  &  alla  coitoy  er  la  mer 
netteguerre.  Arabique  pour  en  defloger  les  Portugais  *,  car  le  principal  deflein  de 
Solyman  eftoit  de  leur  empefehér  le  traffie  des  efpiccric$,&:  le  trataf- 
Varmtt  du pQrt  d’icelles  en  Efpagne,  voulant  enrichir  fa  ville  du  Caire  de  cét 
^T*v!îu*  °dorant  commerce.  Le  Baffa  apres  quelques  courfcs  fur  cette  mer, 
fc  va  prefenter  douant  la  ville  d'Adcn ,  capitale  de  l'Arabie  hcuraiil; 
enrichie  d’vn  beauport  de  mer,  &  apres  auoir  bien  confidereTaflîct- 
te ,  les  forces  &  les  gardes  ^cognoift  bien  quelle  cft  imprenable  par 
l’eflort  de  fes  feules  armes, fi  quelque  ftratagefmc  meflé  de  trahifon, 
ne  luy  en  ouurc  les  portes.  Or  voicy  vne  occafion  qui  s’en  nrofente, 
telle  qu’il  la  pouuoit  fouhaitter. 

Le  Roy  d’Adcn  vôyant  le  Turc  fi  proche  de  famille*  aucc  vne  ar¬ 
mée, luy  enuoya  des  Ambafladeurs,  pour  fçauoir  à  quel  deflein  il  vc- 
noit  qu’il  n’y  auoit  point  de  fuicét  de  porter  fes  armes  à  la  veuc  d’vre 
ville  Sc  d’vn  Roy, aucc  lequel  il  n'auoit  point  eu  de  querelle.  Le  Bail  a 
prenant  cette  occafion,  fefert  de  fa  rcfpenccpour  appafts  à  tromper 
ce  Prince  moins  rufé  que  luy ,  affeure  les  Ambafladeurs  de  fon  arfe- 
?**/*/* ftionenuers  leur  Roy  ,  qu’eftans  tous  d'vne  mcfme  croyance,  eom- 
pour tromper™0  Mahomctans,  il  fedeuoit  afleuterdc  leur  aminé,  qu’il  cltoieirt 
&  trahir  U  venus  pous  acheter  des  denrées  dans  fa  ville,  &  partant  le  fuppüoicnt 
*X?y4*\den  de  permettre  que  fes  vailfeaux  entraient  dans  le  port  d’icellc,  prorc- 
h  armee  in  ftant  que  perfonne  des  fiens  ne  feroient  la  moindre  iuiure  du  monic 
dêtite  *ians  aux^a^ftans*  Les  Ambaffadeurs  retournez  à  la  ville  expofent  à  leur 
y  port ,  font  quilsauoient  appris.  Ce  Prince  prend  les  r  aidons  du  Bail* 
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ïnpayênient,  luy  accorde  fa  demande  ,  voila  les  vaille  aux  Tares  Us  a/feuran- 
dans  le  port.  <**  <£*mn\û 

Cefre  permilTîon  rendle  Balfa  familier  auecle  Roy,  il  le  va  vifi.  u  ^ 
ter  ,1e  traitte  dans  les  vaiifeaux;  fes  gens  en  font  dcmcfmc  enuers 
ceux  de  la  ville  ,  ils  fc  voyenr,  s’ctnbiaflcnt  ,fc  fcftinentfms  aucun  lisent,  &  fi 
ibupçon:niaisce  trop  libre  acccz  auec  des  gens  li  peu  pratiquez  par  nvèUnu  ^ 
le  peuple  d'Aden,  les  mene  en  vncmiferable  feruitude,^  ferede  tra¬ 
îneaux  Turcs  pour  ourdir  vne  dcteftablc  trahifon.  Le  Roy  d’Adeiv 
qui  croyoitcniipcudeiours  auoir  recogneu  le  naturel  Turc,  &  re¬ 
marqué  vne  grande franchife  en  ces  nouueaux  venus ,  va  vilirer  leurs 
vailTeaux, accompagné  léulcmét  de  trois  des  plus  fignalcz  de  fa  Cour, 
fc  pricluy  mcfmc  à difuer  aucclc  Balfa:  Celuy-cy  letraicte,  occupe 
vne  grande  partie  de  fes  Turcs  à  trouucr  des  viurcs  pas  la  ville  ;  tout  hittt  \0yê  ‘ 
refonne  de  ioyc  dâs  la  galère  gcneralc,mars  apres  le  difiicr  tout  chan-  L*  retint 
ge  de  face.  Le  BaiTa  fous  tel  prétexté  qu’il  luy  pleut  choifit,fc  faiiit  du 
Roy,apres  auoir  enuoyé  occuper  les  portes  delavillepar  les  gens, & 


i 


T1*  v  fa  g,  a  £ 

eu  apres  Ht  pendre  8c  cftrangicr  ce  Prince ,  auec  fafuittc,aumaft  de gUraumMfl 

a  galcre  Capitaine  ;  execrable  perfidie ,  8c  horrible  fpedacle  à  tout  de  fin  nauirê 
ce  peuple  d'Aden  î  mais  queuflent-ils  peu  faire  contre  vn  li  puiflanr 
cnnciny,  qui  s'eftoit  délia  logé  chczcux,  8c  tenoitle  plus  fort  de  leur  l* 

ville.  Ils  cèdent  à  la  force, &  reçoiucr  le  iougde  la  feruitude  Turque. 

Solyinan  Bafias’cltantainli  rendu  leur  xnaiftrc, fait  dcficnce  à  tous  les  duptuïgcl* 
fiens  de  prendre  aucune  chofe  des  habieans,&  comme  vn  l oldat  fc  fut  TUif.e  mi 
cinancipéde  piller  vn  logis, il  luy  fit  perdre  la  vie  publiquement. Ccz~gffni^ 
te  police  eftabîie  fur  les  Irons,  illaiife  vue  bonne  8c  forte  garnifon  ' tn  a^€r 
dans  la  place, continue  fa  nauigation  vers  l’Inde  Orientale  :  trois* 
fepmaincs  apres  il  arrîue  cnrille  de  Diu.  Dtu, . 

Celle  Ifle  clioit  occupée  par  les-  Portugais  fur  les  Indiens  *  à  Ion.  A  des  inteiid 
arriuée  il  traiéte  auec  ceux  qui  s’eltoient  rendus  les  maiflrcs  de  l&$tnces  aut* 
villc,&  auoient contraint  les  Portugais  de  fe  retirer  dans  la  citadelle; Lti  lnilcns\ 
par  cecte  intelligence  auec  les  Indiens,  qui  recherchoient  les  Turcs 
pour  auoir  leur  artillerie  ,  8c  faire  dcflogcr  les  Efpagnols  de  la  cita-, 
telle;  le  Balfa  entre  dans-la  ville  ,s’cn  rcndlemaiflre ,  8c  penarmar-  ^Lti 
quer  vne  fécondé  perfidie  en  fou  voyage  ,  la  pille  ,  prend,  faccagç  ^-J^€  ^ 
tout  *  ne  pardonnant  pas  mefmcsàlamaifondu  Vice- Roy  dç-Cain- 
baïa,  Calabrois renégat,  appelle  Coza  Zafier,  qui  auoit  traietc 
auec  luy  pour Ton  mailire,  car  cette  Ific  defpendoitdu  Royaume  de  citadelle. 
Gambaya.  Apres  ce  fac  de  la  ville,  il  fait  braquer  fou  artillcriecom- 
tre  la  citadelle,  en  foudroyé  les  murs  Pcfpacc  dô  quarante  iours  8c 
plus ,  8c  fi  la  peur  ne  Pcuft  fait  dciîogcr  de  li  (comme  il  fe  trouuc  fort  fi<tf>eur 
peu  de  cruels  qui  foient  vaiilans  &  genereux  )  fans  doute  lacitadellc  fri'**"  ^ 
cfioitàluy  :  mais  liiuvn  léger  bruit  que  dufecours  arriuoitauxtfpar 
gnols  ,  il  fait  embarquer  fes  gens  8c. fon. artillerie  à  la  halte  ,  «5c  fe 
xctire  en  vne  belle  nuid-  Anthoinedc  Sylueirecommandoitdansla 
ritadcll^ouily  Auoitfcpt.çcns  PQyîugais^ousbiaue^hôu^es  5c  bon? 
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foljats ,  comme  ils  firent  voir  par  leurs  forties  fur  le  Turc  dura  .t  Ï5 

fiegc,lefquelles  furent toufiours  auec  aduantage.  ^ 

p*8  La  troiiicfme  perfidie  de  ce  Bidafut  à  Gogole,  petit  fort  prochd 
profana»  ji  lcbat5  remporte  à  compofition  ,“que  les  Eipagnois  qui 

croient  quatre-vingts  hommes  au  dedans  fortiroient  vies  d:  .bngurs 
^!gm  *  fauucs,  pour  aller  oîibon  leur  fcmblctoit,  pourueuquecenc  fuit  pu» 
à  la  citadelle,  mais  il  ne  leur  tint  point  promcile  :  titans  torns  ii  les. 
farme ,  les  enchaine  dans  fes  galères,  ■&  s'en  retournant  les  fait  mou*» 
rir,& ietter  en  mer.  ' 

tn'tn  rc-  Ainfi  pourfuiuant  fon  retour  pat  l’Arabie  heureufe,  il  s’arrcilc 
tournant  dcuantZibith ,  ville  du  pays,  diftantc  de  la  mer  rouge  d  enuircm  1?^ 
(rtniZibith.  ]ieuçSj  riche  en  trafic  d‘efpicerics,la  fomme ,  la  bat,  la  prend,  de  l’ad- 
ioufte  au  Royaume  d'Adan:  l’Empereur  Otthoman  en  a  depuis  fuie 
fat**1*  vnBeglierbegat.  Ce  voyage  de  l’Eunuque  Solyman  dura  vn  an,pe::- 
fJtynS#-  dant  lequel  il  acquit  à  fon  mai  ftreAden,  &Zibith,  &  fefignata  luy 
giierb'gat en mefmc  par ;fa  magnifique  poltronnerie,  de  fes  lalchcs  perfidies,  ce 
l'Xrabit  cruautez. 

heurtuft*  Tandis  on  trauailloità  Conftantinople  au  rcftabliîTcmentdc  ccui 
que  le  crédit  du  BaffaHibrairn  auoit  chaiîez,  &  retenoit-cn  les  per- 
^  .  foenes  neccflaires  qu'il  auoit  congédiez.  L'Ambafîadeur  de  Fr:» nce> 

ï  Ambafsd-  le/îeur  <4C  ia  poreft,à  quiHibraim  auoit  donné  conge  à  la  lufcitation 
btelnnUié  Charles  Quint ,  aucc  lequel  ce  Bafla  auoit  cabalifc,  fut  retenu  par 

tfl  rapptUé,  Solymanmcfme.  Ainfi  le  defordre  que  les  menées  d’Hibraim  au  oient 
pr  pourquoi  mis  en  l’eftat  du  Turc,dcfcouuert,ofté,&  le  tout  remis  en  bon  ordi  e. 


Solyman  fe  difpofc  à  vne  nouuelle  conquefte  en  Italie ,  porté  par  ie 
vcntde  telles  perfuafions.  ; 

Ç  H  A  P .  Lutzi ,  qui  de  pauure  qu’il  efto’it ,  &  né  de  bas  fieu  *,  monta  (i  haut 
XII.  dans  le  faille  de  la  fortune,  qu'en  peu  de  temps  il  deuint  Bai!  a,  &:  tue  ' 
Lutz*i  y  fon  en  fuirte  grand  Vizir  de  l’Empire,  de  feruant  le  quartier  en  ia  luueur 
txtratiion  apres  Hibraim,  cfpoufa  la  fœur  de  Solyman  \  mais  fa  fortune  ne  tu: 
&  f*  for  tu*  qllc  matin  au  foir ,  car  fa  femme  luy  représentant  aucc  vnc  paillon 
m*  féminine,  le  tort  qu’il  luy  faifoitde  coucher  auec  des  mafles,  au  mei- 

Lt  {me  Pr*s  d*elle  ,  &  d’vne  fi  grande  alliance,  Lutzi  luy  donna  vn  iouftlcr, 
fortTJolymZ  duquel  ilabbatitfa  fortune,  car  Solyman  luy  ofta  ,&  la  femme,  de 
à  U  guerre  les  féaux  de  l'Empire.  Or  ce  Bafla  tandis  qu’il  auoit  Tortille  d  :  fou 
contre  Chu*  maiftre ,  pour  luy  donner  des  preuues  de  fon  feruice  à  l'aduancemeKC 
lu.  des  limites  de  fon  hmpirc,il  le  porte  à  la  guerre  contre  lcsC  hreft  iens, 

Wallis* fevi défia  dcuorer  par  imagination  toute  l’Italie  ;  c’cftoit  ou!c 
rendu  au**  vent  d c  fon  ambition  le  portait,  D’autre  cofté  l’arnucc  du  Troiic 
Turc.  Pignatel  à  Confl;antinople,cxilé  de  Naples  apres  lamort  de  Ion  fre- 
hrmteide  re ,  que  P ierre  de  Tolcde  Vice  Roy  auoit  fait  mourir  fur  vn  efehat- 
Soiyman  par  fautj  aduançala  refolution  de  cette  guerre,  par  les  propositions  qu'il 
7inefot4r  ^Cde  luy  faciliter  Pentrée  aux  ports  de  l'Italie.  Solyman  arme, 
entrer emlU’  ^ur  mcr  &  fur  terre;  on  le  vont  dam  l'Albanie  aucc  deux  cens  mille 
fa,  <ombattansapluftoll quclcbiuitd^fe^delTâBsy  fuft  arriuéûl  prc!:J. 

.  ‘  ~  ~  ~  il$h 
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jl  yrafe,  gafte  tout,  ékmenantfes  gens  deuarifc  Aulon-  Le  Turc* i 

tic,  autrement  Valonne,  ville  forte  du  pays ,  ils’en  fuft.peut-eftre  **iunt  m* 
rendu  îe  maiftre  vfi  leCiel  n'en  euft  deftourné  fes  armées  pour  vn  tel  ^nnu 
Tubicét. 

Tandis  qu'il  eftoit  fur  £bn  partement ,  il  depefehavu  Dragoman  Selymantn^ 
aux  Vénitiens  pour  les  prier  dcluy  continuer  leur  amitié,  6c  tenir  w>yeyrt P r4- 
pour  ennemis  ceux  qu'il  pourfuiuroit  par  fes  armes  :  .La  Seigneurie 
-Juy  fait  vnc  fort  gracieuie  refponce,  auec  des  aflcuranccs  dcl'cfti  lM  seigneur 
me  qu'elle  faifoit  de fon  alliance  ,  en  forte  qu'il  fcmbloitqucl'infi-  ticferejioujs 
dcllcdeuft  triompher  à  l'aifc  d'vne  partie  de  l'Italie.,  n’ayant  pour  **f* 
obftacle  ces  puiifants  Vénitiens,  &  de  faiât  il  leur  auoit  conferué  r#* 
leurs  terres  fur  fon  paflage,  aucun  des  liens  n'y  ofant  mettre  la  main; 
que  Ci  quelques  pillards  de  fes  treuppes  fe  licencient  d'y  faire  du 
butin,  Solyman  les  fait  pendre  aux  antennes  defagalcrc,  Mais  Dieu 
voulut  par  des  voyes  peu  cogneucs  aux  hommes ,  oppofer  cette  Rç. 
pupliqueà  k  furcur  de  l’Otthoman ,  &  la  mettre  de  la  partie  deccttc 
guerre, 

Alexandre  ContarinProuidadourjConduifoit  l’auant-garde  de  covneeHttes 
l’armée  de  mer  des  Vénitiens  ,  qui  tenoit  le  large  en  mer  pour  la  ywtâ't** 
conferuation  des  pôrts  de  la  Seigneurie -,  or  cftant  au  Golphc  de  c*sfortMt 
Corfou  par  cas  fortuit  ils'  ahcurca  denuiétà  la  galère  impériale  des 
Turcs ,  où  commandoit  Bu  flan  Rais,  Celuy-cy  demanda  à  qui  eftoit  guerre -dm 
Je  vaifTeau  ,  on  luy  refpondit,  qu’il  appartenoit  aux  V cnitiens:  Corn  Tutu 
4tarjn  fit  demander  aux  autres  quels  ils  eftoient ,  le  T urc  s'clloignant 
luy  enuoya  vne  canonnade  pour  refponce  rrniais  voicy  la  repartie  du 
Prouidadour;  Il  inueftit  la  galère  Turque,  la  combat ,  8c  apres  auoir 
Tiré  trois  cens,  foldats  qui  ladcffcndoient,la  prend  parmy  le  plus  noir 
de  lanuiéfc,  qui  eftoit  fort  fombre.  Solyman  en  fccut  incontinent 
les  nouiicllcs,  &  prenant  l'afiaire  du  biais  gauche,  il  s'en  eimeut,  ré¬ 
solu  d'en  tirer  railon.  Barberouffe  cnnemy  des  Vénitiens ,  &  en  cre»  **•*»'&&**. 
•dit  auprès  de  luy ,  attife  le  feu  de  fa  colere^  Voila  Aulonnc  hors  de 
peine,  les  Turcs  leuent  le  fiegepour  venir  au  rauage  fur  les  terresywdc  Ju- 
des  Vénitiens,  defquels  fans  douteDicu  fc  voulut  feruirpour  re- 
pouiïcr  le  Turc  de  l'Italie,  &  deftourner  l'orage  armé,  qui  venoit 
auec  des  effroyables  menaces,  fondre  fur  ccttc  partie  de  la  Chre- 
iiiente'. 

Le  tout  fe  va  defeharger  fur  les  Vénitiens  :  le  BaflaLutzi  tafehe  ^  ^ 
bien  de  deftourner  le  coup,  mais  Barberoufle  qui  auoit -perdu  fes  Utérus  dei 
galeres  contre.  Doric,fe  veut  rccourrc  fur  ceux-cy  ,  engage  Solyman  Vemunt* 
à  lapourfuitte,  l'armée  Turque  va  rauager  Corfou-,  autrement  di¬ 
te  Corcyre,  Ule  des  appartenances  des  Vénitiens  :  la  Republique 
voyant  la  refolution  du  Turc ,  prend  la  tienne,  8c  s’alTcurant  décent 
galères  qu'elle  auoit  dans  fon  Golphe,  aucc  quantité  d’autres  vaif- 
ieaux,  fc  promet  bkn  de  rcpoulfcr  fon  cnncruy,  outre  que  lTllc  eftoit 
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;  gardée  d'vn? bonne  garnifon  de  foldats  Italiens ,  munie  de  fha  Ot fcfü 

Icric,  &dc  toutee  qui  cfloitneceifaire: d’ ailleurs  lePape  6c  1  Einp^v 
^n^r’ehr  Percur  au°icnt  fouucnt  ofierc  leurs  forces  quand  elle  voudrez 
cLmle  ?+  employcr  les  tiennes  contre  le  commun  ennemy  de  la  Foy  :  i'efpc» 
fe^i'Em-  rance  d’en  etire  afsiftcc  à  ce  befoin  luy  fit  depefeher  dcsAmbalia- 
fereur  dt  fe .  deurs  vers  tous.les  deux  :  à  Rome  ils  reçoiuent  du  contentement ?c 
Pape  s’y  porte  de  fou  relie  ,  équipé  fes  galères  ,  arme  fes  gens ,  orfre 
fon  argent  pour  vnc  guerre  li  importance ,  &  pour  animer  ks  P  rin¬ 
ces  Ch reftiens  à  ce  pieux  delîeiu ,  publie  la  Ligue  contre  le  Tur^ 
mais  fî  les  Vénitiens  crouucnt  du  feu  à  Rome  ,  pour  le  ze!e  à  Pu  su¬ 
cement  de  la  Chrefticntc  y  ils  trouueront  de  laglace  vers  les  Impo* 
a  j  /  r,  •  riaux.  André  Dorie  pour  ceux  d’Auftriche^cfpond  qu'il  ne  vouloir 

André  Dont  .  .  r*  n  i  •  •  1  j  , 

four  l'Lm -  rjen  entreprendre  fuolt ,  qu  il  en  vouloit  premièrement  donner  ad- 
uis  à  l’Empereur,  le  Pape  luy  eneferiuit  à  Naples:  L’Amballadevr 
de  l’Empereur  part  de  Rome  eupofte  ,  leva  trouucrpour  luy  en  dire 
fon  aduis  ,6c  l’exhorter  dc.prcndre  vnc  fi  belle  occaùonde  bien  fai¬ 
re  :  mais  pour  tout  cela  il  ne  monta  pas  fur  mer. 

Cependant  le  Turceftoit  defeendu à  Corfou,  auok  mis  le  îiege 
dçuant  la  forterefle,.  la  battoit ,  &  du  haut  des  deux  caualkrs  çu'T 
atioit  fait  dreffer ,  tafdioit  d’abattre  les  defences  de  ceux  de  dédai  n 
mais  la  batterie  des  Vénitiens  l’incommoda  fi  fort  lors  qu’il  s’appro* 
choit,  qu’il  fut  contraint  d’efloignor  fon  artillerie ,  6c  par  airii  la 
Difcrtee  dt  rcndre  defortpeud’efteét,  Quelques  iours  s'eftoient  delu  efcoulez. 
aux  de  tw;  en  ce  fiege,  quand  Solymanmanda  rccognoiftre  le  fort  plus  partie u- 
Jqh*  liercment  parle  Bafla  Lutzi ,  lequel  rapporta  ne  pouuoir  cftrc  pris 
que parvne bien  grande  longueur -de temps >  deforre  que  Soljmaa 
craignant  de  ne  point  venir  à  bout  de  fon  dcllein  ,  fit  parler  à  cehijr 
te  Turf  p4r- qui  CQmraandoit  dansl’Ifle  ,  que  ti  les  Vénitiens  le  voulcicn  t  rc:n. 
tUuerle^r  k°urfcrdcs  fr^s  de  cette  guerre,  6c  donner  des  prcuucs  affairées  que 
fr  l’aCtiondeContarin.n’auoicpointcfléd'hoftilité  ^  jl  leueroitlc  ne- 
if «deffgt  Sc*  Ceux  du  fort  depcfchenrvnhomme  à Venifc  ,  pour  en  donner 
&**>£***•  aduisà  la  Seigneurie:  mais  le  Turc  n’eut  pas  la  patience  d'attendre 
U  refponfc  ,  il  rembarque  fon  artillerie ,  remonte  fur  fes  vaiiïcaux.  5c 
reprend-le  chemin  de  fon  Scrrail^on  dit  que  quelques  noiiuelles  du^ 
Roy  de  Perfe  ,qui  broüilloit  cnAfie  le  firent-.ainlihailcr  :  il  emmena 
ncantmoins  de  cette  Ifle  ondes  enuirons ,  quinze  mille  ames  de  te  -a: 
îcxe,  en-vn  miferableefclanage.  I>auamage  il  latiïa  des  gensfur  mer, 
&  fur  terre  ,  pour  donner  de  la  befongneaux  Vénitiens.  Barbu  ouffl: 
auec  loixante  &  dix  galcres  :  6c. trente  galcottes  ou  tulles .  coure ic 
les  Ifies  de  cette  >Scigncurie  enl*  Archipel  ,tui  il  pr.it  Par  os,  Stanpal- 
Le*  Nie,  Legine,  Pathmos>5cire  :  L 'armée  Vénitienne  ions  laa>:v- 
dftiuedu  General  Pefave,  prie  furie  Turc  Scardonc/.de  comme  xi 
afficgcoitObrouazze,  la  Seigneurie  lçcontrcmandapour  venir gar— 
der  Corfou  :  mais  auant  que  partir  ,  il.  fit  t£4P.chc.r  .la.teke  fur  ]> 
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^vouc  de  fa  Galcrc  à  vn  de  fes  Chefs,  nommé  G abricl  de  R  iua  Vien  le  Central 
ftoi?,potrrauoircommi$qucique  action  de  lafcheté  (on  efa'itpour  y'r![- 
auoir  tourné  le  dos  à  Tennemy  à  la  première  attaque.) 

Du  collé  de  la  terre  ,  &  enlaMorce  le  Saniaque  Cafsin,  qui  com-  f(i  ça^ta^  * 
mandoit  en  ce  pays  là  ,  attaque  ce  que  les  Vénitiens  y  auoicnt,mit  nés. 
le  fiege  deuant  Naples  de  la  Romagne,  5c  deuant  Malueiic:  mais  c*(Jmétt4« 
trouuant  au  dedans  plus  de  force  &  de  courage  qu'il  n'en  auoit  au  de- 
hors^fc  retira  fans  autre  efted.  Ceschofes  arriucrent  l’an  mil  cinq 
cens  trente  fept^  5c  des  années  de  Mahomet  neuf  cens  quarante  ttrre  ferme: 
cinq.  An».  x<j7u 
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’Eft  vniufte  «^'admirable  ingement  de  Dieu.- 
que  les  Républiques,  les  Royaumes. les 
Empires, qui  ont  lecoütle  ioiurdc  Ter,  obevf. 
fnnee,  &  grandement  ortenfe  fa  diurne  Ma- 
jefté,  foient  eux-mefmcxs  les -exécuteurs  de 
l’Arreft  du  Ciel,  &  fe  portons  au  fuppiiee,  le 
donnent  eux  mefnicslccoupde  morr.  Lcr. . 
Grecs  ont  forgé  lachaifnede  leurs  infortu. 

nés,  &fe  font  traînez  à  leur  miferabie  ruine: 
tu  les  Hongrois  fe  font  précipitez  à  leur,  defaftirc  ,  &  ont  fbuucnt  lar  J 

•uxm.fm-t.  eiUS  ProPPcs  i«ains,imprudemment  defolé  leur -pays  A'  les  voieyer, 

'  coresreuenir  à  la  recherche  de  leurs  mileres. 

Solyman-  auoit  affirmé  leur  repos  par  la  paix  auec  leur  Roy  Fc x* 
pcmpinFu  difentque  ce  n’eftoit  quvne  trefuc  :  mais  peut 

fsixcHitl,  e“rc  cuft-ellc  ramené  vue  durable tranquili té-,  &  par  vnehonneffe 
riwt, ,nak  i  c°n\po(itiôn  obligé  les  Turcs  à  quitter  ce  qu'ils  auoient  en  ce 
it»r  tUnt*  Rovamne-là  :  mais  foitpaix  outrefue,  les  Hongrois  la  rompent  fore 
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îhcotïfidereraent,  enuiron  le  temps  que  Solymar.afllegeoit  Corfou; 
&affeurczde  quelque  peu  de  forces ,  qu’ils  auoient  pour  lors  aucc 
éux,.  vont  attaquer  vnChaftcau  en  la  région  de  Pollcga,  arroufèdcs 
fieuues,  Saue  &Draue,appellé  Efcchio, depuis  peu  fortifié  par  le  Sa-  pont  asti'. 
uiac  de  Belgrade  nommé  Mahomet  lahiaogli  :  (que  la  fortune  &  les  j»«r Ej'ulifol 
malheursdes  Hongrois  efleueront  bien  toit  à  la  qualité  de  Bec! ier- 
bey  de  Hongrie.  Leurs  trouppeseftoient  de  huiéfc  nulle  HouiTarts,  jr°rcM  de» 
ce  (ont  gensde  cheual  Bohemes,Moraues,I-Iongrois  &  autres  :  feize 
mille  hommes  de  pied.  Hongrois,  Lanfqucncts,.  G  riions ,  &  de  ceux 
du  pays  :  le  tout  conduit  par  lean  CazzianerCroacicn, General  pour 
le  Roy  Ferdinand  en  ccs  trouppcs,  homme  vaillant,  Sc  de  grande 
expérience  à  la  guerre  :  mais  en  cet  effcét  le  plus  infortune  de  fou 
temps. 

Mahomet  aduerty  de  leur  dc(Teîn,  afTcmblc  fes  forces,  en  reçoit  du  Forets  du 
Saniac  de  la  BofIinc,foubs  la  conduittc  d’Aimvrath  :  ccluy  qui  triom-  Turcs, 
phade  fes-ennemisà  Cliffa.Dc  plus  enroollefoubs  fes  enfeignes  bon 
«ombre de  C  hreft  k  ns  *4e fquel s  attirez  d'vn  infainc  efpoir  du  butin,  thtefisesu 
ou  de  quelque  deshonnefte  aduantage  de  foldc ,  portoient  les  armes  carei,  \.ftu^ 
pour  les  ennemis  de  leur  foy .  Ainli  renforcé ,  il  renforça  Efcchio ,  y  l* 1  “rCî 
tecta  dedans  feize  mille  hommes,  &c  quantité  de  munitions  de  guerre. 
Cazzianery  fait  fes  approches,  les  prouoqueà  donner  la  bataille, 
mais  M ahomet  n’auoit  garde  de  iolier  à  vne  chance  fihazardeufe  :  il 
tient  bon  dans  le  fort,  incommode  par  fois  les  Hongrois ,  par  quel-  les  TTcm^rü 
que  fortie  fur  eux ,  en  forte  que  Cazziancr  n’ayant  pas  faitprouifien  *«*«*»  l'fit-  • 
de  vîmes-,  fiit  contraint  de  leucr  le  fiege,  &  par  le  confeil  de  Baltazar  d'uant 
Pamphile  s’en  aller  prendre  Hcrmand:  mais  n’y  trouuant  pa9  dequoy 
difner  deux  iours  ,  il  vadroict  à  luucnca,  petitevillc  du  Domaine  He”mind& 
des  T.  urcs,  &  là,  comme  le  foldat  ne  s’amufoit  qu’à  butiner ,  Maho  luuenta. 
met  quieftoitforty  d’Efechio  auec  vne  partie  de  fes  forces,  les  vient  Lt>  Tur * 
viuemcntcharger  de  nui  et  :  A  l’Aube  du  iour  la  méfiée  fut  plus  for-  ie'vUnntnt 
te  :  Peter  Rachir  chef  des  Bohèmes  met  les  Turcs  en  defordre,  Ma-  ^ 
Iion-.et  les  rallie  aufG-tofi: ,  tourne  vers  les  Bohèmes ,  Peter  eft  ren- 
utile  mort  par  terre ,  <Sc  le  refte  mis  en  defroute  ,  non  fans  vn  bien 
furieux  maflacre. 

Cazzianer  aux  nouiKlles  de  la  déliait  te  des  Bohèmes  ,  renferme  'cnt(on' 
fon  armée  aucc  fes  chariots  *  met  les  meilleurs  de  fes  gens  fur  l’arrie-  I^Xr/ir- 
*e-garde  :  mais  le  Turc  qui  le  rccogncut  en  cette  necelïité  :  l’attaque  r«  v  * 

detouscoftcz  par  des  légères  efcarmouches  :  PaulBachithCapit.il-  7ut(t 
ne  des  Houfiartsy  fut  tué ,  pcifonnagc  de  grande  réputation.  Cette  ’ucim‘ 
mort  pouffa  la  Caualeric  à  dciïairc  le  Turc  :  de  faiét  Jcs  Hongrois  le 
firent  reculer ,  &  prindrent  fes  fauconneaux  ;  mais  cct  aduantage  fut  & pÜteai^ 
aniii-tOil  perdu-par  vne  autre  recharge  du  Turc. .  fi  io.'J 

Cependant  ils  faifoient  chemin  ainli  ferrez,  &  fetenoientfur  leurs  Le‘  Turet 
gardes  :  quand  on  leur  vint,  dire,  que  la  preuoyance  des  Turcs ,  plus^r”“  j'* 
^cande  que  lalcur,  leur  auokfcmé  les  chemins  par  le  moyen  des  ax-  r™*  ' 

£c  iij 
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bres  coupez  5c  trauerfez  au  milieu  des  pas  :  de  forte  quclechaïfoy*  * 
l'artillerie, ny  mcfme  la,Cauallerie,n*euftfceu paflerpar-làjdauaü- 
tagcla  faim  les  preffbit  grandement  :  Or  falioit  il  de  deux  choies 
l'vnc,  ou  que  leurs  armes  leur  fi  fient  voye  au  milieu  des  Turcs,  ou 
qu’ils  fc  rctiraflent  aux  lieux  de  leur  party  la  proche,  L’afiairc  fut  ba¬ 
lancé  au  Confeil  i  Lad  illas  Morez  fit  cette  proportion  :  pluiieurs 
furent  d’aduis  d’aller  à  Valpon,  les  autres  fe  pertoient  ailleurs,  U 
nuiétqui  donne  le  confeil,  leur  fit  receuoir  le  defordre,  la  pluipart 
•fuyent  vers  V alpon,  les  autres  ailleurs:  Ladifias  Morez  fe  ûuue  chez 
luy ,  en  vn  Chafteau  voifin  de  lànommc  Zcnthuerzebcth ,  le  Genc^j 
ral  Cazzianer  defloige  commelcs  autres. 

Lodron  chef  de  quelques  trouppes  eftoit  demeuré  iairs  le  camp;. 
aueclesfiens,&:quoy  qu’il  fut  aduerty  delà  fuite  des  autres,  ilavma 
mieux  perdre  honorablement  la  vie ,  que  le  fauucr  par  vne  lafeheté 
à  iamais  reprochables  :  Il  y  auoit  cncorcs quelque  refte  des  autres 
compagnies  qui  eftoient  demeurées,  qui  fe  iettent  entre  fe&*bras,!’e£- 
lifantp-eur  leur  General.  Ce-brauç  Lodron  les  reçoit, les  exhorte,  les 
anime  à  vn  genereux  combat.  II  eftoit  monté  fur  vn  fort  beau  chcu^U  ,, 

Suand  il  les  haranguoit ,  ce  qui  donna  fubicâ  à  vn  vieux  foldat ,  & 
es  plus  hardis  du  camp,  de  luy  dire  j  Nous  fommes  tous  refolusdî 
bien  faire,  (mon  Capitaine)  mais  pour  vous  la  fuite  ne  vous  fera  pis 
fi  honteufe,  puis  que  vous  eftes  monte  fur  vn  fi  beau  cheuaî. Quelque 
icune  Capitaine  à  ladouzaines’en  fuft  offenfé ,  &  aufli  tcft  cuit  fief, 
chargé  lacolere  furie  foldat  :  mais  voicy  la  leçon,  que  ce  vaifiant 
homme  luy  drelfe.  Lodron  met  aufli  toft  pied  à  terre ,  8c  fem  ccmaee 
fer  c-nantd’vn  fous  ris  Tafieurance  defa  face, met l’cfpce  à  la  main,de 
de  piuiîeurs  reuers  couppc  les  jarefts  à  fon  chcual,  Sc  s’cicric  tout- 
haut. Compagnons  vous  m’aurez  aucc  vous >  8c  Capitaine  &  iolda:: 
mais  aufli  de  voftre  code  ne  deceucz  pas  l’opinion  que  i’ay  conccuc 
de  voftrc  vaillance.  Ce  dit,  il  donna  tous  fes autres  cheuaux  aux  nia* 
lavles.  8c  aux  blelïez  pour  les  foulager. 

-Mahomet  qui  parla  diligence  de  fes  efpies,  fçauoit  des  notmelhs 
aUTcurces  de  Ce  qui  s* eftoit  pafTé,vient  charger  ce  qui  reftoit  du  camp: 
Lodron  fc  met  aux  champs  aucc  les  liens  ,  car  fon  défie  in  eftoit  de 
faire  chemin  en  combattant  l’ambarras  des  voves,  la  rage  de  ia  faim, 
&  le  nombre  des  Turcs.  Ceux  cy  leur  faifoient  bien  de  la  peine, car 
les  haffcclans  &  attaquans  de  tous  coftcz,  &  d’aflez  loing,  ils  ne  pou* 
uoient  que  foufirir  les  blefiures  :  Peu  aptes  ils  s’attachent  au  combat. 
Iamais  on  n’a  veu  partie  fi  incfgalle  :  les  Turcs  vne  grande  armee, 
ceux  cy  vne  poignée  de  gens  : 'mais -aufli  iamais  on  n'a  veu  mieux  f  j 
deflendre.  Lodron  auec  trois  enfeignes  de  gens  de  pied  (  car  tout 
le  refte  eftoit  défiait  )  fut  acculé  en  combattant  dans  vmmreft,  la 
terre  fonçoit  foubs  fes  pieds  :  Neantmoins  à  demy  enterré  dans  la 
bouc ,  luy  les  Tiens  donnèrent  bien  de  la  peine  auTurc  Ainurath» 
qui  lors  attaquoi$faucc  fes  trouppes  de  U  Boffincx  de  forte  qu’ils  1< 
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ifOiftrainJrcnt  à  leur  prefenter  la  compofitibn  ,  fauucr  leur  vie,  &  Mtisr^eui 
les  rcccuoir  prifonniers.  Mais  Lodrongricfucmentblcfie,  6c  ne  pou  compofiion. 
uant  fouffrir  la  fatigue  du  chemin,  à  fuiure  Tes  victorieux ,  fut  tue  s * 
par  fes  Gardes,  6c  fa  tefte  auec  celles  de  Paul  Bach  i  ch  Colonel 
Hongrois  ,  &  Hans  Maccr  Colonel  de  Carinthiens  ,  enuoyee  à. 
Solyman. 

Cazziancr  qui  skftoit  retiré  en  vnc  de  fc*  maifons  aux  champs  >  fc  Ca^x/wr 
voyant  accablé  dublafme  commun  de  tous  les  Hongres,  feva  ren-  accujépcut 
dre  à  V  ieane  prifonnier  ,  pourfe  iuftificr  de  lalafcheté  d'auoir  fiiy,  /* 
dont  on  l’accufoit:  mais  voyant  que  la  longueur  du  temps  pourroit^CT'lrf.^rf 
raccourcir  hontculcmcnt  la  vie  ,  par  quelque  condcinnation  ,  ou*  devienne. 
lire  la  voûte  du  lieu  où  il  eftoit  enterré  y  fe  tort  des  cordages  des  lin-  Sefenue  d’î- 
ceulsde  fonliâ,  &  fe  fauu*  vers  le  Turc,  fe  rend  vers  fou  party  ,  6c  & 

promet  de  faire  rcüffir  fesddleins  fur  la  Hongrie  :  mais  vn  iour  corne  4 * 

al  fuft  allé  trouuer  aux  draps  vn  lien  amy  numéNicola$Sdriu,pour  le  £rf  (^p  9 
perfuader  d’eftre  de  lapartie ,  ce  Nicolas  le  fitmaffacrcr ,  6c  enuoya  aprt^l 
ïa  tefte  à  Ferdinand. Tel (fut  le  defleinfur  Efechio  ,  telle  latcmcrité. 


des  Hongrois ,  Æctcllc  leur  ruine ,  car  onditquc  la  fleur  de  la  No-  . 
bielle  du  pays  ,  &  les  plus  braucs  hommes  furens  tuez  çn  ccttc  guer-  * 

rc  :  tant  il  clt  dangereux  de  rompre  Vne  paix  ou  yne  trcfue>(Sc-eftre  le 
premier  aggreffeur  fans  fujeét. 

Euceradrae  temps  Solyman  fit  vue  leuee  de  gens  deguerre,  pour  Ch  ai*; 
la  conquefte  de  la  Moldauie  voifine  du  pont  Euxin  :  le  reilentiment  II. 
qu'il  auoit  de  la  lafeheté  du  Prince  Moldaue ,  qui  abandonna  Gritty  Guerre  con\ 
aux  deffeins  de  la  Tsanfsiluanie ,  l’obligea  à  ccttc. guerre  :  mais  com*  tr*  u  Meh 
me  la  partie  n'eftoit  pas  efgale,  vn  puitfant  Empereur  Turc  ,  6c  de^Wff% 
plus  1  Empereur  Solyman.*  contre  vn  foible  Prince  de  la  Moldauic, 
celuy-cy  fans  attendre  les  forces  de  l’Otthoman,  feretira.aux  lieux 
de  la  montage,  lai  (Tant  fon  paysenproye.  Mais  peu  de  temps  apres  oyf^;Te 
■s'eftant  venu  rendre ù  la  mcrcy  de  Solyman ,  par  la  faucur  du  Bafla 
R  lift  an ,  il  obtint  fa  grâce,  &  fut  remis  en  poflefsion  de  fa  principau-  proye. 
té.  Ce  Prince  s’appclloit  Peter ,  de  la  race  des  Princes  de  Moldauie.  TtU  *Prts 
La  fille  de  Solyman  eftoit  alors  fiancée  au  Bafla,  à  laquelle  le  Mob  tullf*p*'x 
dauc  fit  prcfcnt  de  deux  greffes  perles, non  moindres  qvo deux  grolfcs  dubaffl^j^ 
poires, &fam  doute  efgallans  à  la  beauté  de  celles^cla  Royncd’E-  fia^auqud 
f'yptc,  iadis  le  malheureux  obieâ:  des  lafehes  aftcétions  de  Al  arc  An-  H  f**  vn 
thoinc.  Ce  prefent  lu  y  acquit  entièrement  la  faucur  dixBalfa.  pnftnu 

Barbcrouire  faifok  pour  lors  vn  notable  degaft  fur  la  mer  ,  .en  là  ^ 
quelle  il  s'cltoit  rendu  fort  redoutable  r  r  a  filant  tous  les  ports  de  la  ^ 

Crrcce,  rafant  ceux  d'Italie ,  6c  par  tout  où  il  palfoit  ,  laiflantd'horri*  BM-erv.-tf* 
ides  traces  de  fa  fureur,  llarriue  fort  proche  de.Préuezc,  où  l'ar-/*^* 

•jucc  Chrcfticnne  commandée  par  André  D.orie  eftoit  à  Panchre. 

(  U.arberoufle  fc  refolut  d  attaquer  Doric  au  combat  ,qtioy  que  Paul  San*r  *c*I/ 
Joue  cfc  :uc  que  l’crir.oc  Clueftiennc  atia  ira  la  Turque  qui  eftoit  * 

au  port  de  Lr>  deux  armées  cigaiemcnt.  fortc.s 
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d'hommes  &  de  vailTcauXjCelkde  Barbe  roufle  faifoit  quatre-vingt: 
fcpt  galères ,  trente  fiiftes  de  guerre ,  &  quelques  autres  vaiii'eaux,  la 
tout  fui (aut  le  nombredecent  cinquante  :  Deux  grands  Corfairc  rc-> 
nommez  par  la  prife  de  T  unes  èc  par  piaf  airs  volcrics  fur  la  mer, 
r  Turts  commandoient  les  daix  aides  de  l'armee  jTabach  la  droiéte  ,■&  Sa- 
tnt  l'tdtHtn-  ^ec  ^  gauche.Dragut  non  moindre  de  ceux.cy  menoit  vingt  galères: 
gage.  Salée  attaque  le  Galion  de  Dôric  ,’  mais  le  Canon  luy  en  empcfclie 
-l’abord  de  près:  Tabach  charge  deux  Galeres  :  Tvne  conduite  par 
BoccanegraEfpagnol ,  l'autre  par  Mongaia  Nauarrois  ,  les  met  en 
defordre ,  &  tue  phifiears  hommes  des  leurs.  Dragut  entreprend  de 
battre  deux  autres  Galeres,  l’vne  Veui tienne, l’autre  -Dalmatienne,' 
y  iettelc  feu  qui  lesconfommaaucc  tous  ceux  qui  eftoient  dedans. 
Salée  qui  ne  gaignok  rien  fur  leGallionde  Doric, change  de  deflein, 
bat  ailleurs  &  prend  deux  Galeres:  l'vne  commandée  par  Moccnique 
Vénitien  ,  l’autre  par  l’Abbé  de  Bibiennc  Gentilhomme  Tofcan,  8c 
vnetroiliefme  où commandoit  Laigi  Figaroal  Efpagnol.Surce  de- 
Ï4  unptFt e  failantagc  des  Chreftiens,k  Ciel  qui  ne  vouloît point  leur  percc,fait 
Us Jtféu»  leuer  vn  grand  vent ,  que  les  matelots  appellent  de  Sciroc  ,  fuiny 
d’vne  grande  pluie  pefle  mcflec  d'efclairs,  bruyante  de  tonnerres, 
uucc  vne  tempefte  ù  horrible,  que  les  Turcs  furent  contraints  de 
l'rtmle  quitter  le  combat  &  fe  retirer.  L'armée  Chreftienne  vint  à  Corf  u 


±hre(Utnnt  auec  le  dcfordrequi  fuitordinairement  ceux  qui  fe  retirent  en  ru- 
fe  retire  à  yards  :& pour  d'auantage  cacher  leur  honteufe  retraite,  les  Capital- 
Corfou.  nesEfpagnolshrét  cfieinurc  les  lumières  qui  luy  eftoient  fur  la  pou-, 
Barbtrouf-  Pe  de  leurs  Galeres , dans  les  lantern es  cflcuécsfclô  lacouftume.Bar* 
fe /uit.  b  c  roufle  qui  vouloit  acheuer  de  vaincre ,  comme  il  auoitcommencé, 
fut  incoti lient  apres  en  Tille  de  P axos  proche  deCorfou,pour  attire: 
Se  retire,  ne  les  Chrefticns  au  combat,  mais  fur  les  longueurs  des  refoluticns  de 
U  foutent  combattre,  qui  eftoient  parmy  eux,  la  faifonfe  palfoit,  &Lnic;s 
itmbat*"  d'Ofiobrc  eftant  arriué ,  Barbcroufle  fe  retksuCctte  bataille  fc Jcii^ 
nadeuantfainfte  Maure. 


Apres  la  retraite  des  Turcs,  l’armée  Chreftienne  qu’on  appellent 
de  la  Ligue,  s’en  alla  droit  au  golphe  de  Rizzonic,  &  ayant  defeen- 
■du  ync  partie  des  trouppes  en  terre,  bat  la  ville  de  Chaftcau  m  uf,U 
;  prend  d’aflaut ,  La  pille  de  droiét  ,  &  y  fait  vn  grand  nombre  d'efeia- 
Vétrmte  ues.  Mais  ilspouuoient  bien  mieux  :  caria  tourmente  ayant  bridé 
thre fnenne  y^c  partie  des  vaifleaux  de  BarbcroulTe^lrcrainte  reterioit  le  relie  a\ 
jhau  neuj'  ^  S  allons,  on  les  pouuoic  aller  charger- là  ,1e  General  des  Vc- 
Afdîj  U ifse  uitiens  nommé  Capcl  eneftoitbien  d’auis  :  mais  André  Doiie  qui 
perdre  vne  n'eftoit  monté  fur  mer,  que  pour  engager  les  Vénitiens  à  la  guerre 
belle eccàjten  contre  le  Turc ,  voyant  fon  deflcineftt<5tüé  ,  il  s'en  voulut  retourner 
B^btroufse  Cn  :  cat  Par  *noyen  le  Vénitien  ne pouuant  leul  rentrerai! 
7ourqt!cy  Turc,  ilferoitobligé de  recercher  l'Empereur  pour  auoirdulecoe;i, 
Vorit  »e  ainli  fe  le  promettoit  Dorie,  faifantferuir  la  Ligue,  qui  doit  c  ftrevnu 
vêiélut  joint  fainfteynionde  pluiieurs  Princes  Chxeftieuspourlcfoulticn  de  U 
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?oy  aux  deffeins  fe  fon  ambition  :  dont  il  ne  faut  plus  s’eftonner  ,  fi  pturfuiuri 
tant  de  Ligues, tant  decroifades,&tant  de  voyages  contre  le  Turc, 
n’ont  pas  heureufement  reüffi  ;  puis  qu’on  les  fait  fouir  Oc  moyens  A’T,, 
i  l'enuie ,  à  l'ambition ,  &  aux  autres  dercglees  pafsions  des  Princes  li&utu  ‘ 

Qj-  nous  auons  parle  cy*  detiant  du  defordre  en  1  ellat  de  Hongrie,  C  h  a 
nui  a  porté  fi  fouucnt  ce  Royaume  fur  le  bord  de  fon  entière  ruine.  III. 
Voiey  maintenant  la  fuitte  de  fes  malheurs ,  &  lacontinuation  de  la  <U« 
témérité  de  ceux  du  pays, qui  appellent  les  T  urcs  comr’eux  mcfmcs,  /•*"•« 

^  abbatans  les  rempars  de  leur  cftat ,  en  donnent  facilement  l’en. 
troc  à  l’infidcllc.Le  Roy  Ferdinand  auoitenuoyé  fes  Ambafladeur# 

■vers  la  Roync  Ifabclle,mcre  du  Prince  Ellicnnc,  &  vcufiie  du  feu 
RovIean,pour  l'induire  à  mettre  cnefléd  l’accord  conclu  entre  le 
fcu  Roy  Ican ,  &  Ferdinand ,  qui  eftoit  de  luy  quitter  la  Hongrie, 
moyennant  vne  principauté  ailleurs  ,  &  quelque  fomme  d'argent. 

La  ve  tifuc  conlentoit  prefque  aux  demandes  qu’on  luy  en  ht  :  niai# 
rn  Moine  nommé  George  tuteur  du  Prince  Eltienne ,  apportoit  des 
le  loueurs  infupportablcs  en  cet  affaire  ,  de  forte  que  les  AmbalTa- 
deurs  de  Ferdinand  s’en  retournèrent  fans  rien  faire  ;  &  leur maillre 
aflunbla  curante  mille  hommes ,  quarante  pièces  de  canon,  &  fous 
la  conduire  de  Guillaume  Roccaudolph  Alcmand ,  grand  Ma.ûre  J"™ 
tic  fa  maifon  ,  enuoy  a  fes  forces  deuant  Rude  pour  y  mettre  le  licge.  ^ 
A  l’arriuée  Roccandolph  loge  fon  artillerie  fur  vne  colinc,  qui  def 
couuroitvne  partie  de  la  ville,  &  en  faifant  foudroyer  quelque  piè¬ 
ces  contre  le  Palais  de  la  Royne,  la  faitrefoudre  à  fe  rendre  :mais 
le  Moyne  George  eftempefcha  le  coup,  afleurant  cette  Princcfle  qu’il 
luy  fcroitleuer  le  liege  en  peu  de  temps.  On  vient  aux  coups,  les  af- 
fuillans  fontbreche,  donnent  VaifaUt ,  ceux  de  la  ville  les  repouflent. 

Or  Roccandolph  auoit  pratiqué  vn  des  afsiegez  nomme  Bornemife, 
qui  luy  promit  d’introduire  fes  gens  dans  la  ville ,  aufsi  tort  que  la 
nuiô  les  couurirblt  delcstencbres.  Latrahilon  s  executc,  ils  y  en-  Drfcouutrte 
trent  à  la  file  par  vne  porte  où  Bornemife  les  auoit  conduits .  mais  le  ptrl'ju.  r. . 
cuet  les  dcfcouurant  fur  le  commencement  de  leur  entrée  donna  fi 
fort  l’alarme,  que  ceux  de  la  ville  vindrent  promptement  au  fccours, 

&  les  repoufferent. 

'  Cependant  le  Turc,  qui  auoit  eflé  aduerty  par  la  Moyne  George  de  te  hUiné 
tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Hongrie ,  comme  il  n’aymoit  pas  la  profpcri-  Ceo r$e 
té  des  affaires  de  ceux  d’Auftriche,  faifoit  auanccr  vers  Bude,  fous  hp,U(t,T»re 
Conduite  du  Balïa  Mahomet,  afsiftési’vn  autre  Mahomet  Saniac  de 
Belgrade,  &  peu  de  temps  apres  ce  BaiTa  y  arriua  aucc  vne  puiilante 
armée  pour  la  dcftence  de  Bude.  D’abord  il  lut  faluër  la  Royne  ,  ôc  ^  .  i 

luy  fit  quelques  prefens.  Roccandolph  vn  peu  auparauânt  cette  arri 
uee  changea  fon  camp  du  colle  du  Danube ,  pour  en  auoir  la  rctrai 
été  plusfcurc:  mais  comme  il  auoit  manqué  à  fortifier  l’ifle  de  Chep 
lux  ce  fleuue  »  aufsi  en  rcceuta  il  de  la  perte  ; -lés  Turcs  s >  cniaihhcnt. 
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6c  lors  que  Roccandolphfaifoitretcaitte  ver*  Pefth,  queîqucsHovS. 
fars  en  efuentcrent  lcbtaUi,  fi  bien  que  les.Turci  les  chargeais  dt 
T*** frit  &  tous  collez  ,  dcfficcat  vnc  grande. pai  fie  de  fes  gens  *  ruèrent  trois- 
utintCtt*  mille  fo  Mats-,  qui  eftûicnt  lortisdc  PEglifc  fainct  Girard,  près  de 
needei  /f/e-  BU(je>  &  pourfuiuans  ceux  qui  fuyoient  iufqucs  à  Pefth,  fe  rendirent 
T'fiR *«»iftrcs.deï»  ville*,  tant  la  peur  &  le  deior  dre  y  cftoient  grands,. 
•uiUtcU  tuèrent  tout  iufques.aux  cofans >  faifaus  ondoyer  les  rues  du  fang  des 
2>A-.  meurtris  ;  Roccaudolph  mourut  quelques  jours  apres  en  la  vide  ce 
Samar.On-conta  vingt  cinq  mille  liommes  morts  des  liens  y  plus  de 
ceut  cinquante  pièces  de  canon  prifes,  que  grolics,que  moyennes, ou 
petites.  Ce  defordrearriua  en  Hongrie  par  la  faute  des  ChreitieBr 
dupays^  en  voicy  vn  autre  dans  le  pays  de  leurs  voifms*uduçoin > 
feu îent  de  mcfme». 

Vuine  en  ^ors  ^abomet  BafTa  fecourcic  les  Hôngiois  ,  Muftapha  de*. 
Yran/Jt.u 4-  Pefché  par  Solyman  eftoit  en  La  Tranflîluanie,  aueedes  trouppes  Je 
gens  de  guerre  pourvn  tel  aflaire.  LesTurcs  (l’ambifiûiidefquelsnc 
pourroitpas  élire  aiTouuie  de  Peiuiere  pallcffioude  llvniucis  )  halè¬ 
tent  apres  LaTranûüuanLev&  pourra  auoir  vnplus  plauüLle 
lattaquentaunom  du  Prince  Eftiennç  fils  du  feu  Roy  lean  Je  Ken* 
grie,  jajis  VaiuoJedc  ce  pays-là.  Orvn  perfonnage  démarque  nom¬ 
me  Maillot ,  comme îuioit  cnce  temps  là  les  T ranlliiuains ,  fous  Pau, 
thoritéduRoy  Ferdinand frere  dçFEmpereur  :  mais.comme  c:luy% 
cy  ne  fe-trouua  pas  le  plus  fortpour.  reiîftcr  à  la  campagne  à  vn  nom- 
sogjre  af-  bre  infiny  de  Turcs,  il  fe  retira. dâs  yu  foft  appelle  Fogarc. Les  Turcs 
T  V*  ^c^ucllt>  ilsy  m£ttentlcliegc,battentla  place,  la  prcilcnt*  l'incom- 
filier>.m^Qm  piodentcn  telle  forte ,  que  les  T  ruuffiluains  contraignent  Mailla:  Je 
capituler,  fe  rendre. tributaire  duTurc;&  pour  accorder  les -art:  ch* 
il  fortde  Fogare^vaaucajnpdu  Turc/ur  lafleurançe  de- Quatre  cfL. 
ges  qu’ondonna  pour  luy ,  qui  cftoient . quatre  principaux  Cap  c  ir 
ncs  d'Acliomat^  chef  des  trouppesOtthomanes  *.mais  la  partie  citcit 
taicecontre  luy,  ib  le  veulent  aucdr  à  quel  prixquecc  loir,  Je  Prince 
de  MqUauie,  qui  eftoit  pour  les  Turcs,  feignanteftre  amy  de  Mail* 
liU,  lefeftine,£cfurlahndubanquct  luy  dreflant  vncparcic  pour  b 
failirjl  leprenvlprifpuuier*  &  peu  apres  Penuoyeà  Couftancinople. 
chef  in  Cependant  les  Turcs  gaignent  ceux  qui  cftoient  dans  !c  fort  de  Fe# 
Tr^rfiil-  g-re,  rerireruJeursoftages-*  Sc  fe‘ rcaicnt.maiftr.cs  deduplacç.  Audi- 
vaiypnt^  toft  Ic.Pruiqe  Efticnnc, fîls du  Roy  lean  de  Hongrie  y  fut  introduit* 
f*re  atc*  cnfcrnblc  d  ms  tout  le  pays  comme  légitime  Vaiuode,  &  pour  tiire* 
ce u  de  tous  les  Tranff  luains.*,  aufquels  feu  ionpere  auou  commit 
de  en  la  incline  dignité:  Mais  tous  ccspretcxt.es,  .iuftes  en  appuie? 
ce.,  nbftoieut  pris  par  le  Turc,  que  pour  s’eftablir  anec  le. temps  plu* 
Ài.irj9*^r  faeilemcutdanseette  Prouince ,  Uquellerecçut cc  dvmgeuiuitid^ 

st^'roulJ, 

repr$r,J  t h*  knecynd  me- temps  le  GorTame  Barbcroufle :  auccfufiotte  ac-ctvn'Iu* 
pieu  mi'/;  mec,  ais»îftç  de;  Pyrites  Dragut  ÿc  Ç.crçft:l,ya pttfijucr  la  vui.  <Sc  c'e^j 
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'fcChafteatitieuf  tenu  pat  les  Efpagnols,  dent  nous  auons  parlé  cy 
Vlama  Gouuerneur  de  l'illyrie,  ouBoGine  ,  l'afsiege  aufsi 
par  te i regain  fi  preflerelle  fc  deffendit  courageufctnêtjmais  le  temps, 

4c  les  continuelles  fatigues  ramolilfans  fes  forces,  les  Turcs  s'en  rca- 
dirent  lesmaiftrcs ,  tuerentquatremille  Efpagnoîs  qui  la  gardoient: 
leur  chef  appelle  Sarmento  y  -fut  tué  aufsi ,  mai  s  en  combattant.  Riz-  Trend  aufft 
?aua  Chaûeau  là  proche  courut  la  inefmc  fortune;  Cartaro  voifinc  7ll^anM 
du  mefme ,  fut  attaquée  aufsi-toft  apres  ,  mais  le  podeftat  Maphcr 
Bcmboqui  qui  corumandoit  dedans  pour  les  Venitens:  fit  leuer  le  i,U:%ufiegt 
Cege  à  BarbcroufTe  :  lequel  en  partit ,  peu  apres  auoir  commencé  à  peu  *fr#£ 
lattaqucr,&  alla  mouiller  l'ancre  à  Corfou,  des  appartenances  des 
Y enitiens,  où  le  Gouuerneut  le  falua  comme  atay,  le  rcceut  Sc  luy  fit 
des  prefens ,  à  fçauoir  des  rafraîchi  firme  ns ,  &  robbesà  la  1  urque. 

Le  tout  fut  rcccude  Barberoufic  aucc  de  fort  honneftes  compliment 
Se  grande  demonftration  d'amitié. 

Tandisque  ccschofes  fe paflbient  ainft  fur  la  mer  Mcditcranée^ 
Conftantinoplcqui  eftoit  arfligeedcpcftcrcccu  vn  mcrueillcux  dc- 
gaft;  par  le  feu,  qui  dura  plufieurs  ioursdans  la  ville,  fans  que  Ton 
peut  arrefter  la  fureur  des  flammes.  Vne  grande  partie  de  la  ville  fut  Lt  ^ 
reduitte  en  vn  grand  monceau  de  cendres,  les  Temples ,  les  Scrrails,  >„f  partît 
Hofpitaux,  Boutiques,  Marchez  entiers,  &  vn  nombre  infiny  de  mai-  con/tanu* 
fons  particulières ,  furent  vn  nombre  de  brafiers  :  pluficurs-gcoles  Sc 
pfrifons  coururent  la  mcfmc  fortune  auec  tous  les  prifbnnicrs  :  Sc  tel 
ü’auoitcfté  condamné  qu'en  vne  amende  particulière  ,*qui  fut  bruflé 
tout  vif  dans  la-pufon.  Ce  malheur  eft  allez  ordinaire  à  Conftanti-  Confmntinï* 
Hople,  car  comme  les  mailbns  font  la  plufpart  de  bois,  ôc  autre 
tkrrecombufliblo,  le  fcus'y  attache  facillcment ,  &  y  faiâfc  d’eftran-^"* 

£cs  rauages.  Mais  le  feu  allumé  en  Hongrie,  parla  témérité  du 
îvioineGeorgc ,  dont  nous  auons  défia  par  lofait  bicu  vn  autre  degaft 
dans  ce  mifcrable,  &  defolé  Royaume. 

Nous  auons  dit,  qu’vn  peu  auparauant  qtie  les  Alcmanslcuaflcnt  le  Arrtute  <k 
CegedeitaotBude,  Solyman  eftoit  en  chemin  qui  venoit  en  perfon-  Sulymanttk 
ne  dans  le  pays  :  orvoicyles  effeds  de  fon  arriuce.  Aufsi  tort  qu'il 
fut  entré  dans  fon  camp  proche  de  la  ville ,  il  enuoy  a  de  riches  pre- 
fens  au  icune  Roy ,  à  fçauoir  trois  chcuaux  d'vne  fingulicre  beauté, 
fort  richement  harnachtz ,  quantité  de  belles  plumes ,  &  aux  grands  [cm  au  ' 
Seigneurs  de  fa  Cour  de  precicufes  robbes  d’or  :  &  fit  prier  le  Royne  ^fiietme. 
de  luy  vouloir  enuover  le  Roy  en  fa  tente,  aucc  lcsprincipauxdefaIerffW4”* 
Cour,  afin  qu'il  euft  le  bien  de  le  voir ,  Sc  l’cmbrafler ,  ôc  luy  tefinoi 
gfter  de  quelle  affcétionilauoit  aymé  le  PvOy  Iean  lonpere.  Cette  £47(07™  en 
Princefie  qui  craignoit  ce  qui  luy  arriua,cn  faifoit  de  grades  diffiçüi-  fait 
tez,lcsgrands  de  la  Cour  ne  trouuoient  pas  bon  aufsi,qu'onmift  ainfi 
le  Roy  entre  les  mains  du  Turc  :  Mais  le  Moine  Gcorge  qui  îcs  auoit 
appeliez  aufccoursdanslepays ,  &qui  enauoitcômencé  la  ruine  en 
continue  lesinfortuncs.  Comme  il  euoit  Tutéur  du  Roi, fl  confcilU 

fcf’îi. 
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'Gttrgi  an  la  Roy  ne  de  ne  donner  point  ce  mefeonlentement  à  SolymaSVtl7  cà 
fiiU;  tjMtn  tf  fmoignage  de  mefttance  -,  ains  quelle  le  y  enuoyaft  foo  b!s  æccgj». 
j  tnuoyt  U  pjgné^esgrandsdefiGour.  Il  futereu:  le  Roy  par  dans  vue  litière 
iriayfén  à  «ufe  de  fon  bas  »age,afsifté  de  fa  nourrice,  de  quelques  Dame:, 
fonr  *Utr  &  luiay  des  grands  Seigneurs  Hongrois,  comme  Pierre  Vichy  pro- 
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voir  Soty  -  chc  parent  du  Roy ,  Bacian  Vrfeain  Gouuerneur  de  Budes ,  le  Moins 
**‘*^>1*/**  George,  Eftienne  Verbcts  grand. Chancelier  de  Hongrie,  Valant 
Tunci ,  quelques  autres ,  qui  fortent  de  Budes  pour  iiy  entre;*  de 
longtemps  en  liberté.  Quand  cette  trou  ppc  fut  proche  du  cu>npde 
Soiyman  j  Leslanniflaires  vont  au  deuant  du  Roy  pour  luv  taire  hO- 
neur.  Solymanlc  rcceut  auecgrande  demonftratiou  de  ioye,&  tt.-j- 
lut  quefesenfans  qui  l’auoieut  fuiuy  ence  voyage,  luy  fuient  des  car¬ 
relles  ,  3c  tefmoignaf&ntaux  Seigneurs  qui  le  fuiucicnti'eiut  qu'ils 
en  faifoient. 

ZéTïoynê  Mais  tandis  que  cette  réception  fe  faifoit  au  camp  de  Soiyman 
ufche  d'ap-  bon  nombre  de  Turcs  enuovez  à  Budes  pour  lafurprendrey  entrant 
t*ifcr  Satj -  à  la  file,  8c  faifant  femblant  de  voir  la  ville  s’en  rendi  rent  les  niailhv* 
man  pérUt*  fans  coup  frapper ,  s'eftans  faitis  des  portes.  L'Aga  des  IaiiuiJaircs 
fait  commandement  aux  habitans  de  luy  rendre  leurs  armes ,  Ôc  de  fe 
contenir  dans  leurs  logis  i  la  force  les  fit  obeïr ,  les  habitans  font  de. 
farinez ,  8c  1rs  Turcs  lesmaillres*  ils  fe  logent  dam  la  ville, &  chaque 
citoyen  cft  obi igé d'en  auoir  vn. 

La  Roynefe  voyant  ainfitraittee  dcccluy , lequel  elle  auolt appel- 
lé  à  fon  fecours ,  tafehe  d'adoucir  fa  rigueur  par  des  lettres  qu'elle 
luy  eferie  :  mais  que  pouuoit  elle  efpererd’vivP  rince  Turc,  qui  :e- 
noit  fon  fils,  fa  ville, &  les  Grands  de  fon  confeilen  fon  pouuoir  rSoa 
fils  leieune  Roy  luy  fut  bien  renuoyétoft  apres,  mais  les  Grands  de¬ 
meurèrent  prilonniers  vers  Soiyman. Quelques iours  fe  pailcrcneîur 
larefolutionque  Solymandeuroit  prendre  touchant  la  ville  de  ba- 
MMnonib-  des  ;  Pendant  ce  temps ,  la  Roync  pratique  les  Ballats,  qui  auoient 
fiant  cela%tL‘  t[c  lauthorité  auprès  de  Soiyman  ,  &  tafehe  parleur  afsiilance^U  rc- 
couurer  fa  ville ,  elle  gaigne  Ruftan  Bafia  gendre  de  Soiyman, &  luy 
fait  prefent  d'vnc  riche  chaîne  de  pierreries  pour  fa  femme,  mais  ce¬ 
la  n’empefchc  pas ,  que  Soiyman  ne  luy  falTe  commandement  de  fer- 
tir  de  Budes ,  <Sc  fe  retirer  auccle  Roy  fon  fils  en  la  Tranfriluanie,  Je 
laquelle  Soiyman  donnoit  la  qualité  de  Vaiuode  a  ce  ieunc  Roy,  Sc 
le  Moine  George  pour  fon  coadiuteur*  Auant  que  cette  mi ferabb 
Pnnccfïe  forte  de  Budes  ,  fon  infortune  luy  fait  cncorcs  voir  cette 
defolation.  Le  temps  eftoit  arriué  que  Soiyman  deuoit  faire  vn  fa- 
cri  fiœ  fuiuant  la  cou  Ru  me  de  fa  loy ,  il  luy  falloir  \n temple  :  ce  oui 
s*'}***  fi  fut  caufe  qu’il  enuoya  fes  Préfixes-  appeliez  Talilmans ,  pour  puriiitr 
ferti/cU  i  leur  modela  grande  Eglifede  Budes,  laquelle  ilauoitchoili  pour  le 
**a?dl  L}li  lieu  de  fon  facrihcc  :  maishelas!  quel  horrible  façon  de  purifier!  ils 
'.  tu  dt  «ouatent  ‘es  lamch  Autels,renuerient  ôc  rompent  les  Images, tr jiuit 

giufauct.  -les  laciez  V  afes,  Ôc  pioiâaent  tout  ce  tjui  y  ci  toit  vie  Sainte.  Soivmaii 
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Jr-.vïhi  auflï  toft  pour  faire  la  ceremonie  *,  apres  laquelle  ,  difent  1rs 
iiiftoricii&pil  fit  faire  commandement  à  la  Roync  de  fortir  de  la  ville^ 

&  fe  retirer  en  laTraaffiluanie  comme  nous  auons  dit ,  mcruci lleufe 
^icifsitudfi  des  affaires  dumonde  ,  cftrangc  mefnage  de  la  fortune?  Efîtanj^ 
Celle  que  nous  auons  leu  refifter  fi  gloricufcmcnt  à  la  maifon  dJAu~  ckwgpHtm 
îlriche ,  &  laquelle  faifokleucr  le  fiege  à  Parmcc  de  Ferdinand,  par  ** 
le  feoours  de  l’Empereur  Turc,  eft  maintenant  par  lemefruechaflee 
de fon  Royaume, Sc  réduite  à  vnc  déplorable  condition.  Elle  part ***t*ï*r& 
aucc  le  icunc  Roy  fon  fils',  vnetrouppe  de  Ianniflaire  la  fuit  pour 
efeorte  :  fes  logis  pendant  fon  voyage ,  font  à  Pcnfcigne  des  Aftres, 
en  belle  campagne  fousfes  tentes:  car  de  loger  dans  les  villes  &  dans 
les  bourgs,  Solyman  craint  quelle  n’y  apporte  du  changement,  St 
puis  les  Iannilfaires  peuucnt  plus  facilement  elpicr  fes  actions  dans 
ces  logis,  ou  les  murailles,  les  portes,  ny  lespont-lciri9,ne  leur  en 
rendent  point  l’accez  difficile  :  Mais  cncores  leroit  ce  peu  pour  fon* 
malheur ,  fi  le  relie  des  incommoditez ,  ne  la  trauailloit  point  en  fon 
chemin  :  les  cheuauxde  foucarofic,  Sc  dcceluy  du  Roy  ion  fils  vien¬ 
nent  à  manquer ,  elle  eft  contrainte  de  fe  faire  traîner  par  des  bœufs 
qui  feruoient  à  la  charrue.  V ariable  condition  des  grandeurs  humai¬ 
nes,  qui  du  plus  haut  de  leurs  pompeufes  félicitez  ,  précipitent  bien  '  * 

fouucntles  Princes  au  plusbas  d’vnc  infupportable  mifere.ll  eft  vray 
que  toutes  ces  infortunes  feruirent  de  matière  à  la  confiance  delà  Satonjta** 
Koyne  :  iamais  on  ne  la  vid  plaindre  ,  iaraais  rider  le  front ,  iamais  <«• 
craindre,  toufiours  en  aficurance  ,  en  haleine,  pour  lutter  tous  les 
malheurs  humains  qui  fembloientsJeftrc  mis  à  lafuitte  de  fon  train: 
car  de  plus  la  pelle  cftoit  pamiy  fatrouppe,  aucc  vnc  violence  extre- 
ruc.  Ainii  pafla  cette  Princciïcdc  la  Hongrie  en  la  T ranlliluanic,i’an  A^Tt4i« 
2542.  comme  pluficurs  cfcriucnt. 

Ferdinand  Roy  de  Hongrie, qui  auoit  fi  fouucnt  difputé  le  Royau*  C  h  A  P» 
me  auec  le  Roy  Iean,  Sc.  depuis  aucc  Ion  fils ,  &  fouuent  mefprife  I  V . 
Pvn  &  l'autre,  pourauoir  rcccrché  le  Turc,  &  s’efire  rendus  leurs 
tributaires  ,  recerche  maintenant  Solyman  à  mcfme  condition  que  l€ 

ceux-là,  laquelle  il  auoit  eftimé  !i  honteufe  :  il  dtfpcfchc  vers  luy 
Budcs  Sigifmond  Litcftan,  Sc  Nicolas  Salim  ,  aucc  des  prefensde 
grands  prix  :  entre  lciquels  paroifibtc  vne  grande  couppc  ,  enrichie 
de  quantité  de  pierreries  ,&  fon  couuercle  chargé  dvn  horloge,  fort 
artificielle  qui  fonnoit  les  heures ,  marquoit  les  jours,  les  mois,  Sc  les 
ans,  monflrok  le  cours  des  deux  Aftres  du  monde, le  Soleil,  &  la  Lu-  i"? ' 
ne,  le  tout  mcrucilleufement  bicntrauaillé,  &  d’vn  trcsdoOtc 
fcc.  Solyman  -récent  bien  ccs  prefens  :  niais  pour  refponcc  aux  de¬ 
mandes  des  Ambafladeurs  ,  qui  demundoient  pour  lcurmaiftre  la 
-sisle  de  BuJes,  &  lapaifiblepoflêfliondu  Royaumede  Hongrie, aux 
«îefines  conditions  que  le  Roy  Iean  le  tenoit  de  luy.  Ce  fut  vu  amp  le 
ic  general  r:  tus  de  tout:  auffi  jugeons  (i  ccs  demandes  font  de  failon,  de  hrdin.tmi 
quand  vnc  fois  lcPiincc  auquel  on  les  fait,  s'ett  rendu  puiflunt,  \i  .rifujut; 
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étorieux,  3c  redoutable  poflciTeur  de  ce  qu'oa  luy  demande  î  airjfT!^f 
Arabalfadeurs  s'cn  retournèrent  à  Vieune  »  &  peu  apres  Soyuuui 
Conftantinople. 

De  cefte  façon  les  affaires  de  ceux  d*  Autriche  n’alloî eut  pas  !d 
ITm# U  niieux  du  mande.  Ferdinand  eftoit  réduit  en  petit  volume  dans  1® 
t'ïmfntnr  Hongrie,  &  fou  frère  l'Empereur  Charles  Q  ?mt  venoit de  receume 
ch-rits  vn  grand  cfchec  en  Barbarie,  où  le  defir  de  pofieder  Alger  Sc  en  d  cU 

2j’n:  m  nicher  Barberouflc  luy  auoit'fait  leuer  quantité  de  gens  de  gucN 
i Mirmé*.  rc  *  cn  cette  faÇon*  ^  part  d'Efpagne-auec  la  fleur  de  la  Noblcfte 
du  pays,  bon  nombre  de  vantaux  de  guerre;  fie  paiTantà  Lacques, 
s'abouche  auec  le  Pape,  en  tire  du  fecours,  fie  en  peu  de  jours  ef  tant 
arriuéà  Miiorque  ,  l'armée  Italienne compofec  de  cent  cinquante 
nauircs,fotu  la  conduite  deBernirdinMendozze^&rquatre  galeres  de 
Malte  le  vindrent-trouiier  :  de  forte  que  fou  armée  partant  du  port 
nfauxde  trouua  compofee  de  dax-huiét  galeres,  cent  groiîes  nauires,  Sc  plu-, 
t' Empereur  ^curs!  petits  vaitTeaux.  André  Dorie  commandoit  les  galeres, Sc  Her- 
chtrles  nandde ToledeDucd’Albc^aNoblefleEfpagnole.  Lenombrc des 
Grauds-qtii  fuiuoiemVEmpcreur  en  ce  voyage,  eftoit  celuy-cy  Do:u 
Fernand  Gonzague  Vice  Roy  de  Sicile,  D.  Fernand  de  Tolède  Duc 
teignent  jr^’Albe,  André  Dorie  Prince  de  Melfy ,  Virginio  Vrûn  ,  Comte  de 
mdtqut en (•  Languilara,  Auguftin  Spinala,  &  Camillo  Colonne.  Auec  ceux-cjr 
Charles  fait  voile  vers  le  Golphe  d- Alger,  voulant  faire  defeente 

afïcz  près  de  la  vil  le,  ceux  de  dedans  lcnempefcherent  aucommen- 
cernent:  bien  que  Barberouirene  fuft  pas  dans  la  ville,qui eftoit  com* 
mandée  en  fa  place  païvn  Sarde  renégat ,  nommé  Azan-aga  brauc 
Defitouh  homme  de  guerre  :  maisapres  quelque  léger  combat,  l'Empereur  mic 
V **mii  dt  fcs  gCns  cn  terre-,  &  Pomma  ceux  d'Alger  de  l»y  rendre  la  ville  fous 
Châties  en  vnc  honnefte  compofition ,  aiiant  ’ que  d'attendre  la  rigueur  de  fcs  at> 
r  *  ^mcs.  Ceux-là  nefirent  pas  grand  cas  decette  fommation  :  Charles  1* 
bouclc,difpofe  fes  gens  pour  la  battre  ,  &  comme  il  en  eftoit  fur  le 
poin6t,vne  li  grande  tempefte  fe  leuc,  armée  de  tourbillons  de  vents, 
Tmpefle,  phiyc  ft  vehemente  &  kiroide,  qu’elle  refroidit  bien  Fardcuc 

thodïrl’rm'e^  fes  gens,  lefquelsfe  débanloicnt,  fans  Fernand  Gonzaguc,&  Spi- 
ÇhrtflteTme.-nol*  qui  les  rallièrent.  Parmv  toute  cette  confufion  Sc  violence,  les 
Chcualicrs  de  Malte  qui  ne  fçanc?nt  pas  ccdcr  aux  mal  heurs ,  &  la 
valeur  dctqucl s  rien  ne  peut  arrefter ,  vont  donner  iufques  à  vne  des 
V  rieur  (Tyn  Portes  de  la  ville ,  où  vn  Chcualicr  qui  portoit  l'enfeigne  de  la  R  cl  i  - 
ckmélittàe  gion ,  nommé  Pons  de  Pyalaguer ,  dit  Sauignac,  laifl’a  fon  poignard 
fiché  par  brauade  dans  les  aix  de  la  porte. 

Là  dcfliis  ceux  d'Alger  font  vne  fortie  furies  Chrefticns,  3c  les? 
chargerentfi  rudement  à  coups  de  traiâs  d’arbalcftre,  qu'ils  en  mi- 
Sitêuiet «w- rcnt  vn  g^^ud  nombre  par  terre.  Mais e'eftoit  peu  de  chofe ,  fi  le  ciel 
ftfitfêftim -  ne  fç  fuft  bandécontre  l'Empereur  :  car  il  le  leua  vne  fécondé  tempe- 
pn«hi  éu*  ftc ,  fit  bien  pins  grande  que  la  première, de  forte  que  fcs  vaiiTeaux  ne 
i ïlü'fi}*™ •  pouuoient  pas  mefrocs  demeurer  au  port,  fie  bien  moins  fes  .gens  en 
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lérref  Plusieurs  galcrcsfc  perdirent,  &  quantité  d'autres  vailîeaux-, 
dont  André  Dorie ,  qui  eftoit  furrner  ^luy  depefeha  vn  homme  à  \%-Dorit  fontié  ‘ 
ttage  habillé  deliege,  auec  vne  lettre  toute  couucrte  de  cire,  leTup- 
pliant  de  vouloir  ccder  au  temps,  remonter  fur  racr;  &ferctircr  à 
Watatus  :  Il  y  fut  contraint ,  carne  pouuant  rien  gaigner  fur.  terre ,  il 
reprit  le  chemin  defagalerc,  au  trauersmille  diihcultez,  laiila plu-  L'Empereni' 
fleurs  des  liens  fur  le  riuage  ^qui  ne  peurcot  remonter  fur  mer ,  à  eau-  /*  rttire  à 
fe.de  la  tempefte,  6c  faute  de  ponts  de  bois,  pour  aborder  les  naui-g1414^^, 
restes  efquifs  n’eftoient  plus  de  faifon  durant  cette  violence:  les  Mo- 
res  firent  apres  vn  terrible  carnage  de  ceux  qui  eftoient  reftez  en  ccr  gr,t.  4  -  . 
re.  Trois iourspairezl’Empereur  arriuaa  Matafus,  delà  à  Bugic,  6C 
quand  le  calme  eut  ferené  la  furface  des  ondes ,  il  prit  le  chemin  de 
Majorque,  6c  le  làceluy  deCartagencenEfpagne,où  aitantqued'jT 
arriucr  il auoic congédié Dom  Fernand  Gonzague,  auec  fes  vai£> 
féaux.  Telle  fut  l’encrcprife  de  l’Empereur  Charles  Quint  fur  la  villa 
d'Alger,  tel  lefucxczdcfondeffdpï&:  tcUles  aflaires  de  fa  maifon. 

Or  dans  laville  d’Alger  y  auoic  v ne  vieille  Magicienne,  les  amours 
Sc  les  dciieesdes  démons,  defqucls  elle  tiroir  les  prophéties  qui  au- 
thorifoientfon  crédit  par  tout  ce  pays-là,  de  forte  que  quelque  temps* çunnt*  *  4 
auparauant  elle  auoit  prédit  les  malheurs  ôc  les  naufrages  de  deux* 

Chefs  Efpagnols  Diego  Decera ,  &  de  Hugo  de  Moncada  :  &  long 
fcemps  auant  que  Charles  Quint  mit  le  liège  deuarrt  la  ville  elle  auoit 
marqué  Ion  acriuéc,  ëc  dit  Tonnent  aux  habitans  qu’vu  Empereur 
Chrcfticn  viendront  aflaillir  leur  ville ,  mais  que  fon  armée  affligée 
par  mi  r  &:  par  terre, feroit  fans  eflcét  :foit  que  ccttc  Prophetefle  d’En- 
fer,ait  fait  elleucr  ces  tempeftes  par  1  aide  de  fes  Démons*, où  foit  que  ^  ^  . 
Jafaifonlcs  ait  emmenées  :  {  car  c'eftok-au  mois  d  Octobre  )  tant  y  ^ 

qucCharles  Quint Jievoulutiamais  croire  André  Doric,qui  luy  auoit  croit  pas  U 
confeillé  auanr  qu'ilpartift  d’ Efpagnc.de  diÙtrei  ion  voyage  au Prim  conjhl  de 
temps  prochain*  Dont. 

Ces  pertes  touchoicnt  particulièrement  la  maifon  d* Autriche,  C  h  A  p  * 
comme  arriuées  en  Hongrie ,  où  le  frere  de  FEmpereur  auoit  inte.  y 
«ft*  &  en  Afrique  ,  où  l'Empereur  mefmc  prétendait  eftendre  les  ”  - 

bornes  de  fon  Empire,-  &  de.  plus  purger  par  ce  moyen  la  mer  d’Ek 
pagne  de  la  violence  des  P yrates  ^  qui  ne  laiifoient  point  de  chemin  »  : 

libre  depuis  ledeflroît  de  Gibaltar ,  iufques  aux  I  fies  de  Marjorque 
&  Minorquc ,  &  bien  plus  auant.  Mais  voicy  vn  plus  grand  efchcc 
peur  eux  dans.la  Hongrie  ,  où  Solyman  par  l'effort  de  les  armes  vi*. 
iiorieufes  va  prendre  k  nom  glorieux  de  Conquérant 9  &  taire  por- 
ter  à  Ferdinand cchiy  de  Perdant  ^  pouç  le  nombre  des  principalles 
villes  dans,  k  Royaume. ^çù  cét  Empereur  va  planter  le  croi liant  fleurît. . - 
de  Lune,  non  tant  portée  cela  par  Icsdciksde  fou  ambition,  qu'ap* 
pcilé  à  ces  conqueftes  par  le  defordre ,  où  le  peu  d’eftcét  d  vne  arr 
niée  Ghrcilienuc-  que  Ferdinand  mit  dans  1»  Hongrie ,  en  ccttt . 

...  .  .  .  ;  -  . >. 
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*34  Lwre douzîtme  àe  ïitiucr.iari 

AptcslaConqucftcdc  Budes,  Solyman  s’cftoit  retire  à  Ccnrrrtiïds 
nople,pour  y pafler Tannée  mille  cinq  cens  quarante  trois,  tandis 
que  Ton  reparoit  à  Andrinople  le  Scrrail  des  Sultanes  appelle  i'EU 
Kilerrail,  ruiné  par  le  feu,  qui  auqh quelque  temps  auparütiant  r  a» 
uagé  vue  partie  de  la  ville.  Cependant  Ferdinand  anime  du  refus 
honteux  que  le  Turc  auoit  fait  à  fesArnbaffadeurs ,  &  piqué  des  par¬ 
tes  qu'il  auoit  faidesen  Hongrie,  fctrouue  à  la  dictce  de  Nurem¬ 
berg,  (  ce  font  les  eftacs  du  pays,  )  on  dit  qu'il  y  enuoya  kulemcr.r, 
&  là  propofe  les  defleins  de  la  guerre  contre  Solyman.  Scs  propor¬ 
tions  furent  receucs  J  les  villes  franches  luy  fournirent  trente  midi 
hommes  de  pied,  Sc  fept  mille  cheuaux:  Conrad HdT,  &:  VcUfmn 
Theodoricde  Sueue  conduifentTinfanterie  ,  le  Prince  Maurice  dî 
Save  la  Caualerie.  De  plus  la  Caualcrie  de  Hongrie  commandée  psr 
Gafpard  Scredfaifoit  bien  de  quatorze  à  quinze  mille  cheuaux.  Cu-* 
Je  de  Styric  emmenée  par  Hunganot  qui  en  efloitle  gcuixTncur, 
faifoit  le  nombre  de  dix  mille  maillrcs  :  outre  tout  cela  André  2  uto- 
ry,  &  Peter  Peren,  celuy-cy  le  plus  notable  des  Hongres ,  &  dufang 
Royal,  auoient  emmené  quantité  de  gens  de  guerre.  Lcseftranger* 
y  enuoycrcntlc  fccours,le  Pape  Paul  fournit 3,  mille  Italiens  pkrés 
conduits  par  Alexandre  V itelly ,  celuy  qui  fît  gcncreul cment  en  et:* 
te  guerre,  &  fix  cens  cheuaux  fous  la  charge  de  Sforcc  Fahuick: 
Iacques  de  Medicis  braue  &  généreux  Capitaine,  y  emmena  ai*  lii  J.e 
fort  belles  trouppes.  Le  Marquis  de  Brandebourg  nommé  Ioa:h::n 
cftoit  General  de  cette  armée  :  libelle  &c  fi  puiiTance  ,  que  fi  die  euft 
cfté  conduite  à  Tcftcâ  qu'elle deuoit  faire  auec  tant  ce  forces ,  fins 
doute  les  Turcs  qui  eftoient  dans  la  Hongrie  efloignez  de  leur  Em¬ 
pereur  ,  y  euffent  à  ce  coup  acheué  leur  régné  :  mais  tout  ce  nombre 
d'hommes ,  ou  la  plufpart  d'iccux  ne  feruira  que  de  matière  aux cy* 
mcterresTurqucfques  ,  &  cette  belle  leuee  de  bouclier,  de  fubicA  3 
Solyman  de  pafler  en  Hongrie,  pour  y  faire  les  conqucflcs  pour  luy, 
&  le  degaft  pour  les  Chrcftiens  ,  que  la  fuicte  de  Phiilcire  nous 
raconte. 

Toute  cette  armée  en  campagne,  d’abbord  elle  efl  trauailîce  de 
fes  irrefolutions,  les  vns  veulent  aller  à  Budes  pour /‘mettre  le  fiege, 
veu  mcfhic  que  le  Bcglierbey  qui  la  gouucrnoity  ciloitmort  depuis 
peu  ;  peut cftrecc  n'euftpasefté  le  pire  chemin  :  les  autres  cork:!- 
lent  de  ne  quitter  point  le  riuage  du  Danube,  de  peur  que  le  Turc 
ne  s'en  faiiilfepour  leur  ofter  la  comodité  des  viures  &  celle  dcTcau: 
les  autres  qui  craignentl'arriuée  de  Solyman  ,trouucnt  bonde  ga> 
der  Tcntree  deTAuflriche:  mais  tant  de  belles  trouppes  de  hi  rue? 
guerriers s'cftoicnt-clles  aflcmbleespoui  conquérir  ec  que  les  Turcs 
.pofTcdoientcn  Hongrie, ou  bien  pour  feconfoinrticr  inutilement  à 
la  garde  d’vne  frontière  ?  Mauuais  commencement ,  quand  v  ne  ar¬ 
mée  leuce  auec  tant  de  foin ,  ne  fçâit  à  ouoy  s'employer ,  bien  qu'il  y 
cuûj^îus  de  befongne  qu'il jac  luy  cnfaÛoit,  Apres  aucir  long  temps 
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âel'I-Jipolre  generati  dès  TurCs'  N 

'  ^Tin'r.cclc  fur  ce  qu’ils  doiuét  faire,ilfut  arrefte  d’aller  ai  siéger  Pefth, 

Vaccia  eftoit  en  chemin,  &lePaflage  pour  aller  à  Pefth,  ville  dc- 

ferte ,  bruflée  parlcsTurcs:  mais  oncraignoit  qu'au  dedans  il n*jr 

euft  quelque  embufeade,  perfonne  n’y  vouloit  aller  pour  la  recognoi- 

11  re.  Vitclly  s'offre  librement  d’y  aller ,  y  entre  auecfa  compagnie,  rheiïyym 

la  trouue  abandonnée  des  Turcs ,  tellement  que  l’armec  fut  aufli  toft  reco^ni  jlr* 

au  de  là  le  Danube  ,  au  paflage  duquel  Iacqucs  de  Medicis  fe  yauiti* 

laifit  d’vne  llle  appclléede  lainftc  Marguerite ,  audcflous  de  Budcs, 

pour  lafeurctédesbatteauxde  l’armée.  Ainfi  toutes  les  trouppesau 

delà  de  la  riuicrc,on  s'approche  de  la  ville  de  Pefth,fttuéefur  le  bord 

du  Danube,  &deftenduëducoftédeMidy  par  le  canon  de  Eudes, 

comme  n’y  ayant  que  la  rluicre  entre  ces  deux  villes  là  :  de  force  qu’il 

fall ut  fc camper  du  cofté  du  Septentrion.  Vitclly  va  rccognoiftrc  la  iemtfhe%4 

muraille,  Sc  quelque  lieu  propre  pour  l’artillerie  :  11  eftoit  fuiuy  de  recn^mjnc 

trois  compagnies  de  gens  de  pied,  &  de  deux  de  gens  de  chenal.  Ce 

«qui  donna  occafion  au  Turc  de  faire  vnc  fortic  fur  luy ,  aulfi  toft  qu'il 

rut  à  la  portée  du  moufquct.  Le  combat  y  fut  rude  ,  car  les  Turcs  Sortie  dn 

üuoient  affaire  à  forte  partie:  mais  comme  ils  cftoient  renforcez  de  Turcs  f»r 

ceux  qui  fortoient  de  la  ville,  ils  donnèrent  Je  la  peine  à  Vitclly, 

encrent  vnc  partie  de  fes  gens ,  &  le  contraindrait  luy  mcfine  de  ic 

re  tirer  pour  Humer  fa  vie.  Cet  affront  eftoit  infupportablc  à  vn  hoin- 

tue  de  fon  humeur  :  en  voicy  la  reucnche, 

Vitclly  logeoitdans  vu  certain  clos  ,  appcllé  les  Iardins  du  Roy,  lareuerefo 
efloigné  de  Pefth  d’vne  petite  demie  lieue  ,  &  pour  tiret  raifon  de  la 
Sortie  des  Turcs,  il  les  oblige  d'en  faire  vne  féconde ,  aduertit  Percn  lti 
jdefe  tenir couucrt  auccfacaualleric  dans  ce  mefme  clos,  tk  d’inue- 
jftir  le  Turc  quand  il Tauroit  vn  peu  efloigné  de  fes  murailles.  Luy 
cependant  part  aucc  douze  enfeignes  de  gens  de  pied  ,  ôc  s’aduance 
Jjar  des  chemins  cfgarez  ,  faifant  femblant  d'aller  rccognoiftre:  les 
Turcs  fortentfur  luy ,  Vitclly  fedcffend>&  comme  le  combat  eftoit 
fort  afpre,  vnc  trouppe  de  Tanniflaircs  fort  de  la  ville  pour  le  renfort 
des  Turcs  :  alors  Vitclly  faifant  femblant  d’auoir  peur  fait  rctr aictej 
les  Turcs  lefuiuent  à  la  foule.  Mais  Percn  qui  voyoit  fans  cftrc  veu, 
emioya  vne trouppe  decauallcrie  fous  la  conduite  du  Prince  Mauri¬ 
ce  de  Saxe,  leur  fermer  le  chemin  de  la  ville,  &  bien  toft  apres  partit 
luy  mefme  auec  le  refte  qui  eftoit  à  couucrt  pour  fouftenir  Vitclly. 

Les  Turcs  voyans  leurs  forces  inc'galcs  à  ce  fecours  ,  veulent  re- 
prendre  le  chemin  de  la  ville  ,  la  cauallerie  qui  leur  eftoit  à  dos 
leur  en  empefehant  l’abord,  les  mit  en  tel  defordre,  qu’il  en  demeura  2 
fur  la  place  plus  de  cinq  cens  braues  foldats  choiiis  pour  cette  fortie, 
fans  compter  cent  Ianniflaires  tuez  en  ce  mefme  lieu  ,  de  ceux  que 
Segemcnt  Capitaine  Turc  qui  eftoit  dans  Pefth  ,  auoit  emmené  de 


Conftantinople. 

Si  tous  les  Chefs  de  l’arm  ce  Chreftiennceuffcnt  efté  Je  l'humeur 
de  Vitclly ,  fans  douce  leurs  affaires  euffeht  mieux  relifli  quils  ne  chrt/?itn* 

'  '  -  -  -  -  •  —  -  -  ^  *  irtmüt* 
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tji  '  Lture  douzième  àt  t'Iméhtarre 
firent.  Apres  ectte  deftaite  des  Turcs  fortis  de  Pcflh ,  le  Marquis  dj 
.  Brandebourg  plante  Ton  artillerie  pour  battre  la  ville  :  mais  elle  eu», 
cftoit  fiefioignee,  qu’à  grand1  pefne  les  boulets  pouuoknt  arriucr  J 
riitUy  U  la  muraille  :  Viteliy  rccogncut  ce  defaut ,  tir  changer  l'artillerie  ,  3c 
f*:t  ckangr.  payant  braquée  plus  à  propos.,  battit  la  muraille  de  cinquante  gref¬ 
fes  pièces  de  canon  :  fitbrcchc  raifonnable,  à  laquelle  rl  demande 
Ajjaut  i  d'aller  le  premier ,  &  l'ayant  obtenu.,  part  auec  quatre  compagnies . 

de  gens  de  pied, franchit  le  foflé,  monte  à  la  broche, &c  arbore  fes  en* 
feignes  fur  la  muraille.  Mais  comme  il  croyait  que  les  Turcs  fcfuf» 
fenr  tapis  de  crainte  en  quelque  canton  de  leur  ville  caron  n'en, 
voyoit  pas  paroiftre  vn  feul,  do  vn  grand filcncc  dennoit  à  penfer  aux. 
r  fence  des  trouppes  de  Viteliy  ,  tout  à  coup  vue  grctîc  de  floches,  &  vnetem. 
faillis.  pefte  de  moufquetadcs  partant  d’vn  retranchement  que  les  Turcs 
aiioient  fait  là  proche ,  <5c  de  quelques  gabions  autour  d'\n  fort  fait 
de  gazons ,  accablent  tellement  les  Italiens  qu’ils  ne  fçauoic  nt  où  iis 
cneftoient.  LVftonnement  lesauoit  fai  fis  ,  mais  non  pas  leur  chef  ' 
V itclly  ,kquel.d’vnc  admirable  hardicfTc  les  cncouragcoit,quoy  qu'il 
Xbefs  à  fes  pieds  deux  de  fes  Capitaines-morts,  Kuflo,  de  F iolla  de  Cit- 

tadeCalicllo  :  enfcmble  bon  nombre  de  ioldats  de  vn  lien  nepucu 
Charles  du  Pian  de  Milet  dangereufement  bielle d'vnemoufquetade* 
llfouttint  encorcs  long  temps  la  furie  des  Turcs,  ne  voulant  poi.it 
abandonner  cc  qu’il  auoit  fi  vaillamment  gaigné  :  mais  comme  il  v;d 
Jet  Menions  *1 uc  A-lcmans  &  les  Hongrois  ,  qui  eftoient  demeurez  au  pied  de 
fe  mirent,  la  muraille,  fans  auoir  ofé  le  féconder  ,  fcrctiroientida  hafte ,  il  fu* 
rutUyfmt.  contraint  d’abandonner  labreche,  3c  le  retira’  honncflemcnt  vers 
les  autres ,  qu’il  trouua  tous  degouftez  du  combat ,  fans  en  auoir  en» 
cor  mangé:  de  forte  qu'ils  propofoient  de  fe  retirer  du  tour.,  6c  leu:  j 
leficgejur  vn  feint  rapport(dit-on)qu'Achomat  amenoit  duîecours* . 
Et  défait,  la  nuidt  du  lendemain  ils  paflent  le  Danube  :  ce  brauc  Vi¬ 
te  ily  fit  bien  tout  fon  poffiblc  pour  les  arrefter ,  leur  remonftrant  la 
honte  que  ce  leur  feroit  qu'vue  li  puiflante  amiee  euft  cfté  chaffee  dv> 
tire  fi  u  lie  uam  par  vae  peigneede  Turcs:  mais  tout  cela  ne  iceut  enr^f* 

kui  U  fu ^e.  cher  que  le  rcflc  n’acheuaftde  pafler  la  riuiere:  les  Turcs  qui  reco* 
>gncurentle  defordre, furent auffi  toft  à' leur  queue.,. 66  tounour?  s\> 
vtieüy  Ao  à  Viteliy  defouftçnir  leur  effort,  car  comme  ilauoit  eide  lepre- 
f.ictit  u  mîcr  à  l'affiut^il  fut  suffi  le  dernier  à  la  retraiétc  :  fittcflc  aux  Turcs,. 
'j  ur  en  la„  iufques  à  ce  quefecouru  par.la.Caualerie  Alanandc>  les  Turcs  celle- 
r pr*i£!t,  rent  leur  pourfuitte  ,.6cfe  retirèrent  vers  la  ville  :  Neantmeins  toute 

cctrcnuid  de  laretraidc  ,onneceflade  s’efcamiouchcr  :  J,eTTçori 
^  qu'il  y  en  eut  plufïcurs  tuezd'vne  part  6c  d'autre.  Le  Marquis  de  V al. 
t'ircuhde  Pu"Sa  <lu^  comandoit  laCaualericdes  Sucucsy  mourut  d'v  ne  m  oui^ 
ïui/urga.  quetade.  Telle  fut  la  lçueede  bouclier  de  cçtte  greffe  armee  de  Fe;. 

dinand,  laquelle  il  nevid  jamais  en  bataille,  car  il  clfoit  à  Vienne, 
attendant  qu'on  luy  apportai!  la  vue  victoire  tôu*e  acquilc.  Iugcons 
fiies  Chreflfous  ne  méritent  pas  lç.degaft  quelc  Turc  fait  iourncPe- 
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âttHiftoir  'e  générale  clés  Turc?',  i?7 

’lntnî  dans  leurs  tcrrcs,puisoûe  leurs  grofles  armées  ne  prennent  rien 
une  du  vent  en  leurs  conquefte$:Et  pleuft  à  Dieu  que  ce  ne  fuft  encor 
que  pour  prendre  du  vent  on  ne  perdroit  pas  tant  de  cette  façon  là. 

Mais  quipisert,ils  prennent  auüi  des  coups,  que  toute  laChrcfticn- 
te  refient  en  la  perte  de  tant  de  braucs  hommes,lcfquels  y  font  maifa- 
crez ,  pour  tefmoigncr  plus  de  courage  que  les  autres,  5c  en  l'agran* 
dniemcnt  du  T urc ,  lequel  plus  il  deuient  fort,  plus  il  fe  rend  redou¬ 
table,  &  plus  il  amoyen  de  nous  nuire.  le  lis  aucc  eftonnement  dans  ytujefot* 
ceux  qui  ont  eferit  que  Segement  qui  commàdoit  dans  Pefth,n'auoit  ceS(^ui  ,j}Jf ^ 
que  deux  mille  hommes  de  guerre,  &  quelque  douze  cens  qu'il  auoit 
emmené  de  Conftantinoplc  ,  vne  partie  defqucls  demeura  dans  les 
embufehes  de  Vitelly ,  comme  nous  auons  delta  dit  :  de  façon  que  ne 
voyant  rien  de  parfaitement  vaillant  que  Vitelly  ,  ne  lifant  ailleurs 
rien  de  bien  aflailly  ,  de  bien  fouftenu  que  par  Vitelly  ,  ilmcfcmble 
que  ceux  qui  m'ont  deuancé  à  efcrire,nc  m'ont  marqué  qu  vn  feul 
homme  parmytoute  cette  grande  armée  :  le  veux  bien  croire  qu'il  y 
auoit  de  braucs  5c  valeureux  Capitaines  parmy  ce  grand  nombres 
mais  Vitelly  a  fait  tout  ce  qui  a  cfté  de  plus  lignalé.  Telsdoncques 
eltoient  encor  les  affaires  de  la  maifon  d’Auftriche  en  Hongrie:  mais 


ce  n’cft  pas  encor  tout ,  voicy  la  fuitte. 

Sclyman  ayant  eu  nouuciles  des  vains  efforts  de  l'armée  Chreftié-  C  h  a 
ne,  &  du  boa- heur  dcsûensà  Pefth,  ferefouh  de  faire  vn  voyage  en  VI. 
Hongrie:  &  pour  s'y  acquérir  le  glorieux  nom  de  Conquérant ,  que  Sol^msntn 
nous  luy  auons  défia  donné,  il  y  parte  aucc  vue  armée  ,  non  comman-  Ho»gruauec 
dee  par  autruy  comme  «elle  de  Ferdinand >  maispar  luy  mefme ,  car  ^ 

fcon  feulemét  en  l'armée  du  Turc, mais  en  toute  autre, le  Roy, le  Pria-  5 

ce,ouceluy  fous  l'authoricé  duquel  on  porte  les  armes,  en  cft  entiè¬ 


rement  l'ame.  La  première  attaque  fut  à  Valpon ,  place  affez  forte,  Attaqu t 
aux  riues  du  Danube,  fur  les  limites  de  la  Bolfine ,  &  de  la  Croacic, 
elle  appartenoit  à  Peter  Peren  ,  duquel  nous  venons  de  parler  tout 
maintenant.  Sa  femme  eftoit  dans  la  place,  car  pour  luy  ileftoit  dans 
les  prifons  de  Vienne,  où  Ferdinand  l'auoit  logé,  l’accufant  d'auoir 
Mésintelligences  aueele  Turc-, mais  c'eft  quelquefois  la  coulhimc  do* 

Princes  de  faire  porter  la  marotte  à  ceux  qui  n'y  penfent  pas. le  croi- 
rois  aucc  les  autres  ,  que  c'eftoit  pluftoft  qu'il  eftoit  defeendu  d-cs 
Roys  de  Hongrie ,  5c  partant  fourny  de  bonnes  pretenfions  à  la  cou¬ 
ronne.  Or  cette  femme  deffendit  bien  fa  place,elle  valoit  mieux  que  Ctrere»f\ 
beaucoup  d’autres  Chefs  de  l’armee  precedente  :  Martin  Stella  en  fa  fimmt.  ' 
relation  à  Guillaume  ôc  Michel  fes  frères, &  apres  luy  Thomas, eferi- 
lient  qu’elle  fouftint  autresfois  le  fiege  des  T urcs  dâs  cette  place  l'ef¬ 
face  dej.  mois  fans  eftre  fccourucimaisà  cette  fois  les  foldatss  cftas 
faifisde  leur  Capitaine,le  liurcrct  auTurc  aucc  la  place, &  remirent  ^ 
lamortpourguerdondclcurperfidieicar  leTurc,quoy  qu’il  fuftbié«rre  4» 
aife  d'auoir  V alpon,il  fut  ncâtmoi  ns  marry  du  lafehe  tour  de  ces  pol  T 
Uons^les  fit  tous  tailler  en  pièces,  5c  confola le  Capitaine  de  fa  perte. 
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vrlft  it  Set*  Valpon  aînG  acquifc  au  Turc ,  fon.  armée  va  droit  vers  la  vHîsÆé 
Scclonc  ,  cncotesdes  appartenances  de  Peren,iabat,  la  prend,  la  pi  U 
le,  labrulle  apres  y  auoir  fait  couler  des  torrents  de  fang,  de  tout  ce 
k. .  qu'il  y  trouua  envie*,  la  forterefie  qui  eftoit  de  refiitancefe  fit  plus  ti¬ 

rer  l’oreille ,  le  canon  la  fulmiuc  en  telle  forte ,  qu’ayant  abbatu  vnc 
bonne  partie  des  murailles ,  ceux  qui  eftoient  dedans  parlèrent  de  Ü 
le*h*ftea *  rendre,  lcfquels  ils  furent  rcceus  >  6c  la  composition  tilt  telle ,  quii^ 
fcrt*d  dfpra  aur0Knt  la  vie ,  bagues  fauucs,  Sc  permiffion  detranfporter  leuis  ri- 
chcfTcs  où  bon  leur  fcmblcroit  *,  niais  ce  dernier  fut  leur  malheur. 
shn  "uint  Icy  l^wcien  Zenon  euft  eu  raifon  de  perdre  fesrichctles,  depeurd’en 
«uxdedc  e^re  pcrduiCesmifcrableslcsvoulansauarement  fiuucrfe  perdirent 
d>)ÿm  eux  mcfines,  Qu'il  euft  elle  bicnplus  honorable  de  les  employ  er  au- 
parauantà  fe  fortifier ,  6c  à  fedeftendre  !  A  mcfurc  qu'ils  fortoient 
chargez  de  leurs  ioy  aux ,  on  leur  oftoit  ce  précieux  faix ,  6;  celuy  de 
leur  vie.  l'ay  leu  qye  quelques  trouppes  de  gens  dccheual  furent  fa  i- 
fis  aucc  leur  argent ,  &  qu'on  les defpouilla  de  tou^  j  rinfant:ric 
J*[-  Turque  les  mit  en  pièces  ,  quelques- vns  exceptez,  que  Solyman  ht 
choilir  pour  matière  de  fa  cruauté  y  vne  partie  fut  donnée  pour  butte  ^ 
nucnpcccs  la  mire  de  fes  foldats  ;  le  reftepour  cxerciceàfoncymcterretVàcc- 
luy  de  fes  enfans  >  car  on  dit  que  luy  &fes  deux  fils  qui  i’auoient  fui- 
Cruauté  de  Uy  en  ce  voy  age,  eflayoicnt  fur  ces  mifcrables  Hongrois  à  qui  aliène# 
Soliman,  roit  le  meilleur  coup,  6c  fçroitrejallirplus  defangpar  la  roideurdc 
leurs  trcnchans.  . 

Dtg&fi  au  De  là  Solymanenuoya  faire  vtKraffie  vers  le  lac  de  Balathorpro- 
fayi  de  B 4-  chcde  la  Sty tic ,  comme  pour  donner  curée  à  fes  gens  apres  la  chaile 
Uthçr.  &  \d  prjfe  ces dcuxplaces ,  V alpon ,  6c  Scelone ,  celle, cy  appelles 
des  autres  S  oclolie ,  ann  qu'ils  fuffent  plus  afprcsà  latroificfme  qu’il 
fe  prépare  de  conquérir,  tandis  qu’il  fejoume  quelques  iours  à  Buicr 
ScituatUnde  C'cft  Strigonie  ville  importante  du  Royaume,  Iclicge  d’vnÀrche- 
Sw&onU'  uefquc  ,  feituee  à  cinq  mille  de  Budes ,  entre  les  riuieres  d'iftre  &  Je 
Gran,  d'où  clics  a  pris  fon  nom  Strigon,  comme  qui  diroit  Strigan, 
mais  aucc  le  temps  le  mot  ayantefte corrompu ,  on  dit  Strigonie. 
L'armée  de  Solyman  compofce  de  deux  cen^mHlc  combattans  Sc 
Armée  dr  plus,  s'y  achemine  ,  ôcencftïint  fort  près  ,  auant  que  d’en  battre  1er 
l'Àyman  dt  murailles ,  Solyman  y  enuoya  trois  Ianniffaires  ,  l’vn  Efpagnol ,  le 
uuntStri*  fécond  Italien  ,6c  le  troifiulnc  Allemand  de  nation.  Ceux  cylirc:^ 
delapartdelcurmaiftremillc  belles  oiiresàceux  de  la  ville  s’ils  fe 
rendoient  à  luy  auant  qu’cfprowier  l’effort  de  fes  armes  ?  au  contrai  e 
les  menaçant  d'vnc.miferable  ruine , s'ils  en  venoient-là  ;  mais  ceux 
de  Strigonie  ne  firent  pas  grand  cas  de  fes  trois  aducrtillcurs.  Alors 
commanjoit  dans  la  place  pour  Ferdinand  vn  Efpagnol  nomme  Sala¬ 
manque,  grand  difcouveur, mais  bien  moindre  d'eficCt,Rodomonr  en 
paroles, qui  defaifoit  fes  ennemis  auant  que  de  les  voir ,  mais  loue  ne 
icftime  pas  dauarçtage  pour  cela.  Il  auoit  quelque  quatorze  cens, 
honuncs  aucc  luy  dcsltalictude  Vitellyjdcs  Ail^iîa^s  6c  d’autres*. 
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Of  les  Chefs  de  Tannée  Turque ,  Achomat  Bcglietbey  de  Rome-  Chef  de  Car* 
li;  Vl  aman  Perfe,v<>y  ans  que  ceux  de  Strigonic  croient  rcfolusde"^  Turei **• 
fc  deffendre,  fe  refolurent  de  les  attaquer,  logèrent  leur  artillerie ,  la  *„  *££“?* 
traquent,  battent  la  muraille,  &  à  force  de  volees  du  leurs  coule- 
tirincs,  font  vne  breche  aficz  raifonnablepour  leur  entrée  :  auCî-toft  ^ 
les  IanniiTaîres  vont  à  l*aflaut,  croyant  emporter  la  ville  du  premier 
coup  ornais  ils  trouuerent  à  qui  parler,  car  les  affalllis  sycftans  ran¬ 
gez  en  vn  efpais  bataillon  caré  ,  fouftenu  de  l’entremets  de  plulicurs  , 
piquers  les  repouflerent  vaillamment. 

Or  tandis  qu’vnc  partie  de  ceux  de  Strigonîc  deffendoient  îabre-  Sortit  Je 
che  ,  le  refte  fit  vne  fortie  inopinée  par  vn  autre  collé  fur  quelques  ceux  de  la 
\ailleaux  Turcs,  qui  eftoit  à  l’ancre  au  bord  duflcuue  tout  proche 
les  faux-bourgs  de  la  ville,  chargez  d’artillerie,  &  de  munitions  de  ts  ** 
guerre  :  Et  comme  les  Turcs  n’attendoient  rien  moins  que  cela ,  ils 
furent  tellement  furpris,  qu’à  grand’  peine  eurent  ils  leloiiirde  fe  Oefaistdet 
Tecognoiftre  *,  de  forte  qu’il  y  en  eut  plus  de  deux  Ctnstuez.  Cette  Jures  qui 
fortiede  la  ville  eftoit  conduite  par  vu  Capitaine  Italien  ,  nommé  paient  la 
Nardo,  fk  par  Ruuafpourg  Alemand.  munition. 

Les  Turcs  qui  aflailloient  la  ville  auoient  défia  quitté  la  muraille, 
îepoufTez  quils  eftoient  par  la  gcncreufe  dcdencc  de  ceux  de  dedans, 
de  façon  que  peut- eftre  fefuflenc  ils  retirez  fans  aucun  aduantage:  Iurc 
'mais  vn  vieux  &  tres-cxperimëté  canonnier, natif  de  Croton  en  Ca-  ynfu^inf. 
labre,  qui  auoit  long-temps feruy  Ferdinand, fe  voyant  incommo¬ 
de  ,&  n’cftnnt  point  payé  des  Hongrois ,  fe  retire  vers  le  Turc  fous 
l’appas  de  quelque  plus  grand  profit.  Ccluy-cy  ,  comme  il  fçauoit 
tous  les  endroits  delà  ville  ,  donne  aduis  au  Turc  de  battre  vne  tour 
anpeliéc  de  l’Eau,  5c  que  cette  tour  gaigncc,  difficilement  ceux  de  la 
ville  pourroient  rc lifter  d’auantage,  parce  que  c’cftoit  de  ce  cofté  là 
qu’ils  auoient  de  l’eau  de  la  riuicre  ,  par  le  moyen  de  quelques  pom¬ 
pes,  lcfquelles  endonnoient  apres  au  re fcc  de  la  ville.  Cet  aduis  ne  Bstterk  *>*- 
fut  pas  négligé  :  les  Turcs  changent  leur  batterie ,  foudroyent  cette  tYeU  t6UT  *€ 
tour  à  coups  de  canon,  &  en  peu  de  temps  s’en  rendent  les  maiftres:  » 

Les  Chefs  qui  commandoicnt  dans  la  place  ,  Liican,  6c  l’Efpagnol  Jr  iU  2 
Salamanque  pluftoft  pour  fauucr  l’argent  qu’ils  y  auoient  gaigné 
(  dit  Paul  loue  }  que  par  lancccllrté  duliege  6c  aduantage  des  Turcs, 
parlèrent  de  fe  rendre,  &  dans  peu  de  temps  la  ville  fut  au  Turc, fous 
la  compofition  de  fe  remettreà  la  difererion  du  vainqueur  :  ce  qui  me  ffT.  c 
fait  croire  que  les  affaires  de  ceux  de  la  ville  eftoient  en  vn  defplora-  fJU3  vue  km 
ble  eftat ,  puis  qu’ils  furent  contraints  de  rcccuoir  vne  telle  compo-  mina  comz 
iition.  Ilcftvrayquc  les  Turcs  leur  donnèrent  la  vie ,  6c  apres  les 
auoir  Jcfannez  les  paflerent  au  delà  du  Danube ,  pour  les  mettre  au 
chemin  de  Pofon  où  ils  fe  retireront,  quelques  vns  exceptez, lcfquels 
le  B  a  (Ta  Haly  choifit  pour  enuoycr  à  Bude,  en  nombre  de  jo.  lcfquels 
Jfc  mirent  à  la  folde  du  Turc. 

-  Aiuii  fc  perdit  Strigonic  le  dixième  d’Aouft ,  Sc  vint  au  pouvoir 
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la  Tufit  de  Solynian  qui  la  fit  incontinent  fortifier  auec  vne  incroyable  di!iJ 
fortifient  les  gCnce:car  c’eft  la  couftumedes  Turcs  qifaufsi  toft  qu'ils  ont  pris  vne 
éprennent  ^  P^acc^^s  la  rendent  tellement  forte  ;  qu’ils  oftent  toute  cfperancc  sur 
miferables  Chrcftiens  de  la  retirer  iamais  de  leurs  mains. 

Apres  la  prife  de  Strigonie,  Solyman  qui  deiiroit  ofrer  du  plat  payj 
tous  les  lieux  qui  pouuoicnt  donner  rctraictc  à  fes  ennemis,  va  di  t  ici 
à  Tatta,  ancienncment.ditte  Theodata ,  petite  ville  efloigncedu 
nube  dequelques  lietics ,  &  fituce  vis  à  vis  de  Comar  :  dans  icelk  il 
n’y  auoit  que  quatre-vingts  foldats  ,  commandez  par  Annibai  Tu.To 
Boulenois,  &  par  vn  Alcmand  nommé  Huns  :  Ce  qui  fut  caufe  quelle 
fc  rendit  à*la  première  femonce  du  Turc,  &  fut  aufsi  toft  rafee.  Mais 
les  prifes  de  ccs  villotes  n’eftoient  que  fon  acheminement  à  de  plus 
grandes  conqueftes.  Aufsi  il  prend  le  chemin  d'Albe- Royale  ,  éfc 
comme  vne  horrible  tempefte,  que  refpaifleur  d'vn  air  pluuitux  ;  ou 
le  noir  de  diuers  monceaux  de  nuecs,va  trainant  parmy  Pair,  iurvr.c 
belle  campagne  dorée  d' vne  meure moiffon,  &  lamcnace  dclapro- 
chainepertedcfa  beauté  :  Solyman  affcmble  fes  gens  dccheuafat- 
trouppe  fes  pictons  ,  amoncelle  fespioniers  ,  roulle  fes  canons  foiL. 
dres  de  fa  tempefte  ,  &  tout  grondant,  tonnant , furieux ,  va  fondre 
fur  cctteville-U,pour  luy  faire  porter  aufïï  bië  qu'aux  autrcs,le  nô  de 
xnalhcureufc.  Elle  s'appelle  Albe-Royale  :  ou  parce  qu’elle  gardok 
les.anciens  triomphes  de  la  mort  fur  les  Roys  de  Hongrie,  à  fcauoir 
leurs  fcpulturcs&  royaux  mouuements  :  où  par  ce  que  dans  i  enclos 
de  fes  murs ,  les  niefmes  Roys  fouloient  prendre  les  marques  de  leur 
royauté,  la  couronne,  le  fceptre  &  la  pourpre  :  mais  6  dcfaftre  *  elle 
Satiation  de  changera  bien  toft  de  nom ,  &c  nous  la  verrons  Albe  T  urque.  Sa  fc U 
fayiüe.  tuatiô  eftoit  dâs  le  bourbeux  pourpris  dvn  marais, duquel  cl! c  eftoit 
entourée, fesfoffez  eftoient  remplis  de  fon  eaù,  &  fes  murs  aiftz  iolï- 
des  pour  fouflrir  les  volées  de  quelques  canons,  auant  que  donner 
entrée  à  l’enncmy  :  deux  chauffées  à  guife  de  deux  ponts ,  (  quelques- 
vns  en  mettent  trois  )  conduifoicnt  deux  chemins  au  delà  Jumacais, 
leurs  bordures  eftoient  rcueftuës  de  quantité  de  maifons, leurs  iilues 
fermées  de  bonnes  portes  *  &  réchauffées  de  forts  baftions ,  qui  en 
Solyman fat  pouuoicnt  deflendre  J’entree.  Ce  fut  icy  le  premier  lieu  de  la  deffen- 
les  faux -  cc  jcs  afs;egCZ5  quand  Solyman  fut  arriué  du  cofté  de  la  porte  de  Eu¬ 

des,  mais  il  euftefté  plus  à  propos  de  bruflercCs  fuuxbourgs  que  de 
s’amufer  à  lesdeîfenare  ,  pour  eftre  peu  apres  contraint  de  les  aban¬ 
donner  au  Turc,  où  il  ferafaretraitte,  pour  Incommoder  la  ville,  ec 
la  forcer  à  fe  rendre  :  Ce  qui  arriua  fans  faute  :  car  apres  vne  longue 
batterie  contre  les  baftions  dufauxbottrg',  &plufieurs  aflauts  don¬ 
nez  &  fouftenus,  les  Turcs  s'en  rendirent  les  maifttèSjprindrc  nt  l’at- 
tillcrie  de  ceux  de  la  ville,  &  quantité  d'autres  armes  pour  la  dcricnce 
des  baftions.  En  ccs  affauts  la  generofitéd'vne  famine  Albicnne,  qui 
nfhon  ivne  defiendoit  la  brechcmcllée  auec  les  foldats, cft  digne  de  remarque, 6c 
züIqx  mérité  i'eternité  d'yne  gloire  9  fi  a  auois  trouué  fon  non». 
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ÎL&rrque  Jeux  Turcs  s'eflbrçoient  démonter  à  la  brèche,  d'vn  grand 
sound’vne  faux  i  faucher  les  prez,  elle  leur  abbatit  les  telles.  C’cll 
ce  que  i’ay  trouué  de  plus  glorieux  à  cette  dedcncc  :  car  à  la  vérité  les 
Albains  n’auoicnt  pas  grand  honneur  d’employer  leurs  forces ,  coii^ 
fommer  leur  munitions,  alangourir  le  courage  des  leurs,  ilâdedcn- 
tede  leurs  faux-  bourgs  ou  chauirees:cequi  euft  cfté  bien  plus  nccc£  1 
faire,  pour  laconfcruation  delcur  ville, laquelle  ils  cufl'entpcut-cilrc 
par  ce  moyen  garanty  de  la  main  du  Turc. 

Or  dans  la  ville  commandoit  pour  les  citoyens  vn  nommé  Biroo,  Gouutrni»l> 
en  qualité  fcmblable  à  celle  du  Prcuoft  des  Marchands à  Paris,  fc- 
coudé  aufsi  de  quelques  Elclicuins  :  6c  pour  Ferdinand  deux  hommes  - 
de  guerre  Scrofat  6c  Barcoc  :  du  depuis  y  furuindrent  quelques  autres- 
Ck  is,  conuncCarlo  Ruifo  Italien,  homme  de  valeur,  Ofcafal  de 
Crémone  homme  de  main,  qui  commandoit  aux  gens  de  cheual  Alc- 
mans ,  Dominique  Torniel ,  qui  tut  tue'  à  la  porte  de  la  ville,  proche  ”* 
parent  de  Philippes  Torniel  :  ccluy-cy  fut  grand  homme  de  guerre, P*js 
quirefufade  fc  ietterdans  la  ville  pourlagardcr,  apres  que  Ferdi-  ""  4 

uand  luy  euft  refufé  l'argent ,  &  les  hommes  nccellaircs  à  la  dcflcnce  ' 

d’vue  telle  place.  Et  à  la  verite  tous  ces  hommes  firent  grand  deuoic- 
degenereux  combattanj,  &  n’cfpargucrent  point  leur  vie  pour  la 
defience  de  leur  ville,  le  General  Barcocfut  tué  à  la  porte  :mais  puis-  Mottdt 
que  les  T urcs  délia  maiitres  des  faux-bourgs  ,  «Se  de  l’artillerie ,  les.  b*th*. 
prcfloicnt  viuemcnt ,  qu’elle  refiftancc  pouuoicnt-ils  faire  d’auanta- 
£c>  vcn  raefme  que  Ferdinand  ne  1  cur.cnuoy  oit  aucun  fecours? 

Ee  Prcuoft  Biroo  trouua  bonde  demander  la  compolîtion  ,  y  fit  ceux  d’A!- 
^onfentir  ceux  de  la  garnifon ,  pour  lcfqucls  Carlo  Ruiîb,  «Se  Ofcafal  >*  \°?*1  »«-; 
furent  au  camp  du  Turc,  aucc  les  députez  de  ceux  de  la  ville ,  «Se  tous  foiutnt  k 
cnfcmblcreceurcntpour  eux, «Se  pour  tout  le  refte, vies  «Se  bagues fau- 

&  fauf  conduit  à  la  garnilon  ,  pour  fe  retirera  Vienne.  Rurib  ^vffo  hono* 
qui  auoitefte  remarqué  des  Turcs  ,.  gcncreufemcnt  combattre  à  la  rtd>prtfti,rj 
dt-denfede  labrefehe  ,  fut  honoré  de  quelques  prefents ,  entr’autres  & 
d  vne  robbe  de  velours  en  broderies  d’or ,  Se  grandement  lollicité  MU 
de  fc  ietter  dù  party  de  Soiyman ,  pour  y  reccuoir  de  bien  plus  gran-  sïccn/Urc  ’ 
Uts  recompences ,  qu’il  ne  pourroit  iamais  efperer  au  fe-ruicc  de  Fer-  ‘ 

dinandM  ais  corne  se  font  des  foibles  appas  pour  vne  amc  gentreufe, 
quedeluy  promettre  outremer des  freflesbiésde  lafortune",aufsin’en 
ht- il  pas  grâd  conte,  &  demeura  conftâment  ducofté  des  Chreftiens. 

La  composition  aiufi  rcceuë  la  ville  fe  rendit  au  Turc,  Achonnt  A  II, 
Lieutenant  general  de  Soiyman  en  prit  la  pofiëfsion  ,  &  fit  pu- 
*iier  que  les  loldats  Italiens  enflent  à  trouffer  leur  bagage  ,  &  fe 
fenir  prefts  pour- fe  rcrirer  feurement  à  Vienne.  Peu  de  iours 
aPrcs  »  il  leur  donna  Homar  pour  les  conduire  ,  aucc  des  troup-  j™, 
qCs  de  cheuaux  légers  Turcs  „  pour  empefeher  que  les  courfyi  m<nt  I TiZ. 
^sgarn  lions  de  Solymau-ne  lesdefpoiiillaiïent  en  chemin.,  Ainli-ils  ”*• 
^ueic-nt  fai  ns  «R  fauues ,  fur  les  terres  de  Ferdinand,  n’ayans  recel* 
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Ferdinand 
4 près  Uprift 
de  l*  ville, 
Jules  Vrf.n 
&  S4mKq, 


i'4*  'Liure  douzième  de  Plnttenfalre 

pour  toute  perte  que  celles  de  leurs  piftolcts  ,  dont  les  Turcsadm!*' 
roient  lanouueauté  ,  &qui  furent  par  eux  retenus  ;lcsfoidatb  Ale¬ 
zans  ne  turent  pas  fi  courtoifcment  traittez  à  grand’  ptinepeui*cn> 
ils  fauuer  leur  vie,plufieurs  habitans  fiuênt  tuez  par  le  commande¬ 
ment  de  Solyman ,  &  ceux  particulièrement  qui  luy  auoient  pror.vs 
la  ville  apres  la  prifede  Strigonie,'&  manque  de  promclTe  depuis  ce 
tcmps-là.  Ainii  fe  perdit  Albe-Royale  :  fans  fecours  de  Ferdinand, 
au  moins  pendant  qu’il  cneftoit  befoing.  temPs  aprcs  *•* 

prife.Ferdinandla  voulut  fecourir,  ilyenuoya  les  forces,  &  celles 
du  Pape,  conduises  par  Baptiftc  Sauelles,  &  Iules  Vrfimmais 
comme  elles  venoient  hors  de  faifon  ,  auffi  s'en  retournèrent  eil-js 
fans  rien  faire. 


Jyelour  de 
Solyman  à 
Ceetftanfi* 
ttofie, 
HalyBeg, 

G  muer  mur 
d’A  lie, 

Mahomet 

Bajfa  Be2 

plicrley  de 
la  Hongrie, 
Mahomet 

2'Jf*  «$<&* 

Vijjegradc, 


Solyman  apres  auoir  glorieufement  acquisse  tiltre  de  Conque-1 
rant,lur  tantde  villes  importantes  du  Royaume  de  Hongrie,  ferc- 
tira  tout  chargé  d’honneur  &  de  triomphe  en  fa  ville  de  Conlhnti- 
nople  :  La  (Tant  pour  Saniac  ouGouucrneur  d’Albe  Royale  Haly- 
Bcg,  qui  eut  charge  de  la  bien  fortifier  ,  &  pour  Beglierbcy  ou 
G  ouuerncur  fur  la  Hongrie  en  fbn  domaine ,  le  B  alla  Mahomet  1  ah*; 


Ogü. 


Celuy^cy  voulut  fignalcr  Pentree  de  fon  gouucrnement  de  quelque 
glorieux  faiâ  d’armes,  pour  fe  rendre  redoutable  en  Hongrie,  &  re¬ 
commandable  à  £onftantinople.Ildrcffeffc$delïcins  vers  laviüe  dg 
Vifiçgradc,  y  menevn  grand  nombre  de  combattans,  y  met  le  lîege. 
Elle  cit  affile  entre  Budcs  Ôc  Strigonie  ,  munie  de  deux  tours  oc  for# 
trrcffcs  *,  l’vne  pofec  fur  le.riuage  du  Danube,  l'autre  monter  fur  les 
dents  d’vn  inaccefsible  rocher.  Ce  fut  vers  celle  du  coftc  de  l’cauj  cil 


•prend  U  1e  Bafiafit  fa  batteric,laquelle  l’cn  rendit  lemaiftre  en  peu  de  tenir ^ 
tour  du  co -  &  comme  l’autre  cfloit  au  delà  des  efforts  humains  ,  il  faRoit  quel- 
fiédeleau.  que  chofe  de  plus  prefiant  que  les  armes  du  Bafla,  pour  la  mettre  cli 
.  /a  pofTcflîon  :  la  foif  qui  pour  l'ordinaire  a  les  mcfmcs  erteds  qu’vn 

drel* autre  ^ur,cux  cmbrafcment  de  feu  ,  puis  que  tous  les  deux  contraignent  du 
far  la  uecef  fortir  d’vn  lieu  ceux  que  leur  violence  y  tourmente ,  aufii  s’éloignent 
fié  de  l'eau,  ils  prcfque  de  mefme  forte.  La  foif  fitfortirde  la  tpur  fur  larcchc, 
ceux  qui  n’ en  pouuoicnt  eftrc  chaffcz  par  les  armes  ,  &  la  fit  rendre  à 
yijfe'rrade  Mahomet,  vies  &  bagues'  fauues  *,  Ainfi  pour  eftre  maiftre  de  Viile- 
fe  rend  au  grade,  auoit-  il  empefehé  l’eau  à  ceux  qui  la  deflen  doient  :  Et  puis 
ians  aucun  fecours  de  Ferdinand ,  ny  d’ailleurs  }  Viiîcgrade  ne  pou-! 
uoit  pas  toufiours  refifter  à  vnc  fi  puifiantc  armée ,  qui  l’euft  en  fin  re« 
duitte  à  la  neccfsitc  de  fe  rendre. 

Tire  vert  Cette  ville  prife  :  Mahomet  mene  cinquante  mille  hommes  ver* 
cmar,  Tlfiede  Comar,  afsife  fur  le  Confluant,  où  le  fieuue  Vaga  marie  les 
eaux  auec  colles  du  Danube  :  &bien  que  cette  lflc  fut  défendue  d'v- 
ne  bonne  forterefle,  de  Tourniel,  ce  brauehomme  de  guerre  ,  dont 
*T  nous  auons  parlé  cy-deffus  ;  pour  tout  celaelle  nelaificpasde  venir 
iiupouuoir  du  Turc.  Ai  nfi  je  malheur  des  Hongrois ,  comme  vue 

. —  ~  ~  -  gangrc- 
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gangtéfié ,  feglifle  p:rs  à  pas  dans  leur  Royaume ,  gaigne  les  villes,^ 
les  marque  du  Croiflant  du  Turc.  Mais  helas  !  celuy-cy  ne  fe.laflc 
point  de  vaincre,  &  ic me  lafledeferire  fes  triomphes  ,  &  marquer 
tant  de  pertes  pour  lesmiferablcs  Chrc  (tiens.  Arrcftonsvn  peu  leur  Trendat t§ 
vi<5toirc,  &  apres  auoir  long  temps  fuiuy  leurs  triomphantes  armées  ijk* 
en  Egypte,  en  Perfe,  en  Hongrie ,  8c  tout  aulong  de  la  mer  Méditer¬ 
ranée  ,  qu’il  nous  foit  permis  de  retourner ,  pour  vn  peu  de  temps  en 
noftre  F  rance ,  y  reprendre  nos  efprits,pour  par  apres  retourner  plus 
frais  en  Leuant ,  &  fuiure  d'vne  pareille  ardeur  la  courfc  de  leurs  af- 
faire$,pour  eninftruireparfai&ement  ceux  qui  en  pcuucnt  faire  leur 
profit.  Mais  comme  fi  les  Turcs  nous  funioicnt  par  tout  ,  nous  ne  Ttarfti<m 
Jouîmes  pas  fi  toft  entrez  aüport  deMarfcillc,  que  nous  y  rcncon  pour  pajjet 
trons  les  galères  des  Turcs,  ils  font  ddia  en  terre ,  on  y  entend  le  cli  *u  rtrit  à» 

3uctisdc  leurs  armes  ,  Sc  les  tunmltuaires  voix  de  bré  bré.  Car  les  ' 

efordres  de  noftre  Royaume  n’ont  point  fait  de  fcrupule  d’appellcr  tÙy* furet* 
les  Mahomettans  à  noftre  fccours.  appelle-^  par 

Le  Roy  François  premier,  prétendait  que  la  ville  de  Nice  ,fituee lts 
fur  le  bord  de  la  mer  deProuence,  deuoit  eftre  du  nombre  des  lien- ^  H  A 
fies,  comme  jadis  engagée  par  les  Comtes  de  Prouence  pour  vue  ^  1 1  !• 
fomine  d’argent  :  or  comme  fes  fortes  aflez  amplement  occupées  ail-  T**1*™'019* 
'leurs  ,  neluy  permettoient  pas  de  s’aheurter  à  Cette  place  ,  8c  s’en  t* 
promettre  facilement  laprife  ,  il  dcfpefcha  vn  de  fes  fujets  à  Con  ■' 

itantinople,  appelle  le  Capitaine  Paulin,  pour  demander  du  fccours 
à  Solyman.  Ce  qu’il  obtint  facilement  :  (  car  où  n’iroit  pas  le  Turc 
dans  les  terres  des  Chreftiens ,  attiré  de  l’cfpcrance  d’en  faire  la  con- 
*]uefte  pourfoy  mefme,  8c  y  planter  fon  Croiflant  de  Lune.  )  Barbe-  Zi  j 
roufte  grand  Admirai  des  mers  du  Leuant,  eut  commandement  d’e-  bUrfaltu 
«juipper  fes  galères,  en  peu  de  temps  il  en  eut  armé  no.auec  lcfquci- 
les  il  arriue  en  nos  coftes ,  &  entre  au  port  de  Marfeille. 

Quelques  iours  auparauant  Crigynan  Gouuerneur  de  Marfeille,  Gri 
feuoit  aduerty  Monfieur  le  Duc  d’Anguy  en  Lieutenant  general  pour  OouuUmnr 
le  Roy  en  fon  armée,  d’vne  intelligence  quil  auoit  aucc  trois  foldats  de  Mar/tiSc 
Sauoifiens  duChaftcaude  Nice  ,  lcfqucls  luy  promettoient  de  luy  entreprend 
mettre  la  place  entre  les  mains.  Monfieur  d’Anguyen  apprit  la  vo 
lonté  du  Roy ,  fur  ce  de  flan,  mais  comme  l’efpce  des  traiftres  a  deux 
trcnchans ,  frappant  auffi-toft  fur  ceux  aufqucls  ils  veulent  donner 


entrée.,  que  fur  ceux  de  leur  patrie  :  le  veux  dire  qu’aux  traiftres  il  le  j£)^ 
tïj  a  pas  grande  afleurance  :  aufti  il  ne  voulut  pas  s'y  fier  beaucoup: 
il  équipa  quatre  galcces  fous  la  charge  du  Capitaine  Magdclon  frere  arm$  fesgtd 
idu  Baron  de  faind  Blancart,  8c  comme  pour  aller  fçauoir  à  quel  icu ieres • 
c’efloit,  il  lespoufla  deuant,  8c  luy  cependant  tint  le  large  auec  vnze  C  tUfS  **  ^ 
galeres ,  aduantagé  du  vent ,  &  prell  à  fccourir  les  fiens  (i  befoing  en  “ 
cftoit  ,  oubienfauuer  lcreftequi  le  fuiuoit  :  mais  Magdclon  ne  fut  f€t  *4 
pas  fi  tbft  arriue  à  quelque  moufquetade  de  Nice,* que  voicy  fix  galè¬ 
res  qui  par  tent  du  port  pour  l’inueftir  *  fuiuics  ilcs  quinze  autres*  . 
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fcr^wcnf  conduites  par  Tanetin  Dorie ,  lefquellcs  luy  donnèrent  1  adiaCc  iV* 
<lliesauP°rt  d’Atitibc.  Magdelon  blefTé  à  la  cuifTé  d’vne  canouadc 
Ducd'kn-  mourut  peu  île  temps  apres  ;  fesgaleres  furent  la  preye  du  pourfuî- 
&unfefat*  Uant  \  lanetin  les  emmena  au  port  de  Ville  franche  :  &  comme  iial- 
jw?  toit  furprendre  le  Duc  d'Anguien  qui  eftoie  fmgi  au  Cauroux,  la 

Lune  le  defcouuriti  ûbien  que  le  Duc  le- voyant  venir  au  clair  de  la 
Lune,  il  fc  retira. 

SUge  de  Nice  Cependant  Barbcroufft  arriùe  vmct  fes-gens  en  terre  ,  &  aucc  les 
oh  tu  Turu  François-  faifant  fes  approches  à  Nice ,  y  met  le  liege  ,  la  bat ,  la 
tjfijhntUt  prend. à  compofuion  ,  laquelle  Monficur  d'Anguien  fait  en  cette 
Iraniotu  fort^  qU€  \à  v^jie  nc  fcroit  point  pillée ,  que  les  habitant  viuroicn: 

foubs  le  Roy  de  France,  à  mcfmcs-priuileges  qu’auparauant  fouis 
lcDucdeSauoye.  Gompofition  de  mauuaife  digeftion  aux  Turcs, 
àertnd  *  qui  nJcftoient  pas  venus  de  ii  loing  pour  s" en  retourner  vuides  do 
çomfofuon.  bütin  à  ConfUntinopk  ^  aufïï  les  Iaimiflai  rcs  firent  vn  grand 

multe  ,  <Sc  entrèrent  en  telle  fureur,  que  pour  ea  euiter  ks  dance- 
,  reux  eifc&s  ,  Barberouife  les  fit  rentrer  dan$  leurs .vaificaux  :  riu'.s 
tn\oUriù  biy-mcfmc  ne  portoit  pas a\oins  impatiemment  de  fe  voir  fruPrc  dd 
ne  faire  p4,  tant  île  bcllesefperanccs.,  que  le  Capicaine  Paulin,  luy..  auoir  J  or.-. 

affuirti  nées  à  Conftantinople  ;  de  forte  qu’il  auoit  refohi  de  s'en  venger* 
w i ranu*  prendre  Paulin  &  le  mettre  àlachuine  >  axais  Monsieur  d’Anguiei* 
appaifa  facolcre, 

La  ville  futainfi  prife,  «Se  abandonnée  par  André  Dorie,  quieffoT 
dedans  :  mais  ce  n’eftoit  pas  tout  ,on  trouuoit  encor  à  qui  parler  :  le 
i.t  ckiftej».  Chaftcauaffis  fur  vn  rocher  de  difficile  acccz,tenoir  encor  bon:  Ica 
tient  bon^  &  laûnjfî‘ajrcs  font  bie  tout  leur  poffible  pour:  Ven  .rendre  les  maiftr;:, 

€  *  ma^s  Vcftoit  confommcr  inutilement  le  temps.,  d’ailleurs  l’hyuci  ap- 
üArbcroHffe  pro choit  :  ce  qui  obligea  Barberouife  à  leuer  l'ancre ,  &  aller  hyucr* 
yirecMtiïir  lier  à  Tholon-auant  que  d’y  arriuer  j  il  eut  le  vent  que  les  galères  <ll 
l*  V  ^oneSu*Porto*cnt  k  ^nc  deSanoye^Ôc  le  Marquis  du  Guaft,  a> 
^Urefdi  U  trans  au  port  de  Ville- franche,  auoienf  ettéfurprifes  de  ia  taïipcftc, 
<k  partie  d  icelles  brifees  contre  les  rochers  :  aulïi  toflil  dreffe  fa  rou¬ 
te  vers  ce  collé  là  pour  les  furprcndre.il  cftvray  qu’il  y  arriuavn  peu 
trop  tard,  ne  reçut  illantqucJe  débris de  quatre  galcres,  &  leur  ar¬ 
tillerie,  laquelle  il  Attirer  delamer.- 
L’ariîKc  Turque  ayant  pâlie  l’hyucr  à  Tholotv,  à  faire  bonne  chc* 
re ,  Barberoulfcremontelur  fes  galeres  pour  reprendre  le  chemin  do 
Lenant,  rcfoiude  fe  rccompenfcr  à  fon  retour ,  £c  faire  pavedes. 
fraisde  fen  voyage  a  ceux  quüdçn pouuoient mais ,  puis  qu'ilauoit 
.  fp.it  fi.  pende  fortune,  au  fiege  de  Nice.  Et  de  faicMes  coPus  Js 
«  U  s  ^^^befentirentfa  fureur,  il  y  ht  toute  forte  de  rauages:  pilla  lTih: 
4e  il.  Lipari  près  Sicile  ,  cfcumalescoftes  deUCalabre,  &  en  emmena, 
plus  de.dix  mille  âmes  de  tout  fexe.  Les  Gcneupiduy  donnèrent  dix. 
mille  efeus ,  pour  exempter  leur  riuierç  du  pillage..  Piombino,  &m 
JLlifle  d’IUbeP  ne  fucen:  pas  .trgiçceçs  fi.douçepiçnt,  il  y  exerça  ics  cru-. 


,  pori*' 
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alitez  :  de  là  va  tondre  en  la  Tofcane,  attaque,  bat,  prenclla  ville  de  T^lneTe 5 
Te!amon,met  le  feu  en  diuers  lieux  ,  &  pour  faire  lcntir  fa-rage  à 
Ceux  qui  n’eftoient  plus,  fouille  lefepulchre  de  Barthélemy  Tcla- 
mon,  def  enterre  fcs  os,5c  les  iette  à  la  voirie. 

Ce  Telamon  commandant  autresfois  les  galères  du  Pape  ,  auoit  SevArgefur 
pillé  Pille  de  Methclin  ,5c  ruiné  la  maifon  paternelle  de  Barbcrouf-  lti  §idvn 
fe.  De  là  il  pafiaàMonteano,  la  prit  8c  la  pilla  :1a  la  fiant  ainli  pour  Mon^ 
aller  a  Porto  Hcrcolé ,  où  il  fe  failit  des  Gouucrnturs  Manucci  Sic-  (ean9  & 
nois ,  &Coraufa  ,  &  de  toute  la  garnifon  qu’  il  mit  à  la  chaîne:  lit  TonoHet» 
peur  à  la  ville  d’Orbetcl ,  prit  celle  de  Giglio  en  l’ifle ,  5c  en  emme-  c*le- 
na  vn  nombre  infiny  d’efclaues.  Capolinaro  au  defliis  de  Ciuitta  F*l&Ÿ  uJ*t 
Vccchia courut  grande  fortune,  5c  ii  elle  ne  fut  pas  ruinée  par  le  L  *  * 

Turc,  elle  en  aPentiere  obligation  à  Lton  Srrozzi ,  qui  eitoitpour 
lors  auec  Barberoufle ,  lequel  par  fes  pricres  ledeftourna  du  deliein 
qu’il  auoit  d’y  faire  autant  de  degaft  qu’à  Telamon.  Ifchio  Ifle  du  jp^a  ^ 
Marquis  du  Guaft  futaufïi  pillée, 5c  n’eut  rien  d’exempt  de  la  fureur  Mar^nii, 
du  Turc  que  la  ville  qui  cftoitefioignée  de  lamer,  Pozzuol  fut  bat-  du  Ouufi 
tue  du  canon  ,  mais  non  pas  prife  :  peu  apres  le  vent  portant  les  vaif-  rangée. 
ieaux  à  la  cofte  deCalabre,les  lanniiiaircsy  continuèrent  Ic  rauage, 

5c  de  là  fe  portans  à  Lipari  battent  la  ville  qui  fc  rend  à  eux ,  vies  8c 
bagues  fauues  :  mais  cela  n’cmpefcha  pas  que  leshabitans  ne  fuflent 
faits  efclaues.  Ce  furent  les  fruiéts  du  voyage  de  Barbcrouflc  en 


France,  Que  les  ennemis  denoftre  nation  marquent  pour  vne  faute 
iîgnalcc  :  mais  ils  ne  confiderent  pas  que  les  violences  de  l’Empereur 
Charlcs-Quint ,  pouuoient  contraindre  vnfage  Prince  à  faillir  ain- 
f .  Et  certes  François  premier  auoit  bonne  grâce  de  rcfpondrc  à 
ceux  qui  luy  reprochoicnt  la  dcfccivte  des  Turcs  en  fes  co- 
flcs  ,  8c  ports  de  mer.  J (?/</  fi  Us  Loups  U  vende nt  attaquer  cbc\l*y  ,  il 
luy  tjtcit  fttmis  d*  appelle  les  chiens  à  Jm  Jt  cours  9  pour  Us  ckaf- 

Pr-  .  ' 

Apres  toutes  ces  courfes  il  arriuaà  Conftantinople  chargé  de  bu-  Barhrtnjjê 
thi,  emmenant  quant  &  luy  y.  mille  Chrefticnsefclauesde  tout  fexe,  srrtueaiotn 
le  refte  efloit  mort  en  chemin  :  mais  il  trouuabien  du  changement  ftammople . 
clans  la  ville.  Elle  eftoit  en  pleurs  ^  les  Grands  en  dueil ,  8c  Solyman  Ytrouue  dm 
accable  de  mille  regrets  pour  la  perte  du  plus  cher  de  fcs  enfans ,  8c  chargement^ 
celuy  qu’il  deftinoit  pour  fuccefleur  de  fa  couronnc,laquclle  il  auoit 
Ci  fuperbement  agrandie  par  fes  conque ftc s.  Vn  iour  auparauant  fl  Toùtyeften 
/eftoit  entré  à  Conftaritinoplc  retournant  de  Hongrie  comme  nous  dueil  pour  Us 
auons  dit,5c  tout  couuert  de  lauriers  5c  de  palmes  triomphâtes  ioiiif-  ™ort 
foi t  du  plaifîr  que  reçoit  vn  grand  vainqueur  au  rc  tour  de  fcs.conque-  c™*-*  ' 
ftes  :  mais  celuy  qui  mefle  la  douceur  des  humaines  dclices  ,  aucc  *  4 

l’amertume  des  adhérions ,  luy  enuoya  celle  de  la  mort  de  fonfils 
Mahomet  ,  le  fcul  plaifîr  de  fes  alk étions  :  on  luy  en  apporta  le 
corps  de  la  ville  de  ManilTa ,  où  il  auoit  c  fié  fcparéde  l’ame.  Ainfi  va 
cruel  vainqueur  portât  enfa  main  les  Lauriers  de  fa  gloire,  les  trouu<j 
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foudain  trîfrcmcnt  changez  en  Éimefîe  Cyprès ,  car  ledcfpUîu:  ou’ il 
eut  de  cette  perte  ne  fe  peut  exprimer  ,  qu'en  difant  qu'il  cftoitpouc 
lors  le  plus  affligé  des  humains  :  aufii  cftoitil  bien  raifonnable  qu’il 
reflentift  en  foy  mcfme ,  les  dcfplaitirs  de  la  mort  d’vn  cher  fils, qu’il 
auoit  fi  cruellement  &  fi  forment  fai  t  efpcrouuer  à  tant  de  panures 
res  en  fon  voyage  de  Hongrie.  Il  luy  fit  Caire  dcsfuncrailles  aucC 
toute  forte  de  pompe,  chanterdcs  Hymnes  pour  le  repos  de  fon  ame, 
inft itua  vn  Talifman  qui  recitaft  iournellemcnt  l’Alcoran  fur  fa  tom¬ 
be  ,  &  telles  autres  ceremonies  qui  fe  font  aux  pompeufes  obftqucs 
des  Princes  Otthomans ,  lefquclles  nous  nous  referuons  d’eferire, 
apres  que  fon  deftin  luy  faifant  achcuer  fes  triomphes  en  Hongrie,  le 
fera  achcuer  de  viurc  en  ce  pays-là,  &  logera  fon  corps  en  vnc  bicre, 
pour  eftre  porté  à  Conftantinople. 

IC  h  à*  !►.  La  maifond'Qtthoman  eftoit  ainfi  rcucftuc  d’vn  trifte  ducil  d’vrf 
I  XU  de  ^cs  Pnncesjmais  celle  duTranffiluain  troubleed’vmiiilliond’ad- 
£flÂt  desaf-  uerlitez.  La  Roy  ne  Elizabeth  que  nous  auons  veun’agueres  fortir  dt 
farts  de  la,  la  Hongrie  &fe  retirer  en  cette  principauté  ,  à  pour  vent  impétueux 
Z  r  an  fs  Ut*  en  fes  affaires  le  Moine  Gcorgcs,dcfia  aflez  renommé  par  ce  que  nous 
*  en  auons  eferit.  C'eft  luy  qui  la  trauerie ,  luy  ofte  la  cognoiiiance  de 

pouffe  U  ^es  a^aircs  >  &  l'attaquant  de  plus  près  ,  lamefprife  de  paroles  en  fa 
TÿyneàU..  p.refence ,  &  lâpouû'e  à  la  necefîité  de  toutes  chofes ,  mcfmc  pour  fa 
ncetfjué.  vie.  Elle  s’en  plaint  à  Solyman,  le  Turc  en  eferit  à  Georges,!  exhorte 
Soijmw  le  je  viure  mieux,  le  menace  en  cas  de  refus ,  &  luy  déclaré  fon  inten- 
TuacctrÂt  t,on  Par  lettrcs ,  defquellès  Georges  ne  fait  pas  grand  eftat.  Toute*- 
aticc  la  f°JS  craignant  que  les  foudres  dç  Conftantinople  ne  fuflent  lance2 
ne.  fur  luy,  il  s'accorde  aucc  là  Royne,  les  voila  en  bonne  intelligence? 

mais  comme  l'efprit  de  cet  homme  cft  mouuant  &  fans  arreft3auili  la 
paix  auec la  Royne  eft  biea  toftdefcoufuë,  &  luy  feiettedu  partv* 
tçi, nue  le  de  Ferdinand, auec  lequel  il  forgedes  monopoles  :car  fon  eftre  cftcii 

p*ny  pour  vn  eftre  de  broüilleriès,&  fa  vie  ne  pouuoit  fubfiftcr  qu'en  lavic  d’va 
€tif*y  de  Fer-  million  de.  trauerfes-,  qui.viuoient  par  luy  danslc  pays  ,  tandis  que 
&**n  .  jes  affaires  mourants  des  Ghreftien*eftoicnt  conduits  à  leur  ruine. 

Maisauantqu'il  fe  declaraft  entièrement  duparty  de  Ferdinand ,  :1 
Etvnexploit  de  guerre  digne  d'eftre  eferit  :  car  fans  doute  il  eftoit 
valeureux. 

Lorsqu’il  eftoiten  rcanuaismefnage  aucc  la  Royne,  cctre  Pria- 
cefle  fe  voyant  parmy  1  a  prefle  des  ncceflitez  où  G eorges  l'auort  por- 
î*  Moldave, tec^  elle  appelle  à  fonfecours  lé  Moldauc,le  Tranfalpin,  <5c  Mahomet 
le  t  rar.fàl'  le  Baffa  de  Budc,  ces  trois  font  trois  armees ,  battent  aux  champs,  & 
prennent  lc.cheminvcrsl'aTranftiluaniciCependantlapaix  que  nous 
auons  dit,  fe  fit  entre  la  Royne  &  Georges  ,  ce  qui  fut  caufc  quelle 
Tes  contrcmanda  auecd’honneftcs  remercicmcns  de  leur  prompt  de 
fauorablefccours ,  mais  comme  ccux-cy  eftoient  ja  bien  auancezcn 
leur  chemin,. ils  ne  voulurent  pas  s’en  retourner  ainfi  fansrunfaE 
zct&  ic  payer  de  cette  leuee  de  bouclicnpaflcnt  outre^refolus  Je  voir 
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ïàTranfTIluanie  :  Georges  arme  ,  affemble  Tes  gens ,  dcfquels  il  fit  Gtor^s  ièf± 
deuxtrouppes  ,1’vnc  conduite  par  Chcndeny  contre  le  Moldaue  ôcf*ûçestT0*fi 
le  Tranfalpin:  l’autre,  il  la  meinc  luy  mcfmc  contre  le  Baffa  de  Bude,  . 
le  bat, l’incommode,  8ç  le  contraint  de  fe  retirer  plus  vide  qu’il  ne- 
Roit  venu.  Chcndeny  en  fit  de  rnefme  contre  les  autres  deux.  C  ette  Se  rttirt  l 
vidoire  cftablit  encore  mieux  la  paix  auec  la  Roync,  &  donna  loifrr  f€n  E**f‘h*i 
à  Georges  de  s'en  aller  à  V aradin  fon  EucTché ,  pour  y  prendre  quel¬ 
que  repos  :  mais  tandis  qu’il  cft  là  on  luy  forge  des  inquiétudes  ;  la 
Roync  gaigne  les  grands  du  pays ,  &  auec  eux  fait  partie  pour  le 
châtier  comme  Tyran  infupportable  ,  neantmoins  ildcfcouurit  ces  Cefu9ft*i 
menées ,  comme  il  auoit  toujours  l’œil  au  guet ,  &  ne  voyant  pas  de 
plus  affcurc  remede  à  fon  mal, que  d'oppofer  à  la  puiffance  de  la  Roy-  ^and.  **  ■ 
ne,  vne  plus  forte  puifiance ,  s’allie  auec  Ferdinand ,  luy  depefehe  vn 
Gentil  homme  pour  la  confirmation  de  certaines  ouuerturcs ,  qu'il  Ftrdineni 
auoit  défia  faites  au  Comte  de  Salm  ,  qui  eftoieut  de  mettre  Fcrdi-  ***** 
nand  danslaTranfïïlitanie.  Ferdinand  prend  l’occalion  au  poil,  leue  Ge0fSetm 
vne  armée  fous  la  conduite  de  Ican  Baptifte  Caftaldo  ,  Com-  pe^^ndi 
te  de Piadene ,  &  Marquis  de  Caffan ,  &  l’enuoye  au  Moine  Gcor-  ^ n ^  ' 
ges.  Oriugezque  pouuoit  faire  la  Royne  ,  contre  de  fi  publiantes 
forces,  n’ayant  alors  perfonne  pour  fon  fccours ,  outre  quelle  eftoit 
la ffée  de  tant  de  maux.  D’ailleurs  auant  que  de  venir  aux  mains  Fer-  Le9rAM~c  - 
dinand  luy  fit  oflrir  fa  fille  pour  fon  fils, &  vne  principauté  honorable  u^yn^fl* 
pour  fonfejour  :  elle  accepta  ces  offres,  &c  en  public  fcdcfpoüilla  des  defpomllt  de 
Îiabit3  Royaux  de  Hongrie  ,  &  les  mit  entre  les  mains  de  Caflalde,  U  Hongrie 
lequel  reccuoit  le  Royaume  de  la  part  de  Ferdinand  :  mais  le  plus  ii~Pour 
gnalé  desornemens  royaux,  eftoit  la  couronne ,  que  les  Hongrois 
tiennent  qu’vn  Ange  apporta  dûcielà  Ladiflas  Roy  de  Hongrie,  comonntde 
comme  nouslafain&e  Ampoule  au  Roy  Clouis,  &  leur  croyance  eft  Hovgrlt  en • 
de  tel  poids ,  qu’ils  difent  que  fi  cette  couronne  fe  trouuoit  entre  les  **y"d* 
mains  d’vn  paylaa,  auflitoft  on  le  créeroit  Roy  de  Hongrie  fans  au¬ 
cune  difficulté.  C'eflpourquoy  le  Turc  a  fi  fouuent  fuépour  lapoffc- 
dcr.  Ainli  la  Roync  le  defpc  üilla  delà  Hongrie,  pour  en  înueftir 
Ferdinand, &:  fon  fils efpoufa  l’Infante  Icanne, qui  htfon  mary  Ican,  z  . 
car  d’Eftiennc qu’ilfe  nommoit, il  fut  toufîours depuis  appelle  Ican:  E ^ 
mais  peut-eftre  auffi  qu’on  luy  fit  prendre  le  nom  de  feu  fon  pcrc,Iean  than~e  de 
Vaiuode  de  T ranffiluanrc ,  lequel  fut  cfleu  Roy  de  Hongrie  apres  la  *cm' 
bataille  de  Mohacs,où  le  Roy  Louysfuttué.Ainfile  Roy  Ferdinand  L*TrMt,flm 
eut  le  droiâdc  la  Hongrie,  &  toute  la  baffe  Tranffiluanic  luy  rendit 
foy  &  hommage:  mais  ainfi  la  Roync  Elizabeth  eftoit  encor  le  ioüet  Ferdinand. 
de  fes  infortunes,  on  croyoit  qu’elle  acheucroit  fes  mal  heurs  en  là 
T ranfïiluanic  ,où  nous  j’auions  conduite  an  partir  de  Budcs ,  mais 
puis  que  la  fortune  ne  fe  laffe  point  de  troubler  fes  affaires ,  il  la  faut  * 
taire  pafferen  Caffouic,  pour  y  iouyr  de  quelque  repos.  Ce  fut  là  où 
cette  infortunée  Princeffe  fe  retira  auec  le  Roy  fon  fils,  Roy  feule-y^^/*,* 
^uent  de  nom,  apres  quelle  eut  remis  les  villes  de  Hongrie  au  Turc,  ça/s9 
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r^o  JLiure  àottzjone  de  t Inumf.üH 

Ton  droicï à  Ferdinand,  &  la  Tranûluanie  aumefine  y  Toits  ces'fd- 
-uers  &  boute-hors  de  la  fortune  arriuerent  en  pluheurs  années ,  ca: 
Je  moyen  qu’elle  peuft  faire  tant  de  mefnage  en  vn  an.  Ce  fut  fi»!  que* 
en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  &  deux,  depuis  lan  cinqcens  qua. 
rantc-fix. 

Les  affaires  des  Honores,  &c  des Tranfiluains  font  aduancez  ;i:f- 
quesà  ces  années,  mais  ceux  du  T urc  ne  vont  pas  encore  fi  vifte.Ctd 
pourquoy  pour  reprendre  la  fuittede  leurs  années  ,  il  nous  faut  ré¬ 
trograder  iufquesenran  mil  cinqcens  quarante-fix  :  <Sc  cette mcfme 
année  remarquons  vn  combat  de  deux  puilTantsSc' redoutables  Cor- 
faires  qui  fe  choquent  :  l’vncft  Barbcrouire  li  renomme  par  toute  la 
mer  Mediterranée  :  mais  l’autre  bien  plus  cflrovable,  comme  puii- 
fantpar  toutes  les  iners  de  l’Vniucrs,  inefinè qui  fait  vidoricufc;ncnt 
fes  courfes  dans  la  terre  ferme  :  C’eft  la  mort  par  laquelle  Barbe- 
roufle  fut  deifaict,enleué,  &fa  vie  mife  à  fonds,  apres  aucir  hiy  ma¬ 
nie  défiait  tant  d’hommes,  enleué  tant  dames,  &  mis  à  fonds  tant  je 
nauires  lur  la  mer  Meditcrrancc,oii  il  acheua  de  perfccuter  les  Chrr- 
fiiens,&r  de  viure. Son  corps  fut  enterré  dans  vne  Mofquéc  qu  ii  auoic 
fait  baftir  àBififtachefur  le  bord  du  Bofphore  d’Europe.  Dragutfut 
fonfuccefTeur ,  &  non  moindre  perfeeuteur  des  Chrefticns  que  luy, 
Cette  mcfme  année  Baiazeth  fils  de  Solyman  fortit  de  Confiantino- 
ple,  &  futemioyéenviieProuince  que  fon  pereluy  donna  pour  foa 
entretien. 

Or  pnrmy  tant  de  troubles  tant  en  Hongrie,  Tranfiluanie ,  qu’à 
Conftantinople,  le-Perfc fera  t’ilfeul  en  repos,  &:  verra-  t’il  comme 
d’vn  port  affaire  la  tempefte  qui  tourmente  les  autres  ?  puisque  c’elt 
luy  qui  cft  la  butte  des  defieinsdu  Turc ,  pour  le  ruiner  comme  ica 
cnnemy  irréconciliable.  Jmirza  fon  frere  luy  va  exciter  vnctour# 
mente  à  Conftantinople,  de  laquelle  nous  le  verrons  bien  tcft  agité: 
&  c’cft  pourvu  tel  fuieéh  Tachmas  Roy  de  Perfe  auoit  donne  à  ce 
Imirzaionfrere ,  appelié  auffi  Ercafes  &  Elcafcm ,  le  Royaume  de 
5iruan  pour  fon  appennage  :  mais  ce  fut  pour  le  reprendre  bien  tcft, 
car  il  l’en  depoffeda  peu  apres  fousTapparence  de  telles  offcnces  que 
fon  ambition  luy  fit înuenter.  Imirza  ainh  chaffédc  Siruan  fe  retire 
à  Conftantinople,  implore  lefecoursde  Solyman,  qui  luy  fut  accor¬ 
de'.  Solyman  apres  l’auoir  honore'  de  plufieurs  beaux  prefens  part  de 
Conftantinople  auec  vne pui (Tante  armée  à  fon  accoultumce  pour  le 
remettre  en  poiTeftion  de  fon  pays  :  ce  fut  l’anneemil  cinq  cens  qua¬ 
rante  fept  aumoisde  Sepherou  deMars,  le  vingt  neufiéme  iour.  11 
«arriue  au  Royaume  des  Azemites,  affiege  la  ville  d'Vuane,  la  bat, la 
prcndàcompofition,&paffant  outre  s’acquiert  tout  le  pays  on  fin 
jcheual  paffoit,fans  que  iamais  Tachmas  ofaft  feprefenter  à  luy  pour 
arrefter  fes  courfes  &  fes  rauages.  F auorablc  commencement  pour 
ïnurza-,  mais  la  fuitte  en  fera  mal  hcùreufepour  luy ,  &  la  fin  cem- 
me  Ja  cauftr  ophe  de  fes  infortunes,  funefte  &  fanglanje.  Les  Tu:  c$ 
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lèjourn^fcnt  en  Pcrfe  plus  d’vn  an  <5cdemy ,  fans  pour  tout  ce  beau  LcsYnrcshï 
coinmencement,pouuoir  remettre  Imirzadans  le  Siruan,  dz  s'en  rem  r*- 

dre  les  mai  (1res  :  de  forte  que  l’ennuy  d’vn  fi  long  feiour  violentant  *,1™*/* 
leur  patience  ,.les  poutre  à  vnccoifiuration  contre  Imirza,  autheur^/fc4W,• 
de  cette  guerre.  Us  lont  refolus  de  l’accufer  enuers  Solyman  d’auoir  uureonî^ 
intelligence  aueefon  frcrc  Taclimas ,  pour  le  ruiner  paT#  quelque  fur-  ration  ro^tr# 
grife,  de  fe  promettent  de  fi  bien  colorer  leur  calomnie,  qu'ils  en  cf-  lrntr\*' 
perent  la  perte  d’Imirza  toute  afieuréc.  Mais  le  Prince  qui  s'apcrecut 
de  leursmauuais  delfeins  en  veut  cuiccr  les  dangereux  edcfts;iJ  quit-  ^ 
te  le  camp  des  Turcs,  où  il  n'y  auoit  plus  de  [cureté  pour  fa  vic,&  fc  f4-nCm  4 
retire  vers  vnde  lanation  desCurdcs(ccfont  les  Caldéens)ticn  amy, 
au  moins  ainti  le  croyoic  il ,  car  le  peu  d'amitié  qu’il  y  cfprouue,  me  Seretireyeri 
fait  dire  que  les  amis  du  monde  voyans  vn  amy  pourfuiui  par  vn  plus  vnfienawy 
pui liane  qu’eux, &  pdus  fort  que  ccluy  qui  a  recours  à  eux ,  renoncent  f"1 
à  l’ancienne  amitié ,  &  fe  feruent  de  l’infortune  de  leur  amy ,  p ottr  ?  ^r“re 4 
rechercher  la  nouuellc  bicn-veillancc  de  celuy  qui  le  pourfuit.  De  *  5 

mcfme  en  fit  ce  Prince  des  Curdcs ,  car  au  lieu  de  mirer  Imirza,  &:  le 
mettre  en  fturecé  ,  il  fc  faille  de  faperfonne ,  de  le  liura  à  fon  frere 
Tachmas  Roy  de  Pcrfe,  qui  ne  futpasmarry  de  tenir  en  fonpouuoir  i 

ccluy  qui  e  (h)it  la  caule  de  tant  de  troubles  en  fon  Royaume,  il  le  fit  ^*rt  ** 
loger  à  l'cftroit  d*vne  prifoa,  &  peu  de  roursapres  commanda  qu’oa 
luy  oftaft  la  vie.  Ainfi  finit  Imirza  retournant  ifes  infortunes  ,  apres  . 
en  aaoir  parcouru  le  cercle  par  fes  fuites  à  ConftantinopJe&aillcurs.  ^  ^ 

Solyman  n’ayant  plus  de  prétexté  de  fejourner  en  Pcrfe  ,  ny  d’appuy  Soi‘  ™!>  t 
pour  y  faire  des  menées,  s’en  retourna  à  Conftantinople,  où  il  enn  confîwi* 
ploya  tonte  l’année  mil  cinq  cens  cinquante  à  elleuer  de  beaux  Scfw-nofU^ 
perbes  baiUmcns,  fit  édifier  vu  Temple  ou Mofquée,  de  tout  auprès 
\n  Imarct  ou  Hofpital,  de  fit  baftir  vncMcdrclfeou  College  pour  . 

les  cfcolicrs&  docteurs  de  fa  loy:  de  plus  il  fonda  vnTimarhanam,  mcn* 9  - 
où  les  malades  font  traiétez  gratuitement.  . 

Tandis  qu’il  baftifloitainii  à  Couilantinoplc,il  enuoya  lcBeglicr-  A»WV  de 
l>cy  de  la  Romelie  auec  vnc  paillante  armée  en  Hongrie  ,  pour  de-  Sol)m*n  in 
nioür  ce  que  Ferdinand  y  auoit  bafty  ,  cnfcmbleen  la  Tranfiluanie*,  ^ra^filHanu 
cai  ilne  fur  pas  fi  toft  de  retour  de  la  Perft ,  qu’il  eut  les  nouuelles  de 
<e  qui  s’cfloit  patte  en  CC6  contrées  là,  entre  la  Royne  Elizabeth  de  le 
Roy  Ferdinand.  Ce  Beglierbey  citant  arriuéen  Hongrie  ,  prend \è  ^ 
chemin  de  la  ville  deTheraifvvar  ,&  citant  au  delà  la  riuicre  de  Te-  J 

fcifeque,  enuoye  quelques  IannilTaircs  pour  fommer  la  ville  defc  ^ 

rendre.  Lof  once  qui  eftoit  dedans,tefpondit  au  Beglierbey,  que  pen-’ 
dam  fa  vieilnelarendroità  autre  qu’à  Ferdinand  ,  qui  la  luy  auoit; 
donnée  en  garde  ,  &  que  pour  luy  qui  venoit  ai nlî.  l’attaquer  fans  Ante  Iciiet 
Juicr,qu’il  fx'roit  mieux  de  fc  retirer.  A  ce  mot  de  fc  retirer  le  Bcglier*'cr&9  P^ré- 
Tey  repartit.  Que  plultoli  leaccrfs  feroicnt  leurs  courte  &  leurs  lUr  ,r‘ 

>  andis  dans  l’air, &  que  les  poiflons  viuroient  à  fec  fur  les  cuites  are-  frcta  jc 
aus  de  rOcçan,que  te  AUcmajis  boiraient  pluftolt  dcTcauducourât  kituenx  naj 
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■in*  in  Ut-  duTygrë  ?  Sc  les  Parthes  efteindroi^nt  leur  foif  dans  les  flots  Jafi.:u3 
iorepifcct.  uc  Araris,  auant  quelle  nefuft  à  luy.  Ccftc  refponfefutcn  vers  tirez 
Ante  per-  dc  Virgile, que  i’ay  misàlamaree:  mais  ce  fera  propofer  fealemer.r, 
burumfiai-  car  la  clilpoiition  des  choies  humâmes  Appartient  a  vn  plus  pui'lr.nc 
b-ii  exul.  que  luy:  bien  toft  nous  le  verrons  dcuant-Themift  var,où  apres  auoir 
Aut  Ariria  ioüé  defon  refte,il  leueralc  Itege. 

f  arthus  bi-  Ces  rcfp0nccs  faites  ,  &  ces  reparties ,  il  poürfuitfon  chemin ,  5: 

dans  icelny  prend  les  chaftêaux  de  Becche  &  Senath  ,  qui  ne  rciiife- 
rent  pas  long  temps  ;  les  Rhaticns  fc  rendirent  à  luy ,  &en  peu  de 
Trife  temps  la  ville  deTippe  (  apres  qu*  André  Battory  Tcut  laichemert 
cbt,&  So*  abandonnée  aux  nouuel les  des  approches  du  Turc  )  en  ht  de  rr.ehuc. 

Aiufimaiftrcde  tous  ces  lieux,  fans  perdre  aucun  des  ficus,  il  va  atta¬ 
quer  vn  chafteau  fort  proche  de  Lippe  de  la  portée  du  canon,anpcl:é 
:  Solimos ,  Vafïïegc ,  le  bat  ;  mais  n*y  gaignant  pas  beaucoup  ,  pour  ia 

reilftance  de  ceux  de  dedans ,  il  en  part  pour  aller  à  Thcmifv  var,  vil- 
SligïdtTht-  le  enceinte  du  flcuueThemis,  petite,  mais  importante.  Son 
tmfyyar,  garde  de  dix  mille  cheuaux  qui  venoient  reccgnoiftre  ,  n’cuft  pas  iî 
toft  paru,  que  Lofonce  Gouuerneur  de  la  ville  fait  vue  fort ic  fur  eux, 
Li  Gmutr-  aucc  quatre  cens  cheuaux  ,  afsifté  de  deux  braues  Capitaines ,  Vigi- 
yieurfort  fur  liandrande,  &  AlphonzcPcrez  Efpagnol,  qui  commando;  t  cent  che. 
l‘éud»t-gar*  uauxHongrois.  Àuec  lavaleur  de  ccux-cy ,  &  la  tienne,  il  força  ces 
itdtsTuut.  dix  mille  cheuaux,  les  contraignit  de  reculer  &  regaigner  le  gros  de 
l*inlr  le  ^anncc-  Vn  iour  apres  toute  l'armée  parut,  en  nombre dVnu iront 
cent  mille combâttans,  lefquels  campez  par  le  Beglierbcv,  aufsitoÆ 
, Armée  dm  l’artillerie  fut  braquée  contre  le  plus  tendre  de  la  muraille ,  &  par 
7urc  de  fou  l’efpacc  dehuiâ  iours  ne  cefïade  la  foudroyer  :  mais  les  afsiegcz  s’e- 
” atLns ^°*ent  retranchez  au  dedans ,  refolus  d’attendre  reuenement  du  fic- 
Tbttrtif.  8*  >  &  vendre  biencherement leur  vie‘&  leur  ville:  De  forte  que  le 
yyafm  Turc  ne  recognoitiant  aucun  adiiantage  pour  luy ,  leua  le  ti ege  aulsi 
toft*  hafté  fans  doute  par  les  nouuclles  qu’il  eut,  que  le  fccours  des 
iLtuetefege.  afsiegez  eftoit  en  chemin ,  conduit  par  Caftaldc ,  &  le  Moyne  Geor¬ 
ges:  Et  à  la  vérité  il  ne  fut  pas  li  toft  party,*  que  ccux-cy  arriucrcnt 
Recoure  yen  aucc  leurs  trOUppcsr 

f  e mifyyar.  Caftalde  ne  trouuant  plus  à  qui  parler ,  n#cft  d’aduis  de  s’en  re¬ 

tourner  fans  rien  faire,  il  propofe  de  mettre  letiege  deuant  Lippe,  te-’ 
nue  parle  Turc  :  Georges  cft  de  contraire  aduis  ,  mais  ce  fut  icy  où  il 
donna  despreuues  qu’il  auoit  des  intelligences  aucc  l’infidellc:  car 
il  n’y  eut  jamais  moyen  de  l’cmraener  à  Lippe ,  que  premièrement  il 
n’euft  euaduisque  le  Bafla  en  eftoit  forty  :  Apres  ilfit  femblant  de 
trouuerboncelicge,  ily  emmene  fes  trouppes,  &  cependant  qu’il 
te  r«-  en  chemin,  vn  courrier  du  P ape  luy  apporte  vn  bonnet  de  C ar- 

piiyn  ben-  dinal,  que  fa  Saindetéluy  enuoyoit  :  bonnet  rouge,  qui  le  fera  rou- 
metde Cardi-  gir  de  honte  de  fauorifer  leparty  du  Turc,  Sc  ioüer  ainlî  des  parti.? 
** [  *llant  de  perfidie  aux  Chrcft  iens.  Ce  bonnet  luy  fit  receuoir  deux  palsior  s 
*U'eZ'rL>tti  contraires  en  vn  mçfme  temps:la  ioye  d’vne nouuellc  dicjnitcii  cfclat, 
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tante,  &le  dcfplaifir  que  la  crainte  luy  apportent ,  épié  le  Turc  n’en- 
XraftenmefHancede  luy  ,  le  voyant  fait  vn  pillicrdeporphire  delà  Sa  j.  * 
vrayeEglife,  en  laquelle  la  pourpre  de  fa  dignité  le  deuoit  aduertir  i*m*f ^ 
de  la  charitéqu’il  deuoit  aux  Chreftiens  :  mais  vn  cœur  double  n’cft  pim* 
pas  fans  peine ,  quand  voulant  s’entretenir  auec  deux  contraires  par¬ 
tis  :  il  fc  void  plus  fauoriféde  Tvn ,  pour  donner  ombrage  à  l’autre. 

Ce  bonnet  rouge  neuft  pas  fi  toft  couucrt  fa  tefte ,  qu’il  dcfcouure  Dejjcms  iti 
f&6  defleinsjlesmetauiour.  Caftalde  s’en  apperçoic  :  auflî  rcceuft-  Moine  Gcor* 
il  aduis  de  Ferdinand ,  que  Georges  traittoit  auec  le  Turc,  pour  fc£ej 
Tendre  maîftre  abfolu  de  la  Tranfsiluanie  ,  aux  dcfpensde  i'arnice 
Chrcfticnne ,  la  perte  de  laquelle  luy  deuoit  feruir  de  planche  pour  <f  reUct- 

{>aflerà  cette  fouueraineté,  &  partant  qu’il  falloit  prendre  garde  à  ftatde  dtft 
uy.  Caftalde  à  l’œil,  au  guet:  maisledefieindc  Lippe  luy  fait  dif-  Affaire  d% 
ferer  la  vengeance  qu’il  prendrade  Georges.  Il  difsimulc,  &  pour-  li*> 
fuiuans enfemble  leur  chemin  ,  ils arrivent  à  Lippe  ,1’afsicgcnr ,  la  L',ppe  pr;fe 
battent  rla prennent  :  mais  le  chafteaufut  le  dernier  pris.  Peut-cftre  ptrlutln** 
fut  ce  pour  faire  encor  plus  clairement  U  defcouuerce  des  intelligcn-  Jiiens t 
tes  de  Georges  auec  le  Turc,  car  Oliman  Baifaqui  eftoic  dedan$,nc 
jpouuoit  plus  refifterqu’ii  ne  tombaft  entre  les  mains  de  Caftelde, 
pour  fe  remettre  à  fa  diicretion.  Ncantmoins  Georges  luy  donna  fon  c*0Yfnf<& 
ïauf- conduit,  &  par  ainfi  Caftalde  fut  contraint  de  luy  donner  le  uorijtltthef 
fîcns&  déplus  Georges  conféra  auec  luy  long- temps  dans  fa  tente.  ?  *rcj 
Tugez  que  pouuoient  penfer  les  Chreltiens  de  voir  vn  fi  familier  en-  fortant  & 
fretiend’vn  Cardinal  aueclcTurc  :  mais  ainfi  les  monopoles,  &  les  L*^u 
intelligences  auec  l’enncmy  fedefcouurcnt  d’elles  nicfmcs. 

Themifvvar  deliurée,5c  Lippe  prile  fur  les  Turcs,  les  chefs  Chre-  c kfi 
ïtiens  fe  retirent  au  Chafteau  de  Binfc,  des  appartenances  de  Gcor-  c^r*f:uu* 
g  es,  la  maifon,  les  plaifirs  5c  les  dclices  d’vn  feiour  champeftrepout  * 
fou  agréable  iïtuation  :  mais  auflî  iniuftement  baftie,  que  les  delleins 
de  celuy  quila  polfcdoit:  Car  Georges  auoit  fait  démolir  vne  Egl  jfc> 

J&vn  Monaftere  de  Religieux, pour  l’cdiHce  de  ce  lieu:  mais  Dieu 
permettra  que  là  mefme,  fes  dcficins,  fa  fortune ,  5c  fa  vie  foy  ent  mi- 
feiablement  démolis.  L’Abbé  duMonaftere  luy  auoit  autrefois  pre- 
dit.quc  Dieu  vengeroit  fur  fa  vie  l’ailront  qu’il  faifoit  à.fcs  ferui  teurs: 

Aum  voicy  le  temps  de  rentreprife  de  Caftalde,  qui  auoit  refolu  de  Ct/i  là  <u 
fe  deffaire  de  Georges.  Il  communique  fon  deflein  au  Marquis  S for  l'on  conint 
CePalauicin,  auCheualier  Campegge ,  Piaccnrino ,  Scarramuccia, 
au  Capitaine Mouin,  &  André  Lopez.  L’heure  fut  prifede  faire  le  Gtor&etm 
roup,  le  conducteur  du  deflein  deuoit  tftrc  le  Secrétaire  de  Caftai-  .  , 
de  ,  nommé  MaroAnthoinc  Fcrraro  d’Alexandrie ,  qui  auoit  acccz  ** 

auec  Georges  pour  les  ailaircs  qu’il  corr.muniquoit  auec  luy  :  vn  ma-  '  ! 

tin  il  part  du  logis  de  fon  maiflre  fuiuy  des  luJnommcz ,  5c  fans  luk 
pcfchemcntarriueà  la  porte  de  la  chambre  de  Georges,  car  fes  Gar¬ 
des  auoient  efté  enfermez  dans  la  falle,  ou  fans  penfer  à  autre  chofc 
iis  s’anaufoknt  à  boire  auprès  feu.  Le  Secrétaire  entre  dans 
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la  chimbr'c,  le  Marquis  Sforce  fut  arrclî^  à  la  porte  par  ÎTIuifT 
niais  mettant  le  pic  A  en  dedans  il  empefehaqu  elle  ne  fc  ftnnaft,  & 
comme  Georges  s'amufoit  à  lire  certaines  patentes  faites  à  Ixpolîe, 
pour  le  feint  dcpact  du  Marquis,  lequel  failbitfcmblant  d'aller  trou, 
Uer  Ferdinand,,  le  Secrétaire  luy  donnavncoup  de  poignard  dar.s  la. 
gorge.  Ce  coup  n’empcfcha  ras  quJil  nefe  dépendit ,  6c  qu'il  ne  dé¬ 
chargeait  vn  fi  grand  coup  de  poing  fur  la  poiârmc  du  Sccrccaire, 
qu’il  l’enuoya  à  quatre  pas  de  là  :  le  Marquis  entra  fur  le  bruit,&  i\f. 
péc  à  Iamain,aircna  v.nii  roidccoup  fui  la  tefte  de  Georges  qu’il  far* 
le  fia  tout  court:  le  reftefuiuit  aumtoft,&  à  coups  de  piftoics  i’achc- 
ucrcnt  de  tuer.  Georges  les. recognoifiant  tous  leur  diten  Latin: 
Et  queft  ce  cecy.y  wes  frétés  ?  &:  proférant  ces  dernières  paroles ,  u(v$ 
7*1  mi*  y  pour  marque  qu’il  mouroit  Clueftien  rendit  Taine  iurb 
tncfme  lieu. 

ÇùïtpUr**  Ainfi  vefeut  t  ainfi  mourut  Georges  Euefquc  de  Varadin,  Gît 
tient  fur  fa  Cardinal  vn  peu  auant  fa  mort,  homme  de  valeur,  magnanime  à  !a 
***••  .  guerre  ,.mais  volage  &incon{lant  en  fes  dcfTeins ,  qui  ont  apporté  U 
ruine enfonpaysjûd  il  a fifdrment  fair entrer laTurc  aux  dcfpcnsdci 
Chrcfticns:  heureux  s’il  euft  mefucé  fon  ambition  à  l’cftcnducde  i\ 
crofle,  &  releuéfesdefleinsfeulcment  à  la  hauteur  de  fa  mitre  ?  mais 
voulant  paffer  au  delà  de  Tvn ,  &  monter  au  deiïus  de  l’autre,  par  de* 
voyes  gauches  &  de  trauers,il  trouua  ce  qu’il  n'efpcroit  pas,ccfc  per¬ 
dit  ,  pour  excmplc.à  ceux  qui  font  fernir  à  leur  ambition ,  &  le  bien 
. .  public ,  &J’aduantage  de  leur  pays  :  famortjït  aufli  toit  rcuiure  U 
LaTranftt-  guerre  dans  la  Traniiluanic ,  laquelle  fe  départit  de  l’obe)  fiance  de 
ma»it  <piitt  Fcrdmand^our  retourner  à  celle  du  ieunc  Roy  Efticmic,  maintcr.ât 
fcrdmand  appellé  Ican  vcQiume  nous  auons  dit ,  pour  recorapcnfe  à  Ferdinand 
Kultunti^y  ^auo*r  commande  à  Caftalde  de  fc  deftaire  de  Georges  :  le  corps 
lusn*  quel  fut  enterré  dans  là  NefdePEglife  d’Albe  Iuic,  aux  defp^ns  do 
Ferdinand,  par  le  fomdeCafltalde.  A  Rome  cct  alTaffin  fur  troui.e 
fortmauuaisjc  Pape  foudroy a fcsexcômuni cations contre  lesmcun 
lt  Vapetx-  tricrs,mais  Dieu  lança  quelque  temps  apres  cotre  lesmcfmcs  ie>  foui 
communié  dres  de  fa  vengeance  en  cette  forte.  Le  Marquis  S  force  Jcfuiét  parle* 

hi  meur -  Turcs  en  vu  rencontre fut  pris  par  eux ,  qui  luy  firent  cfprouucr  h* 
trtendc  rigueursde  leurs  plus  violents  tourments.  Mouin  pris  en  Pied, Tiont- 
Gtor^tf*  pGur  quel  qu’autre  afl  ai  rc  ,  fut  conduit  aulieu  infâme  duiüpplicc.oA 
iMp'ufpjn  d  1  ailla  la  tefte  fur  vnefehaftaut:  le  Cheualier  Campcggc  chnfiant 
aucc  Ferdinand,  fut  en  fa  prcfencc  efuenrré  par  vn  fanglier  l'aunce 
ftrabltment*  mil  cinq  cens  faixante-deux  :  Marc  Anthoinc  Feri  aeo ,  le  Sccrcr^i; c> 
&  .conducteur  de  meurtre  fut  pris  en  Alexandrie,  &  par  le  comman-' 
de  ruent  du  Cardinal  de  Trente  y  laiifa  la  tefte  :  vn  des  trois  aunes, 
Lppez,ou.Piaccmino,.ouScarramuccia,  fut  cfcartekenPiouc ncc. 
Telle  fut  la.fin  des  meurtriers  de  Gcorge$,tantDicu  adefagreajàlc  ie$ 
aiTaflins  qui  fe  commettent  cçntre  Icsperfoooesfacrées  des  Prcftres, 
Erçlats ,  6c  autres ,  dcfqucU  il  çn.pourfuit  h  vçpge^iiçe  iuf ]ucs  aux 
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Ïîus  dloignéespartics  delatcrre,  &  fi  la  pourfuittc  enfcmblc  lente, 
croup  en  cft  plus  rude:  defchargéparvn  bras  de  fer,  plus  haut  elle* 

Wc  pour  aflfcner  de  force. 

.  Caftalde  fe  faifit&ns  difficulté  de  toutes  les  places  de  l’obey  fTance  c*/U<f* 

•üe  Georges,  &:  eflcnrfant  davantage  la  vkSoire  de  Lippe,  prit  là  au-  frendtapi**' 
■près  la-ville  de  Zeguedin.  Le  Chaitcau  fit  plus  de  tçiiftancc,  Sc  donna  ctsdtGeor*  . 
ie  temps  au  Baifa  de  Budes  de  venir  à  fon  fecouçsiaucc  quinze  cens  ^ 
chcuaux  &  quelques  gens  de  pied  :  Mais  Aldcnc  qui  eftoit  demeuré  u  ^ln  * 
aii'lïcge  duchaftcau  ferefout  d’aller  attaquer  le  Baiià,le  va  rccognoi->  *  f  * 
Itrejny  prefe-nte  la  bataille,  le  deftaic  en  icelle  :  mais  comme  fes  gens  \,prïfe  de! 4 
ne  s'amufoicirt  qu'à  pourfuiute  ceux  qui  fuyoient,  le  Bafla  qui  eiioit  mefme . 
couucrt  de  quelques  chariots  auecvn  bon  efcadron,va  fondre  fur  eux, 
les  rccharge/les  met  en  fuitte,  de  tout  d'vne  haleine  va  reprendre  Ze- 
güedin.  Tandis  que  ces  prifes  &  reprifes  fe  faifoient  comme  en  vn  f^yvaimeiê 
ieu  de  barres, Lofoncc  fut  crée  Comte  de  Thcmifvvar,&:  André  Bat-  d§  Tr-anfit-  . 
toiy  efleu  Vaiuodede  Tratvfiluanie.  uim*.  -  - 

■^Or  les  ncuuclles  delà  mort  de  Georges  arriuées  à  Conflantinople,  C  ha 

troublèrent  grandement  Solyman,  lequel  iugeabien  que  puis  que  le  XI I. . 

piilierdefon  authoriré  en  Hongrie  &Tranfiluanie,  Georges,  eftoit  Sobm*n 
abbatu,  qu'elle  feroit  bien  toft  par  terre:  pour  ralleurcr ce  qui-rcfloit  ^ 77* 
d*  .licier  en  fes  affaires  dans  ces  pays-là ,  il  y  dcpcfchc.Mahomet  Baf-  m9't  & 

Ta  fon  grand  Vizir,  aucc  vnc  armée  de  cent  mille  combattans,&  tren-  Georges.  •*  ' 

XodouVlc  canons ,  auec  autant  d’autres  pièces  d'artillerie.  De  plus  le  ^iombndt 
yaiuode  deMoldauie,qui  eftoit  fa  créature  &c  fon  tributaire,  eut^'£cw/* 
Commandement  d'entrer  dans  le  pays  par  la  Brafiouic  auec  les  troupe 
Yes'tju'ilauoit  chez  luy.  Ferdinand  auoitfuieél  de  pcnferlfcs  affai¬ 
res  ,  puis  que  cette  nuée  de  gens  de  guerre  venoit  fondre  fur  fes  ter-* 
rcs,  Ilarme, enuoyepourfecours à Caftalde quatremiile Allcmans,  Ferdinani 
tous  bons  foldats,  &  dixranons ,  fous  lacharge  du  Comte  de  Helfe-  armt  au^h 
ftam,  &alTeitrance  d’en  reccuoir  dauantage  en  peu  de  temps  :  Caftai- 
«leva Contre  le  Moldaue  ,  enuoyant  deuant  le  Comte  IeanBaptifte,w. 

<l Archo,  qui  le  battit  proche  de  la  vi lie  de  Br a(Touic>6c  tua  vnc  gran¬ 
de  partie  des  Moldaucs;  le  refte  mal-mcné  fe  retira  aux  nouucllcs  &*]}**" dm 
que  Caftalde  approchoioauec  vnc  puillantc  armée  :  Le  Vaiuodcde  Moi***ep*r 
Tranfiliianic  que  Caftalde  auoit  oppofé  auBafla,  ne  peut  empefeher 
à  celuy-cy  Tentree  dans  le  Roy aumc,îl  pâlie  la  riuicre  de  T ibifeque, 

<&  va  mettre  le  fiege  deuant  Thcmifvvar ,  la  bat  l’cfpace  d’tnuiron  vn 
inois^y  donne  plufieurs  allauts.  Ceux  delà  ville  faifoient  vue  mer-  v 

uciileufe  refiftance  :  mais  la  longueur  du  temps ,  la  perte  des  lcurs,<Sc  mfyy*Tm. 
le  dcfefpoir  d'aucun  fccours,ht  refoudre  Lofoncc  à  demander  la  com- 
polirion  au  Bafia,  &  luy  faire  leucr  le  fiege  moyennant  vn  honnefte 
tribut.  Le  Bafia  la  refufe ,  quoy  qu  il  l’cuft  offerte  au  commencemét  • 

du  fiege,mai6  depuis  le  grand  nombre  des  fiens  tuez  aux  ail  au t  ne  luy  r 
pouaoient  faire  accepter  ces  offres  ,  &  luy  faire  leuer  le  fiege  à  fi  u  Bafs4i$ 
Von  marché^  Les  allicgez  voyans  ce  refus  tout  dellcin  de  fe  bien 

^  ^  ~  jj  ’  * 
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,  dcftcndre  , «Rendent  dauantage  leurs  retranebemens  y  &  répouflenf 
Jn  rïfi*  ^  gencrcufcmciuxeux  qui  Yciroient.  à  l'affaut ,  que  le  Biffa  cftoità  la 
\$ner  Ufae  vcilledc  fou  départ  :  car  il  auoit  receules  lettres  de  Solyman  que  s’ik 
^  „  n’auoit  rien  peu  gaigner  fur  T liemifwàr,  qu  il  (e  rctirafi:  à  Belgrade. 
Peux  Efpa  Mais  comme  il  cftoit  fur  le  point  de  trouiler  bagage,deux  mifcrablcs 
gnQls  tr*t  Eipagnols>  ayans  l’ame  pire  que  Sarralînt  ,  nourris  dans  quelque 
firent  *rrc-  vi^üic  mofquee  de  Grenade,  fartent  de  la  ville  &:  fe  retirent  vers  le 
*  Bafia,]uy  déclarent  les  forces  des  afliegez,qui  ne  pouuoient  durer 
que  fort  peu  de  temps  ,  s’il  auoit  la  patience  d'attendre  encor  deux 
fiours:dcpUis,  que  la  neceffité  de  toutes  chofes  commcnçoit  i  con¬ 
traindre  les  habitans  de  penfer  à  ieudalut.  L'aduisde  ces  deux  hx^u 
tifs  arrefta  le  départ  du  Balîa  ,  &  luy  fit  continuer  la  bateriede  les 
canons  contre  T hcmifvvar ,  qulcftoit  en  eftat  d'eftre  accablée  feule¬ 
ment  d'vnc  pluye. 

iaviUt  pk  Lofonce  jette  les  yeux  fur  lararferedesfiens ,  &  la  compalïïon  h:y 
rtndkam-  faifant  rcceuoir  les  a  luis  de  fe  rendre, parlemente,  cft  receuà  fortir, 
vies  &  bagues  lauucs,.Enieigncs  defprioyécs,fon  artillerie  auccluyje 
tout  codifie  en  feureté  fousl'efcorte  du  Bafla,les  articles  furet  lignez, 
fcellez,&  le  Baflaiuradc  les  obferuerimaisil  ne  le  fait  pas  pourtant, 
car  lagarnifon  ne  futpasloing  de  la  ville  que  les  Turcs  l'cnuiron- 
t<*  Turcs  nent,  taillent  tout  en  pièces,  Lofonce  fut  pris,  &:  pour  cflre  trai&c  d  * 
^JnTuur  Pare^  f°rtque  lesücns  ,on  l'emmene  dans  la  tente  du  B  alla,  là  où  les 
*fr*n*8™  Iandffaircs  luy  couppcrent  latefte  ,  Sc  l'cnuoycrentàSo!)  man.  Cu 
MortdtLo-  dit  que  lacaufede  ce  defordre  fut  que  ceux  de  la  garnifon  cminc- 
jwu  noient  quand &:  eux,  lcsefclaues  Turcs  qu'ils  deuoient rendre  j  les. 

autres  difent  que  ce  fut  la  vengeance  de  l’aftront  fait  à  Olynianà  \x 
prife  de  Lippe  :  mais  quoy  que  ce  foit,lepcud'afleurancequ  il  y  a  ci v 
la  foy  Turque  ,  doit  faire  penfer  plus  de  quatre  fois  vn  Chef  ou  Gf  u- 
Car Ample f  uerneur  d’vne  place  >  àuant  que  fe  rendre  aux  Turcs.  Cette  prife  d: 
/c/c  rend.  Thcmifvvar  fit  rendre  la  ville  de  Caremfeb<  iTe,  ceux  de  dedans  \  in- 
drent  apporter  les  clefs  au  Bafla  :  c'eft  vntcftitoijre  fertile,  &;  la\il!c 
cft  d'importance.. 

Ailette  G  ou*  Or  dans  la  ville  de  Lippe  ,  voifine  de  Thcmifvvar  commando:;:. 
stertienr  dt  A  Idcnc ,  perlbnnngc  de  la  valeur  que  vous  le  Jugerez  par  fes  ad; or: 
i  s<n^u*ucnt-  Ccluy  cy  aulieu  de  fe  fortifier  j  s’amufe  à  cartel  cf- 
prejlmr.  ^cs  vanitcz  >  efcrirc  à  Caftaldc  qu'il  ne  rcdoucoit  point  le  Turc ,  t-ea 
fûytt.  la  v  i  11c  cftoit  en  toute  aflcurance  puis  qu’il  cftoit  dedans  :  que  fi  le. 
Turc  y  venoit  auec  fes  trouppes  ,  qu'il  l’cn  feroit  retourne  r  en  p"  fi  j 
hf.heté  ^  ^‘^Idablcsdifcoursdc  ceux  qui  parlent  beaucoup, &:  ne  fonrrùn. 
tprniit  pi)f<  Aufsî  quand  la  ville  de  Thcmifvvar  fut  prife  ,  il  prit  auGi 
de  i hew.f  pouucntc ,  fe  jetta nt  d ans  le  dtfefpoir ,  l'afïle  ordinaire  d^  s  pc!„ 
trons,  prend  refolution  de  mettre  le  feu  dans  la  ville  de  Lipve,  Sc 
dans  le  Chaftcau,  s'enfuir, 8c  ne  laifler  rien  que  des  cendres  au  Turc. 
Ceux  de  la  ville  tafchentdc  le  detourncr.de  ccttemiferabie  entreprît 
Jujrunonftrc  que  -le.  Turc  £redioit|»eut:çftKfon  chemin 
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^’iIucFalloît  pas  fe  perdre  foy’mefme,  quclepis  qui leiir  fçauroit 
artiuer  par  lapius  cruelle  rage  du  Turc,  ceferoit  rembrafement  de 
leur  viilc*  Mais  qui  a  iamais  afleuré  la  peur  î  Tout  ce  qu'il  void  à 
raille  pas  de  la  ville  luy  femble  des  Turcs ,  il  prend  les  arbres  vn  peu 
efloignez  pour  des  trouppes  Turques  ,  6c  pour  acheuer  fa  lafeheté 
en  voicy  yn  plaifant  ccfmoignagc.  Vu  icur  quelque?  fentinellcs  def-  Tlaîfani 
couurirent  de  loing  vnc  fore  efpaiflc  pouflïcre,cfieuee  par  vnc  troup-  fubittd'ynè 
pe  de  vaches  qui  eouroient  la  campagne,  ils  en  aducrtilTent  Aldcrevwrre*r 
il  eu  prend  l’cfpouuantc,  commande  aux  canoniersde  charger  leurs  mtLutA 
canons  iufques  à  la  bouche ,  pour  les  faire  crcucr ,  6c  fait  mettre  !e 
feudans  le  chaftcau.  Certes  àvn  courage  tel  que  le  lien  il  ne  faut  il  met  le  fin 
qu'vne  cfpouucnte.de vache.  Ainfi  perdit-il  Lippe,  fa  lafeheté  y  fai -àUvïllu 
funr  plus  de  degaft ,  que  la  vaillance  du  Turc  n'y  en  auoit  iamais  fait 
par  tant  de  prinfes.  Deux  courriers  le  vindrent  aduertir  auant  qu'il  kdnh  poftr 
prullaft  le  chafleau ,  &  vnc  partie  de  la  ville ,  que  le  Turc  ne  faifoit  arrejîct  kl- 
pas  fcmblantde  venir  du  cofté  de  Lippe,  qu'il  eftoit  aflczharallé  du  d<m3. 
iîege  de  Thciuifvvar  fans.cn  commencer  vn  autre  :  mais  tout  cela  ne. 
l’arrefta  pas  ;  car  apres  quil  eut  fait  ce  beau  mefnagc,il  fe  retira  aucc  il  fe  retiré  • 
fa  garnifon.  Barthélemy  Cornar  qui  n'eftoit  qu'à  trois  lieues  de  là,  amc  fi&r* 
vint  à  la  ville  au  lignai  de  la  flamme ,  &  fauua  encore  quelque  peu  ^fQn\ 
^.'artillerie  qu’il  y  trouua  d' entière.  Puis  fe  retira  A  Iules,  apics  auoir. 
grandement  déploré  la  mifere  de  la  ville ,  6edetefté  la  lafeheté  d' Al¬ 
iéné.  Comme  il  fortoit  de  la  ville  les  T urcs  y  arriuerent,augmemant . 
encor  les  deteftations  contre  le  lafehe  qui  l’auoit  ainli  deftrui&e, 
efteindre  ce  qui  brufloit  encor ,  6c  parce  que  les  murailles  ôc  les  bou- 
Icuarts  eftoient  entiers ,  ils  y  mirent  vne  bonne  garnifon ,  6c  la  fortin  Les  Turc j 
fièrent.  Solimos  chaftcau  imprenable  auprès  de  Lippe,nous  fait  mar-  fortifient 
quer  icy  vne  fcconde  poltronnerie.  La  garnifon  qui  cftoit  dedans 
tous  Efpagnols,  ayant  eu  adùis  que  lo-Turc  eftoit  dans  Lippe,  prit  fi 
fort  l'cfpouuante,que  fans  attendre  qu'elle  fuft  fommee ,  elle  quitte  i^mQU 
la  place  qui  pouuoit  fouftenir  trois  ans  le  fiege,  ôc  fe  retire  à  la  fuitte. 
GafiaruBafla  y  enuoyadeux  cens  chenaux  pour  lafommcr.mais  ceux  Les  Turcs 
cy  trouuans  les  portes  ouuertess'cn  fai/îrent ,  6c  y  laiflerent  vnc  par-  tremnent 
tics  des  leurs  :  le  reftefemit  à  pourfuiurc  les  fuiards  qui  ne  pouuoicnt  f£f!e^4C€* 
nas  eftreloinç.  Aufsiles  atteimiirent  ils  à  quelque  mille  delà',  &  les  i 

taillèrent  tous  en  pièces,  excepte  le  Cher  qui  fut  emmené  a.Caliam,  #  lUent  its 
A  la  vérité  fi  le  Baûa  eut  voulu  pourfuiure  la  viftoire  à  côcoup,  tou*  f*y*rdu 
te  laTranfiluaniè  ployoit  foubs  fes  armes  viétorieufes ,  car  quelle, 
rtftftance  euiVil  trouuédans  icelle,  puis  queCaftaîde  n'eftoit  pas 
âiTez  fort  pour  luy  }  mais  il  tourna  fes  défi  tins  ailleurs ,  6c  fe  difpofa ,  * 

pourpafleren  Hongrie. 

Pendant  ce  temps-là  le  Marquis  Sforcc  Palauicin ,  afsicgcoit  le  si^edeDri^ 
Chaftcau  de  Drigal  ïîtiié  fur  le  paflagc  de  la  Hongrie  en  Tranfïiua-  gai  par  S  for» 
nie  tenu  par  les  Turcs ,  place  forte  6c. importante  :  mais  comme  il  s'a-  te  PaUu^ 
•r.  u  foie  y  n. bien  long  temps  la  douant ,  n'y  faifant  que  bien  peu,  le  Cin\ 

I  i  iij 


Digitized  by  ejOOQle 


7 V#rci 
iw>  /ont  lê* 
lier  le  fie ge9 

d*fj'»nt  feS 

£•*$>&  U 
prenne »t  hy 
tnefme, 
dhaflcai*  de 
Taluoch  laf . 
chement  *■ 
b  And  on  ni 
des  Cbre - 
fuensê 


Le  Cafte  H  an 
feul  y*Uu* 
feux. 


T.ft  pris  du 
7  arc  &fon 
henorû 


le  Moldave 
d^ns  U  Trd- 
fiinante. 


Caftai  de  te 
fast  suer  p*r 
trabifin. 


lit  ‘t'iyne 

amott  porte 
ie  Turc  dan» 
la  Tranffil* 

U4*U. 


15  5  Wdre  dcuzîiÇrmdeflmïnïarri 

Bcglicrbey  Je  Budes  levint charger  auec quinze  mille  chétaatü ,  îé 
defht,  mit  fes gens  en  picces,&  le  prit  luy  mefmeprifonnier.  Ce  fut 
alors  que' le  Turc  vengea  la  mort  de  Georges,  par  les  tourments  quil 
fit  fournir  au  Marquis ,  auquel  fans  doute  il  euft  ofté  la  vie ,  fi  la  ran* 
çon  de  quinze  mille  ducats  nel'euft  obligé  de  la  luy  donner.  .  Cette 
f  vidoirc  acquifc  furies  Chriftiens,  fit  pafler  ks  Turcs  plus  auan t 
p(Hir  mettre  le  liège  deuantleChafteaudeZaluoch,  fort  au  poflibie, 
arroufe  des  flots  du  flcuue  Tibifcque,  & -mouillée  de  ceux  de  Zagui- 
ua,  place  qui  pouuoit  faire  exercer  la  patience  au  Tur£  deuanc  fts 
portes  plus  de  deux  années ,  fi  ceux  de  dedans  euüenteftc  des  hom¬ 
mes  :  mais  cftaut  gardée  par  vne  quantité  de  femmes  barbues,  ha7:  iî- 
léesvne  partie  à  l’Efpagnole,  &  l’autre  à  l’Alcmande,  (ainli  lcms 
a&ions  a\  obligent  de  les  appellcr,,)  elle  fut  en  moins  de  temps  au 
pouuoirduTurc.  Car  à  gtand*  peine  ceux-cy  auoient;  tiré  dix  volées 
de  canon  fans  faire  brèche  ,  ny  apparence  de  breche  ,  que  IcsAîc- 
mansprenuent  le  chemin  de  la  porte,  &fe  retirent  ailleurs  :  les  Ef- 
?a^nols  lcsfuiuirent  aufIi-toft,vn  feul  homme  demeura  dans  la 
,  place^c’eftoitleCaftellanquilacommandoit  *,  celuy-<y  vrayement 
iomme,qui  ayma-mictyx  mourir  en  vaillant  homme,  que  futr  &:  \U 
ure  en  poltron ,  fon  courage  luy  confcrua  non  feulement  la  vie  ;  mais 
luy  acquit  Je  Fhoflneür  parmy  le  Turc,  tant  la  valeur  fe  fait  reccr> 
noiftre  par  tout.  Il  fut.priscominc  il  fermoit  la  porte  apres  les  fu¬ 
yards  ,  refolu  de  demeurer  jkiy  feul  dans  la  place,  &  fut  grandement 
honoré  du  Bafla  Achmct. 

CesChaûeaux  forts  &  places  importantes,  font  les  cfchelons  pour 
monter  à  la  conquefte  des  villes,  &parcelle-cy  arriucr  à  Informe  rai. 
neté  du  Royaume  :  Ainli  leTurç  portoit  tou/îours  auant  fon  bon¬ 
heur  dans  le  pays.  La  Tranfiluanie  ne  tenoitqu’à  vne  petite  chaifnc 
compofée  de  quelque  villes  &plaCes:LeMoldaue  y  eftoit  entré  pour 
'  la  rompre*  *&  détacher  cette  P  rouince  de  Tobey  (Tance  de  Ferdinand,, 
ce  qui  occafionnaCaftaldc  de  l’en  faire  forrir  par  cette  voye,  à  la  vé¬ 
rité  peu  louable:  car  tout  homme  qui  fc  fert  perfidement  du  g  laine, ou 
mcfchammcntdu  poifon/nedoit  i^maitsauoir  lieu  dans  le  temple  de 
la  mémoire,  où  les  noms  glorieux  couronnez  de  louange ,  font  con¬ 
fierez  à  l'immortalité.  Il  pratiqua  vn  Gc«tilhon#mcdeMold>iuc,q:û 
eftoit  fugitif,  de  ceux  qui  font  nommez  Bayarsdans  lepajs.  Ccluy. 
cy  luiuy  de  quelques  autres  entre  dans  latente  duMoîdauc,  où  le 
trouuant  fur  fon  liét  qui  irepofoit,  luy  eftala  vie  à  coups  de  poignard, 
L’entrcc  du  Moldaue  dans  la  Tranfiluanie  auoit  elle  à  1’jn  liante  priè¬ 
re  de  la  Roy  ne  Elizabeth,  laquelle  efcriuicà  Solymaiv.dc  la  vouloir 
aflifrer  à  recouurer  fon  pays  ,  tandis  que  l’occafion  en  elloit  belle, 
‘que  les  affaires  de  Ferdinand  fc  defeoufoient  fort,  &  que  les  places 
importantes  du  pays ,  &  de  la  Hongrie ,  comme  chaifnons  de  fon  au- 
thorité ,  fe  déraembroient  à  la  file.  Cette  Princefic  fut  ainli  contrai  n- 
tc  de  rcccrcher  le  Turc*  par  ce  <p:c  Ferdinand  ne  luy  tenoit  point  ks 
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jïroifcefles  qu'il  luy  auoir  fait,  lors  qu'elle  luy  quitta  par  accord  la  ïtrdînanct  ' 
Hongrie,  &  U Tranlîluanic.  Cecy  arriuauv  l’année  mil  cinqccns  *»*»?**  àfy 
cinquante- vn ,  &  cinquante  deux.  fromeflt. 

Cette  mcfmc  année  1*52;.  Achmct  attiré  par  les  appas  de  fes  viâoi- 
res  fur  tant  de  places  d*importance,  prend  refolut  ion  d'aller- affieger  XIII  " 
la  ville  d'Agria,  &  1-adiouftcr à  fesconqueftes  pour  en  augmenter  le 
nombre.  Cette  place  n'eftoit  pas  des  plus  fortes  du  pays  ,  foible  en  difpofe  pour 
fc s  murailles,  dcfuefluc  de  fes  boulcuarts:  le  Chafteau  qui  lagat^  *k*r comte 
doic  maigrement  fortifierais  eu  cccompcnfe5nmnic  de  braucs  hom- l*  i 

mes  ,&  gardoepar  les  habrtan$,le  moindre  de fqueî*  ne  valoit  pas^r,4! 
moins  d'vn  Capitaine.  Ce  qui  rend  le  dire  de  ce  fage  autlaeur  des 
Joix  de  Lacédémone  d’autant  plus  véritable  ;  Que  pour  rendre  vne  1 

ville  imprenable  ,  il  ne  luy  faut  pour  murailles  qu'vue  ceinture  dé 
braucs,  &  vaillans  citoyens  :  tels  iugerez-vous  ceux  d'Agria  apres  le 
fiege  de  leur  ville ,  qui  fut  tel* 

Achmet  vint  douant  la  ville  auec  foixante  mille  hommes, &  foixan-  %;tgt 
te  pièces  d’artillerie  ,  refolude  foudroyer  toutou  s’tn  rendre  le  mai-  pu, 
ftre  :  maisauant  quela  battre  il  fait  fommer  ceux  du  Chafteau  de  fe  L*Tt*rcfcm\ 
rendre  fur  la  promefle  qifil  leur  iaiioit  de  leur  donner  la  vie,  per-  *****  ** 
mettre  de  fortir  auec  leurs  Bagues-,  armes  ,&  battre  aux  champs  en*  aJteaH • 

feigne  defploycc:  la  refponcedc  ces  braues  hommes  fut  telle  fans  Admirable 
mot  dire,  car  le  filcnccatouliours  eftcle  Secrétaire  des  plus  grandes  Tei}oncefani 
aét ions  :  ils  cfleucrcnt  vn  cercueil  par  deflus  leurs  murailles ,  foufte-  dtre. 


nude  deux  lances ,  &  couuert  d’vue  grande  piccc  de  noir  le  montrè¬ 
rent  àceluy  qui  leur  parloitde  la  part  du  Beglicrbey  :  lignifia  ns  par 
cette  reprefentation,  quils  mouroieftt pluftoft  ,  &  rcceuroient  le 
tombeau  pour  rctraiétc ,  au  a  nt  que  fc  rendre.  C’cftoit  larcfolution 
de  ceux  du  Chafteau  :  mais  celle  de  ceux  de  la  ville  n'eftoit  pas  moin¬ 
dre  :  ils  eftoient  deux  mille  Hongres  dansi celle ,  ou-enuiron,  parmy 
lefquelseftoicntcin-qcens  Gentilshommes  qui  auoient  quitté  la  cam¬ 
pagne  pour  fe  retirer  dans  Agria  ,  où  ic  remarque  l’aduantage  pour 
les  aflicgez  d'vae  ville ,  quand  la  nobleflc  lesdeffend.  Ils  firent,  &  fi-  \<folutî»n  * 
gnerent  tons  les  articles  de  leur  refolution;  Que  fur  peine  de  la  vie  ^  ‘k 
perfonne  ne  parJcroitde  fe  rendre  ,  que  quand  mcfine  la  longueur  du  4  %1  *' 
licge  les  reduiroit  à  l'cxtreme  ncccllité  des  viurcs  ,  qu’ils  fc  mange- 
roient  pluftoft  l'vn  l'autre ,  que  de  parlementer  auec  Icnncmy  ,  au¬ 
quel  ifeneferoit  lo-ilibledc  refpondre  qu’à  coups  de  canons  &  moût 


«juctades,que  les  viures  feroient  diftribuez  efgalcmcnr  au  poids  ,  & 
les  plus  délicats  referuez  pour  les  malades  &blcffez:  De  plus, que  les 
femmes  trauailloient  aux  ramparts&  fortifications,  &  pour  bannir 


toute  forte  de  monopoles  de  la  ville5qu,il  ne  feroit  permisde  saffenv 
iderplusde  quatre  à  la  foisiquece  qu’on  pourrait  gaîgner  fur  lcnno 
«jy,feroitmisen  vn  blot, pour  apres  eftre  cfgalemcntdiftribué  à  ceux 
s’en  feraient  rendus  dignes  par  leur  valeur.  Leur  refolution  fut 
pareille  en  effet  :  le  fort  n’cufl-il  pas  efté  doublement  iniqutdcpcr- 
e  de  fi  braucs  hommesî  : 
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fatittru  du  Achmetdonc  ne  pouuant  tirer  autre  refponfe  que  celle  qïlë  noïfc 
ïurcfuruu-  venons  .de  dire  ,  diuife  la  batterie  en  deux  endroits,  bac  la  ville  d’à 
iinMÜ*0*"  co^e  de  l^glifc  &  de  celuy  de  la  montagne*  &:  continue  de  fou¬ 
droyer  l’cfpace  de  quinze  ioiirs*  Le  Chaiheàti  fut  tellement  defeou- 
uert  tout  le  beau  premier, qu.e  ceux  de  dedans  ne  fçauoicntoù  fc  met¬ 
tre,  finon  dans  les  retranchemenroù  ils  fc  rempaferent:  le  Baiia  d  vd 
'Proh  affduàs  c°fte>  &  le  Beglierbey  de  l’autre*  firent  donner  trois  aflatits  chacun 
«»  ditttrs  in»  cnvnmefme  iour.  Les  afsicgéz  les  receurcnt  auec  tant  de  valeur, 
droits.  qu'il  y  demeura  huiét  mille  Turcs  tuez  ce  iour-là:  les  femmes  y  conw 
battoient  à  l’cnuy  des  hommes.  Fay  leu  qu’vne  mere ,  fa  fille,  5:  foa 
tottnfîufttm  gendre  ,combattans  tous  trois  fur  le  rempart,  vnS  moufquetàde  nu 
le  mary  auprès  de  fa  femme  :  alors  la  mere  fc  tournant  piteuicimnt 
vers  fa  fille ,  luy  dit  qu'elle  allaft  enterrer  fon  mary  :  mais  la  veufue 
d’vn  courage  d'homme,  repartit  qu’il  n’eftoitpas  cncorcs  temps  de 
faire  des  funérailles ,  que  premièrement  il  falloir  tirer  raifon  de  ce 
coup-là ,  &  auaiit  que  partir  du  rempart  elle  tua  trois  Turcs  de  fa 
main  y3c  puis  aftoibliedu  combat  alla  donnerà  la  terre  le  corps  de 
'hutnéttion  f°n  mary.  Vne  autre  mere  fuiuie  de  fa  fille  portoit  vne  greffe  pierre, 
jpmefm*  pour  la  jetter  en  bas  fur  la  foule  des  ennemis,  &  lors  qu’elle  fe  dit 
pofoit  pour  la  pouffer ,  vn  coup  de  canon  luy  emporta  la  teft  e  :  La  f.lJ 
le  fans  s’eftonner  releua  la  pierre  tout  teinte  dufang  de  fa  mere,  6c 
s’approchant  dé  plus  près  de  ennemis  la  iette  de  telle  furie  fur  vne 
trouppe  qu’elle  en  eferafa  deiix ,  &  enbleffa  plulieurs  antres. 
lyaltur  du  Ainfi  combattoicftt  les  femmes ,  pour  faire  aduouër  quil  fc  trou*' 
hommes,  &  ne  fouuent  delà  Valeur  parmy  la  foibleffe  de  ce  fexe.  Les  h  c  mm  et 
du  chefs.  ieur  codé  rendoient  des  pteuues  certaines  de  leur  admir ablegcne* 
rofité.  Meczkei&Dobo,  les  deux  Chefs  qui  commandoi eut  dans  la 
ville,  firent  voir  combien  vaut  vne  bonne  conduiéte ,  parmy  le  plu$ 
pteffant  d’vn  liegë.PctenZufcan  &  Pribcbec,qui  conduifoient  quel- 
questrouppcs,repoufferent  fouuent  aucc  les  leurs  les  aflaillans,  iuf- 
ques  au  delà  du  foffé.Cëttcbraùctefiftance  fit  refoudre  le  Bcglicrbei 
à  tenter  encores  la  fortune  pat  vn  affaut  getietal ,  où  trouuant  autant 
hyllufeniïi  ou  P^us  de  va^eur  qu’auparauant,il  fut  contraint  pour  fauuer  fes  gens, 

1 lesTnrcsle"  de  faire  former  la  retraite,  &  dans  peu  de  temps  apres, le  18.  du  mois 
um  le  ftge*  d'Oétobre  il  leua  le  fiege ,  apres  auoir  affez  aigrement  tancé  le  Baiu 
deBude  nommé  HalyjdcTauoir  engagé  envii  fiege  où  il  n’auoit  r  en 
Exemple  gaigné  que  des  coups.  La  braue  refittance  de  ceux  d'Agria,  <Sc  leur 
jpour  eeux  de  gçnetcuie  refolution ,  doit  ictter  la  honte  au  vifage  à  ceux  de  nos  vib 
9f«s  villes  lcsprançoifc§,quiontlafchement&  àla  première  voleedc  canon, 
d&ùmpv**  ^fmespluftoft,  rendu  leurs  places  qu’ils  tcnoientduRoy ,  foubslc 
mier  ,olf  de  gage  de  leur  ferment  &  l’affeurançc  de  leur  foy  ,  au  party  contraire 
à  celuy  de  fa  Majcfté  :  au  lieu  de  mourir  pluftoft  glorieufcmcrt 
*ucctiltre  à  iamais  honorable  defidelles  feruiteurs  du  Roy  ,  eue 2 
iîc  fauuer  leur  ville  auée  k  blafme  eternçl  >  ôc  le  reproche  de  leur 
Jafchete\ 
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Tandis  que  le  Turc  fe  retlroit,  mille  hommes  forment  de  la  ville  Sortie  de 
d  Agria,  tevindrent  fur  fon  arriéré  garde ,  non  fans  l'incommoder  çtu*  de  ** 
beaucoup  :  car  ils  en  tuèrent  plufieurs,  &  rapportèrent  vn  allez  riche  pu‘fh9^  • 
butin  en  la  ville.  On  pourroit  bienacheucr  le  refte  de  l'armée,  qui  rtt^€  **** 
eftoictrauailleedes  fatigues  du  fiege,  &  grandement  affligée  d'vne 
violente  pefte  :  mais  Caftaldenelut  parcreu ,  il  auoit  efent  à  Fetdi-  B eüe  $ee*2  ] 
v  and  de  vouloir  enuoyer  le  Duc  Maurice  de  S  axe,  lequel  auoit  qui  n  fl0a 
ze  mille  hommes  auec  luy  ,*pour  attaquer  le  Turc  d'vu  collé  tandis  *rmê* 
qu’il  le  ruincroit  de  l'autre.  Atout  cccy  on  fit  la  fourde  oreille,  anm  fa?"*^** 
/ant  les  trouppes  des  gens  de  guerre  à  courir  le  pays  d'Aibe-  Royale, 

'  laiiTant  ainfi  perdre  vue  fi  riche  cccaiion  de  ruiner  Farmee  Turque. 

Ce  fut  l'an  1551.  comme  nous  auonsidit. 

Mais  deux  ans  auparauant,  Sc  l’annee  mil  cinq  cens  cinquante,  C  h  aÿ; 
Dragutfuccellcuràlachargcdugrand  Corfaire  Bcrbcroufie,&:  he*  XIV. 
riticr  defahayne comredcsChrefticns,  à  rimitatiende  fondeuan-  AwAîrw» 
cier ,  vouloit  couronner  delà  royauté  fon  infanaeexcrcice  de  brigan- 
de r.  Il  luy  prit  humeur  de  fe  -faire  couronner  Xec  ou  Roy  d’Africa,  \ 
ville  en  Afrique,  autrefois  difte  Aphrodiiium,  6c  pour  fe  rendre  le  Xv*»**# 
maiflre  de  cette  place,  il  pratique  vn  des  principaux  citoyens  d'iccHc 
nommé  Braim  Barac,  6c  vne  beile  nuiét  abordât  la  muraille  au  quar¬ 
tier  où  celuy-cy  failbitlagardc,y  plante  des  cfchelles,  faiét  monter 
fes  gens ,  &  fans  bruiét  fe  faiiit  d’Africa,  laquelle  il  exempta  de  tout  -prend  U 
pillage, ne  faifarttefprouuer  auxhabitans  que  la  douceur,  l'huma-  '*nUt  d‘^j44k 

mité  d'vn  vainqueur  le  plus  clementdu  monde.  Ceux  cy  attirez  par  C4* 
l'appafl  de  cette  bénignité,  le  nômererit  facilement  leur  Roy.  Voy  os  En  tM4 
i cy  la  belle  diftribution  des  biens,  &  des  grandeurs  du  mondc,&  re-  ronnè  yty* 
marquons  Finiùfte  libéralité  de  la  fortune ,  de  mettre  le  feeptre  Ro-  M** 
yal,la  plus  noble  marque  de  la  grandeur  humaine  ,k&  celle  qui  tient  y1***' 
quelque  chofcdu  Ciel,  entrelcs  mains  du  plus  defefperé  brigandqiii 7 
courut  pour  lors  fur  les  ondes  de  la  mer  Mcditerrance.  Mais  le  com¬ 
mencement,  &  la  fin  de  fa  Royauté  fe  touchent ,  comme  née ,  6c  finie 
picique  enmefme  iour.  L'Empereur  Charles  Quint  commande  à  fon  L  ^wpenpiï 
Vice  Roy  de  SicileD.Iean  de  Vcga,  de  drciler  promptement  vnc  •. 

année,  &  aller  dcthrofncr  cenouucau  Roy  de  la  ville  d’Africa. Vcga  , 

arme,  les  galères  du  Pape,  celles  de  Malte,  dcFlorcnce,deGennes,  nouutau 
&  deNapleslefecourcnt  :  il  fe  joint  auec  le  Princcdc  Melfi  ,  André  Tfry- 
Dorie,  &  tous  enfemble  prennent  le  chemin  d'Africa.  D'abbordils 
prennent  la  ville  de  Monafter ,  non  gucrcs  efloigncc  de  celly-éy  ,où  **jrn  Trm* 
ils  deliurcrenthuiétrensefclaues,  6c  de  là  fe  logent  entre  les  deux,  prif,deM^ 
À  Connilliercs ,  pour  empefeher  Dragut  d'y  venir  mobilier  l'ancre,  najUr^r  les 
car  il  s'eftoit  eflargy  en  mer  aueefes  vailfcaux  ,  craignant  de  s'enfer-  chnÇttm s.  - 
mer  dans  la  Ville  d’Africa,  où  il  auoit  laiflé  pour  Gouuerneur  Noé 
Efle  Rais  fon  nep*ucu  vaillant  homme  de  fa  perfonne ,  6c  qui  en  don*  prife 
r.a  des  premier  certaines  pendant  le  fiege  de  cettcplace.  Mais  rien  frica  parles 
•rfem  jefeha  gueles  Chrefticus  ne  s’eu  rendirent  les  maiftres ,  quoy 
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que  Dragut  fut  venu  là  proche  aucc  du  fecours.  Le  Gouuerncur  fut 
pris ,  &  depuis  changé  auéclullo  Cicula,tils  du  Vicomte  qui  clloit- 
parmy  les  efclaues  de  Dragut.  Solyman  n'cft  pas  content  de  cette- 
Solymanfur  prife  ,il  fe  plainét  que  l’EmpercurCharles-Qmnt ,  6e  Ferdinand  loi* 
U  trefue:  trcrc  auoient  rompu  1  a  trefueiCeux-cy  s’excuicnt qu'ils  auoicntiai- 
exuifts  de  ]cmcnt  chafle  vn  Corfairc  :  mais  de  là  ie  peurrois  croire  eue  ]<., 
Turcs  prindrentfujctdc  pafler  auecplusde  furie  en  Tranliïuanic,  6e 
Hongrie,  car  ce  fut  au  mois  de  Septembre  15  50.  qu’ Africa  futpnll 
par  les  Chrefticns. 

L'annce  mille  cinq  cens  cinquante  vn,  Dorie  cutnouucllcs  que 
Dragut  cftoit  aux  Gerbes,  qu’il  équipait  les  vailFcauxà  la  Gantera* 
fonder  Dr  a-  il  part  en  diligence,  y  arriuc  au  commencement  d’Aurii  :  Dragur  y 
V1**  eftoitencorcs-,  il  le  tient  là  bouclé,  car  d'entrer  dans  le  canal  il  cftoit 
impofïîMc  ,  l'artillerie  de  la  tour  en  dedendoit  trop  bien  l’cntrctr: 
neantmoins  Dragut  ne  pouuoit  cfcbappcrquc  par  là.  Si  la  diligence 
Turque,  &:  les  entreprises  de  cette  nation  qui  ne  trouue  rien  de  di  Si¬ 
cile  ,  ne  luy  euft  donne- ce  moyen  par  lequel  il  fc  mit  en  liberté,  la  if- 
faut  Dorie  à  garder  le  port  d’vn  lieuvuide  de  ceux  qu’il  vouloit  pren- 
ce  c  et  faire  dre:De  l'autre  cofté  de  Trfl  e  y  auait  vn  petit  deftroit  de  tcrrc,il  y  fait- 
ft  fa*»c  d'y  cauer,  &  creufer  vn  canal  allez  profond,  que  la  mer  remplit  d'eau  au*. 

permier  retour  de  fes  ondes  ,  6c  ayant  faiâ  porter  fes  gaicresà  force* 
de  bras  iu'qucs  dans  cc  canal ,  lcfqnclies  cftoienten  nôbrc  de  vir^t, 
les  poufle  apres  dans  la  mer, où  il  s'ellargit  dans  fes  ondoyantes  pi  ai¬ 
nes,  par  le  canal  d’Agcm  :  peu  apres  il  rencontra  la  patrone  de  Sicile, 
6c  vn  galeon  chargé  de  viurcs,  les  prit,  mit  à  la  chaîne  les  Chrefticns- 
qui  cftoient  deffus  ,  parmy  lefqucls  il  trouua  Mulcy  Buccar  ,  fis  de 
Miiley-Halccn  Roy  de  Thunes  ,  qui  s'en,  aliojc  trouuer  l’Empereur 
Charles- Quint,  apres  la  mort  de  f©ivpcre,qui  achcua  de  viurcdciiune 
K*' de  Mm-  Africa, ou  fes  iours  furent  auancczpar  le  pouon,quC  quelques  fohi.u^ 
de  la  Goulcttc,gaigncz  par  Muley-Aniet  luy  donneront  :  De  là  Dra¬ 
gue  va  defeendre  à  Malte,  pille  le  bourg  de  Sigcn ,  6c  comme  il  \  nu- 
loit  entrer  plus  allant ,  la  Cauallcrie-dc  Malte  luy  fit  reprendra  a  i.:*. 
hafte  le  chemin  de -i  es  vaille  aux  ,  fur  lcfqucls  il  ilia  joindre  Faimce 
naualc  de  Solyman.* 

Gette  armcc  compofcedc  ccntcinq  Galere9,  .de  trente  cinq ,  que 
maoncsy  que  fuftes ,  6c  autres  v  ai  (féaux  ,  auoit  donné  l'cfpoimaim  à- 
toute  l’Italie;  les  Vénitiens  prenoient  garde  à  eux,  ils  s’eflo'unr  ren- 
*  forcez  de  plus  de  quarante  galères  outre  l’ordinaire  :  mais  les  Turc? 

ne  pafltrentpas  la  Sicile ,  où  à  fa  cofte  ils  prinluent  6c  pillèrent  Mc- 
gare,  maintenant  Auguftc  :  delà  paieront  à  Malte, battirent  ie  Cha-r 
'Trlf  defljlr  ftcau  fainét -Ange  ,  où  ne  gaignans  pas  beaucoup,  allèrent  à  huiti* 
de  mille  de  là  piller  Fille  de  Goze  ,  le  fort  de  laquelle  fe  rendit  à  conib 

Vc/eJ/eree  tjon  qlie  ]e  Turc  donneroit  la  vie  ,  Sc  la  liberté  à  deux  cens  hommes. 
Jlneilti  ^a*s  d  ne  tient  pas  fa  promefie  :  V n  Sicilien  là  habitue  i  c  voyant  1  e* 
fa'  *  dyit  à  la  d  Ya  efclauagc  auecfa  famille ,  qui.cftoit  compoica 
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Sc  fa  femme  ,  &deux  fiennes  filles  en  aaged’efttc  mariées ,  toutes 
deux  les  mcrucilles  de  la  beauté  de  celles  de  leur  iile,  pour  en  empef- 
cher  la  ioüiffance  aux  Turc,  il  les  tua  de  fes  propres  mains,  cnlemblc 
leur  merc,  de  puis  combattant  fur  la  porte  tua  deux  Turcs,  de  deux 
mouiquets  qu'il  auoit  chargez,  de  apres  mettant  TcTpec  à  la  main  d’v- 
ncddcTperce  hardieffe  achcua  de  combattre  ,  iufqucs  à  ce  que  les 
Turcs  le  firent  achcucr  de  viureen  fe  dépendant. 

Goo.e  eltant  ainli  au  pouuoir  du  Turc,  Sinan  BaiTa  General  de  Par-  s;„jr 
mec  Turque  ,  fut  d’auis  que  les  v  ai  (féaux  prilfcnt  la  voltc  de  Barba-  iti  yaij *<«»* 
rie,  où  il  alla  affieger  Ttipoly  ville  fituee  fur  le  bord  de  la  mer, tenue  fcfîWw* 
par  les  Chcualiers  de  Malte,  conquifc  auparauâtque  Ferdinand  Roy 
d’Et  pagne  ,  fur  le  Roy  de  Fez,  es:  depuis  donnée  à  ceux  cy  ,par  l’Em- 
pcrcur  Charles  Quint. Pour  lors  commandoicdans  la  ville  le  Maref* 
chai  de  V allier,  emioyepar  la  Religion  pour  la  dcficnce  de  la  place. 

Auant  que  defeendre  en  terre,  Sinan  enuoye  fommer  par  vn  More 
ceux  de  la  ville ,  de  fc  rendre  à  Soly man  :  On  di<5t  mcfme  qu'il  eferi- 
uit  w.c  lettre  que  le  More  mit  fur  le  bord  du  folle  ,  attachée  à  vue  Ca- 
re  :  mais  n’ayant  autre  rcfponfc  que  celle  qu’il  poimoit  attendre  des 
Chciulicrs  de  Malte,  car  Gafpard  de  V allier  luy  refponditqu’il  ne  la 
pouuoir  rendre  qu’à  ceux  que  le  grand  Maiflre  luy  commandcroit,lc 
Turc  mit  fes  gens,  de  fon  artillerie  enterre  ,  6e  le  huictiefme  iour  1<f  ^ 
a  Aoufi;  commença  à  battre  les  murailles  delà  ville  :  ceux  de  dedans  £rAttt  r,p 
faifoientvnc  merueilltufe  refiftance,  donnansfouuent  iufqucs  dans  ft*nce  de 
les  tranchées  de  l’ennemy  ,  -6c  ce  que  le  canon  pouuoit  ruiner  le  ioiu*  aux  de  de* 
par  vne  continuelle  batterie,  cftoit  incontinent  reparé  la  nuiétrde  ^ 
forte  que  Sinan  y  euft  perdu  fon  temps ,  fi  vncfpion  Turc  qu’il  auoit  T*rc  ? ar 
clans  la  ville  ne  fuft  forty  pour  l’aduertir  ,  que  le  plus  foiblc  endroit  ynefoion* 
du  chaltcau  eftoit  vers  le  logis  du  Gouucrnctirrcar  ce  lieu  eftant caué 
audetTus  de  quantité  de  cclicrs,  n’auoit  peu  fouit  en  ir  les  foitificatios 
cjuc  l’on  y  vouloit  faire.  Cet  aduis  rcccuon  tourne  la  bouche  des  cà-  ckargn 
lions  de  ce  collé- là,  6e  en  peu  de  temps  la  muraille  fut  percec,&  le  re-  U  bavent* 
fie  fort  csbranlé:mais  la  refolution  du  Gouuerneur  demeuroit  ferme, 
fécondé  par  la  fageffe  &  valeur  duChcualier  de  Poifieu  François. 

Or  comme  ilseftoient  fur  lepoinét  de  faire  refondre  tous  les  foldats 
àfedefiendre  iufqucs  au  dernier  lbufpir,  les  Eipagnolsqui  tlloicnt 
dans  la  place, &  les  Calabrois  fumets  de  portans  les  armes  pour  l’Em¬ 
pereur  Charles  Quint,  firent  porter  parole  au  Marcfchal  de  Vallicr, 
par  vn  Efpagnol  de  leur  trouppe  nommé  Argofin  ,  qu’il  fc  falloit 
rendre  :  Le  Marcfchal  ,  &  le  lîcur  de  Poifieu  les  exhorteront  bien  Lef  ^ 
de  tenir  bon  ,  que  la  brèche  n’efioit  pas  encor  fi  grande  ,  ny  leurs  çnf/,  parm 
afiaires  en  fi  mauuais  eftat qu’il  fallut  tenir  ces  propos  :  tuais  tou»  Unt  de  fc 
tes  leurs  remontrances  n'yfirentrien  ,  ils  contraindront  le  Maref- r^re* 
chai  d’enuoyer  vn  Chcualicr  de  Maiorque  ,  6e  Gucnarc  EfpacnoL  ?  forcent  lè 
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au  camp  du  Turc  ,  pourtraiôcr  auec  le  Bafla  ,  Se  l’aflcurer  qu’on  „  ’ 
luy  quittcroit  la  ville  ,  le  Chaitcau  ,  l'artillerie,  &  les  munitions, 
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à  la  charge  que  la  garnifcm  auroit  vies  8t  bagues  faunes  ,  St  qr* 
Cempoptiea  BafTalcur  foumiroit  de  nauires  pour  aller  à  Maire.  Sinaa  fit  le  rc> 
Word*.  chery  du  commencement,  demande  les  frais  de  fonarme^inaiscoa* 
feilié  par  lesdcux  Corfaires  Diagut,  ScSala-Rais,  il  accorda  aa.t 
afliegcz  ce  qulils  demandoient  :  &  ne  leur  tint  pas  promellc  ,  car 
Le  Turc  nu-  ayant  enuoyédans  la  villevnTurcpour  prier  le  Gouucmcurdc  vc- 
de  le  Gou.  nir  foubsfafoy  &  promelle  ,.pour  achcuer  dcconclurrc  le  traifte, 
merneut.  ^  auffi  toft  que  le  Gouucrneur ,  trop  crcduic  ôc  oublieux  de  facharçe* 
Caunïrntmr  ^ut  arr^ue" cn  f°n  camp  il  le  fit  mettre  à  la  chaifne,  colorant  fa  purfi.:  :c 
fui  te  va  de  ce  beau  prétexté  ;  Que  les  Chfeualicfsdc  Malte  auoknt -pvomb  à 
irouucr..  Solymaixà  la  prife,de  Rhodes^,  de  ne  porter  iamaisles  armes  contre, 
hjt  mu  d  lUy  5  (Scque  n'ay  ans  pas  gardé  leur  fey  ,  il  ne  doit  pas  obligé  de  iuir 
la  i fiai f ne,  tenir  promefi'e  :  ncantmoins  cela  cftoitdutout  cfloigné  de  la  vcr::c; 
car  iamaiscét  article  ne  fut  oropofe  à  la  reddition  de  Rhodes* 

Or  comme  le  Marcfclul  cftoit  ainli  attaché ,  ceux  deTripoly  qu* 
enauoiçnt  feeu  les  nouuellcs  remioycrent  vn  Cheualier  vers  Sinr.n 
pour  adoucir  fa  rigueur, .&  égayer  d'obtenir  vne  composition meil. 
lcure  ;  alors  le  Baifa  cn  demanda  fonaduis  au  Marcfrhal ,  q;:i  repara 
aucunement  la  faute  qn*il  auoit  faiâe  de  fortir  ainli  légèrement  de 
fa  place  ,  par  cette  graue  refponce*  Que  pour  luy  qu'il  cftoit  cfclaue, 
&  qu’aueefa  liberté  on  luy  auoit  ofté  celle  de  pari  cr;qu'vn  captif  ni 
Swfpenfe  p0;nt  d’autre  poimoir  queceluy  que  fo n  marûre  luy  donne  ,  S;  n  .r- 
p?* fl  faute.  tant  Su  ^  atitiifaflr  auec  ceux  du  Chaftcaa^  comme  il  vouioit  faire: 
**  Mais  le  ficur  d'Aramont  >  Ambafladeur  pour  le  Roy  Henry  fccoi,J,fe 

l'kmbtfi*-  trouuant  ence  liege  racommoda  l*aflaire,fit  donner  la  liberté  au  Ooo 
deur  de  ird  uerneur,  &  à  deux  cens  autres-,  quoy  que  k  Chafteau  fuft  délia  au 
et  luy  fait*  Turc.  Ce  qui  obligea  cct  Ambafladeur  de  fc  tromter  en  ce  fiege  c  e- 
^olt <qu’alrant à  ConiVantinoplo  pour*  fon  AmhafTadc^il  fut  courrai.:: 
aux  autres,  de  prendre  l'occafton  des galcresde  Si.uan ,  pour  euiter  le  rencorrrc 
C*  fut  o-Ai  de  celles  d'André  Dorie,  &  autres  de  l'Empereur  Charles  Quint, 
Z**  /'Am*  ennemy  iurédes  François ,  mais  ce  rencontre  fur  falutairc  à  ceux.ic 
b  ardeur  de  T  ripoly  t  II  procura  la  liberté  aux  Cheualicts ,  les  conduict  tüioi 
{[[itéré*™  >  pendant  que  S  inan  ainli  maiftre  deTripoly  ,  y  dcclaroitpo;?: 

CrndmSUes  R°y  >  cnfcmble  de  Tagiora ,  Morar  Aga.  Ceux  qui  viiiu  rent 
Qlnualmt .  place  apres  b  r<dd ition,  ont  rapporté  qu'elle  pouuoit  donner  de  :'e* 
*  Maht.  xcrcice  Fcfpacc  de  deux  ans  à  la  plus  forte  des  armées  de  Soiyman,. 
Morat  A  ga,  fant  cj]c  cftoi  c  Lien  rcmparcc,  munie  ce  bons  canons,  garnie  de  nou- 
tety.  *  U  c^rcs’  ^  cnu^a^lce  de  toute  force  de  viurcs  :  ce  qui  fait  dire  qu\!!e 
fut  vn  peu  trop  lafehenument  rendue  :  irais  cç  fut  le  peu  de  coura^r- 
desïtnperialiftcs  qui  cftoient  dedans,  comme  nous  auons  dcfia,;ir. 
Ce  quei’ay  trouué  de  plus  valeureux  cn  ce  liège ,  c'eftvn  Clicualicr 
ru  Tcehn  de  Malte  nommé  Des  Roches  ,  qui  tenoit  le  Cafteictj  &  quoy  qU~ 
d*hM*i*e  tout^crcftc  fuft  défia  rendu  ,  celuy  cy  tint  bon  neantiuoins',  rc. 
tri  .ms  lie  en  foufirir  pluftoft  toutes  les  miferes  qui  peuucnt  tour, 

menter  yn.alliegé ,  que  de  fortir  boateufement  de  ù  place 
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f  Orteque  Sinan  fut  contraint  de  ie  laifler  fortlr  tambour  battant ,  &*  Sj/u*/** 
enfeigne  dcfploy  éc.  Et  apres  auoir  difpcfc  &  ordonne  des  araires  de  r^9^nt  à 
-Tripoly  au nouueau Roy  qu'il  y  laiflbit ,  il  s'en  retourna  à  Conflau- 
tinople,Ott  les  troubles  de  lamaifonauoicntplus  trauaille  Solyman, 
que  toutes  les  guerres  qu'il  auoit  eu  contre  les  nations  citrangcrcsr .  Tr0Uyteft 
Voicy  coamte  les  affaires  s’y  eftoient  paflecs ,  où  l’amour  &  l’ambi. 
bition  faifansde  la  raaifon  de  Solymau  vn  theatrede  confulion  ,  y  ’/’iw-r, 
louèrent  vne  tragédie  ,  dont  la  fin  funelte  <Sc  fanglante  doit  aduertir 
•les  Princes  qui  ont  vies  enfans  de  diuers  liéts  ,de  11c  donner  i  a  mais 
leur  croyance  à  l’ambition  d’vne  femme  qui  couurc  le  fiel  defes  arti¬ 
fices  des  douceurs  de  fon  amour.  r 

Solyman,  qui  parniy  les  Princes  Otthom  a  ns  peutcflre  auec  rai-  ^  ”  A 
fbn  nomme  le  belliqueux  Alexandre  ,  entre  les  femininesbeautez  y 
que  vainement  il  adoroit  dans  fon  Setrah  ,  Roxelane ,  nom  appro* 
enant  de  la  Roxane  de  l'Alexandre  Macédonien*  reccuoit  vn  plus  du  ihUuncs. 
grand  honneur  par  delliis  les  autres  ,  comme  elle  elloit  auiîi  la  pre¬ 
mière  pour  les  atrraiéted'vnc  humaine  beauté.  De  celle  cy  cePrbice 
eut  quatre  fils  •>  Mahomet;  la  mort  duquel ,  comme  nous  auons  dit,  M 
changea  les  yeux  de  fon  perc  en  deux  ruitTcaux  de  larmes  apres  fon 
retour  de  Hongrie, Baiazcch,Sclim,&  Gianzir,dcux  dcfqucls  enfans- 
des  violentes  flammes,  périront  par  le  fer  ;  &  Selim  rcfcruc  du  Ciel 
pour  s’alTcoir.au  thrône  de  fon  pere,  ne  régnera  que  pour  faire  ré¬ 
gner  la  volupté.-  IL  eut  aufli  vne  fille  appcUce  Chamcric  ,  ma¬ 
riée  au  B  alfa  Ruftan  ,  perfonnage  qui  auoit  aiïïs  la  grandeur 
<lc  fon  crédit- fur  les  inuentionsde  trouuer  de  l’argent ,  pour  rem-  (*nZefuir*> 
plirlcs  coflrcs  de  foivmaiftre ,  quoy  qu’à  la  ruine  du  peuple,  &aux 
dcfpcns  des  ofH'cicrs  de  la  Cour,  rctrcnchant  les  gages  de  ceux-cy,  & 
chargeant  les  autres  d’vn  mil  lion  de  gabelles,,  fublides,  importions, 

&  autres efpeces  de  mangcrics  fur  le  pauurc  peuple,  qu'on  ditmef- 
mc  qu’il  y  auoit  impoft  fur  les  herbes ,  fur  les  rôles  ,  &  fur  toutes  les 
autres  fleurs  des  iardins.  Ce  que  ic  remarque  de  ce  Bafifa  ,  pour  faire 
voir  quel  ilcftoit,car  il  fut  l’appuy  frlcfecrcttaire  des  inuentions  de 
Roxelane. 

Or  cette  femme  auoit  peint  en  foncfprit  le  dcflcîn  defleuer  fes  en- 
fans  à  l'authorité,&  en  difpofcr  l’vn  d’iceux  à  la  fucceihon  de  la  ccu 
ronne  de  fon  pere:  mais  comme  cela  ne  fepouuoit  faire  que  prcmic-^J,™^  ^ 
renient  Muftapha  fils  de  Solyman,  &  nay  d'vne  autre  femme  ne  fufKy  lcU(T  JtS 
entièrement  ruiné,  car  lageneroiîtéde  ce  P  rince ,  fon  humeur  libe  en  fan  aux 
raie,  <Sc  tant  de  vertus  qui  fcTuoicntd’orncmcns  à  fonamc  royale,  luy  ^rfP,Tii  ^ts 
aooicnt  acquis  vne  telle  authoritc  parmy  les  Ianniifaires  «Scies  ëaifars 
de  la  Porte,  qu'elle  ornbrageoit  grandement  celle  des  autres  P  rinces  en  w 

Ülsde  Roxelane.  Or  pour  arriuer  à  Pcflcét  de  Ion  dcflcîn.  &  àlapcrte  efiime. 
de. Muftapha,  voicy  comme  elie  y  vicntdc  loing.  *</✓## 

La  Jcuotion,  ou  pour  le  moins  celle  qui  cft  fcinte.a  fouucut  feruy  mtthlnt  /* 
<Ic  voile  pour  couurir  d'vne  bdic  apparence  la  laideur  des  pcrnieitu-ri*,'‘*‘ 
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fes  entreprtfes,  &  particulièrement  aux  femmes;  car  comme  kaï 
fexe  a  de  l'inclination  à  cctexercicc ,  dlesskn  feruent  fouticut  pour 


c  vice :a- 


arriuer  à  leurs  dedans  ,  Voicy  comme  Roxelane  envie  :  Elle 
tiM  de  'à'®  'Te  au  Muphti  (  c’eft  le  fouucrain  Pontife  delà  îo*de  Mahomet  c 
xr(~*ct  pour  de M r  quelle  auoit  de  fair’Ê  baftir  vne  Mofqucc,*N:  vu  Imaret  Oh  Hou 
4i*  ir  uti*  pjraj  pOUr  ics  p:lllures  c[c  fa  l0y  y  &  ]Uy  demande  fi  vu  ceuure  Un  b  a- 
*‘s*‘  bic.  feroit  agréable  à  Dieu,&  pourroic  feruir  pour  leJaiu:  dei*  n 


me  fin. 


ê  orient  U 
liberté* 


Peinte  tri -  nme.  Le  Muphti  refpond  qu’eiic  cftant  efclaue  de  Solyman ,  i’ action 
p*  f]e  a  m:f-  feroit  au  mérité  de  fon  maiftre  ,  du  tout  inutile  pour  cilc  quant  à  i(  a 
faiut:  Roxelane  en  conçoit  vrt  dcfplailir  iîfcniible  ,  au  moins  en  t;-i- 
fo it  elle  mine, que  deuenant  plus  tnfte  qu’à  l’ordinaire, Solyman  s\rt 
appcrceut  ,luy  en  demanda  la  railon,  &  Payant  apprife  J’elie  nu  Hic, 
apres  plusieurs  honneftes  refus  fondez  fur  1  honneur  qu’elle  iuv  dc- 
uoit  rendre,  le  tout  ouuragedc  fes  artifices»,  il  ltiy  donne  la  1  ;  Hcr  cd, 
premier  efehelon  pour  arriuer  à  fes  deficins,&:voicy  qu’elle  fabrique 
le  iccond.  E  fiant  ainli  affranchie,  honneur  tout  particulier  à  elle  j  car 
toutes  les  femmes  de  l’Empire  Turc,  aulli  bien  que  les  homme^kint 
^trwdiY\^  clclailcs  de  leur  Empereur.  Comme  Solyman  luy  eut  cniioycvn  Eu- 
ttelénc  pour  micîue  raduertrr  qu’il  viendroiteefoir  là  coucher  aucc  elle,  Roxelane 
ebhger  Soly  refpond, que  l'Empereur  auoit  toute  forte  de  pouuoir  fur  faperionne 
man  a  l'ef -  comme  fon  Maiftre  &c  fon  Seigneur,  mais  qu’il  nevoudroit  pas  faire 
ftufer.  vne  action  fi  expreficmentdctkndué  par  faloy,qui  ne  luy  permettent 
Muphti  t  m-  ras  dc  feferuir  ainfi  d’vue  femme  libre:  le  Muphti  embouche  pur 
beme ht  p Ar  Roxelane  refpond  la  mcfme  chofe  ,  tous  ces  refus  font  des  vents  qui 
ilie.  allument  plus  ardamment  les  flammes  de  ce  Prince ,  6c  l’obligenrà 

Sohm.tnef  prendrela  plus  courte  voye  pour  foulagerfcs  peines.  11  Peipoulcpu- 
foufe  $o\t  b|iqucmcnt  1  u y  aflfone  vne  rente  annuelle  de  iix  mille  ducats  rour 

r.  H  .•  •  ’  '  ^  1  •  1  1  ^  M  4  - 


ipereur  1  urc  n'auoit  efpo\>fé 
ponjsjcnt  obligez  à  céda:  Pvnc,que  la  femme  de  ce  Bajazet  fut  indignement 
point  turs  tr <ii<ycc:c  pat  Tammcrlanes  vainqueur  d.c  cePrinccil’autrc  que  la  eran^ 

femmes  de-  .  .  T  .  ,  J  ,  .  J  ^ 

fuit  Eii^et  deur  des  Princes  Ottnomans  ne  doit  point  louttrir  de  compagnon?  i 
premier .  l’Empire  ,  &  ainfi  ils  ne  Te  marient  pas  ineanrmoins  les  cnians  qu’ils 
Zx.mrle  qui  ont  de  leurs  concubines  font  tous  légitimes,  &  capables  de  laiucccf- 
àrtJir\n  iîollcic,a  couronne.  Mais  la  pieté  de  Solyman  enuers  ia  foy  eft  r> 
'chrèfiitnt  niarquable,  lequel  aima  mieux  efpoufer  fon  efclaue,  que  dcnfrcin- 
qtêtfwt  p1*-  dre  les  ordonnances  de  fa  religion, quoy  que  fon  pouuoir  luy  pcrmiil 
peurs  ait  lot  de  faire  ce  rju’il  dcfiroVt. 

au  mépris  de  Roxelane  arriuée  à  ce  fécond  efehelon,  monte  d'clle-mcfincns 
^loix^AtnXeS  tr°ifo,nc>  R‘  niefle  des  affaires  d’Eftat,  6c  con  pagne  de  1  Empire, 
r^oxt Unetf-  prend  Va  cognoiflancedc  beaucoup  de  chofes;  6c  le  tout  ne  vile  qu’à 
ftttfee  f«  laruinc  de  Muftapba:  Ruftan  Baila  qui  la  fecondoir  enfes  deikins, 
m'jlt  c tes '  clcritàceux  qu  i  !  iugeoit  auoir  du  crédit  en  la  Prouinced’Amaiic,oi 
0Pl,u  ce  Prince  cftoit  Gouuerncu^dc  luy  enuoycr  de  particulière  s*  nouuel- 
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les  de  Muftapha  ,de  Ton  auchoritc  ,  de  l'amitié  que  tous  les  gens  de 
guerre  luy  portoicnt,&  de  fcmblablcs  aflaires,af]n(difoit-ii  )qiie  i’en 
donne  aduis  à  l’Empereur,  qui  en  reccura  vu  extrême  contenu  ment.  inutMloik 
11  en  reçoit  des  lettres, où  l’authorité  de  Muftapha  cfclattoit  :  Roxe-  dtrKufi+'*& 
lane  les  communique  à  Solyman  pour  luy  en  donner  ombrage  :  mais  de  \oxtUng 
voyant  icy  fes  artifices  trop  foiblcs  ,  elle  a  recours  au  poifon ,  depef-  t)Cur 
chc  vn  homme  en  Amaiie ,  &  au  nom  de  Solyman  enuoyc  des  fruids 
h  Muftapha.  Ge  Prince  qui  cftoit  logé  à  la  meftiance  en  fit  faire  l'cf* 
fa  y  à  celuy  qui  les  auoit  apportez,  lequel  n’en  eut  pas  fi  toit  goufté, 
qu'il  perdit  la  vie  en  fa  prcfcnce.  Voila  donc  ce  fécond  artifice  encor 
loible  :  cllecn  troiuie  vn  troifiefmc ,  obtient  par  faueur  de  Soljman 
que  fes  enfans  vicndroknt  chacun  à  leur  tour  à  la  Porte,  pour  voir 
leur  perc,&  le  feruir  quelque  temps^afin  que  par  ce  moyen  Muftapha 
cftant  obligé  de  venir  à  Conftantinoplc,clle  cuit  plus  de  commodité 
de  luy  drelîcr  quelque  partie  pour  le  ruiner.  Les  enfans  de  Roxclane 
y  viennent:  neantmoins  Muftapha  ne  bouche  de  fongouucrncmcnt 
d’Amafic:  ainficlle  citoit  à  la  fin  de  fes  inuentions  pour  perdre  Mu- 
Aapha,mais  luy  mefme  luy  en  fournit  vnc  belle  occafion, qu’elle  fçaiu 
ra  bien  prendre ,  &  touchant  Solyman  du  cofté  qui  luy  citoit  le  plus 
fenfîbie,  pcrdrace  pauurc  Muftapha,  que  nous  verrons  bienroft  1 

eftendu  à  l'entrée  de  la  tente  de  fon  pere ,  feruir  de  piteux  fpcdaclc  à 
la  trouppedcslanniflaircs  qui  leyiendront  contempler  mort,  Sc  ar* 
xoufer  fon  corps  de  torrents  de  larmes, que  les  regrets  de  la  perte  d\  n 
tel  Prince  leur  feront  débonder. 

Muftapha eftant  en  fongouuerncmeut  d'Amafie  rccerchc  l'allian-  Muflapt,* 
ce  du  Roy  dePerfe,  cc  demande  fa  fille  en  mariage  :  il  eft  vray  que  recherche  U 
Tadaire  fc  pratiquoit  à  couucrt,  mais  le  Gouuerncur  de  ce  Princc,qui  fi1**  du  Ttoy 
craignoir  qifon  ne  l’accufaft  àConftantinople  de  participer  à  ces  me-  *tTr 
nées  ,  en  eferit  à  la  Porte,  &  donne  aduis  de  tout  ce  qui  fepafibiten 
cette  afiaire.  La  lettre  tomba  es  mains  de  Ruftan  ,  de  là  elle  arriue  à 
Roxclane,  &  tous  deux  enftmble  la  rendent  à  Solyman:  mais  non  Oneneftit 
pas  fans  en  gloiTcrlc  texte, &  ad ioufttr  leurs  opinions,  pour  faire  pa-  *  la  Vont* 
xohtre  le  crime  plus  grand  à  Solyman, luy  représentant  que  cette  al- 
3iâce  ne  fcpouuoit  faire  qu’à  fa  ruine*, que  c’eftoit  demâdcrdes  forces 
pour  ledethrôner,  bien  que  Muftapha  ne  la  rccei chaft  que  pour  eft re 
Je  plus  fort  cotre  fes  frères  apres  la  mort  de  fon  pcie.  Ce  fut  à  cc  coup  Soiyman 
que  Solyman  entra  vrayemet  en  ombrage,&creut  que  fon  fils  luy  vom  (o*çah  ^ 
loit  ofter  le  feeptre  de  la  main.cctte  opinion  le  met  aux  champs,ii  leue  mauuaife 
vnc  puifiantc  arméc,&  pour  ne  donner  pas  l’efpouuante  à  Muftapha*  cF,r:”n  Cl 
c o uu r c  fo n  dcfl e i n  de  ce  t te  fe i n te, fa i  t  cou r i r  v n  b r u i t  qu’ i  l  al  1  o  i  t  eut  r  c  lr* 
le  Rov  dePerfe.  .Ruftan  Bafl a  qui  auoit  charge  de  fc  faifir  de  laper-- 
fonne  de  Muftapha  ,  comme  General  de  cette  armée ,  la  conduit  en 
Syrie:  mais  ne  trouuant  là  que  des  partialitcz  à  vaincre,  &  fc  voyant  leitt  yn*  \ 
trop  toiblc  pour  cette  vidoire  (  car  la  plufpart  des  gens deguerre 
paneboient  dp  cofté  de  Muftapha)  .demie  aduis  à  Solyman  qu’il ^ 
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feroittrcs-ncccflaire  pour  rompre  toutes  fe$  menées,  qu'il  y  vînt  ky 
mclmc  en  perfonne.  Cét  aduisrcccu, l’Empereur  qui  croyoit  Paffai. 
rc  important ,  y  vole  aueede  nouuelles  forces  bien  qu’en  peu  de 

iours  il  arriue  en  Syrie.  Sa  première  aétion  fut  de  mander  à  fon  fils 
sotyman  y  Muftapha  de  le  venir  trouuer,  pour  Te  kiftifierdes  crimes  dont  on 
yttn  per*  J'accufoit  :  Le  Baflfa  Achmctle  contre  •fna'nde ,  l’aduertit  de  prendre 
Jortnc.  garde  à  luy  -,  que  fon  voyage  pourroit  bien  eftre  fans  re-tour ,  s’il  ve- 
7  tt<*nt  *r  nojCvers  Solyman.  Ces  lettres  differentes  agitent  Taine  de  ce  Prince 

■’de  a  y  i  _  i  ■  t\ _ nr. m  r.^__  . _ \  i  _ , .  j •  r  : 


fini  ma 


"apbade  differentes  pallions ,  il  fut  vn  temps  à  balancer  ce  qu’il  deuoit  fai- 
ûrtrett-  rc>  d’y  aller,  fa  vie  coUroitvuc  dangereufe  rifque,ny  aller  pas  c’eftoic 
augmenter  kmauuaife  opinion  que  fonpere  auoit  de  luy  :  mais  Ton 


ki*  fi 

leyenirircu- 

augmenter  kmauuaife  opinion  que  (bn  pcreauoit  dcluy  :  mai 
innocence  romptees  diffieultez ,  &  le  fait  refondre  à  fe  mettre  en  che¬ 
nu//^  7m  min  :  car  quand  vnhommede  bien  a  vne  fois  cfpluché  tous  les  coins 
balance  ftn  fa  COnfcience,-  &  n’y  ayant  rien  troivué  de  femb labié  à  cc  dont  on 

w-V.  Taccufe,  quelle  chofe  le  pourroit  arrefter  qu’il  nofe  prefentaft  deuar.c 

Infinferntt  ^  r*Soureux  tribunal  de  laiuftice  humaine  ï  Ileftvrajrquelcfoup- 
inebemi ».  Çond*vn  Prince  ne  s’amufegueres  à  rechercher  la  vérité  d’vn  tel  cri¬ 
me,  il  ne  peut  eftre  fatisfait  que  par  la  perte  delà  vie  de  celuy  qu’on 
luy  a  perfuadé  eftre  fcm  corriual  au  feeptro:  •  Ainfi  en  prend  au  mife- 
Arriué  dans  ra^^e  Muftapha ,  qui  ne  fut  pas  pluftoft  arriüc  à  la  tente  de  fon  pire, 
U  tente  de  qu  apres  vn  feint  accueil*  qu’il  y  receut ,  quatre  muets  fe  iettent  fur 
fon  pert ,  tft  luy ,  le  couchent  à  terre ,  &  auec  la  corde  d’vn  arc  luy  oftent  la  vie,  à 
r*î4  à  mort,  la  veuë  defou  pere,  qui  animoit  (dit-on)  defesgeftesles  muets,  les¬ 
quels  tiroient  l’affaire  en  plus  grande  longueur  qu’il  nedefiroit. 
Effrange  pouuoir  du  defordonné  appétit  de  regner  !  qui  fait  oublier 
à  vn  perc  le  tendre  amour  enuers  fon  fils,  &  le  change  en  vn  T  y  gre  de 
Stnctrpsex-  Cfuauté  Lecorps  de  Muftapha  ainfi  cftranglé,  S:  encôr  tout  ^alpi* 
fofeàUviuk't  ant,  fut  porté  à  l’entrée  de  latente,  pour  eftre  expofe  a  la  veue  des 
de  toute  lar-  Ianniflaircs  ,  qui  auoient  vne  grande  inclination  pour  luy.  Tamais  le 
tntt.  -vcntdéMidy necaufeparfamoitchaleine  tant  depluyefurla  terre, 
que  ce  piteux  dp cétaclc  fit  couler  de  larmes  de  ceux  qui  le  régie* 
ç.  .  r  doient;  le  plus  ieune  des  enfans  de  Roxelanc,  Giangir ,  le  voulut  ar-. 
tuédefigret  rou^crde  fon  fang.  Comme  Solyman  luy  eut  commandé  de  venir  la- 
&  menu  fur  luër  fon  frère, ce  ieune  Prince  qui  ne  fi^auoit  rien  de  l’affaire,  accouic 
le  corps  de  àla  tente,  où-trouuant  fur  le  fueil  le  corps-mort ,  tout  outre  de  dou- 
fin  jrtre.  leur  de  cette  cruauté ,  ■&  fc  tournant  vers  fon  pere,  ne  luy  peut  tcl- 
inoigner  fon  iudignationquapar  cesj>arolcsi  le  t’empeftheiav  bica 
'(dit  il.)  quetu  nem’en  fafle-vn  iour  autant.  Cedic,  il  tira  vn  p-"> 
gnard  qu’il  auoit  fur  hiy  ,  &  s’en  donna  deux  coups,  qui  le  firent 
■  choir  fur  le  corps  de  Muftapha,ou  il  mourut  fur  l’heure. 

.  Or  comme  le  pcchéne  pafle  iamaispar  vne  amc  qu’il  n’y  laif?  j  an 
logement  fon  arrière- garde,  lafind<?*efe:  Solyman  conccutvn  extré- 
%epentir  de  me  dcfplaifir  de  fes  meurtres,  ôc  à  la  façon  des  Grands  defehargea  le 
Solyman  a-  coup  de  fonrepentir  fur  vn  des  confeillers  de  ccttc  affaire,  ciura 
fret  ces  Ruftan  de  fa  charge dc^randYi^k,  la  donnant  au  BalTa  Achmet, 
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T'âmtmr  luy  d’effendoit  d‘cn  faire  autant  fur  l'autre ,  &  principal  o[t*  Lîi- 
confeil,  Roxelane ,mais  le  deftin fe referuoir  cette  femme  pour  cf-  lnit* d,t>‘ 
pandrcplus  defangdanslamaifon  de  l’Otthoman;  vengeance  fans  VT* 
doute  que  Dieu  prend  de  Solyman  ,  quia  fait  tant  efpandreMe  fang  ^  * 

dans  les  familles  des  autres  Princes.  Le  feu  de  ccttc  guerre  ou  de  ce 
foupçon  efteint  par  ces  ruifleaux  de  fang ,  Solyman  s’en  retourna  à 
Coirfhrttinople  :  làvn  temps  s’cfcoula  ,  pendant  lequel  Roxelane 
donna  quelque  trefuc  à  fes  deffeins  de  faire  mourir  le  refte  de  Mu- 
•'ftapha  :  car  elle  ne  croyoit  point  de  feureté  pour  fes  enfans ,  fi  le  fils  nofle. 
de  Muftaphaqnieftoit  à  Prufe  ,  neperdoit  la  vie  aufli  bien  que  fon  T(?xcUn» 
pere.  Apres  donc  auoir  donné  quelque  rclafche  à  Solyman  voicy 
quelle  recommence.  Vn  iour  l’entretenant  dans  le  Serrait  des  Sulta.  rT? 
nés ,  comme  elle  eftoit  douée  a  vn  très  bel  eîpnt ,  elle  luy  faifoit  de  u  fia  de 
tels ,  ou  femblablcs  difeours  :  Redoutable  Monarque  ,  quoy  que  MuftajUdk 
l'homme  foit  immortel  par  l'etcrnclle  duree  de  fon  amc,fi  eu- ce  qu'il 
Eeft  encores  dans  le  fejour  du  monde  par  la  fuite  de  fa  pofterité  ,  Sc 
fes  enfans  comme  des  autres  foy-mefmc,  donnent  vne  plus  longue 
diitee  à  fa  vie.  Ceux-cy  perpétuent  fa  mémoire ,  cterniicnt  fon  nom, 
portenthaut  fa  gloire ,  recognoilfent  fes  biens  faits ,  &  vengent  fes 
iniures:  ce  qui  me  fait  croire  que  Muftaphafoit  encor  envie,  puis 
quefonfils  vidfi  fplendidement  à  Prufe.  Dcfiales  gens  de  guerre  le 
lcardflcnt,  leslanniirairesbaftilfent  fur  fon  cfpoir  la  force  de  Ictus 
deffeins,  &:  y  afTeurent  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  perc.  Pcnfwz- 
vvous  viure  afleuré  en  voftre  thrône  ,  tandis  que  cet  enfant  croiftra  en 
fcage  ?  Croyez  vous  que  voftre  eftat  puiffe  iamais  ioliir  d'vne  afleurce 
tranquillité' ,  ce  icune  Muftapha,  la  vie  des  feditions  ,  demeure  en 
^ie  ?  Pourmoy  i'ay  vne  telle  apprchenlïon  pour  voftre  repos ,  que  ie  * 

nz  puis  moy-  naeûne  viure,fans  vous  dire  que  fa  mort  vous  feroit  beau¬ 
coup  plus  vti le  que  fa  vie. 

Solyman  qui  auoit  délia  efprouué  les  aifreufes  appréhendons  que  *»• 

îa  mefliance  apporte  aux  Princes,  qui  viucnt en  crainte  des  leurs,  fut  ur°^  4  Tfr?* 
facilement  difpofé  à  confcntk  à  la  perte  de  cet  enfant  :  il  depefehe  vn  nlurnUfttt 
Eunuque  nôméHibraim  en  la  ville  de  P  rufe ,  aueccôinandement  ex-  de  m*)%* , 
près  de  faire  mourirce  ieune  Prince.  L'Eunuque  arriué  à  Prufe  cou-  vh+ 

Ure  de  quelques  carrelfcs  la  fin  de  fon  voyage ,  fait  des  prefens  à  ce 
Ennce  &  à  lanière, &  vn  iour  les  ayant  tous  deux  inuitez  à  la  prome- 
^de,  il  lesentreteuoit  des  promettes  que  Solyman  faifoit  d‘auancer  nmtffo» 

Cct  enfant,  pour  reparerda  mort  du  pere:Mais  la  merce fiant  demeu-  yémk«jUdw^ 
fee derrière,  parce  qtieTelIieu  de  fon  carroffc  auoit ’efté  rompiuout 

près, l'Eunuque  ttrriuc  le  premier  au  lieu  champeftre  auec  pe  Prin-  i*y*/i*  ta 
cç  ySc  la  luyprononçant  l'arreft  de  mort  qu’il  auoit  apporte  dcOon- 
&*ntinoprle,luyoflala  vie  auec  la  corde  d’vn  arc.  Icy  la  confiance  de 
^tenfariteft  remarquable  :  Car  comme  l'Eunuque  luy  euft  dit  que 
■Solyman  ]Lly  auoit  commandé  de  luy  ofter  lüvic  ,  ceicune  Prince 
fclpondit  auec  vne  patience  qui  ne  feutoit  point  fon  Turc;  Qu'il  ne  Trmu 
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reccuoit  point cc  commandement  de  Solyman  i  mais  bien  comrnê- 
venant  de  Dieu ,  auquel  vnecrcaturc  humaine  doit  toute  forte  do* 
l&eyflance.  La  mere  arriua  vn  peu  apres  que  l'Eunuque  eut  fait  le 
coup ,  &  quJil  s’en-fut  allé.  Iugcz  qulclle  promenade  cette  mifcrable 
Princcfle  crcut  auoir  fait  au  rencontre  d’vue  fi  graude  infortune: 
maistoutcecy  eftok  del’ouuragede  Roxclanc. 

Télexant  Or  il  redoit  encor  deux  fils  à  Solyman ,  nais  au  (Il  de  Roxclanc, 
$*ct  fei  dtux  Selim&  Bajazet,  celuy- là  vniquement  aimé  de  fonperc,  &:  ccluy- 
enfam  *n  çy  les  amours,  de  les  dclices  de  fa  merc ,  comme  cette  femme  auoit 
*u^lucs  lcy  *c  lamain>fait  l’infernale  furicdansla  miiîln 

in#'  Qtdiooiane,.clle  continué  encor  la  mefuic  charge ,  feme  la  pomme 
dedifcordc  parmy  ces  deux  freres.  Sclim  ne  peut  voir  que  Bu jaz et  le 
fuiuedefi  près,  Bajazet  ne  peut  fouflrir  que  Sclim  le  deuarve?,  aij.fi 
vn-chacun  penfe  à  fortifier:  fon  party.  Baÿazet  cerchuntdu  kcourî 
parmy  les  ombres  des  morts  ,  tire  Muftaphadu  tombeau ,  &  !c  lait 
fe  Cjei”urecn  cette  forte.  Il  fuppofe  vnefckuc  qui  reficmbloitmeruciU 
feu  dvahnr  ku  fanent  bien  à  Muftapha  yde  taille,  déport ,  de  vifage,  &  deparo* 
f*fl:uTp ut  W;  homme  fort  hardy,&  propre  pour-afieurer  effrontément  vnc  inu 
faire  reliure  pofturc.  Celuy  cy  fuiuy  de  ceux  qui  cherifloient  paflionnement  ia 
mémoire  du  deflunt  Muftapha, .commence  à  fc  faire  voir  en  la  T  tra¬ 
ce  du  cofté  le  plus  efloigaé  de  Gonftantinople ,  vers  les  confins  ue  U 
filphadef'  M°ldauie ,  colore  fi  bienfes  bourde»  qu'il  les  fait  palier  pour  des  ver 
g»ife  mer -  r^cz  :  fait  croire  à  ceux  qui  fc  iectcient  de  fbn  party  ,  qu'ayant  cfié 
%L%Ü€*[cmU  mande  par  fon  pere  Solymanpourvcnir  e»fa  tente, confcillé  par fe* 
bitn/o»  af  amis  il  y  en  enuoya  vn  autre  en  fa  place ,  qui  fut  celuy  !à  que  1rs 
fdtr*.  muets-  mirent  à  mort,  &expofcrent  hors  la  tente  à  la  veut  de  l’ar¬ 
mée.  Scs  contes  eftoient  fi  bien  tifius,  5c  fesdeportemens  fi  fagerm.c 
ordonnez,  que  les. fçauans  enla  vérité  de  cette  aftairc  fc  trouuoicn; 
lent det gens  bien  fouuent confus.  Par  cette  voye  il s'acquit  rtdcs  amis reçoit  du 
4j  i*trre>  fCCOurs  ,.aflcmble  des  ëdbccs  ,  le  tout  de  l’argent  de  Ba>azcr ,  lequel 
Soiymei fi*  fournifloit  fous  main  àtousles  frais»  Solyman  futaufli  toir  aduerty 
wyevne  er  de  ces  menées qu’il  iugea  bien  eftrc  de,  linuention  de  quelqu'un  de 
mes  contre  fesenfans,  il  leue,dc»gens  de  guerre  non  pas  indifiereminciiti  n:iA 
fait  le  choix  des  fokiats..&: des  chefs,  qui  n  auoient  point  hnor’icie 
party  de  Muftapha ,  &.1chi6  la  conduitte  du  BafTa.Periauc  nuoye  \  ne 
frjî&im»  anucc  cPntrc  ect  impofteur  ,  à  l^arviuee  de  laquelle  les  forces  d .  cc^ 
mer  è  a  <on>  luy  cy  fe  diliipcnt,car  fesgens  le  quittèrent  là,  &  lu.y  fc  v  oui  surfil  a* 
ftatmnofue  ucr  aucc  .fcs  plus  intimes  anvis  ,.fut  pris  &  emmeué  à.ConlUntiiio- 
Mjtntteddi  pie  vers  Solyman ,  qui  tira  de  luyla.  vérité  de  toute]’ h iftoirc  p;'S, 
iinnst.  la  violence  des  tourments,  &  vnfoir  fur  l'heure  de  .minuvét  fit  iutep 


cc  faux.  Muftapha  auectout  fon  confeil  priué,  auplus  profond  d; 
la  mer. 

Sel  manpe»-  ,  Qr  Bajazctanoit  cfté  dcfcouuert  parJaprife  dcMmpoitcur ,  <o!y« 
fg-rde  r  mallfç.au°ft^s  menée»*  &  meditoit  àpar  foy  de  quelle  mort  il  îc  du- 
fjlJj  .  uoit  faivc  mourir.  Son  crime  qui  lexendoit  plus  coulpable  que  Mu* 
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^Paplia,  ne  luy  pouuoit  moins  apporter  que  lafindeceluy  ey:maisfe 
‘trouuant  deffendupar  vn  bon  Aduocat,  celuylàmefme  qui  accufa  le 
‘premier  &  vray  Muflapha ,  il  obtint  facilement  fagracej  Quelques  Ttyxtlan* 
dours  s'eflans  efcoulez,  Roxelane  reprefente  à  Solyman  que  la  faute  demanda  {4 
«de  fon  fils ,  ne  venoit  que  de  l'impatience  de  la  ieunefie  ,  du  mau-  &VàC*i 
fiais  confeil  de  quelques  vns  qui  cfloient  auprès  de  luy  :  que  s'il  luy 
piaifoit  de  luy  pardonner  ,  il  efprouucroit  pour  l'aduenir  aulku  d'vn 
mutin  &  rebelle^  virfilstres-obcy  fiant,  que  les  liens  par  lefquels  on 
•pouuoic  retenir  vn  grand  courage  à  la  fidelité  d'vn  feruice,  c'eftoit  la 
clcmence.  Ses  paroles  cftoient  fouuent  arroufees  de  larmes ,  lcfqu el¬ 
les  les  faifoient  couler  plus  -doucement,  &  efteignirent  l'ardeur  de 
iacolere  de  Solyman  >  lequel  ne  pouuoit  fupporter  de  palTion  en  Pa¬ 
rue, que  celle  que  Roxclanc  luy  permcttoit,tant  elle  auoit  de  pouuoir 
fur -luy  :  aufli  il  pardonne  à  Bajazet,  à  la  charge  qu'il  viendrait  le  tymanU 
trouuc-r  etiperfonne-,  &r  reccuroitfescommaïuïcmcns.  Roxclanc  ne  *}nn$9 
perd  pointic  temps  ,dcfpefchevn  courrier  vers  fon  fils  qui  fcftoit  en 
ion  gouuernement ,  8c  l'aducrtit  de  venir  en  diligence  reccuoir  la 
race  qu’elle  luy  auoit  obtenu  de  fbnpere.  L’exemple  de  Muflapha 
tftoit  vue  afiez  forte  barrière  pour  le  retenir  là  où  il  cfloit  :  mais  les 

Îïerfiiafionsde  famcre,luy  firent  franchir  toutes  les  difficultczque 
acrainte  luy  anportoit.  11  vient  donc  trouucr  fou  perc  à  quatre  mille  *4,4Vf 
aïe  Conflantinoplc ,  car  Solyman  Prince  grandement  fçauant  aux  a  fi  #  * 
faires  d'Eftat,  n’auoit  pas  voulu  que  l'abouchement  fe  ht  dans  Con- 
ilantinople ,  depeur  que  les  îanniiraires  ne  fifient  quelque  fedition. 
Al’arriucelcsdomcfliques  dclEmpcrcur  oftent  l'efpec  8c  la  dague 
â  Baj.azet,&Pcmmencainfidefarm£vcrsfonpcre.Cec6niencemcnt  L'drritm 
l’eult  grandement  ellonné,  fi  famere  qui  efloit  en  vn  logis  la  proche, 

«le  l’eufl  affaire  par  ccs  paroles  qu'elle  luy  dit  au  trauers  d’vn  chalîîs 
lors  qu’il  pafioit,Corcoma  Ogli  Corcoma  j  N'aycz  point  de  peur  mi 
ils,  n'ayez  point depeur  :  ainfiaffeure'  il  fut  baifer  la  main  à  fon  pere,  J 

'qui  le  fit  aflcoir  auprès  de  luy  ,  &  apres  luy  auoir  remonflré  la  grau. 

’  «leur  de  fa  faute ,  &  l'auoir  aficz  aigrement  repris  luy  pardonna,  pui* 

*fk  apporter  à  boire  fuiuant  la  couflume  des  Mahomettans,  quand  ils 
ft  réconcilient,  &  commanda  à  fon  fils  de  boire  le  premier.  Bajazet  jutretccti 
ttroyoit  quecefcroitla  fon  dernier  brcuuagc,  penfant  quec’cftoit  fi9»d*cr*im 
dupoifon:  mais  apres  qu'il  eut  beu,  fon  pere  beat  lercfle:ccqui  le  tr* 
xadeura entièrement.  Ainfi  fe  paficrcnt  les  affaires  deiamaifon  Ot-  Ef*  *" 
thcmaneje  tout  de  l'inuention  de  Roxelane:  pour  exemple  ,que 
*juand  vnc  femme  de  cette  humeur  a  mis  vue  fois  le  nez  dans  les 
salaires  d’Eftat ,  on  n’en  doit  iamais  cfpercr  que  troubles  &  broüil- 
lcries.  Cette  tragé-comedie  de  Bajazet  en  la  fuppofition  de  fon  faux  ' 
Muflapha  ne fc  finit  que  par  la  mort  d’vn  grand  de  la  Porte.  Roxcla- 
nc  qui  voyoitquc  le  Baffa  Ruftan  fon  gendre,auoit  efté  dcfpoliillédc 
la  charge  de  grand  Vizir, 8c  que  celuy  là  n’ay  as  plus  les  féaux  fonpar* 
t /  en  fcfioit  moins  fortifié  ,  bailleurs  que  le  B  afia  Achcmat  qui  auott 
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'XôxtUm  eu  fa  charge,  homme  fans  reproche,  ancien  aux  affaires  de  la  I ufticé' 
^éWnmls*™  ^  * -Eftat,.qui  nefe  cognpiflfoit  point  à  faire  des  ftipercheries  pour 

* Jkm*  *  fauorifet  fes-  menées ,  elle  luy.  dretfe  vne  iniufte  partie ,  fait  trouuer 
bon  à  Solyman  de  liiy  ofter  les  féaux  ,  &  les  remettre  entre  les  mains 
de  Ruftan:  mais  pour  auoir  plusdeiuftiGeàdefpoüilkr  cet  hpomme 
de  fa  dignité  de  grand  V^zir^oo^accufed, auoir  eflé  ie  confeiiler  des 
remuemens  de  Bajaïet  :  &,  comme  vn  iaur  il  entroit  au  confcii  ou  au 
Diuan,  vu  Eunuque  luy  vint  prononcer  delà  part  de  Solyman,  l'ar- 
fnLkmru  rc^^c^a  uiort emmenant  quant  & luy  vn  bourreau  pour  en  faire 
l'execution.  Achomat  ne  changea  point  de  couleur  à  ccs  triftes  noiu 
ucllcs,  les  receuantd'vnvifage  fort  afTcirré:  feulement H  JefftnJitau 
bourreau  de  mettre  la  main  fur  fa  perfonne ,  puis  fe  retournant  vers 
vndefesamis  quife  trouualà  ,lèconiura  par  le  faiuâ  nom  d'amitie 
de  luy  vouloir  ofter  la  vie ,  &  elarre  ainfrfes  iours  par  la  main  chari. 
table  dvnarny  ,  &  no  a  de  celle  d\ii bourreau  infâme.  Cet am y  rc  fa- 
fa  plufieurs  fois  cette  charge: mais  pteffé  par  lés  coniurations  d'Acho- 
mat,  luy.paffaJàcorded'vnarcdanô-le  col  :  Or  auant  que  le  ferrer  du 
tout,  Achomatleprià  de  le  fuffoqiier à  demy ,  puis  le  laiflcr  vn  peu 
rcfpircr,  &  apres  lùy  ofter  la  vie  \  luy  laiffant  goufter  ainfilamoitcr» 
-çniian  rtn  mourant.  Auffi  toft  Ruftan  reprit  lesfeaux,  &  contimurexercicc  de 
yrcndiu  fa  charge  de  grand  Vizir. 

jr**x.  Apres  ces  renauemens^ees  menées*  &  fes  meurtres  ,  deux  ans  de 

G  h  A  T.  ca]me  fe  pafferent dans  lamaifonde  Solymàn,à  la  findefquck  Ri>: 

V  I  I.  xelane  ceffafes  artifices enacheuant de  viurc  Sa  vie futlaviede  tous 
6  ^es  ^CUX  ^CS  4U€re^€Sclonj€ft'<llKS>  &.  fa  mort  ne  les  peut  efttinJre. 
Scii rn&  B*-  S elim  &  Bajazet mettent  auflï  toft  leurs  défi eins  auiour,&  tous  de  ux 
j*\et  frétés  corriuaux  de  l'Empire  ,  tafehent  à  qui  cnchaffcra.fon  compagnon: 
ujihtnt  à  leurs  gouuemcmenseftoientaflezproches.l’vn  de  l’autre  pour  s'atta- 
cîucr^<’  près*  B.ajazctauoit  la  Puouince.de  Chiàtcn,&:  Selim celle  de 
Tyntfaiw*  Magncfre.  Celuy- làvay ant fonappuy dans lé  tombcaiidc  fa  mere ,  fe 
refoult  à  fe  faire  chemin  par  fes  armes>aubut  de  fespre  tvn  fions  :  leué 
Courut  d<  quelque  gens  de  guerre ,  auec,  léfquels  H  faifoit  ordinairement  de* 
dar,s  cour{es4ans  le  gouuernenaentdèfon  frere^rarceHoit  fans  celle  noar 
blouse  nt*  l’obliger  à  venir  aux  mains  aïKc  lûy.  Selim  sVnplainr  à  Solyman, nirî 
•ment  de fin  cnefa;tà  Bajazet,  &  luy  reprefentc  lesefcapades  quil  aixc>ic  defrat 
$Qi}m<in  faitduviuant  de  fa  mere:  que  s’il  ne  deuenoit  plus  fagc,vn  jour  pour- 

$n  *[ir'n.  roit  arriûcrauquelonprendroitvengenCe  de  tousces  crimes.  Baj;xeé 

refpond  aucctoutc  forte  d’hurailitcA:  d’obcïffance;  mais  Tes  actions 
ifcftoiét  pasfemblablcs  à  fes  lettres  ;  il  coniinuoit  touffeurs  fes  cor  r* 
Sefétê  Us  fcs>  comme  vnc  petite  guerre.  Solyman  poïK^niterqueles^fiaires  ne 
-  deux  frétés  vinflent  à s’enflammer  dauantage,com nue  il  éfioit  fage  &  .prudent,  fc 
dtlaerigm-  refoult  d'efloigner  ces  deux  freres, il  donne  à  Selim  le  gouuerncrnenr 
metntmens.  d'Iconiuni,  &  à  Bajâzet  celuy  d’Amafiè.  Selim  obeyt; .quitte  la  Ptô- 
fttjïdfibijr.  *Nnce  Magnefie, pour  aller  à  ce  noiiueaugounernemét.  Mais  Baja- 
J  ’  ^ct^ilaye  toufiours 3 s'exeufe que I'Amaûcc£fokcncqres fraiciiancÿ 
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f  teinte  dufang  de  fon  frété  Muftapha, que  les  lieux  luy  en  rafraif- 
chiflans  le  fouuenir ,  rendroientfa  vie  le  feiour  de  mille  ennuis,  fup- 
plie  Solyman  de  luy  permettre  de  palier  encor  l'Hy  uct  à  Cliiaten,ou 
«l’aller  au  gouuernement  que  fou  frçre  vcooit  de  laifler  :  tous  ces  JU 
3 àyemens  n’eftoient que  pour  gaigner  temps  tandis  qu’il  aflcmbloit 
des  trouppes,  fie  foufmainfortifioit  fort  party-à  Conltantiiiople,par  B rignt[<mfi 
le  moyend’vnbon  nombre  de  penfionnaires  qu'il  y  auoit  :  mais  S o.  «««<  cw ». 
lymanquicogneut  bien  où  fesdeffeinstendoient,  donne  fes  forces 
à  Sel  ini  pour  aller  inneflir.le  rebelle,.  Selim  luy  tft  aufli  tort  à  dos, 
pâlie  en  Bithynie  ic  s’empare  de  Prufe  ,de  peur  que  fon  frere  ne  s’çn  A 

failie.  Bajazet  qui  ne  crayon  pas  qu'onv  vint  de  pareille  vifteife ,  s’en  rwatmi 
.plaintà  la  Porte,  faitfçanoir  à  Solyman  lcseikéts  de  l'ambition  de  “S1"}  . 
fon  frere  ,  qn’il  vouloit  (  difoir  il  )  attenter  fur  fa  vie  ,  &  par  apres  le  .  ^  ‘‘V* 
chafferluy  mcfmedelonThrône.  Mais  la  rcfponce qu'il  rcceutquc  itrtjycne* 
le  tout  fc  fàifoitpar  le  commandement  de  Solyman.,  luy  apporta 
bien  de  l’-cftonaemcw  *  &  luy  fitpenfer  à  fes  afiaires  :  le  plus  prompt 
expédient  qu’il  prit,  ce  futd’amaflèr  de  l’atgent,  &des  foldats  pour 
fadcflence.  Or  tandis  qn’il  cftoitainli  occupé  i  Solyman  qui  vouloit 
terminer  ces  brcüilleries  par-la  douceur,  &  délia  allez  triftede  la 
mort  deMuftapha,  dont  le  Tepcntir  luy  eftoit  amerement  cloué  en 
J’ame,  nedefiroit  plus  cfpandre  de  fangenfa  maifon  ,  emioya  ycrs\j 
fes  enfans  les Bafïars'Mechraet.âi Pertau:  celuy  là  vers  Selim,  &cc- 
Juy  cy  vers  B ajazet:auec  lettres,aue  s’ils  auoient  occalion  de  fe  plain-  ejj]an  veu 
dre  l’vn  dè  l’autre,  la  Iuilice  rendroit  1  vnchacun  ce  qui  luy  apparte.  /"  d<** 
noir.  Selim  rcceut  fort  honorablement  Mechmct ,  Pertau  reccut  des^”’1  •f,ur 
apparens  honneurs  de  Bajazer,  mais  comme  il  vouloit  feiournerau- 
près  de  luy  poufcfpierfes  avions,  ,ainfi  que  Solymanluy  en  auoit  „nu. 
donné  charge  :  Bajazet  le  rc  Tutoya  à  Conftantinople foubs  pretexte 
de  luy  feruir  d’Aduocat  auprès  de  fon  pere,  où  il  difoir  n’auoir  pas  vn  •»/«/««  B  j/* 
plus  a  fleuré  àmy  que  hiy .  Le  retour  de  Pertau  fit  iuger  à  £olymanque  ^‘rcei  (J| 
ccr cfprit  ambitieux  conti nitëroit  fes  broüillcries  :  auffi  toft  i  1  depef-  rf*  * 

cha  le  Beglierbei  de  la  Crece  aueefes  trouppes  de  Caualerie ,  pour  ■; 

aller  anfecours-de  Selim..  ■  '  ’  >  •  '  ' 


Mais  les  lanfliffairesqul  deuoient  anffi  eflre  dé  la  partie,' fcfu-  itsUnmf-^ 
foientà  Solyntand’ailtti  en  cette  guerre-:  car  (  dilbient  ils  )  foit  cjue^‘rtl  yf*' 
nous  combattions  pour  l’vn  OU  pourd’auire ,  de  vos  enfans  :  n’cft  ce  .  d  *Utr.  . 
pas  toujours  porter  les  arme  s  Contre  nos  Princes  ?  Il  vaudrojt  bien  Tt,  * 
m  Jeux  par  vne  fage  fur  JfeaBCe  d’arntes  aflbupir  cette  guerre,  que  de^  ^  * 
permettre  que  deux  frétés Yenfanglantaflcnt  les  mains  aiiifi  l’vndé 
i’autre.-Ce  tefüs  des  lânniflaltes  apporta  du  fcrupule  à  Solyman,  qui  r  . 
a. recours  an  Mtiphti  pdüv  faire  vuiieVCe  cas  de  confcicnce  ,  &  iuy  y>rf  * 

fait  cette  queftion,  à  l^atioir  î  Qfte  meriroit  celuy  qui  du  viuantdu 
Prince  eniploÿoit  l’argent  de  lesarnùs  à  troubler  l’eftat,  &  quelle ;«*»- 1./ .y.-  * 
peine  deuoieRr'ktuffi'ir-cr-nx  de  fon  party  ?  de  plus  Eri  qucllelftifnèf®7'*^ .  / 
deuoient  cftré tetiusceux  qui  novdiïkiient  point  porter  les  arjnesvi  «\»  v* 
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■iji  '  '■tÀmt  douzième  de  l'Ittmstatri 
contre  telles  gens  \  Le  Muphti  rcfpondit  queceux  qui  cftoient  aîrtS 
rebelles ,  merifoient  toute  forte  de  rourmens,  &  que  l’on  deuoit  efti- 
mer  mfames  ôc  infidclles  ceux  qui  refufoient  de  combattre  contr’eui. 
Cette  refponfe  fut  faite  en  public ,  comme  à  nous  lcsmonitoires  :  & 
comme  elle  benoit  de  l'oracle  de  la  lay  deMahomet,  elle fi:  prenne 
les  armes  à  ceux  qui  le  refufoient  au  commencement. 

.  Cependant  Bajazet  auoit  fait  alliance  auec  les  Chiurtes  ou  Géor¬ 
giens  ,  voifins  des  Perfcs ,  ôc  tiré  d  oux  vn  bon  fecours  de  rrer;$  dt 
.  guerre:  &  auec  ce  qu'il  auoit  amafle  d'ailleurs,  fpn  armeen’dioit 
»  pas  desplus  petites.  Son  premier  camp  fut  à  la  plaine  d'Ancvre ,  au- 
,  trementdifctc  d'Angori ,  d'oiiii  partit  apres  quelque  peu  de  fi.ionrt 

3u  il  y  fit  pour  tirer  des  commoditez  de  la  ville  làprochê,  &  marcha 
roift  vers  fon  frère  Selim.  D’abbord  il  prit  U  ville  d'Axüardvgou- 
uernement de  Magncfie  cy-dcuant  àfon  frere.  Selim  skfloir  faiii  de 
ia  ville d  Iconium  ,<&  tout  proche  les  murailles  d’icelle  auoit  drciïc 
fon  camp  auec  les  forces  qu’il  àuoirpouf  lors  quant  ce  lu  y .  Làcciies 
de  fon  peteleTindrcnt  joindre quigroilirent  tellement  fon  armes, 
que  les  trouppes  de  Bajazet  en  côparaifon  deceiUs-cy,«c  fembioient 
qu’vne  petite  poignee  de  gens  ,  contre  vq  monde  d’hommes  armées: 
ocautmoins  Bajazet  ne  lailla  pas  d’aller  droict  à  eux  la  telle  laifice, 
&  prefeoter  labarailic  àibnfrcrc>  en  laquelle  il  rendit  des  prenucs 
d'vn  très  bon  foldht,fage<&aduifdCa{ntame.  Mais  parce  que  h  par¬ 
tie  t-ftoit  du  tout  iflcfgaicrfcs  gens  commencèrent  à  s’esbranla  apres 
auoir  long  temps  fouftcnti  la  grande  multitude  de  Sclim,&  luy  pour 
en  empefeher  entièrement  la  deffaite  fait  fonner  la  rctrai<5te,&  fc  re¬ 
tire  en  vnfort  bel  ordre,  fans  que  Selim  ofaft  iamais  le  pourfuiarc: 
cflant  bien  arfe  de  le  voir  à  dos ,  &  pratiquant  enuers  luy  ce  P  rouer- 
beiQu’ilfaut  frire  vn  pont  d\x  à  l'cnnemy  qui  fe  retire.  £u  cette 
action  Bajazetimprimavnetefle’Cpinion  de  fa  valeur  à  tous  les  gens 
de  guerre, meftnes  à  ceux  du  party  defon  frere ,  qu’au  lieu  qu'aupa- 
rauant  on  ne  l'appelloitque  Softi  ,  c’eft  à  dire  homme  d'cüudc ,  ou 
Philofophe  ,  à'caufeqail  atmoit  les  lettres.  Il  fut  depuis  c.fljmé\n 
des  braucs  hommes  de  guerre  de  fon  aage  -,  &  de  fon  temps  :  peur 
exemple  que  les  lettres  augmentent  la  valeur  qui  fe  trouuecn  vn  ho¬ 
me  ,1e  rendent  plus  hardy  &  gcnereüx^oiiil  le  faut  eftre,  ôc  plus  fa- 
ge  &  aduife  aux  aftions  qui  demandent  vn  iugement  fojide. 

Mais  pour  reuenir  i  Bajazet  :  apres  la  perte  de  cette  bataille  qui 
luy  fut  ncantmoins  du  tout  honorable  pokur  la  grande  réputation 
qu’ilf y  acquit  ,  jlprit  kchemin  de  l'Ania/ie  5iProuince  qu  il  auoir 
demande  à  fon  pere  jpoqr  s’y  retirerapres  cette  guerre,  promettant 
d’y  vitwe  k  plus  pai4fek.de  foufrnpire.  Et  comme  il  fc  doutoit  que 
les  Gouucrncurs  dcsPcouiuçcs  voilincs,  auroient  charge  de  fon  pere 
defe  faifir  de  luy,iletoupye  *u  Baffade  Sebafte  quelques  fugitits  l’ad- 
ucrtiï  qu'il  eftoit  dcfiàpafie  par, vn  autre  çbe^nn  là  proche  :  k  Bafla 
fe  met  à  le  pourfuiure  ,  &  îuyitandispaÛe  le  deftroit  que  ce  Bufia 
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Î*  ardoit.  Au  Baffe  d’Erzerum  il  donna  cette  caflade,  luy  enuoy  a  deux  A»  * btmim 
ommcsdes  fiens  le  fuppKcr  auec  mille  fortes  d’afteétions ,  de  per-  ?ar  ies  Gom3i 
mettrequ’Upaflaft  vers  luy  pour  fe  rafraifehir  ,  &  acheter  des 
pour  lescheuaux  de  fcstrouppes ,  qui  eftoient fi  harrailccs,  difoient-  finftru 
ils  ,  qu'il  eftoit  ïmpoflîble  d’aller  plusrauant.  Le  Bafla  prend  cette 
bourde  pour  argent  eontent  ,  Vâttend  dans  fa  ville  -,  mais  cependant 
Bajazettiroit  de  longue ,  Sc  alloit  nuiét  de  iour,  pour  s'ofter  des  pié¬ 
gés  de  ees  Gouuerneurs.  Tous  les  Baflats  qui  fçauoicnt  qu’il  eftoit 
«fehappé,  s’afiemblcnt  3c  lefuinent  pour  le  prendre  :  car  Solyman 
leur  auoit  commandé  de  le  faifîr  à  peine  de  h  vie ,  Sc  de  luy  enuoy er 
mort  ou  vif  r  mais  ne  îe  pouuant  attraper  le  Baffa  d  Erzcrum  fut  mis  v* 
à  mort  aucc  deux  fils  qu'il  auoit, par  le  commandement  de  Solyman,  mtJ  *  ?*rt. 
qui enuoyadans PArmcnie Maicur  pour cct cftc£t,oii  le gouuenemët 
d'Erzcrum  eft  iitué.  Sclim,  le  Baffe  Mahomet  ,  Sc  lcBeglierbey  de  la 
Grccefuiuoient  à  grandes  iomnees^our  lemefmccficét:mais  le  tour 
fut  en  vain.  CarBajazet  fc  retira  en  Perfe  ,paflant  fain  &  fauf  la  ri-  fifamm 
oieresd’Araxcs,  qui  fera  de  bornes  aux  Empires  du  Turc,  &  du  Per-  9n  y'rA* 

£c.  Ces chofes  arriuerent Pannce  i559^nuiron  lafinde luillet:&:dc- 
puis  l’anneemil  cinq  eens-cinquantcdcux  ,  iufqucs  à  cellc-cy  les  af¬ 
faires  de  la  marfon-Otthomanc  furent  telles  :  car  de  les  pouuoir  plus 
elairementordonner  dans  leurs  années  à  part ,  ie  n’en  ay  point -trou* 
né  l’ordre  dans  les  autres  autheurs. . 

OrBajazct  ne  fut  pas  fi  toft  entré  dans  là  Perfe  que  quelques  Gen-  Ch  A  p. 
tils  hommes  du  Roy  Tadimas  vfcvindrenttrouuer  de  la  part  de  leur  XVI  II. 
Maiftrc,  pourfçauoiT  lacaufedcfon  arriuee  en  ce  pays-là.  Et  ayant  Buiaytem 
appris  de  luy  que  lacruantédefonpcrc,&dcs  pcrnicieufcscalomnics.^A? 
de  fon  frere ,  Pauoienr  contraint  pour  fauucr  fa  vie,  de  recourir  à  l'a-  rutïmn*- 
zile  de  la  Perfe ,  ilsl'emmcncrent  au  Roy  ,  qui  le  récent  allez  froide¬ 
ment,  luy  reprefentant  quePalliance  qui!  auoit  faite  aucc  Solyman 
luy  dcfcndoitde  receuoir  pour  amis  ceux  qu’ilpourfuiuoit  comme  .  ~ 

«nnemis:  Toutes  Km  pende  ioursapnes  il  commença  à  lccarcffer^luy  fPr§mffu&. 
fit  des  prcfens,<3r  promit  fa  fille  en  mariage  à  Orchan  fon  fils  :  de  plus  pnfcntsd» 
51  l’afTcura  qu'il  empioycroit  tout  fonpouuoir  pour  le  remettre  en^y*tV€rf* 
tîrace  auec  fenperc  luy  faire  donner  pour  fon  appennage  quel-  4 
que  Prouincc  proche  de  la  Perfe ,  où  il  peuft  pafferfes'  tours  loin  des 
apprchcnfionc  du  cordeau,  lorsque  Selim  ferait  arriuc  à  la  fûcccf- 
fiondufceptrede  Solyman;  De  fait  Tachmasdefpefche  fes  Ambaf- 
fadours  à  Conftàntinoplc  pour  traitter  cette  réconciliation  aucc  Sc* 

Jvmani,  qui  n'y  voulut  entendre  en  aucune  façon*  fedifpefantplû- 
I loft  de  l'alierofter  des  mains  du  Perfe  les  armes  à  là  main  *  que  de 
luy  pardonner.  Maüeürange  changement  des  chofes  humaines.'  Eflra*g$ 

J  homme  change  plus  forment  de  volonté,  que  PEuripe  ne  reçoft  de^***'"*8* 
flots  par  le  côtinuei  branle  de  fon  inconftàce.  T  achnias  Roy  dt  P  cric  Ji  x* 
Ucmide  la.gracc  pourllaiazet,  &'.luy-mefmclaluy  rcfufcra.i)  f  i  ’  ' 

t  hc  vers  sô pere pourlà luy  obtenir, dauâtage  vnc  principauté p ; osh r 

.  k.  •  -  j 
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de  fon  Royaume  ;  de  luyn&efme  ofter*  àcepauure  rrlnccla  Übeitc 

&  la  vie. 

Pendant  queTachmas  auoit  enuoyé  à  Conftantinople  vers  Solyi 
mati  :  la  crainte  que  fon  hofte  ne  le  delogcaft  luy  fait  rcceuoir  di- 
uerfes  penfees ,  les  vnes  luy  peignoient  la  fuite  de  Bajazet,  vneeufe 
Je  Solyman  pour, s'acquérir le  Royaume  dePcrfe,  parles  mcncev  de 
fon  fils ,  auec  lequel  il  faignoit  d'aduanturc  ,  eftrc  en  mauuais  imlL 
nage  :  les  autres,  que  s'il  eftoit  vray, comme  il  y  auoit  de  grandes  af- 
fcuranccs ,  que  Solyman  pourfuiuift  Ion  fils  Bajazet',  pour  luy  ofter 
la  vie,  peut-eftre  que  le  dcfefpoic  ,  <3c  la  naturelle  hardiefle  de  ce 
Prince  ,  le  porteroient  à  tenter  toute  forte  de  fortune  pour  s’cihbl'r 
U  où  il  pourroit,  &  fi  i’occafion  s  oflxoit  d'occuper  laPer<c,  &  ofter 
la  vie  à  celuy  qui  la  gouuernoit ,  qu’il  ne  la  laifteroic  palfer  fans  y  cm* 
ployer  fesforccsv  qui  n'eftoient  pas  petites  dans  ce  Royaume.  Car 
bien  qu'il  iveuft  emmené  qu^nt  &  luy ,  que  des  médiocres  trouppes, 
ncantmoins  c'eftoienttous  bons  foldats,  vaillans  &  experimenki 
Capitaines.  D'ailleurs  quelques  rapports  qu'on  luy  auoit  faite ,  le 
portoient  à  ces  foupçons  :  vn  îour  on  luy  vint  dire  qu'vn  des  premiers 
Capitaines  de  Bajazet  tenoit  tels  difeoursà  fonmaiftre^A  quoy  tient 
il  qu’eftans  dans  la  Pcrfe  auec  nos  forces  nous  ne  poignardons  ce 
Roy  Hcretiquede  noftre  loy  ,  &  nous  rendons  les  mai  (1res  de  fon 
Royaumes  ?  certes  fi  nous  attendons  dauantage ,  nous  ne  rcceuroas 
de  luy  que  hoftre  perte. 

,  Toutcecy  fit  refoudre  Tachmas  de  fefaihr  de -Bajazet:  mais  pour 
faire  ce  coup- là  ,  il  falloir  efearter  fes  trouppes  ,  auec  lcfquclles  il 
pouuoit  rendre  du  combat  fi  on  l'euft  voulu  attaquer. On  luy  remon- 
lire  doneques  quil  feroit  très  neceflaire  pour  la  commodité  du  pa*  V 
Sc  celle  defes  gcnsmcfmes,  de  les  loger  par  quartiers  en  diuers  lieux 
à  la  campagne  ,  qucie  fciourde  la  ville  eftoit  bien  .petit  pour  l’orii- 
nairc  des  gens  de  guette.  Dauantage  que  les  vîmes  venans  à  man¬ 
quer  apporteroient  la  «cceffiré  par  tout ,  6c  que  les  Turcs  en  pour¬ 
voient  patir  les  premiers.  A  ces  proportions  Bajazet  ne  pouuoit  que 
prefterfon  confentements*car  ce  meftier  de  fon  hofte ,  ce  ferok  don¬ 
ner  fut ie#>à  celuy  'duquel  ibdefpcndoit  de  luy  faire  quelque  man- 
uafs  tour.  Ses  trouppes  font  donc  enuoyecs  aux  champs  ,  on  ksio^c 
en  desviUagespar  cy^par.'là  à  l'efcart,fort  efloignecs  les  vncs  des 
autres, -en  telle  façon  qu'il  falloit  vn  grand  temps -pour  fè  ratkmbicr. 
Et  lçs  ayant  ainfifeparees  en  petit  nombre  de  gens  à  chaque  lopc- 
mcf)t,lcs  Perfesy  vont  les  plus  forts,&:  lors  que  les  Turcs  y  penfoient 
le  moins  ,  les  taillent  tous  en  pièces  :  enmcfrnetcmpsoniciaiiitde 
Bajazet  au  fortird’vn  fcftinoù  la  partie  eftoit  drcficc,&  auct  quatre 
de  fesenfans,  le  logent  dans  vneprifon.  v<.  - 

Tachmas  ayant  ainlï  violé  ledroiéi  dTiofpitalict:,  en  oftant  la  li¬ 
berté  à  vnpauure  Prince  qui  auoit  recours  à  luy  ,  depefehe  incor.n- 
nci\t  des  Ambalfadcurs  vers  Solyman ,  luy  donne  aduis  de  ce  oui 
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«Vftoit  parte  ,  te  luy  fit  prefenter  entre  plusieurs  rares  chofls  xncPrr/ent  /S* 
fburmisjdcs  Indes ,  de  la  grandeur  d’vn  mouton  :  mais  bien  dificrcn- 
te  de  naturel ,  caron  tient  cet  animal  pour  cftre  aulli  cruel  qu'vn  ti-  i^^bl'ir+c 
gre.  Cet  Ambafladeur  pre(Ta  du  commencement  Solyman  de  par  <it[dfcke 
donner  à  Ton  fils,  que  le  Roy  dcPerfc  fon  Maiflrc  l'aPeuroit  qu’il  luy  d'obtenir 
-P  roitobcyflVnt  à  i’aduenk  ,  &  que  lcschofcs  paflees  l'obligeroient  dùn  P0Hr 
à  luy  rendre  tous  deuoirs  d’vn  bon  fils  :  mais  voyant  que  ce  pcrc  ne  fe 
JailToirpas  porter  ducofte  de  laclemence,  ilehangeade  difcour$,& 
traiâa  dvne  autre  façon,  comme  il  en  auoit  kpouuoirdu  Roy  de 
Pcrfe.  x\duoucpour  (on  Maillrc  que  s’eftoit  fans  fubicét  que  I  on  rc- 
tenoit  Bajazet  en  Pcrfe  ,  8c  formellement  contre  le  traicté  de  paix, 
mais  qu'il  falloit  auffi  conliderer  que  l’arriuéc  de  Bajazet  en  Pcrfe, 
auoit  oblige  le  Roy  fon  maiftre  en  de  grands  frais,  qu’il  auoit  aug-  Demande  Us 
mente  fes  gens  de  guerre  ,  8c  deflrayé  Bajazet  8c  les  liens  :  qu’il  n’e-  fr*“  i**  f°* 
floit  pas  raifonnable  quil  fupportaft  toutes  ces  dcfpenccs.  Solyman 
auoit lcuévne  armée  ,  refolu  d’aller  en  Perfc  pour  tirer  raifon  de"w  ■  *' 

Tachmas  &  retirer  Bajazet  de  fes  mains  pour  luy  ofterlavie.  Maiss*/*»**  ^ui 
voyant  qu’il  n'eftoit  plus  queftion  que  d’argent,  comme  il  cftoit  fage  refo.u 

mondain,  il  eftimacette  voyclaplusdoucc,  8c  la  moins  dangereufe  fàtrt  la 
pour  luy.  Ildepefcha  en  Pcrfe  Hafccn  lfaga  fon  Chambellan  ,  pour 
traiélcr  auec  Tachmas  durembourfement  de  fes  frais ,  te  du  prix  du  ntrUL'lrl 
prefent  qu’il  luy  falloit.  Hafccn  ayant  apris  la  volonté  du  Perfc  tou-  gem. 
chant  la  fomme  d’argent,  moyennant  laquelle  il  permettait  que  Ba-  £**yen i 
jazet  fuft  mis  à  mort  dans  fa  prifon ,  cnfcmble  les  enfans  qu’il  auoit  7J,rJ€s 
xjuan t&  luy  ,  retourne  à  Conftantinople  pour  en  aduertir  Solyman. 

Sale  8c  infâme  trafic,  digne  pluftoft  de  quelque  perfide  Iuif  que  d’vn 
Roy  de  Perfe ,  de  vendre  pour  de  P  argent  la  vie  de  ccluy  qui  s'eftoit 
Retire  en  fon  Royaume ,  comme  en  vn  refuge  afleuré.  Auffi  tort  Soly-  ^  rtnuoyt 
Ynan  renuoyc  Hafcen  en  Perfe  auec  l’argent, &  le  prefent  qui  eftoient aUic  1  ^ 
Je  pri x  de  la  vie  du  pauurc  Bajazet, &  bien  que  l’Hy  ucr  rendit  les  che-  ^nt% 
minsaflez  difficiles  ,  iiarriuaenpeudctcmps,  8c  luy  mcfmcoflala 
vieauecvn  cordeau  à  ce  mifcrablc  Prince ,  qu’à  grande  peine  il  peut 
recognoiftredans  la  baffe  foffe  ,  tant  l’incommodité,  8c  la  puanteur 
de  la  prifon  indigne  d'vn  Prince  auoit  changé  fa  face  ^  8c  luy  defnia; 
cette  derniere  grâce  de  pouuoir  bai  fer  pour  la  derniere  fois  fes  ten» 
dres  enfans, &  leur  dire  le  dernier  adieuimais  Solyman  luy  auoit  par¬ 
ticulièrement  commandé  de  ne  s'amufer  à  autre  chofc  qu’à  luy  ofter 
promptement  la  vie,  8c  que  luy-mcfmc  fuft  fon  bourreau, tant  il  crai-  Qf*trifiU 
gnoit qu’on  n'en  fuppofaft  vn  autre  en  fa  place.  Ccquc  cet  lfaga  fit  d‘Bst  *ef> 
auffi,  8c  exécuta  le  mcfme  fur  quatre  enfans  de  Bajazet,  qu’il  cllrangla  rncin^ulém 
de  fes  mais,  &  fit  cnleucr  les  corps  qui  furent  portez  à  Scbafte,  8c  là  meefuUà 
enfenelis.  Il  reftoit  encor  vn  5.  fils  de  Bajazet  que  Solyman  faifoit 
nourrir  à  Prufe  :  il  enuoya  vn  de  fes  Eunuques  en  ce  licu-là  pour  le  l}m*nytn* 
faire  mourir.  L'Eunuque  tendrement  efmcu  à  l’entrée  de  la  chambre 
p*r  l'enfantine  beauté  de  ce  petit  Prince ,  plus  beau  mille  fois  que  Wrir*  : 
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rofc  vermeillc,quand  elle  foufrit  le  matin  au  refued  de  l'Aurore,  faîr 
entrer  dans  la  châbre  vn  Turcqu’il  auoit  emmené  quant  &  luy,&  lu y 
cede  fa  charge, luy  commandant  d’olfer  la  vie  à  cet  entant.  Ce  Turc,, 
quoy  qu'il  fti £t  plus  barbare  que  lTlumique*  il  fut  auffi  toi!  arrefte', 
éc  faniain  defarmée  du  cordeau  ,  par  les  mignardescareflesque  cet 
enfant  luy  vint  faire, luy  foufriant  auec  mille  grâces,  4<z  l’embraJunt 
fi  ioliment,  qu'il  euft  pluftoft  receu  le  fupplice  que  d’oflcr  la  \ i c à 
vnc  (i  agréable  créature.  Mais  l'Eunuque  qui  efpioitpar  la  fente  JV 
11c  tapifleric  ,  comme  l’afiaire  fc  pafleroit ,  fçae  haut  quil  n’y  aüoic. 
pas  moins  que  de  fa  vie,  s’il  n’obeyfloit  promptement  aux  commr.n- 
demens  de  Solyman ,  laïffe  emporter  à  la  fougue  de  fou  impatience, 
la  pitié  qu’il  auoit  délia  conceuc  :  entre  brufqucmcnt  dans  la  cham¬ 
bre  ,  &  apres  auoir  feuerement  tancé  celuy  qu’il  y  auoit  enuouy 

f^refTa  d’vn  cordeau  le  col  d’yuoire,oude  laict,dc  ce  petit  Prince^  A' 
uy  ht  fortîr  i’ame  du  corps,  T  elle  fut  la  fia  des  rcmcuëment  Je  Ba- 
jazet ,  &  tel  le  fuccez  de  l’ambitioade  Roxclane  fa  mere.  Laquelle 
comme  la  plus  belle  furie  qui  foit  iamais  entrée  dans  le  Serrail  des. 
Sultanes ,  fema  par  fes  artihccs  plulieurs  malheurs  dans  lamailon  Je 
l’Otthoman  ,  &  croyant  edeuer  fesenfans  par  menées  contre  cou¬ 
des  autres  licts ,  au  plus  haut  comble  du  bon  heur  ,  les  précipita  au 
plus  bas  de  leurs  infortunes ,  leur  faifant  auec  vne  infinité  de  traiter, 
fes  finir  leur  vie  par  vn  licol, pour  leçon  à  ceux  qui  tiennent  les  refnes- 
d’vn  Empire  ,  de  ne  laifler  pas  emporter  leur  authoritc  au  grc,  S:  à  lie 
paflion  d’vnc  femme  artificicufcinent  malicicufe.. 
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CHAPITRE  I. 

ï  S  T  vn  dangereux  voifinage  quand  vu 
Royaume  eft  ficué fur  les  contins  iTvn  Em¬ 
pire  différend  en  Religion  ,  8c  poffedé  par 
vn  Prince  puilTant  enhommes  ,  redoutable 
en  armes,  &  furieux  en  ambition:  car  la 
diderence  de  religion  icttant  la  haine  par- 
my  ces  peuples  voifins  ,  les  rend  ennemis 
irréconciliables,  &  la  force  &  l'ambition 
portans  les  armes  du  plus  fort  dans  les  ter¬ 
res  du  plus  foible,  y  fait  des  eft  ranges  degafts,  &  le  voiiînage  luy 
apportant vnc continuelle  terreur,  le  loge  dansvne  perpétuelle  in- 
-  quiétude.  Ainfi  en  a  pris  aux  Hongrois, 8c  aux  Tranfiluains  ,  trauail- 
lez  fans  cefle  par  les  courfcs  8c  les  armées  du  Mahomcttan  leur  voi- 
fîn ,  fi  puiflant  &  fi  redoutable  qu'eftre  proche  de  luy,  c’eft  eft re  voi- 
ûn  de  fa  propre  ruine* 

Les  Tranfiluains  croyoient  auoir  lapaixaUcc  Solyman,  moyen¬ 
nant  va  tribut  qu'ils  auoient  offert  à  Conftantinople ,  &  dcfialcur 
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offre  auoit  cflé  acceptée  pour  leur  apporter  le  repos,  fila  Roy  ne  ETu- 
zabeth  nefcfuft  mile  à  latraucrfc  pour  encmpcfchcr  lcffcd ,  par  les 
prières  qu’elle  fit  auTurc  de  la  remettre  en  poffcllïon  de  laTramii- 
uanic, comme  légitimement  deuc  au  Ray  lean  fon  fils:  puis  que  Fer¬ 
dinand  leur  auoit  manqué  de  promcilc  depuis  l'alliance  de  leurs  en- 
f  ans ,  &  F  auoit  logée  à  l’eftroitdans  la  Craiîouic,  parmy  la  necclfté 
de  toutes  chofcs  De  forte  que  comme  les  Tranùluains  eftoient  aflun- 
blcz.en  vue  diette  à  Vafrucl,  attendans  que  le  Turc  viuc demander  le 
tribut  &  leur  apporter  la  paix ,  vn  Chaouxy  arriua  de  la  part  de  60- 
lyman ,  qui  noiy  feulement  rcfufa  le  tribut  :  mais  de  glus  leur  dénon¬ 
ça  la  guerre ,  s'ils  ne  me ttoient  en  pièces  les  gens  de  guerre  que  r cr- 
dinandy  auoit  enuoyez,  &  ne  challcfient  Caft aide  hors  du  pays, pour 
rcceuoir  le  Roy  Ican  comme  leur  Prince  légitimé  :  ccs  menaces. 
,  cftoientiauthorifecs  par  v ne  lettre  de  Solyman  aux  Seigneurs  Tran- 
ftluains ,  laquelle  eftoit  particulièrement  adnficc  à  André  Bortorv. 
Ce  qui  apporta  de  l'eftonnement  par  tout  le  pays,  qui  n’attendoie  pas 
moins  qu'vne  effroyable  armée  de  Solyman  ,  qui  vint  fondre  fur  luy 
pour  l’achcuer  de  perdre  :  mais  pour  ce  coup  làii.n’y  eut  que  des  me¬ 
naces  :  car  le  Turc  fut  occupé  chez  luy  par  les  menées  de  fa  femme:, 
c'eftoitdu  temps  des  brigues  de*Roxelanexomrc  Muftapha. 

Ce  qui  donna  loilir  auxTranfiluainsdc  s'aflcmblcr  envne  diette  à* 
Colofuar ,  où  Caftalde  fit  plufieurs  belles  propolitions ,  &:  deman¬ 
da  que  le  pays  luy  fournift-des  hommes ,  d’argent,  &  des  viures  pour 
deffendre,  fortifier  &  munier  les  places:mais  de  tout  cela  il  ne  rcccut 
qu’vn  refus  ;  car  le  pays  n’eftok  paseneftatde  luy  ûâroycr  ce  qu’il 
defiroit ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Efpagnols  fe  retirèrent  à  V ienne  n’e- 
ftans  pas  payez,  &  Caftalde  quand  &  eux.  Cependant  ceux  dupartr- 
dcla  Roy  ne  Elizabeth  faifoient  leurs  affaires  :  Clément  Athanaie- 
prit  Tochay,  place  forte &■  d’importance-,  &  tafehade  furprendt 
Agria  :  mais  comme  il  y. plantait  de  nuiét  les  efchclles ,  lafcmincllc 
lçdecouurit ,  6c  ceux  de  ville  le  jrepouflerent. 

Les  Turcs  qui  eftoient  dans  le  pays  prenoient  aufti  leur  temps ,  ils 
fe  fai  firent  de  Babocz,  place  forte  &  d’importance,  6c  de  la  furent  al. 
fieger  Ziguet  :  mais  tandisqivils  eftoient  occupez  à  ce  fiege,  le  Com¬ 
te  de  Serin,  de  Cratie,  N-adaftin,  &  Pether,  allouent  deuant  Babocz 
pour  la  reprendre  :  mais  cftans  allez  mal  fournis  de  poudres  6c  au¬ 
tres  chofes  ncceiîaires  ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  ,  joiaft 
aufsi  que  les  Turcs  hafterent  leur  départ,  carie  BaflaHaly  quitihfit 
deuant  Ziguet  iugeant  que  la  place  de  Babocz. luy  eftoit  fort  ne*» 
cçlïairc,  enuoya  vn  bon  fecours  aux  afsiegcz.  Il  cft  vray  quelnv- 
melinefut  contraint  aufsi  de  quitter  Ziguet ,  Ipuer  le  fiege  6c  fe  re¬ 
tirer  en  fa  garnifon.  Quelque  temps  apres  les  Cfireftiens  prindrenf 
Karoth,  place  très  forte,  6evoilinedê  Babocz,  d’vnç  licué 6c  de¬ 
mie.  Cette  place  comme  le  premier chaifnon,  tira  le  refte  à  fov  *  ff  j- 
boc?  forçnd,  fain  ft  Mamn.ccde.  >  G  çrefgaUft  abandonnée  du  T urc, 
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Calamance,&  Sullia  viennent  auflî  entre  les  mains  des  Chrcfliens, 

Ces  perrés  pour  le  Turc  mirent  aucunement  les  affaires  des  Chré¬ 
tiens  en  leur  luflre  ;  le  Turclc  trouue  incommodé  en  Tranliluanie, 
en  telle  forte  qu'ayant  traiété  auec  l'Empereur  Ferdinand:  (car  défia 
Charles  Quint  auoit  quitte  l’Empire  à  caufc  de  fes incommoditez,  Se  &itsr»rcs. 
pour  iouyr  du  repos  fur  le  foir  de  fon  aage  )  la  trefue  fut  conclue ,  & 
en  faneur  d'icclle  pluüeurs  prifonniexs  de  part  Se  d'autre  mis  en  li¬ 
berté. 

Cette  trefue  auec  le  Turc  pouuoii  feruir  d’occafïon  aux  Princes  G^rretntte 
Chre  (tiens  pour  fe  reconcilier  cnfcmble,  &d’vn  commun  accord  l'Empereur 
jrallembler  leur*  forces  contre  leur  commun  cnncmy .  Mais  au  con-  MaximilU « 
traire  les  Turcs  n'eurent  pas  fitoft  quitté  les  armes  en  Tranliluanie,  &  lt 
Se  Hongrie,  que  l'Empereur  Maximilian  fils  &  fucccifeurde  Ferdi* 
oand  (  le  regne  Se  la  vie  duquel  finirent  enfcmble  peu  de  temps  apres  çAUfcie<^ 
auoirpris  lefeeptre  )  Se  le  Royleanlcs  reprennent  pour  fe  chamail-  ttguerr**  " 
1er.  Leur  diderend  eftoit ,  quaulli  toft  que  Maximilian  fut  nommé 
Empereur ,  le  Roy  Ican  luy  enuoya  fes  Ambaffadeurs  pour  moycn- 
ncrla  paix  entre  eax-deux  j  mais  Maximilian  les  renuoya  fans  les 
©u)  r  ,  ne  les  voulans  pas  receuoir  comme  Ambafladeurs  du  Roy  de 
Hongrie  Se.  Tranliluanie,  ainli qu'ils  fe  nommoient ,  mais  comme 
du  Vaiuode  de  Tranfiluanie,  quoy  qu’il  fuft  dieu  Roy  par  leconv* 
mun  confentemcnt  de  tous  ceux  du  pays.  Ccmcfpris  apporta  beau¬ 
coup  de  trouble  dans  le  pays,  occupant  ces  deux  Princes  à  fe  faire  la 
guerre  ainü,  au  lieu  de  prendre  cette  belle  occafion  d'incommoder 
Solyman  ,  pendant  qu’il  cmployoit  fes  armes  à  pourfuiure  fon  fils 
Bajazet  iufqucs  en  Perfe  :  car  ce  fut  en  ce  temps-là  que  ces  chofcs  ar- 
riuercnt.  C  ' 

O  rvn  peu  apres  la  mort  de  Bajazet,  le  Vice- Roy  de  Sicile  Iean  de  ^  *  1,4 

1  a  Cerde  cutdeflein  daller  prendre  Tripoli,  &  pour  faire  fa  partie  -  ^ 
plus  forte,  il  en  donna  aduis  au  grand  Maillrc  de  Malte  Parifot,  au-  Vlct  ^  ^ 
trement  nommé  de  la  V alcttc  ,  qui  i'affifta  de  fes  galères  fous  la  con-  $uiU  fur 
duite  du  General  Teflîcre  ,  Se  du  Commandeur  de  Guimerans.  Le  Tripoly. 
Pape, le  Roy  d'Efpagne,  Se  le  Duc  de  Florence  luy  ennoycrent  aufsi 
dufecours*,  de  forte  qu'il  auoit  enuiron  quarante,  cinq  galères  bien  SiC9"fs1h 
armées:  Mais  comme  la  longueur  ou  la  tiédeur  des  araires  des  Chre-  setforceS9 
fiions  a  fouuent  retardé  Se  empefehe  leurs  triomphes,  la  mefme  fut 
caufe  que  cette  entreprife  ncrcüffïtpas  cômc  l’on  cfpcroit,  apres  que  irrtfolmî* n 
tous  fessai  fie  au  xfe  furent  ioinds.  On  confommc  beaucoup  de  temps  ducbrefuet . 
pour  refoudre  où  Bon  deuoit  aller ,  car  le  Vice  Roy  de  Sicile  chan-  Lc  yic*  ^ 
geoit  dedeflein ,  &  vouloit  emmener  l'armée  à  l'Ificdes  Gerbes  ;  lé 
grandMaiftre  de  Malte  n*cftoicpas  de cét  aduis,  ny  encor  pluiiéurs  * 

autres, qui  iugeoiét  cftrc  plus  à  propos  d'aller  à  Tripoli, le  Vicc-Roy  c hrefûen^ 
fouftenâjtopiniaftremét  ion  aduis  l'emporta  furies  autres:aufii  fat  il  va  aux  Ger\ 
féconde  des  vêts, qui  côtraindrent  l'armée  de  prédre  la  route  des  Ger* 
laes^où  d'al^prd  le  fucccziut  heureux, car  ceux  du  chafteau  rcccurent  /  7»d  ** 
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jgj.  Te  fut  U  la  comrofitîon,  qui  futtcllc  :Quc  les  Gerbins  feroientd’oreftir.tnn? 
ç9>r y.jtstu*.  fu  :s  i vbeyffanceduRoy  d’Efpagne,  comme  fes  bons  5c  fidelcUfub. 
**  jcdts ,  qu’ils luy  payeraient  tousles  ansfix mille efeus  de  tribut, qua¬ 

tre -faucons  ,  quatre  autruches, quatre  petites  pies,  &  vn  chameau.  Le 
Vice-Roy  ainlî  maiftre  du  Chafteau ,  luy  fait  changer  Je  face  <*  de 
nom ,  le  fortifie  de  pluficurs  bartions,  &  le  nomme -Phii-ippal-CaûI. 
Ces  Gerbes  ainfi  motionnées  par  les  Chreftiens  ,  ne  leur  apporte¬ 
ront  que  du  mauuais  grain. 

$olyrn*n  tft  Occhialy  Pyratc  des  plus  excellcns  de  fôn  temps,  partit  des  Ce r- 
MdÊàerty  de  bes  aucc  fcs  GalCres,  $c  tira  droit  vers  Conftantinople ,  où  il  fut  ad. 
u%  affaire.  llcrtir  Solyman  de  l’entreptife  des  Chreftiens  fur  cefte  I  (le:  Solyman 
arme  auflï  tort, 5c  iettât  dans  fes  galeres  tout  ce  qui  fe  trouuade  pi  cil, 
depefeha  vne  flotte  d’enuiron  quatre-vingts  dix  voiles  fous  la  con- 
II arme four  duitedu  Ba(la  Pial/  :  cette  armée  palîa  parla  Morée,  3c  peu  de  icurs 
*r  apres  vintenl’IfledeGoze,làoùpar  la  prife  de  quelques  efclaucs, 
elle  apprit  le  feiour  de  l’armée  Chreftiennc  aux  Gerbes ,  iSc  la  faciii- 
Vét  fur f  rem  lité  qu'il  y  auoitde  la  furprendre,  puis  que  les  Chreftiens  n'aucient 
dre  les  ckrt*  pas  efté  aducrtis  de  fon  arriuée.  On  donne  bien  aluis  au  Vice- Roy 
fhens.  qu’il  efloignaft  fon  armée  des  Gerbes^  qu’il  n'y  faifoit  pas  feur  pour 
yic**Ro"  ^u7>  °luc  ^  Turc  vcaai*t  furprendre-'auefc  des  fojcçs  aduaiuageurts 
*  le  traiéteroit  fort  mal  *  mais  les  diflentions  entre  luy  3c  Dorie,  cm- 
M'ffrift.  pcfchoientquel’onne  mettoit  pas  ordre  aux  affaires.  Dorie  tftoic 
d’aduis  que  l’armée  partit  de  là,  le  Vice-Roy  vouloit  premièrement 
faire  charger  tout  le  butin}  mais  laneccffité  le  contraignit  de  defio- 
Se te f eut  de  ger  le  lendemain  aupoinâdu  iour,  &  comme  il  vouloit  prendre  la 
* u  s*  tnt  s  le toute  P°nent,lcs  vents  contraires  le  repouflerent  là  d’où  il  parto t: 

repe*Btnt.  4ue^ues  gaietés  Chreftiennes  qui  s’ertoient  eflargics  du  Lcuant  fu- 
Le  Baffd  *  ent  fort  rudom ent  chargées  par  le  Bafla,qui  n  attendit  point  Dragur, 
charge  &  voyant  vne  occafion  û  belle*  de  fotte  qu’vne  partie  fut  prife,  les  au- 
frend  qutl  très  fc  fauuetent  à  la  fuitte.  Le  Vice- Roy  eftoit  encores  aux  Gc:  bcs 
'Occupé  à  faire charger  fon  butin  :  quand  on  levînt  aduertir  de  cctre 
routte,  aurti  tort  il  defeendit  en  terre  fous  l’cfperanccquc  fesvaif- 
D, faite  des  féaux  feroient  àcouucrt par  l’artillerie  dufort.Doric  s’ertant  efchoüi 
fhrifliem .  dans  les  fccqucs  defeendit  de  fa  galere,  Sc  fe  ictta  auec  l’ertendart 
Royal  dans  vne  frégate  qtf  il  trouua là  prefte,&fe  retira  à  Bercngucr. 
Le  fils  du  Vice-Roy  Duc  de  Médina  Celi  *  le  Duc  Gallon  de  !a  Ccr- 
dc,  &  le  General  dcsgaletesde  Sicile,  appellé de  Requclcens, furent 
faics  efclaues ,  auec  grand  nombre  de  Capitaines  &  (oldats ,  car  le 
Tuarc  emmena  cinq  mille  Chreftiens  en  vie ,  &  mille  demeurèrent 
noyez  ,  prit  vingt  galeres  ,&  quatorze  nauires.  Les  galcrcsdc  M.ure 
qui  eftoient  demeurées  au  port  pour  attendre  le  Vice- Roy ,  par  vne 
lage  conduite,  oc  vne  admirable  hardieffe  partirent  au  milieu  de  l'ar¬ 
mée  Turque,  &  arriuercntàMalte.Le  Cheualier  Maldonar conduit 
les  trois  galères  de  fa  religion, le  Cheualier  de  Chafteau  fort,paJant 
\n  peu  auparauant  fur  vn  brigantin  pour  donner  quelque  aduis  au 


Les  gâter  es 
de  Malte  fe 
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de  T  Hifloire  generale  des  Turcs.  \§L 

Vice-  Roy ,  s'efchoüa,  fut  pris,.&  mourut  efclauc.  Peu  apres  le  Vice-  uvUt  ^y; 
Roy  y  André  Dorie  ,  &  le  Comte  de  Vicuri ,  &  quelques  autres,  def-  Dorie  *  & 

3uels  eftoitle  Commandeur  de  Guimcrans ,  feiauuercnt  à  la  faucur  4IIT 

e  lanuiét  dans  quelques  frégates  bien  armées,  &  prenant  les  baffes  77,**, 
où  les-gallercs  ne  pouuoicnt  palier  ,  tirèrent  droiét  à  Malte, où  ils  ar*  *  N 

riucrent  peu  apres. 

Or  parmy  tout  ce  defordre  des  Chrcfticns  ,  la  valeur  de  Dom  Al-  Va'twà* 
uaresde  Sandc  Efpagnol,  doit  porter  glorieufcmcntfon  nom  dans  le  Dom  A  fou* 
temple  de  la  mémoire, &  le  fâiCmtttiomphcr  fur  la  mort,  l'appendre  *****  Sandê 
à  l'autel  de  l'immortalité.  Comme  le  Vice-Roy  &  tous  les  autres  ' 


Chefs fc  retiroient  des  Gerbcspour  fe  fauuer  ailleurs,  ce  perfonnage 
fiitinuitc  d'eftre  de  la  partie, ce  qu’il  rctulaau  Vice- Roy,  8c  s'armant  **/* 
d'vne belle  rcfolutionvprotcfta de  combattre  pluftoft  toutes  les  ne-  T  U* 

ce(Titc2>du  monde ,  &  perdre  mille  fois  la  vie ,  que  de  quitter  le  fort.^nfc  dH 
Le  Vice  Roy  luy  lai iFc  cinq  mille  homme  s,  P  rançois,  Allcmans,  Ita  fort , 
liens,, Efpagnols ,  cinq  galères  quLeftoient  au  port,  <Scquelqucs  che¬ 
naux,  auecproincflcs  de  luy  enuoycrdufecours ,  ce  qu'il  euft  fait  fi 
le  Roy  d’Efpagnc  ne  luy  euft  dcflendiidcnc  plus  hazarder  fes  forces, 

&  commande  de  les  employer  à  garder  l'entrée  des  riuicres  de  la  Si¬ 
cile,  &  Naples*,  8c  que  pour  Sande  on  le  laifiaft  courre  la  fortune  qu'il  Le^ey 
auoit  choilie  :  ar.ffila  fçait-il  mefnager,  car  ayant  appris  les  nouucl- 
ies  de  la  refolutiondu  Roy  d'Efpagnc  ,  qui  le  laifloità  la  mtrey  des  fini  qu'on U 
Turcs,  apres  s'eftre  ainfi hazardé  pour  fon  (cruicc,  il  n'cfpercplus  de^fc0J<yff 
fccours  que  du  Ciel  &  de  fa  valeur.,,  fait  piufieurs  fortics  fur  l'cnne- 
my.  Là  première  le  porta  iufqucsdans  la  tente  de  Dragut,  lequel 
•receut  d’vn  Chrcftien  vn  coup  de  hakbardc  à  lacuiffe ,  la  féconde  vn  & 
peu  auant  que  le  iour  paruft,le  fit  palfer  au  de  là  des  tranchées  de  l'en-  Sts  forces 
nemy ,  &  arviué  qu'il  fut  iufques  dans  fon  camp, il  tua  de  fa  main  bon/*r  fc 1  »rc* 
nom  bre  des  Turcs,  mais  ddia  laneccfiTué  de  toutes  chofes  luy  auoit 
cnleué  la  meilleure  partie  de  fes  foldats  ,  car  pour  vue  fois  enuiron 
deux  mille  fortirent  du  fort,  &  s'en  allèrent  au  camp  duTurc,&  Efl  abando- 
<k  fia  le  fort  eftoitfans  murailles, comme  ayant  fouftert  la  batterie  de  n*  ** 
douze  mille  coups  de  canon.  Ce  qui  le  fit  refoudre  en  vne  troifiefme  ï*r*à*sfcnt 
fortie,<Sc  encor  à  pafTer  les  tranchées  du  Turc,  mais  auccplus  de  dan-  fuit  vn* 
gerqu  auparauant,  &  moins  de  bon  heur  pour  luy  8c  pour  lcsficns,/'er,^jt/?^y. 
la  plufpartdefquels  y  furent  mafiacrc*.  Parmy  ce  nombre  on  y  con  frit, 
ta  quelque  Cheualicrs  de  Malte,  il  y  fut  pris  luy  mefine,  &  emmené 
auBa(Ta,qui  le  rcceut  dans  fa  tente  comme  meritoitla  valeur  d'vn  Me  Turc  U 
tel  homme ,  auec  toute  forte  de  douceur.  A  la  vérité  fi  eflre  accom  ^aiSïehtno» 
pagne"  de  fes  infortunes  pouuoit  adoucir  Paffliâtion  d’vn  grand  cou  rai,Umint* 
rage,  Sande  euft  eu  moins  de  regret  en  fon  efclauagc;  il  ne  fut  pas  fi 
toft  entré  dans  la  tente  du  Bafla,  qu'il  remarque  entre  lcscfclaues  Trouut  p!u% 
Dom  Gafton  delaCerde,filsdu  Vice. Roy  ,  Dom  Sanchede  Leue,^Myi 
General  des  galeres  de  Naples ,  Dom  Berlingcr  Requcfccns  General 
de  celles  de  Sicile,  &  bon  nombre  de  Capitaines  Chfefticns:  mais  la  Âléïcm 
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le  fou  des  prife  de  tant  de  braues  hommes  ne  faifoit  qu  accroiftre  les  rcgres  Je 
Gerbes  ft  Sande,  qtx'ïl  auoit  conceus  de  la  perte  des  Gerbes  :  car  aufli  toft  que 

$  *ui*rc.  jes  nouuc][es  de  fa  prife  furent  arriucesaufort ,  les  Allcmans  &  les 
François  lefqnelseftoient  prefqae  fculs  dans  la  place,  ceux  des  autres 
nations  en  efcansdeiuibrtis,  fe  voy  ans  fans  cheffe  rendirent  à  com- 
' 4^**1  fs*  P0^*01^0115  PaiTcorancede  leur  v\e8c de  leur  liberté;  mais  les  Turcs 
vrtmçofiiign  ne  **urent  Pas  ^  c°ft  dedans  qu’iU'taerent  les  malades  &  les  bldïcz,& 
oftereut  la  liberté  à  tout  le  refte.  JLe  muLheur  ne  lut  pas  feulement 
^contraire  à  ceux  qui  auoient  tenu  bon  dans  la  placer  mais  encor  à 
plusieurs  de  ceux  qui  s'eftoiétfauuezfur  les  galères:  entf autres  D:>m 
l^Cigah'*  ^0u ys  >  &  le  Vicomte  Cigale  paflant  de  Cicile  en  Efpagne 

éfcléms.  P0^  fe  plaindre  à  leur  Roy,que  le  Vice  Roy  de  Sicile  leur  auoic  oltc 
vncgalere  Turque  qu'ils  auoient  achetée ,  furent  pris  en  chemin  par 
des  vaifleaux  Turcs,  &  emmenez  à  Conftantinople  :  Scipion  Cigale 
tejîlsitiyi  fils  du  Vicomte  fut  aufsi  pris,  leperemourut  vn  pen  apres  eiire  cm- 
comte  Qtg*  mené  là.  Le  fils  cherchant  la  fortune  dans  fon  infortune,  répudia  la 
Turc  **  T°y,foudrir  la  circoncilion,  prit  le  Tulban ,  &  fefit  Turc  :  par  ccs  de¬ 
vrez  iniuftes ,  il  arriua  à  la  dignité  de  BaTa ,  qui  l’a  fait  viure  cri  c'> 
Depuis  ift  iours  auec  vne  réputation  üefclattante,  que  tout  le  pays  deLcuantne 
fût  Bsÿa,  refonnokquc  lenornduBaffaCigale^ 

Tel  fut  le  fuccez  de  Pentreprife  fur  lTfle  des  Gerbes ,  fi  chèrement 
moiflonnee  par  lesChrcftiens,  pour  n’en  auoir  pas  fceuconfcruer  le 
grain,  les  perdant  lors  qu’ils  y  entroient  en  poifefsion ,  apres  s’efire 
rm  a  Perdus  eux  mefines  dans  leurs  confufes  diflentions,  LcBaflaPiau 
yad  Tripoli  ay  ant  amii  rcpriie  les  Gerbes  8c  partie  de  ceux  qui  les  auoient  pnks, 
eùDragut  U  s’en  allaà  Tripoli  où  il  feiournahuiâ  iours, pendant lefquels  D  ragi.it 
SŸdt&i,  l’entretint  auec  toute  forte  de  feftins  6c  de  pompes;  de  là  il  pa:U  à 
Malte,  où  le  grand  Maiftrc  Iuy  permit  de  fe  rafraifehir  ,  afin  d’auoir 
Tjffe  4  Mal .  *noyen  de  retirer  de  fes  mains  les  prifonniers  Chrefticns  qu’il  emme- 
tropsferd-  noit,  mais  lors  qu’on  luy  demanda  le  fils  du  Vice-Roy  de  Sicilc^il  !c 
frefehit .  .fit  cacher,  de  niefine  enfaifoient  les  Ianniflalres  enuers  ceuxqu’üs 

-  tenoient ,  quand  ils  feeurent  qu’on  demandoit  les  prifonniers.  Vn 
Cheualier  de  Malte  nommé  Beaulac ,  fut  deliuré  par  cette  rufe:  il  ca- 
•X*f<£yn  ch  a  vne  chaîne  d'or  de  quatre  cens  efeus  autour  de  fon  pied.  Tenue- 
Cheualnr  loppant  d’vn  linge  à  guifed’vne  blefïeure,&  feignant  de  feutfrir  vne 
! lurédc^ef  ^ou^cur  infup  portable,  en  forte  qu’il  ne  faifoit  rien  que  fc  plaindre 
cUuagt.  J  ni1^  &  iour.  Celuy  qui  le  pofledoit,  pour  fe  defeharger  d’vn  eiclaue 
fi  importunée  rendit  au  grand  Maiftnr.pîaifant  artifice  de  ccChcua- 
lier ,  &  de  Tinuention  de  lanecefsité,  admirable  artifanc  des  mfes. 
Parcelle  cy  Beaulac  fauua  fa  liberté,  fe  feruant  de  la  chaîne  Tor 
pour  euiter  la  chaîne  de  Tefclauagc. 

li  Confism**  aPres  s’eftre  rafraifehy  à  Malte,prit  le  chemin  de  ConftancM 

tinople\  nople,oùil  arriua  au  mois  de  Septembre  de  l’année  mil  cinq  cens 
An*. i>4o.  foixantc  ,  8c  y  fit  fon  entrée  en  plein  midy,  lors  que  le  flambc.ni  du 
monde  donne  plus  de  lumière  aux  humains, afin  d’en  eltre  mieux  ven 
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île  TH i/loîre  gwerale  des  Turcs, 

<ï'vn  chacun.  Solyman  dcTccndit  fous  vnc  galerie  proche  du  porr, 
pour  voir  ce  triomphe ,  &  les  prifonniersGhrcftiens  qui  eftoient  à  la  Tùompïm 
poupe  de  la  generale  à  laveuëd’vn  chacun.  Les  Gaieres  des  Chre- 
iiiens  eftoient  tirées  au  rebours, dcfpouillécs  de  leur  équipage,  ex¬ 
cepté  de  leurs  enfeignes,  lesquelles  on  lailToit  pendre  dans  l’eau  pour 
mieux  reprefenter le  piteux  citât  où  leur  malheur  les  auoit  réduites: 

Telle  eftoit  la  triomphante  entrée  duBailaPiali  dans  lavillede Cô- 
ftantinoplc ,  carrelle  de  la  fortune ,  loué  de  fon  Seigneur ,  cftimé  du 
.peuple,  &  glorieux  au  delà  des  honneurs  que  les  autres  Raffuts 
auoknt  rcceus.  Mais  la  fortune  a  toujours  deux  vilages,  Pvn  fermé 
dvn  agréable  foufris  ,  l’autre  refroigné  d’vnc  indignation  furieufe: 
cet  inconftant  démon  auoit  fauorablemcnt  enuifage  Piali  de  la  faex 
anterieure  au  temps  de  fa  pompe  \  apres  clic  lance  fes  regards  de  cou- 
roux  fur  luy  ,  &  luy  fait  voir  en  vndemy  tour  de  fon  changement  la 
diuerfité  de  fes  adibns  ,  &  l’entrefuitte  de  fes  effets  heureux  &:  mal¬ 
heureux  cnchaifnez  cnfcmblc ,  comme  pluficurs  boucles  difterenteg 
en  metail ,  &  fuiuisd’vn  pareil  ordre ,  que  le  iour  &  lu nuitt  fc  rou¬ 
lent.  Piali  encourt  l’indignation  de  fonmaiftre  *,  Solyman  cerehe  à  idymdnctrl 
luy  donner  vn  cordeau  pour  dernicrc  marque  de  fes  vi&oires,  les  ckeà  Uf*u‘ 
üaiTats  que  l’enuie  du  bon-heur  de  ccttuy-cy  auoit  dc/ia  mis  aux  ** mourir* 
champs ,  font  partie  peur  le  prendre  ,  &  le  liurer  à  la  xncrcy  dniuge 
rigoureux  de  fon  crime ,  qui  cftoit  tel.  Nous  auons  dit  que  Piali  pa£ 
fant  par  Malte  fit  cacher  Gafton  fils  du  Vice-Roy  de  Sicile,  quilte- 
*ioit  cfclaue  ,  &  ce  fut  lors  que  le  grand  Maiftre  le  luy  fit  demander. 

Ce  refus  cftoit  vn  cuident  tefmoignagc  de  fon  auarice,  car  il  le  vou-  f*M/r 
loir  emmener  pour  en  auoir  vne  bonne  rançon ,  du  depuis  palEant  à 
Chioonluy  en  offrit  ce  qu’il  defiroit,  à  la  charge  qu’il  n«  Pemmcnc- 
Toitpas  plus  Outrer  mais  il  le  voulut  emmener  encor  quant  Sc  luy  .On  Solyman  luy 
donna  aduis  de  ce  traffic  à  Soly  m an,  lequel  en  conccut  vn  tel  defplai-  P*rd*nne  ** 
Tr,  que  Piali  fut  contraint  pour  fauuer  fa  vie ,  de  fuir  la  prefcncc  de  tfc/aueç 
Ton  maiftre ,  &  roder  parles  Iflesde  la  mer  Mediterranée,  attendant  mnc\àPc* 
fa  grâce  ,  laquelleil  rccent  par  les  prières  dcSclim  fils  de  Solyman.  ru. 

Telle  fut  fa  pompe  cc  fadifgrace,  tant  il  y  a  peu  dediftancc  en  cet  Sand*  re(u^ 
humain  feiour ,  d’vn  honneur  triomphant ,  à  vnc  honte  igominieufe. 

Le  refte  des  prifonniers  emmenez  à  Conftantinople,  furent  en-  dam  UtHtr 
noyez  à  Pera  pour  y  continuer  leur  cfclauage  :  mais  Dom  Aluares  de  nom. 
Sande,  fut  conduit  dans  la  tour  noire,  pour  auoir  rcfufé  à  Solyman 
de  fe  faire  Turc ,  qui  luy  promettoit  de  le  faire  General  de  fon  armée 
en  Pcrfe-,  s’il  abandonnoit  le  Chriftianifme  ,  Sc  Pcfieuer  aux  plus 
fublimcs  honneurs  de  fon  Empire  :  mais  depuis  il  fut  efehangé  auec  DePu" 
les  autres  pour  quelquesTurcs  priscnHongçie  ,  &:  receut  la  liberté,  en^met 
particulièrement  par  le  foing  de  l’Empereur  P erdinand ,  qui  eftimoit 
beaucoup  la  valeur  de  ce  perfonnage.  C  h  a  r" 

L'anhée  fuiuante  mil  cinq  cens  Soixante  yn ,  le  Commandeur  5e  j  j  j 
gu^erans^homme  foiit  expérimente  au  fait  de  la  marine, fut  nommé  ^n,  l^u 
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'OuîmerAHs  General  des  galcres  de  Sicile,  mais  cette  dignité  ne  luy  fut  que-dè - 
Gfttetaldts  bien-peu  de  durée  ;  car-auffi  toft  qu’il  fc  fut -mis  iur  mer  auec  feptga- 
*ï*cd*S  *  lcrcs,ileut  en tefte  I>ragut,qui  lcrencontra,le  dc!îit,prkfcs  galères, 
E<*  diffuiff  &  1e  luy  mefme  cfclaue  aucc  l’Eucfquc  de  Cattance  >dc‘la  mai  ica 
Cefutuuedn  de  Caracioli.  Cette  prife  &  les  forces  que  Dragut  auokquant  &  lur, 
T*t<.  Je  firent  refou  lrc  d’aller  en  Afrique,  mettre  le  hege  deuant  Ouu, 
D  *Qran  ^csa?Partenanccs  du  Roy  d’Efpagnc,  ville  fitucc  iur  ‘ 


H 
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‘  mer  Mediterranée, grande  en  foneftenduc, comme  compose  de  iw  ï 
feptmillc  feux,  le  Turcla  bat,  y  fait  brèche,  &:  fansdoutc  la  conti¬ 
nuation  de  fesafiauts  l’en  euft  rendu  le  maiftre  ,  fi  le-feccurs  oui  arri- 
ua  de  Cartagcne  fous  ta  conduite  de  Dom  lean  de  Cor  Joue  ne  ]\ \ ;ft 
IfHtUfiege.  contraintde  leuer  le  fiege,aucc  telle  confufion, qu’il  n'eut  pas  le  loiu 
de  faire  recharger  fon  artillerie  fur  fes-vailieaux,la  laiffanr  à  la  me^cy 
des  afficgcz,qui  la  roulèrent  dans  leur  ville.  Le  fecours  citant  arriué, 
pourluiuit  auec  celle  diligence  les  Turcs  quife  retiroient ,  qu'auaat 
qu’ils  fuÜentarriue^à  Algcr,ilpritvingt-cinqgaleotesdckur  fiotie 
&  trois  grands  nauires.. 

Armée  du  Peu  de  temps  apres  k  Roy  d’Efpagne  arma  vne  puifiante  Sorte, 

KoytEjpd  compofee  de  cent  treize  galères,  vn  galeond’vne  extrême  graïukiuy 
XT^  &  cent  nauires;lc  toutfous  la  charge  du  General  Dom  Garcia  de  To¬ 
lède^  par  l’aduis  du  Gouuerncurde  Meliglia  nommé  Pierre  Je  Ve* 
ncgas,ccfte  armée  vardroit  auP  ignon, petite  I  fie  ou  rocher, furlcquel 
cft  affife  vne  forterefie pres  le  dellroiuieGibaltar  àvn  mille  de  lavîlle 
Deffein  fur  de  Velles  en-Baibarif,fpusrcfpcrauce  de  la  furprendrc,y  planter  les 
fc  p/gno»  de  efchellcs  par  J'aide  de  quelques  renégats  ;  mais  l’aftaire  ayant  deé 
it  defeouaerte,  il  fallut  prendre  autre  voye,  les  Chefs  fe  deliberent  d'y 

mettre  le  fiege  ,  mettent  trois  mille  hommes  en  terre*,  lcPiieur  ie 
Gonzague  de  l'Ordre  de  Malte  defeend  le  premier  aucc  cinq  cens 
hommes,  la  plus  grande  patrie  defqucls  cftoieitf:  Cheualie*  s  tous  ar¬ 
mez  ;  ccux-cy  commandez  par  le  Commandeur  Henry  de  la  Valette 
Parilibr ,  nepueu  du  Grand  Maiftre  de  Malte ,  marchèrent  ks  pre¬ 
miers  contre  quelques  trouppes  de  gensde  cheuaJ,  les  fouftindrcct 
en  l’cfcarmouche,  6c  les  ay ansrepouffez  entreront  dans  V elles  ab:  n- 
£4  ville  de  donnée  des  habitant  toute  l’armée  y  entraauflltoft ,  mais  ceux  qui 
»-  auoxcnt  abandonné  la  ville  s’eftoient  campez  fur  vne  montagne  au:c 
*iwrt^d*  grand  nombre  de  Mores  là  voilins  ,  paroiifansà  eaux  qui  1er 
jorces  dtt  voyoieivt  de  près  ,  bien  quinze  mille  combattans,  &  tous  les  iours 
7uvci  La  au-  nouucllcs  forces  fc  venoient-ioindre  à  eux;  d’ailleur  cjux  du  Pignon 
tiroientfans  ccfic  fur  les  Chrcftkns,  &  les  incorumodoicntpar  leurs 
forties.  Dom  Saucio  voyant  les  ennemis  bien-plus  forts  que  luy  en 
‘$ak(it'Düm  nom^re^^ ‘hommes ,  fc  vaaduifer  de  cette  rufe,  fait  fortir  fis  gensde 
la  ville  par  vne  porte ,  Ucnfcigne  dcfpIoyec,lcs  faifantauifi  toft  en* 
trer  parvncautrcfccrettementàlafilc,  6c  puis  refiovrir,  ann  que  ta 
nombre  en  paruft  plus  grand  àccux  qui  eftoient  fur  les  montagnes,^ 
Xc^ aIcû oubliait  de  defcçndrc  fur*  luy  pour  Ücnfcrmci  dans  la  vide. 
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^î-aîs  fi  falloit  il  partir  de  là ,  Sc  fe  retirer ,  puis  que  la  par  tie  n'eftoic 
vis  égalé:  neantmoins  pour  cuiter  la  pourfuitte,il  falloit  auffi  trouucr 
uclque  Tufe.Saucio  fait  mettre  la  nuiét  trois  mille  mcfchcs  allumées  Autre  tuf* 
ur  les  murailles  pour  amufcr  ceux  du  Pignon ,  &  les  autres  de  là  au-  pur  far* 
ion r ,  &  puis  à  la  faueur  du  filcncc  fit  embarquer  tous  fc s  gens  fans  en  £  t 
:perdre  vnfeul,  "lai (Tant  cette  garnifon  de  melchcs  fur  les  murailles, 
qui  garda  la  ville  iufques  au  jour,  fans  que  les  ennemis  en  ofallcnt 
jamais  approcher  . Et  ain ti  cette  armée  fut  fans  beaucoup  d'efict:mais 
la  voicy  reuenir  vne  année  apres  reloluë  de  mieux  faire ,  <k  d'empor¬ 
ter  de  force  le  Pignon. 

Le  Roy  d’Efpagne  arma  quatre-vingts  quatorze  galères  Royales,  Autre  armk 
quatorze  fregit:s  ,  vncourque,  vn  galion,  &  quinze  cialupes,  gc****^" 
fous  la  charge  de  Dom  Garde  Vice- Roy  de  Portugal,  les enuoya  ^etontuù 
•contre  la  fortercfïc  du  Pignon  de  Vcllcs.  D'abord  Chiapin  Vitel  la  pig*§n. 

%  a  recognoiftre  par  vn  endroit  le  moins  fréquenté,  où  il  pafîa  à  la  na*  yitehft  «3 
ge  ,  &  remarqua  vn  petit  chemin,  par  lequel  on  pourroit  porter  Par- 
tillcriealfcz  près  pour  faire  brefehe  :  aufsitoft  on  y  porte  les  canons,  e*i*£*C9' 
Ôc  la  batte  rie  ayant  continué  quelque  temps,  fait  vne  ^refc^cralf°n-y'4,/^"/[^ 
-arable  pour  aller!  l’allant.  Les  Chrcfticns  fe  prcparoientd'y  aller,  la; 
première  pointe  cftoitdcfia donnée  aux  Chcualiers  de  Malte,  &  aux  Les  Turcs 
if  fpagnols,  mais  ils  n'en  eurent  pas  la  peine  :  car  ceux  de  la  garnifon  quittent  U 
s'en  allèrent  la  nuid,&  abandonnèrent  lafehementvn  fort  quipou  P laceauane 
xxoit  faire  tefte  à  toutes  les  armées  de  TV niuers,fi  elles  euflent  efté  en- 
femblc:  vingt  cinq  ou  trente  hommes  feulement  demeureront  dedas, 
lefquels  le  General  Garda  fit  efclaucs.  Ainfi  le  Pignon  vint  au  pou- 
noir  du  Roy  d’Efpagnc,le  cinquiefmc  de  SeptemDre  mil  cinq  cens  ^  , 

fbixante  <Sc  quatre.  Aufsi  toft  apres  le  grand  Maiftre  de  Malte  eut 
deflein  fur  Magncfie  ,  mais  il  ne  rciirsit-pas  :  &  en  mefme  temps  fes  gr**4  Mai- 
Chcualiers  courant  fur  les  on  les  de  la  mer  Mediterranée,  à  la  quefte  ftrt  dcM^it* 
de  quelque  fuict,qui  fit  produire  à  leurs  courages  les  ordinaires  cflets  f*r  m*&**~4 
de  leur  valeur, rencontrent  le  galion  des  Sultanes  de  Conftantinople^ 
chargé  Je  quantité  de  belles  marcha  ndifes,  conduit  par  le  Capi  Aga.,  iitrs 
qui alloit  à  Venife  pour  recharger  des  eftoffes  &  quelques  mignardi.  te  rencontré 
fes  pour  ces  femmes,  ils  le  prindrent,&  emmenèrent  à  Mal  te.  Et  ce  ^xaiion 
fut  icy  la  première  eftincelle  de  Pembrafcment  de  la  guerre  de -Mal»  gitanes. 
te:  car  les  Sultanes  detrempans  leurs  plaintes  dans  Peau  de  leurs  lar- 
mes,  dclesfortifians  des  ordinaires  attraids  des  belles  de  leurfexe,  àMAltt. 
difpoferent  grandement  le  cœur  de  Solyman  à  la  vengeance  contre  Cette  pn/è 
ceux  de  Malte  :  il  fit  rendre  à  fes  femmes  la  valeur  de  lcurgalion,  &  diftofe  SoLy± 
de  ce  qui  cftoit  dedans ,  mcfiue  les  Eunuques  qui  auoient  part  à  ce  4  £ 
commerce  furent  recompenfez  de  leur  perte.  Mais  ce  qui  porta  entie- 
renient  Solyman  à  la  guerre  de  Malte  :  ce  fut  la  prédication  d'vnfe-  Malien 
ditieux  Taliiman,  lequel  fermonant  enprcfcncede  Solyman  dans  la  plut  le  pf- 
Mofquée,reprefcntaauectant  de  pafsion  l'incommodité  que  lesMuf-  thefedtti  ** 
fulmans  allans  à  la-Mcjte  tcccuoicnt  tous  les  iours  par  les  courfcs  des  d  vn  ^ 
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Liure  treizième  de  llnuentaire 
Chcualicrs  de  Malte,  que  tout  le  peuple  qui  eftoît  prefentena  tout 
haut  vengeance, auecvn tumulte  û  grand,  que  Solyman  euft  craint 
pour  fa  perfonnt ,  s’il  ne  les  euft  fait  alfcurcr  par  vu  B  alfa  que  dans 
peu  de  temps  il  les  vengeroit.  Tant  le  peuple  cÜ  facile  à  cfmouuoir 
quand  on  mefle  parmy  l'occurrence  d'vn  afiairc,  1‘intercft  de  la  Reli¬ 
gion.  Le  Corfaire  Dragtit,  &  le  premier  Vifir  quffçauoicr.t  mieux 
l'importance  de  cette  guerre,  que  cette  populace  eftourdie,  ou  que 
ce  fantafqueTalifman  ,  qui  ne  l'auoit  iamais  faite  que  dans  fa  chaife, 
en  dilluadoicnt  entièrement  Solyman ,  comme  d’vne  cntrepriil*  dan- 
Tleantmout.  gereufe.  Mais  ce  Prince  s'y  voyant  engagé  par  fes  femmes  ,  par  les 
il  >y  trouve  oracles  de  fa  religion,  &  parle  délit  de  fon  peuple,  auquel  le  refus 
tn^ge.  eft  fouuent  inlupportable,  &  périlleux  pour  cciuy  qui  le  donne,  fc 
refoult  de  porter  fes  armes  dans  Lille  de  Malte.  Et  pour  ce  taire  pré¬ 
pare  les  vaîlfeaux ,  difpofc  les  armes ,  &  leue  l'argent  en  cette  forte. 

,  Outre  les  galeres  ordinaires  au*  ports ,  &  celles  des  Corfai rcs  r  il 

V/  U  AP.  /«  i  g  /*’<*’  1* 

j  y  en  metiix  vingtsen  équipage,  oc  entait  taire  quarante  en  amers 
‘Prepafd  if  Porcs  > tire  les  armes  de  fon  Arccnal  ,&  d'ailleurs ,  &  pour  les  frais 
ûey4ij)‘.4ux,  d'vn  h  grand  deflein ,  employé  vn  legs  de  Roxelanc,  fait  pour  cette 
armes  &  ar  guerreyrccoit  des  Muphti  6c  Talifmans  vne  ofire  de  foixantc  mille 
&ent  fequins,  &  impofe  furies  Chrcfticns,  &  les  Iuifs  fcsfubicéts,  vne  le- 

guir\idt  uécd'argentà  vingr  cinq  afpres  par  feu,  ôc  cent  par  maifon,  au:c  le 

refte  qui  fc  trouua dans  fes  codres  :  ilfe  vid  puifiant  d’hommes. d' ar¬ 
mes,  de  vaifleaux,  &  d'argent.  Cependant  les  Ingénieurs  qu’il  auoit 
enuoyezàMalte  à  guifedepefeheurs  vendredu  poilion  par  la  ville, 
auec  de  longuescanes  où  pendoient  les  lignes  pour  pefeher ,  6e  aiuc 
lefqucllcs  ils  auoient  pris  pluficurs mcfurcs  des  forts,.. des  tours,  des 
mur  ailles, &  dc^foflez,fupplcan$de  la  veuë  le  défaut  de  leurs  iniïru- 
men<yluy  rappcrtcrcntlc  plan  de  lavillc.  Ainfi  tout  fon  fait  encftjt 
enent  fe  fa:t  de  monterfur  mer,  l'embarquement  fe  fit  à  Nauarr  in  ,  où  Ton  ccnt3 
ccnt  quatre-vingts  treize  vaiffeaux  de  guerre  ,  quarante  mille  con\- 
^attans  >  cinquante  doubles  canons ,  quelques  autres  pièces  .  6c  d> 
quoy  tirer  cent  mille  coups  de  canon.  Eftans  partis  de  Natuirin  ,  iis 
arriuc-rent  aumoisdeluillctcnuiron  le  dix  huiéfou  vingticfmcioar 
à  quinze  mille  de  Malte,  ou  ils  ouurirent  fur  le  chemin  les  ratantes 
deSolymanqui  inftruifoicnt  les  Raifatsde  cc qu'ils  d^m  ‘Rnt  faire,. 
&  donnoient  la  charge  de  General  de  l'armée  à  M  uftapha  Bafia:  tcf- 
ge'deùbtyf  moJgnage  de  la  grande  obcyflancede  ce  peuple  enuers  lturEmpc- 
j**u*  de  reur^que  fanscontrcdit  ils  marchent  fans  fçauoir  oùl'onks  eiruvc, 
Turc,  ouurans  leurs  inftruérions  quelquesfois  à  deux  cens  lieues  de  l 
,  ,  ftantinoplc  au  lieu  qu'or»  leur  a  marqué  peur  les  onurir.  L'armccar- 

%iutaM*ltf  r*ua  Pcu  *OLirs  aPres  à  Malte  ,  le  Marcfchal  Copier  auccmhie 
moulquetaires ,  cent  Cheualiers  de  fon  ordre ,  6c  trois  cens  ch  eue  îx, 
dépendit  allez  long  temps  la  defçente  au  Turc  :  mais  comme  d'\  n 
autre  coftéMuftapha  mettoit  des^ensen  terre  pour  inucllir  le  Ma- 
xoiwhal *  le  grand  Maiftrc  le  contreraanda  pour  éuiîxr  l’edah  de 
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cette  furprife  ,  &  ainli  les  Turcs  fins  difficulté  prennent  terre  i 
Malte. 

Le  grand  Maiftre  cependant  atioit  fait  rcueuc  des  gens  de  guerre  Yirrtsdt 
«ju’il  pouuoitauoir  dans  Tille,  où  il  trouuaen  tout  huiét  millie  cinq tr,iX iU^ 
cens  hommes  de  combat ,  fit  continuer  fts  fortifications ,  auxquelles"* 
luy  •  mefme  portoit  fouuent  la  hotte  pour  obliger  tout  le  refit-  à  met¬ 
tre  la  main  à  l’œuurc,  Se  aduanccr  les  remparts  :  les  ch  ai  (ires  furent 
tendues  aux  endroits  des  ports  où  il  en  crtoit  befoin  ,  6c  aufïï  toft 
apres  tous  les  foldatsdiftribucz  par  les  baillons  ou  portes.  Les  Turcs  Les  Tant 
s'eftans  approchez  duportMulchicd,trauailloicnt  de  leur  cofte  fort/'"  cjvepeni 
&  ferme  à  leurs  tranchées,  s’eftans  mis  à  couucrt  du  canon  de  Malte,  yTTS  lt?*rt 
par  le  moyen  d'vn  coftau  là  proche  ,  tout  defiein  d'attaquer  le  fore 
faind  Eime  le  premier  :  Muftapha  Sc  le  Balla  P iali  citaient  de  con 
traire  aduis ,  celuy-là  vouloit  aller  au  bourg  où  cftoit  le  groad  Mai- 
firc;cehiy-cy  auoit  cftécaufe qu*on  s’eftoit  arrefté  au  fort  faind  El- 
me:mais  l'arriuce  de  Dragut  le  Corfaire  auec  quinze  ga!cres,&  quim 
Te  cens  hommes  les  ofta  de  difputc  :  celuy  cy  ians  donner  aucun  ad- 
uantage  à  l'opinion  de  Tvn  ny  de  l'autre  ,  dit  ;  Que  puis  que  Bon  s'e- 
doit  arrefte  au  fort  faind  Elmc  qu’il  y  falloit demeurer ,  que  c'cftoit 
l'honneur  de  leur  Prince  ,  de  ne  quitter  point  vne  place  qu'elle  ne  fut 
à  luy,  quand  vne  fois  il  s'eftoit  campé  déliant.  Ainfi  leur  différend 
accordé ,  &  leurs  tranchées  achcuées ,  couucrts  de  leurs  gabions  & 
mantelcts ,  ils  commencent  le  vingt  quatrième  de  May  iour  de  Ba£  £r 
ccnlîon ,  à  faire  iolicr  deux  gros  canons ,  &  vu  grand  bafilic contre  le 
fort  faind  Elme,  &  quatre  canons  ducofté  du  port  Mufehied,  con* 
tre  la  courtine  du  mefme  fort.  Ces  pièces  tiroient  bien  iufques  à  fept 
ou  huid  cens  coups  par  iour  :  apres  auoir  contenue  quelque  temps 
cette  batterie,  les  Ingénieurs  furent  enuoyez  à  la  faucur  d'vne  feope- 
teried'haquebufades ,  pour  recognoiltre  l'cftcd  de  leurs  canons  :  ils 
fc  prindrent  garde  quelerauclin  cftoit  aifé  àcfcalader  du  coftéoû  Montent  fa 
lés  affiegez  auoient  fait  des  canonnières  ,  ils  en  donnent  aduis  à  Mu-  U  r*utUn, 
ftapha,  aulli  toft  les  lanniflaircsy  portent  des  cfchelles,  y  montent, 

$’cn  rendent  les  maiftres,  &  courent  au  caualier  pour  le  gaigner: 
mais  le  Sergent  Major  nommé  Gucuarc,lc  Chtuaiier  de  Vcrcoyran, 
le  Colonel  Mas ,  vn  lien  frere  nommé  Medran  ,  &  le  Bailly  Egaras 
auec  pluficurs  autres  Chcualiers  les  en  empefeherent  pour  ce  coup, 

Vn  peu  apres  la  multitude  du  camp  animée  par  la  prife  du  Rauelin,  rf  oy^bL 
accourt  à  labrechc,  qui  faute  dans  le  folié,  qui  du  pont  en  bas  pour 
tuer  les  Chcualiers  qui  paffoient  dcflbus,qui  por^edesefchelles  pour  7  **Cim 
monter  fur  le  parapet  :  les  pots  à  feu,  la  gre  fle  des  harquebufades ,  & 
la  greffe  pluye  de  cailloux  qui  venoit  du  fort,arrefta  vn  peu  leur  fou¬ 
gue,  ncantmoins  le  combat  fut  icy  ardent  depuis  la  poinde  du  iour 
iufques  apres  midy  j  deux  mille  Turcsy  furent  tuez  ,  &  des  affiegez  VnUnmm* 
foixante  foldats  ôc  vingt  Chcualiers. I’ay  leu  que  la  fur  face  du  Raue  bred  fatls 
lin  du  parapet,  &  du  fofié, cftoit  horriblement  couucrtedu  maflacrc>^/lrt 
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•■là  des  entrailles  pefle-mefices  aucc  la  terre  :  icy  des  telles  ,  desbr’is,' 
des  jambes  hideufement  feparez,  &  par  tout  des  torrents  defang. 

Mais  rien  ne  peut  deftourner  les  Turcs  de  continuer  leurs  atta¬ 
ques  \  ils  iettent  quantité  de  matière  dans  le  foflé  pour  le  combler, 
y  efleuent  vn  pont  fur  des  pieux,  prefque  à  l'efgal  du  parapet  du  bon- 
leuart,&de  là  incommodent  grandement  ceux  du  fort,  de  puis  Te 
retiranstout  à  coup,  font  place  à  leurs  canonsqui  louent  tous  enfem- 
Ctmx  du  fort  ble  aucc  vn  notable  dommage  pour  les  afllegez.  Ces  fur  ieufes  atta- 
*  ts branlent)  qacs  esbranlent  aucunement  la  refolntion  de  ceux  qui  eftoient  dans 
*M**énd  :  ilsenuoyciît  vers  le  grand  Maiftre  le  Chcuciicr 

Mdijbede  Médian  pour  lefuppliec  de  leur  permettre  de  fe  retirer  au  bouq», 
U  quitter,  puis  que  le  fort  ifeftoit  pas  tenable.  Legrand  Maiftrelcur  faitref- 
Offrent*  du  ponce,  que  bien  que  le  fort  ne  peuft  rclifter  à  la  violence  des  T  lires, 
jr**d  Mai-  qUC  ]es  v<rux  de  leur  Religion  les  obligeoient  à  mourir  pluiloft  pour- 
™  *  la  deflence  de  l’honneur  d’icelle  :  mais  toutes  ces  rcmonflranccs  ne 
les  contcntoicnt  pas:le  tumulte  fe  logeoit  parmy  eux,  ils  demandent 

fn  rmiffion  de  fortir  fur  le  Turc  ,  &  mourir  les  armes  à  la  main:  on 
eurrefufe  encoresccla,  &  leur  impatience  les  auoit  défia  difpokz  à 
quitter  le  fort,  quand  vne  telle  occaiîon  les  obligea  d’y  demeurer. 
Le  fils  du  Marquis  de  Tripalde  nommé  Caftriot,  desdefeendansde 
Utmefmu  Scanderbcrg  ^  s'offre  de  garder  le  fort  fainéi  Elme  ,  moyennant  ia 
gaider  U™  Permj^on  de  leuer fix  cens  hommes  dans  le  bourg  :  le  grand  Mai* 
fort.  ftre  la  luy  accorde^  &  aulïï  toft  eferit  aux  autres  que  s’ils  vou- 
loient  fortir,  qu'il  le  leur  permettoit.  Ceux-cy  honteux  -qu’vn  au- 
tre  tefmoignaft  plus  de  refolution  qu’eux  à  garder  cette  place, 
y  voulurent  demeurer  t  &c  ainfi  le  deflein  de  Caftriot  fut  fans  ci> 

fc  a. 

Udnis  in  Pendant  ces  allées  &venuësdeceuxdu  Fort  S.  Eline  au  grâd  Mai¬ 
rie /Mry*  ftre,vn  fifre dufort  fe  va  rendre  au  Turc,rapporte  au  Baffalcsnccck 
fvgitif*  fi tez  des  alîiegcz,leur  peu de  for*ccs,&  cômeils  receuoient  du  bourg 
't/iffaut  %ene*  tout  le  pain  qu’ils  mangeoient  faute  de  four  pour  cuire.  Ces  aduis 
rai  bien  fou-  firent  rcfoudrcMuft  apha  à  vn  aflaut general  le  feiziéme  iour  de  I  uiu, 
fltnu.  qui  fut  rude  à  la  vérité  :  mais  genereufement  fouftenu  par  les  afsie- 

gcz,qui  repoufferent  les  Turcs,  &  les  contraignirent  de  reprendre 
le  chemin  de  leurstraachees.  Le  lendemain  cinq  notables  perfonna- 
ges  vont  dans  les  tranchées  pour  recognoiftre  l’cftat  de  la  brcche, 
&  voir  de  près  ccqu’il  feroit  neceflaire  de  faire  *:  c’eftoient  le  Ge¬ 
neral  Muftapha,  Scfonfils,  Soly  AgaMaiftrede  camp ,  le  premier 
Ingénieur  ,&  le  Corfaire  Dr agut  :  mais  comme  ils  eftoient  en  cou- 
fultation,  vne  voleede  canon  du  Chailcaufainû  Ange  efeartant  vu 
monceau  de  cailloux  qui  eftoient  là  auprès  ,  vn  d’iceux  alla  fi  rude- 
Mortdueov  ment  bleffcr  Dragutà  latefte  ,  qu’il  luy  fit  perdre  la  parole  en  mJ- 
metcmPs  >  &  peu  apres  la  vie  :  Soli  Aga  y  fut  autsi  tué  d’vn  autre 
SoliUl*.  coup.  Muftapha  d’vne  refolution  digne  d’vn  General  d’uruice  ne 

*  bougea  de  fa  place,  acheuant  auec  fon  fils  &  i’Ingcmeur ,  le  relie  vie 


Muftapha 
y  a  rtcognù 
fini*  brt • 
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3c  l'arfaire  ,  fans  s’e  Renner  de  la  perte  de  deux  perfonnages  fi  nota¬ 
bles  qui  venoient  d'eftre  tuez  à  fes  pieds.  Prwfquc  au  mcfnic  temps 
vn  Cheualicr  nommé  Grugno  qui  commaadoit  au  grand  caualur  fit 
pointer  vn  canon  contre  le  Topigibaffi  ou  grand  MuiRre  de  l'artil-  ie^0pi  ^ 
lerieduTurc,&  le  tua  fur  la  place  :  mais  luy-mcfiuc  fut  tué  apres  bdfut*, 
d’vnemoufquctade  :  tclscRoicnt  leurs  exercices,  s’arcclLnsfansctf- 
fc  par  des  legeres  cfcarmouchcs  :  ma;s  tandis  le  canon  du  Turc  ne  le  c<tnon  du 
ccfloit  de  fulminer  contre  le  fort ,  de  forte  qu’à  la  longue  la  plus  en-  ^nrc /en¬ 
tière  partie  d’iccluy ,  ne  fut  que  quelque  monceau  de  pierres  empor.  dr0J,t 
ré  dans  le  foi  le,  tout  cRoit  reduid  en  pièces  ,  Icfcul  caualier  rciiitort #0l#rs* 
à  caufcde  l’efpaiifcur  de  la  terre,  dont  il  cRcitcompofi.  Cette  ruine  \utre 
donna  fubicét  aux  Turcs  de  venir  encores  à  l'aliaut  enfeigne  def  bu-n défit, > 
ployeeauec  leurs  attabalcs ,  fifres  de  cris  accoufhimcz  :  le  combat^ 
dura  plus  de  fix  heures,  c’cRoit  le  vingt-dcuxicfme  de  Iuin:  mais 
l'admirable  rcfiAancc  des  Chcualicrs,  les  pots  à  feu,  de  l'inucntion 
des  cercles  du  grand  Maiftre.  contraignit  les  Turcs  de  reprendre  le  it$çerclV 
chemin  de  leurs  tranchées.  Ces  cercles  eRoicnr  trempe  z  par  deux  ou 
trois  foisdans  de  la  poix- refîne  ,  de  entortillez  aucc  des  cflouppes, 
puis  iettez  en  Pair  tous  enflammez ,  venoient  à  retober  Rir  les  Turcs^ 
en  prenant  par  fois  deux  ou  trois  ,  comme  attachez  par  vne  ceintu¬ 
re  de  feu  -,  Il  violemment  bridiez,  que  pour  fc  foulager  ,  il  falloir 
fouueivt  qu'ils  s'allalTcnt  précipiter  dans  la  mer.  En  cet  ailaut  les 
Turcs  perdirent  vu  bon  nombre  des  leurs  :  des  afsicgez  il  y  en  eut 
fort  peu  de  tuez,  entre  lcfquels  furent  deux  Capitaines ,  Tvn  nom¬ 
mé  Miranda-  de  l’autre  Mas:  quclques-vns  diient  qu'ils  y  furent 
feulement  blefltz  :  de  cette  opinion  me  fcmblc  la  meilleure  :  car  i'ay 
leu  que  l’vn  d'iceux,  à  fçauoir  Miranda ,  fut  depuis  tué  à  laprife  du 
fort. 

Mais  les  afsiegez  trauaillcz  par  les  continuelles  attaques  des 
Turcs ,  allangouris  des  fatigues  ordinaires  ,  de  laplufpart  percez  de  font* 
coups  ,  ne  pouuoicnt  prendre  vne  plus  gcncrcufc  refolution ,  que  de  trimt9* 
mourir  les  armes<à  la  main ,  car  d’attendre  du  fccours  du  grand  Mai¬ 
ftre  ,  les  Turcs  en  auoient  R. bien  empefehé  les  aduonués  ,  que  le 
Commandeur  de  Romegas  qui  en  emmenoit  cinq  barques  chargées,  se  refolartnt 
courut  fomme.d'eRre  pris  ,  de  fut  contraint  de  s’en  retourner  au  demon  r* 
bourg  :  de  forte  quecespauurcs  afsicgez  s'eRans  munis  des  armes 
fpirituelles,querEglifedonneàccux  qui  vont  achcuer  deviure,  fc  S'armentdet 
prefentent  tous  à  vn  aflaut  que  les  ennemis  leur  vindrent  liurcr  :  la  s^crmen*. 
plufpart  s'y  firent  porter  car  leurs  bleffurcs  ne  leurs  pouuoient  per¬ 
mettre  d’y  aller  d’eux*  tnefmcs.  Le  Colonel  Mas  fut  de  ce  nombre,  l***  Wam 
lequel  ayant  eu  la  cuiffc  rompue  à  l’afTaut  preccdcnt,fe  fit  porter  dans  Tffi?anyce 
vne  chaifafur  la  brèche  ,  ou  il  combattit  long  temps  d’vne  efpee  à  ^ues  *  ^ 
Jeux  mains  ,  iufques  à  ce  qu’il  fut  mis  cnpieçes  par  les  Turcs.  Le 
EaiHy.Egarras  homme  fortaagé  ,  &  mcfme  griefuement  blcfle  fc 
apcllaparmy  les  Ianniffaires l*cfpcc  àla  main :  de  apres  en  auoir  tué 
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&  bleffé  plufieurs-,  tout  entr'ouuert  de  play  es  mourut  giOrîcufcrr.cnt 
dans  la  prelTe  des  ennemis  :  ainii  la  plufpart  y  turent  tuez  ,  les  autres 
4nf<  du  Fr^s  cn  vie.  Le  fortfainft  Elme,  non  plus  fort  -,  dcftituedecç;  bra. 
fort  faitSi  ucs  C’ncualicrs  :  mais  vn  foible  monceau  de  pierres  &:  de  terre  .  <5c  !e 
Elme  pur  lu  refte  delà  violence  du  canon  des  T  urcs ,  vint  en  leur  pouuoir  ,  cù  la 
2met,  cruauté  du  Balïa  Muftapha  vinauittoutee  qu'iljy  aiarhaie  eu  d,;nhu- 
main  parmy  les  hommes.  LesCheualicrs  qui  rcflcrent  ta  vie  turent 
acheptczà  fes  defpcns ,  puis  pendus  par  vn  pied:  &  apres  auo:r  de¬ 
meuré  quelque  temps  en  cette  pofturc  ,  ou  leur  arracha  le  ca  ur  du 
cruauté  de  fein  :  &  aux  autres  qui  furent  trouuez  morts ,  le  Bafla  ht  couppcr  le» 
Muftapba  telles  &  les  mains  ,  8c  apres  les  auoir  fait  defpoüiller  tous  nuds,  leur 
Lhcuakcrs»  ^  bnprimer  vne  croix  de  deux  coups  de  cymeterre ,  l'vn  fur  les  reins, 
l*autre  fur  la  poitrine  ,&puis  les  attachant  fur  des  pofteaux,  Icsfai- 
foit  couler  fur  l'eau  du  cofté  du  bourg  ,  pour  les  faire  voir  au  grand 
M  aiftre.Ce  fïegedu  fort  fainâ  Elme  dura  vnmois  :  Tay  leu  que  le 
Turc  y  tira  vingt- mille  coups  de  canon. 

C  h  A  p .  Or  la  perte  de  ce  fort ,  bien  qu'elle  fuft  înfunportablc  au  grand 
V.  Maiftrc  ,  qui  ne  pouuoit  voir  lesenfeignes  du  Turc  glorieulcmcnt 
arborées  furie  haut  d’iceluy,  (comme  de  fait  il  changea  de  log  is  pour 
le  ranà  nen  au0*r  P°*nt  l'afpeâ: ordinaire.)  Neantmoins  fa  confiance  luy  fit 
Mai/ire  cou-  voiler  fa  douleur ,  pour  animer  par  fesfagesconfeils  tout  le  r  Jlc  do 
foie  la  fient  l'Illc,  Sc  par  fon  exemple  obliger  vn  chacun  à  tirer  raifondcscruau- 
de  cette  fer-  tczqucle  Turc  auoit  excrcees  contre  ceux  du  fort.  Il  crée  quatre  Ca- 
$Les  anime i  P*ta*ncs  fecours  -,  auecceuxqui  les  dctioicnt  affilier  ,  fait  trauaii- 
layengt !*•  ^cr  aux  fortification  ,  fermer  les  paflages  de  l'eau  par  où  Tcnnemy 
€e,  pouuoit  venir,  auec  des  pieux*  dcschaincs,antcnncs  des  nauircs.ric- 

Dfpofe  &  cesdcfcr&  autres  matériaux*,  8c  pourla  commune  afliiiancc  de  tous 
ordonne  pur  fit  apporter  cn  vn  lieu  tout  le  bled,  vin  8c  autres  viurcs,  pourefire 
l 'iQni&^au*  e§akmcnt distribuez  à  vnchacuniMaiscommeil  attendoir  lcftccurs 
tr  s  çhift*.  du  Vice  Roy  de  Sicile,  il  falloit  couurir  du  filcnce  la  prifedufort 
Vn  celui 4  fainét  Elme; car  le  Vice-Roy  auoit  exprcfficmcnt  donne  charge  à 
prifedufort  Dom  Ican  de  Cardonne  qui  emmenoit le fecours,  de  ne  le  mettre 
afind  avoir  point  en  terre  ft  le  fort  cftoitpris.  Le  Grand  Mailtre  cn  auoit  cou- 
ajueurt,  |jours  empefchélcs  nouuelles,  &fonneucu  le  Commandeur  Parîio: 
qui  cfloit  auec  le  fecours,  déclarât  la  vérité  de  l’aftairc  à  Robl  es  \  ai- 
ftre  de  camp  du  fecours,  le  fiipplia  de  vouloir  rendre  vn  bon  office  à 
feinte  de  ^c^S*on  >  qu’d  eftoit  vray  que  le  fort  de  fain<5t  Elme  effioir  ai» 
Keb  es  peur  Turc}  mais  qu'il  le  filloit  celer  à  Cardonne  ,  de  peur  qu'il  ne  fit  rc- 
U  fecoun  de  prendre  à  fes  galères  le  chemin  de  SicilerRobles  fit  tant  que  CarJen- 
M*he.  ne  l'enuoya  deuantauee  le  Chcualier  de  Quincy,pour  s'infornur  Je 
la  vérité  de  l'affaire  :  8c  quoy  qu’il  eut  appris  que  le  Turc  eftoit  dans 
le  fort  :  il  rapporta  le  contraire  à  ce  General  qui  mit  fon  fecours  en 
Vomb*  des  terre,  &  s'en  retourna  en  Sicile.  Cette  trouppe  ta  i  fuit  fix  cens  beus 
foldmu  du  hommes  de  combat  -,  parmy  lefquels  y  auoit  quarante  lîx  Chcua* 
fef.0firss  jijcrs  de  M&ltg  ,  Gentils-houimes  marque  Efpagnois, 
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vnxe Italiens,  trois Alemans,  &  deux  Anglois,  tous  lefquels  furent 
'conduits  en  lîlencc ,  &  en  fort  bel  ordre  dans  la  cité  :  En  forte  que  le  duit r  en  f 
Turc  n’en  eut  jamais  le  vent  :  qu’ils  ne  fuflent  en  feurcté.  u 

Cependant  l’enncmy  ne  cefloit  point  fabatterie  contre  le Chafleau  bmtericcdn* 
fainct  Ange  ,  &  en  pluticurs  endroits  :  mais  comme  la  longueur  le  tre  U  ch*.  ‘ 
portoic  à  l’impatience,  ilccrche  les  moyens  de  racourcir  le  temps, 

&:  lurprendre  les  aftiegez  du'coftéoù  ils  fe  gardoient  le  moins, &  par 

rendroitlcplusfoible:  Muflapha  confultc  d'aller  attaquer  l’efpc-  pc/rtjH  j 

ronde  rifle  fainâ  Michel,  &  rompre  la  chailne  du  port,  pour  delà  iurcd'j"t 

fc  faire  paflage  ailleurs  :  de  fait  leur  deiVcin  cuit  rculll ,  fi  Dieu  n’en  f*rprendr*i 

euft:  euente  i’entrcpnfc  par  vn  Gentil-homme  Grec  nommé  Philip- 

pe,  de  l’ancienne  maifon de  Lafcari, cjui  auoit  elle  cfclaue  du 

dés  longues  années  *,  car  il  eftoit  aage  de  cinquante  ans ,  &c  au  plus  j olfeeunert 

tendre  de  fon  aage  eftoit  venu  aufcruicc  du  Turc,  pour  lequel  il  por-  palm  de  /« 

toic  les  armes, fous  de  bons  &  honorables  appointemens.  Ccttuy-  cy  mutfinde 

eftoit  dans  la  tente  du  Bafla  quand  on  prit  la  refolution  d’aller  à  l’Ef- 

Pcron  de  TI  lie  fainct  Michel,  &  jugeant  que  Ce  coup  eftoit  infailli-  ** 

blcmcntccluy  de  la  ruine  des  afficgezefmcu  d'vnc  pieufe  compaf- 

dion  ,  que  le  reflentiment  de  fon  ancienne  religion  luy  faifoit  conce- 

uoir  ;  (car  il  auoit  cfté  Chrefticn)  fc  refoult  d’en  donner  luy-mefinc 

aduis  au  grand  Maiftre.  Pour  ce  faire  defeend  fur  le  bord  de  l’eau  à 


J’cnvlroit  de  l'Efperon  de  fainct  Michel ,  &  à  la  faucur  d’vnc  roche 
xjui  le  couuroit des  Turcs,  fait  figne  defarobbe,  &  de  fon  Tulban 
aux  afliegez  qu’on  luy  enuoyaftvne  barque  pour  pafter  de  là.  Le ^ïre^trU 
Cheualier  Sauogucrra  qui  eftoit  vers  cet  endroiét ,  iugea  bien  que  dtj*v$u 
c’eftoit  quelque  homme  de  qualité,  qui  venoit  pour  leur  dccouurir 
quelque  aflaire  important  -,  dcfpcfcha  viftement  vers  le  grand  Mai- 
ftre,  pourauoir  permiffion  de  faire  pafler  au  delà  vne  barque  pour  le  Us  Turcs  l* 
predre:  mais  fur  cescntrcfaitcs, quelques  Turcsqui  le  dcfcoiiurircnt,  Ÿ0UT;ui**nt 
courent  au  bord  de  l’eau  pour  le  retenir*,  Philippe  fc  iette  dans  l’cau^^ 

hazard  de  fa  vie  :  Mais  Sauogucrra  qui  voyoit  que  ce  Grec  ne  *ni*‘**' 
pourroit  pafler  du  tout  l’eau  fanscourrir  fortune  :  enuoy  a  en  diligen¬ 
ce  trois  bons  nageurs,  qui  le  prindrent  lorsqu’il  commcncoità  fc 
perdre ,  &  fur  leurs  efpaules  le  portèrent  à  terre  ,  où  apres  auoir  ren¬ 
du  l’eau  qu’il  auoit  pris  en  abondance  ,  il  dcfclara  au  grand  Maiftre 
le  deffein deMuftapha.  le  marquevne  caufedu  falutde  Malte  par 
le  rapport  de  Lafcari  -,  car  aufli  tort  le  grand  Maiftre  mit  ordre  aux  i#  grand 
pafiages  pour  aller  à  l’Efperon  de  fainét  Michel, &  en  empefeha  l’ab-  ^uiftre  h 
tord  au  Turc  :  Lafcari  rcceut  toute  forte  de  rcmcrcimcns ,  &  de  car-  reetmf<nc** 


xefles  du  grand  Maiftre ,  &  vn  bon  appointement,  auec  lequel  du  de¬ 
puis  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  à  Naples. 

Orlelixîéfmcdumoisde  luillct  del’anneemil  cinq  cens  foixante  Afm.iytn 
cinq,  le  Roÿ  d’Alger  Hafcc«,ou  Hafcen  arriua  au  camp  des  Turcs 
4uec  le fecours  de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  fi  leftes,  fi  tcfolus  ^uftcouu 
debiea  faire,  que  parmjr  le  camp ,  on  les  appelloit  les  braucs  d^Al-  a»*  1»™* 
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ger  :  aucc  quelques  vnsdcccux-cy  ,&le  refte  deceuxdeMuftaphsJ, 
ce  general  confeille  d’aller  attaquer l’Efpcron  dePIflc  de  la  Sangle,. 
&  rompre  lachaifne  du  port  :  mais  Paduisdc  Lafcari  aucit  oblige  i£ 
grand  Maiftre  d'y  remédier  :  de  forte  que  ceux  qui  furent  à  cette  en- 
treprife  ,  trouucrcntdans  l'eau  vue  bonnepallifiadc  de  chaincs,  de 
pieux,  de  maftsde  nauires  qui  les  empefeha  de  palier  outre  :  Sc  TaiS 
îeurs  l'artillerie  de  l'Efperon  qui  battoit  à  fleur  d'eau, en  ht  mh:1 
maflacre  que  l'eau  en eft oit  toute  rougi{Tante,&  couuerte  de  mlLans,. 
targues,  arcs,  fléchés,  robbes,  &  autres  enfeignes  des  Turcs.  Lepr> 
mier  batteau  dcsTurcs  qui  parut  fur  l’eau  pour  ce  deilcin  >  eiiroic 
chargé  de  Talifmans,Prcftres&  Santons  delaioy  de  la  Akkc,  vc- 
qiéi  l'cxi(Hr  ftus  à  la  fantafque  ,  la  te  (te  couuerte  de  grands  chappeaux  verts ,  Sc 
f**.  Comme  ils eftoient  de  faincans  foldats  de  PAlcoran ,  Us  armes  qu'il*. 

auoient  cmmain,eftoictit  des  Hures  ouucrrs>dans  ldquelsiis  lifoicut 
&  chantoicntdes  imprécations  contre  les  affiegez  :  mais  ceux  c>  cp  i 
fçauoicnt  l’antidote  à  lcursparoles^à  bons  coups  de  moulqucîsèc  de 
canon  ,  leur  ofteteot  les  liunes  des  mains  ,  ôc  la  verdure  de  la  tdle.. 
Cependant  qu’on  entreprenoit  ainfifur  l'eau  ,1e  Rov  d'Alger  du  ce* 
te lÿyà  M  ftc:  Je  ia  terre  donna l'aflaut  en  diuers  lieux  :  niais  la  brauc  redlan# 
ger  donne  cc  (]cs  ç ]icuai jcrs  \c  repoufla  gc  nereufement  auec  perte  des  fiers* 
£(t  repouf  é.  caro«  conta  apres  la  retraite  deux  mille  cinq  cens  Turcs  tuez  fur  la 
3 Nombre  des  place,  ôc  desaffiegez  quarante  Chcualiers,&  deux  cens  fol  Jars. 
morts .  Apres  cct  ailaut,  le  BaflaPialL,  &:  le  General  Muftapha  eurent 

ptuftafha  quelques  paroles  enfemblc  touchant  l'ordre  de  ce  fiego ,  ôc  en  cftans 
venusàPauthorité  de  leurs  charges  ,Piali  fe  vouloit  retirer  vers  les 
vaifleaux.où  ileommandoit ,  &  laifier  à  Muftapha  la  charge  de  la 
guerre  de  terre  :  Mais  comme  cct  homme  eftoit  ncccffaire  par  ro;;:,. 
Xa'cwdcuh  Muftapha  l’appaifa-pardcs  paroles  de  courtoific  ,  &  le  ttrinr  dans 
Tialicanon’  Pille  :  auffi  toit  P  iali  s'cmploye  à  canonner  la  pofte  de  Caftillc,  U. 
mtipc'tcde  battant  de  vingt  gros  canons  ,  tandis  qu'enuiron  quarante  de  incfmc 
c affilie*  calibre  tiroient  lans  ccfle  contre  le  bourg,. Et  en  iiicfme  temps  Mulh- 

pha  faifoit  miner  le  cauallier  du  mont  fainét  Michel, lequel  fans  dou» 
te  euftefté  bien  toft  pat  terre ,,  û  quelques  foldats  n'euifent  ddcca- 
uert  la  mine,  en  voyant  les  pointes  de  quelques  fldchcs  que  ceux  rai 
cauoient,  faifoient  fortir  pour  mefurc  de  ce  qu’ils  auoicn:  faiCr,:.uld 
toft  les  afsiegczy  fontereufer  tout  au  tour  ayans  JcTcarmrt  h 
Hirditfsedu  mine,  le Cheualicr  Mngnatones,l  vn des  braucs hommes  de  l’OrJrc,. 
cbeuali ir  y  fit ietter  des  grenades  au  dedans,  &  s'y  ietralnymicimc  auccquci- 
Mugnattnu,  qUCS  Chcualiers  de  fou  humeur  y  &c  tons  enfcmble  donnèrent  te.l> 
tr  dtquel-  rpçnj pçfpouucnte  aux  Turcs  qui  eftoient  dans  lamine  qu’on  les  en 
voyou  fortir  à  ladcfefperee  par  où  ils  pcniuoient,  fe .prdlans  les  vin 
les  autres  à  qui  en  feroit  pluitoft  dehors.  Maispeudeiours  apres,  & 
lcfcpticfme  d’Aouft,  les Baifats donnent  l’allkit general  à  Pille , où 
les  T urcs  auoient  défia  planté  Leurs  enfeignts  fur  ies  parapets,  à  la  û- 
ucur  d’vnc  efpdfc  fumee  qu’ils  faifoient  de  tous  codiez  pour  cmpi< 
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xhcila  vcucaux  afsicgez.  Mais  apres  que  l’air  fut  ciclaircy  les  Cha# 

Paliers  les  en  vindrent faire defloger,combattans  main  i  main  aucc 
des  Turcs  :  En  ce  conflit  quelques  Cheualicrs  perdirent  la  vie ,  en-  Tu?* 
tre  autres  le  généreux  Mugnatoncs  y  fut  tué  ,  regrette  aucc  larmes  fintr*t0Hfc 
<lugrandMaiftrc,quilcfouloitappellerfonbrasdroi<ft;  pour  fa  va  ^ 

leur,  &  pour  le  fccours  qu’il  en  reccuoit.  chtualier 

On  n’auoitpas  fi  toft  repoufle  les  Turcs  d’vnebreche  qu’il  reuc-  Magnéto* 
noient  par  l’autre  ,  &  leurs  attaques,  à  guifes  des  flots  de  la  mer  nefc  *«• 
retiroient  que  pour  reuenir  mieux  au  choc.  Vchiali  Lieutenant  du  '?Mr* 
Roy  d’Alger,  donnoitvn  allant  auec  les  trouppes  d’Africains  que  fon'4 
Maiftre  auoit  menées  au  fccours,  prcfque  en  mefme  temps  que  les 
autres cdToient  d’attaquer  Tille,  auquel  il  trauailla grandement  les 
‘afsicgcz.  Il  eft  vray  qu’il  y  perdit  la  vie;  mais  ce  qui  les  auoit  prefquc 
réduits  à  i’extreme  necefsité,  fut  vn  afiaut  general  queMuftapha,  tic  r*^  *‘n€d 
Tiali  donnèrent  aux  poftes  d’ Angleterre,  tic  d'Alemagne ,  aucc  vue 
pointe  fi  forte,  que  ceux  qui  fouftenoient  n’en  pouuoicnt  défia  plus, 
tic  pcut-eftrcculTcnt-ikccdc  à  la  force  du  Turc, li  le  Maiftre  de  camp  ienta;jjrê 
-qui  commandoi:  parmy  eux,  n’cuft  pris  vn  Crucifix  en  famain,  tic  ne  decmmplet  ’ 
les  euft  animez  par  ces  paroles.  Scroit-il  bien  pofsiblc  (mes  freres)  ** *me ,  /« 
que  vous  voulussiez  ccder  à  la  fureur  des  ennemis  de  voftrcfoy?  que  Cr"c*fix  ** 
le  defir  de  vousofter  voftrc  liberté,  tic  vos  vies  fera  plus  fort  que  la  ^4main^ 
«refolution  que  vous  auez  toufiours  eue  de  vous  bien  deftendre?  Non, 
ic  vous  coniurc  de  mourir  mille  fois  pluftoft,que  de  ceder  à  leurs  ar¬ 
mes.  Quoy?  refuferez  vous  de  mourir  glorieukment  pour  ccluy  qui 
arcfpandufonfangpourvous,  auectant  d’ignominie  fur  le  poteau 
de  la  Croix’  quoy  vous  laifleviez  triompher  fes  ennemis  ,&  vous  vo-* 
yczqu’ila  mefprifé  fa  vie  pour  vaincre  les  voftre  ?  Non,  mourons* 
mourons  pluftoft  en  ce  lieu  d’honneur  pourvue  caufcfifainâe  ,  que 
de  voir  ces  infidellcsmaiftrcs  de  ccttc  Iflc,  où  habitent  lcsfcruitcurs 
de  Dieu:  qu’il  eft  bien  plus  honorable  defortirdc  cette  vie  la  guir¬ 
lande  du  Martyre  fur  nos  chefs  ,  que  de  viure  parmy  nos  ennemis,  la 
chaifne  d’vn  cfclauage  en  nos  pieds  !  Ces  paroles ,  tic  la  veué  du  Cru 
cifixrclcucrcnt  grandement  les  courages  des  foldats  à  demy  abbatus,  Smum- 

tic  les  firent  armer  d’vne  belle  refolution  de  continuer  à  bien  faire, 
aufsi  toft  on  les  vid  comme  des  foudres  fe  ruer  fur  les  Turcs ,  les  rc-  us  met 
poufïcrdc  labreche  ,  tic  comme  s’ils  n’eufTent  encor  rien  fouflert,  U 

combattre  d’vne  nouuelle  ardeur  contre  les  ennemis,  qui  furent  con  *rfd»** 
traints  de  Tonner  la  retraite,  ne  pouuans  rien  gaigner  fur  les  afsic¬ 
gez.  Et  comme  ils  retournoient  au  camp  vne  efpouuantc  les  faifit 
auectant  de  violence,  que  le  reftede  la  retraite  de  la  breche  jne  fc 
Étqu’cn  dcfordre:carLunyGouucrncur  delà  Cité  ,  tandis  que  les  JJ#**™™ 
Turcs  eftoicntoccuppcz  à  Tafiaut,  fait  vne  fortie  aucc  vne  bonne  soniedeù ± 
trouppe  des  liens  ,&  va  donner  iufqucs  dedans  le  camp,  où  ils  tue-  nyfurU  eïf 
rentdans  les  tentes  tout  ce  qui  s’y  trouua ,  &de  fain  &  de  malade  .Or 
cônie  il  cftoit  arriuédans  le  camp  par  des  dcftour$&  des  chemins  peu 
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cognjisylcs  Turcs  qui  l’appcrceurent  creusent  aifcmenr  que  c*cftci: 
du  fecours  qui  arriuoit  aux affiegez,  &  en  firent  courir  le  brui (x ,  te 
de  la  vient  Pcfpouuante  ,  pendant  laquelle  Luny  fc  rctiradans  la  vil¬ 
le  apres  auoir  taict  (on  coup. 

Mais  voicy  la  reuanebe  decettepeur,  Le  Baffa  Pialifiteflargir  eu 
mer  vingtcinqgaleresàlxfaueur  de  la  nuict ,  &  le  lendemain  allant 
au  deuant  d'elles  aucclc  reftede  fes  vaiiîcaux-,  les  rcccut  comme  il. 
c'cuft  elle  du  fecours  de  Conftantinoplerauffi  en  fit- il  courir  le  bru  ici 
partout:  &  pour-  achcuer  de  faire  la  peur  entière  aux  a!  siégez  ,  tic 
mettre  en  terre  enuiron  iîx  mille  forçats ,  ou  vogucurs  ,  &  les  fai  Tant 
vcliir  &  armer  des  dcfpoüillcs  des  morts ,  les  mena  en  parade  fur  le. 
mont  fainâ  Elmçà  la  voue  des  afsicgcz,  la  plulpart  deiqucls  cun- 
mcnçoientàs'cftouner  de  voir  que  les  Turcs  fe  renforçoient  tandis 
que  leurs  forces  diminuoient  tous  les  iours  de  leur  colle.  Mais  cure 
peur  ne  fut  qu'en  apparence ,  en  voicy  vnc  autre  par  eiket,  &  vn  peu 
plus  dangereufe.  Apres  cet  ftratageme  &  rufe  de  guerre, Piali  va  don¬ 
ne  r  l'aifaut  au  bourg  vers  le  quartier  de  Maldonat,  auçc  vnc  telle  fu¬ 
rie  qu'on  îicvoy  oit  que  Turcs  montera  la  breche ,  .oc  aufd  tort  leur 
grande  enfeigne  royale  fut  plantée  contre  le  parapet,  où  le  vent  la 
faifant  ioücr  par  l’air  ,1'eftorVe  qui  cftoit  de  foyc  rouge  icttoit  ioncf- 
clac  bien  auantdans  le  bourg,  de  forte  qu'on  la  voy  oit  desmaifons 
par  les  fenellrcs.  Aufsi-toft  vngranderyde  femmes  se  (loua  dans  le 
bourg,  on.croyoit  que  tout  fuft  perduile  grand  Maiftre  fculcuu  ne  ar- 
nié  defon  habillement  de  telle  ,1'efpéc  auxofté  ,  Se  lapicque  à  !a 
main  court  à  labreche  auec  fes  Cheualicrs,  les  encourageant  de  cio» 
rieufement mourir  pour  lefcruicc  de  Dieuxn  la  dcftcncc  de  leur  rbr, 
contre  lescnncmisdicelle.Là  on  leviifemefier  parmy  les  allai]  hmç, 
ëc  combattre  de  (a  perfonne  comme  vn. (impie  ioldat ,  5:  il  ne  part:: 
de  la  bredie  que  Pc nfc igné  Turque  ne  fut  deichirée,  la  pointe  rom¬ 
pue,  &Jes  ennemis  repouflez,  Ccqui  auoitcncorcs  incicé-Ls  Turcs 
à  la  fureur  dcccs  afiautsfutl'aduisd'vn  traiftre  ,  qui  cifoi:  ror.\  du 
bourg ,  nomme  François  Aquilar  Efpagnol ,  lequel  did  à  M  uiiapha 
&.ù  Pjali  que  toutes  le  s  forces  des  afsicgcz  ne  conidloicaï  quVn  cinq 
ccns.hommcs  de  combat  ;  de  plus,  que  ks  viurcs  ,  les  munitions 
de  guerre  elloientprcfque  achcuccs,  &  queda.nspcu.de  iours  s  ils 
vouloit  patienter  ,  il  fe  rendrait  Maiftre  de  Pille. 

Le  dix-huiâicme  du  moisd’Aouft  Muftapha  fît  cnccr  donner  vn 
aifaut  general  5  mais  tou li ours-  la  valeur  des  afsicgcz  fut  e faille  a  fc 
bicndcftcndre&  rc pouffer  lcsenncmis  ,  quoy  qu'aucc  vn  million. :z 
peines  ,  çar  la  quantité  d’artiücès  de  feux  les  inconrnodoic  aucc  vnc 
telle  extrémité ,  qu'ils  eftoient  contraint  de  tenir  fur  le  parapet,  où 
la  proche  ,  de  grandes  cuucs  plaines  d'eau  pour  fe  iette  r  dedans oiiâd 
le  feu  s'cfloit  attaché  à  eux.  Le  grandMaiftre  futfur  le  lieu  airccJa 
mcfmercfolution  qu'auparauanr,  ^combattant  &  encourageant  les 
ficus,  reccut  vne  bleffçurc  à  la  iauibe.  ley  la  valeur  d’vu  Gafeou  u.e- 
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rite  dignement  la  palme  de  fa  gloire  :  c’eft  le  Cheualicr  de  Megrin* 
qui  rendit  de  fi  grandes  preuucs  de  fon  courage,  qu’on  le  rcmarquoit 
parmy  tous  les  autres  à  guifc  d'vn  foudre.  Quelque  peu  de  temps  au* 
parauant  vn  autre  Galcon  nommé  le  Cheualicr  François  de  Pola- 
flron,  dit  1*  Allier,  accompagnant  le  Commandeur  P  arifot,neucu 
du  grand  Mai  (Ire  ,  fut  tuéaucc  luy  à  l'cfperon  de  Tlflc ,  mais  ce  fut 
apres auoir  mis  par  terre  bon  nombre  de  Turcs:  tant  la  valeur  de  cet¬ 
te  nation  bclliqucufe  efl  rccogncué  par  tout  le  mon  le ,  qu'il  nYfl  pas 
iufqucs  aux Mahomctans, qui nayent  fenty  fes  pointes.  Les  Turcs 
furent  contraints  de  coder  à  la  generoiité  des  ailicgez ,  &  en  fc  rcti  huche. 
rans  ietter  dans  le  rauelinvn  grand  barril bande  de  fer, qui  exhaloit 
vne  grande  fumée, pour  ligne  qu'ilefclattcroitbicn  tofl:  mais  les  af 
fiegez  le  ietterent  aulli  toit  parmy  les  ennemis ,  où  venant  à  s'ouurir  ^urr^ 
il  fit  vn  tel  efi'câ ,  que  pluûturs  demeurèrent  fur  la  place  ,  ou  morts, 
ou  cftropiez ,  par  les  pierres ,  doux ,  chaifncs ,  2c  autres  ferremeus 
qu'il  ietta.  Prefque  en  ce  mcfme  temps  le  Chcualier  Rondinclli  Flo  le  craint 
rentin  •,  deflendant  gencrculemcnt  vne  brefehe ,  eut  vnc  iambe  cm- 
portée  de  l'cfclat  d'vn  coup  de  canon ,  &  quant  2c  luy  le  Cheualicr  ^ 
Gambaloicc  Alilanois  eut  la  moitié  de  la  face  emportée  du  mcfme 
coup. 

Le  lendemain  les  Turcs  reuindrent  à  l'a  (Faut  couucrts  de  certains  A utre  af- 
xtiorions  de  bois,  faits  de  certaines  tables, qui  leur  couuroit  toute  la  f4Ut 
tefte  2c  les  cfpaules  ,  mais  les  ailicgez  roulans  dcffiisccs  morions  les  M*r,*n*  ^ 
plus  grolfcs  pierres  qu’ils  pouuoient  ietter ,  2c  mefmcs  des  pièces  de  b°ts* 
colomnes  ,  ou  de  pierre,  onde  marbre,  les  accabloicnt  fous  le  faix. 

Or  le  pbis  grand  des  allants  fut  le  vingt  vniefnxe  iour  d’Aouft  ,  où  le 
combat  dura  douze  heures  ,  aucc  vne  incroyable  ardeur  de  part  & 

«l'autre,  2c  tandis  que  Y aflautfe  donnoit,  vn  harquebuzier  Turc  logé 
vers  lamine  du  fort  fainét  Michel ,  2c  couuert  de  quelques  facs  rem.  Yang^mx 
plis  de  fable,  tirant  fans  cédé  fur  les  ailicgez ,  en  tua  luy  feul ,  ou  en  tnwafsa*t; 
bldfa  quatre-vingts ,  mais  Cleramont  Cheualicr  Payant  dcfcouucrt  tes  Turcs  fg 
fit  ofter  les  facs  aucc  des  crochets ,  6c  à  coups  de  moufqucts  le  fit  def- 
nicher  de  là.  Or  en  cet  aflaut  les  Turcs  auoient  efte  ii  travaillez, que 
Ja  plufpart  n'auoientpas  enuie  d‘y  retourner  :  Mais  le  BaflaMulèa-  ^nrejuMum 
pha  fe  fert  de  fes  rufes  pour  les  y  ramener.  Il  fait  courir  vn  bruit  par 
tout  le  camp  que  Solyman  luy  auoiteferit  de  Conftantinople  ,  2c  Us  ramener 
commandé  de  paifcr  lJHy  uer  à  M  al  te,  fi  pluftofl  il  ne  la  pouuoit  con  *  f  aflaut, 
quérir-  la  crainte  de  paffer  vne  fi  rigoureufe  faifon  dans  vn  fejour  fi 
rude,  fit  refoudre  les  foldats  de  retourner  à  l'aifaut  le  trentiefmc  iour 
d'Aouft ,  aucc  telle  fougue ,  qu'ils  vindrent  aux  prifes  corps  à  corps 
aucc  les  afliegez  :  quelques  iours  apres  ,  &  le  troifiefme  Septembre,  . 
lJartifice  des  ingénieurs  Turcs  fit  paroillrc  vne  tour,  laquelle  s'auan-  Tour  des 
.  ça  vers  les  polies,  munie  au  dedans  de  quantité  de  foldats  qui  tiroient  TuYCS  *Yih 
fans  celle ,  fans  pouuoir  ellre  oiicnccz  ,  &  cette  tour  eftoit  faite  deJ^t“ûc’s 
trile  artifice  quelle  s'efleuoit  pour  defcouurir  2c  tirer  dans  les  poft.es? 
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de  puis  s’abbaifloit  tout  à  coup  pour  cuitcr  les  volées  du  canon.  Mais 
\n  charpentier  Maltois  nommé  André  Caffar  y  trouua  Jcrcmede:  il 
fit  percer  vnc  canonnière  vis  à  vis  du  lieu  où  la  Tour  droit,  de  y  bra- 
quant  vn  canon  chargé  de  chaînes  de  fer,  pierres,  de  femb  labié  ma¬ 
tière,  fit  voler  ia  Tour,  8c  les  tireurs  en  l’air. 

Or  parmy  tant  d’artifices  de  feu,  barrils,  mortiers,  pets,  grenades 
canons,  de  tours, l'enuiefaitauffi  ioüer  les  Tiens,  faucrabicmcn: pour 
les  Chrcftiens.Car  le  BalfaPiaK  qui  n'etift  iamais  foufiert  le  tiiom- 
-phe  de  MuftaphaC  encrai  de  l'armée, propofe  de  leuer  le  fîege,&:  met 
cnauantlepeu  deviurcs  qui  leurs  reftoient,  lefqucls  ne  pouuoknt 
tout  auplusfuftirc  que  pour  vu  mois,-&  comme  il  auoitdc  l'aurhr -ri. 
te  parmy  les  foldats ,  leurs  perfiiaJc  le  départ,  de  forte  qu’on  enten- 
doit  vnbruiéi  tumultuairc,  &  vn  tintamarc  parmy  le  carup  du  Turc, 
ahacuns'occupantà  trouilerfon  bagage.  Muftaphaqui  elioit  d’opi¬ 
nion  contraire,  comme  paffionnénuntdciireuxde  conqucrirAiaire-, 
empefeha  tant  qu’il  peut  ce  départ  :  mais  tout  ce  qu'il  peut  Taire  ce 
fut  d'emmener  encor  vne  fois  les  Ianniflaircs  àl'affaut  auccii  peu  da- 
üantage  qu'auparauant.  En  fin  l'vnzicme  du  mois  de  Septembre  de  Ii 
mefme  année  1565  .on  commença  à  marcher  vers  le  port  pour  repren¬ 
dre  le  chemin  dcConftantinople.  Mais  auant  que  les  Turcs  fuilent 
fur  leurs  vaificaux  ,  le  fecours  arriua  de  Sicile  conduit  par  Dom  Gar¬ 
cia,  en  nombre  de  foixantcgalcres ,  &feize  à  dix-feptmillc  hommes 
de  combat.  Muftaphaqui  en  feeut aufei  toft  les  nouucllcs  s’eforce 
de  le  defiaire,  conccuant  denouuellesefperaccsde  prendre  par  apres 
Malte  fans  aucune  difficultéjcnuoyc  «;oo.  hommes  déliant  pour  rcco- 
gnoiftre  le  fecours:  mais  ceux-  cy  y  eftans  prcfque  tous  taiiiez  en  piè¬ 
ces  ,  le  refte -n’eut  pas  grande  cniiie  de  combattre. Ainh  partit  Mufta- 
pha  aucc  fes  gens ,  reprenant  le  chemin  dcConftantinople ,  le  Rcy 
d'Alger  cchiy  de  fon  pays,&  Vcchiali  tiravcrsTripoly  d’oii  il  cftoit 
Gouucrneur  depuis  la  mort  du  Corfaire  Dragut.  LaiiTant  iTilc  de 
Malte  en  vn  dcfplorablc  cftat,  la  campagne  n'eftoit  plus  qu’vn  ef¬ 
froyable  defert,  les  bourgs ,  les  forts ,  des  monceaux  de  terre  &  de 


Morts  £vne  pJcrrc,  excepté  le  Chafteau  fainét  Ange  de  la  Cité  vieille.  1  !  cil  vrav 
fan  &  d'au-  que  ce  degaft  coufta  bien  auTurc,qui  perdit  en  tout  trente  miiic 
m#  hommes,  des  afsiegez  on  en  conta  deux  mille  morts  que  Chcuaiicrs 

que  foldats,  François,  Italiens  &  Efpagnols. 

Dont  Garda  Au  retour  de  cette  armée  Dom  Garcia  perdit  vne  riche  occafion 
ne  frend  d’cflcuer  bien  haut  fa  gloire,,  faire  vn  riche  butin,  de  à  l'admmtaqe 
^CwndtluC  ^cs  Chrcftiens,  incommoder  d’autant  les  Turcs.  Il  eftoit  retourne  À 
le  Turc.  Sarngoufle  oîi  fcsgaleres  renforcées  par  vne  nouucllc  infanterie, 
fcmbloient  ne  demander  qu’à  combattre  :  mais  il  laiffa  lafcïicnicuc 
pafJér  l’armée  Turque,  qui  s’en  retournoit  ferrée,  marquant  la  crain¬ 
te  qu’elle  auoit  de  luy.  Il  eft  vray  qu’il  fe  contentoit  de  ioiiy  r  paifi* 
Elément  du  bien  qu’il  auoit  acquis  aufubieét  de  cette  guerre  ,  fans  fc 
mettre  dans  le  hazard ,  car  Thiftoirc  dTfpgnc  dit  qujlauoit  ictcuu 
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fcrcrïs  cens  mille  cfcus ,  qu'on  luy  auoit  enuoyez  d’Efpagne  pour  en  a f- 
£ fier  Malte ,  laquelle  il  laiiTa  foufirir  iufques  à  la  veille  de  fa  perte, 
que  la  feule  afsiltancc  duCicl,  &lccouragedu  grand  Maiftre  cm*, 
pefeherent,  quoy  que  Garcia  euft  rcceu  du  fccours  outre  ccluy  du. 

Roy  d’Efpagne,  car  le  Pape  luy  enuoya  en  Sicile  iixeensbons  hom¬ 
mes  de  guerre,  foubs  la  conduirte  de  Pompée  Colonne  Marquis  de 
Zogoral.  Aufti  fut-il  payé  de  fa  négligence,  car  on  le  defpoliilla  de 
toutes  fes  charges  &  dignitez.  c  ***' . 

Ainfi  Malte  fut  dcliurcedu  fiege  du  Turc,  par  le  fccours  du  Ciel, 4 
&la  brauc  rciiftancc  de  ceux  qui  la  detfendoient.  Entre  lcfqucls  ceux 
cy  m'ont  fcmblé  digues  de  rcuiurc  dans  cette  hiltoirc ,  leCotmnan- 
deur  Anthoinc  du  Fay  ,  de  la  maiion  de  fainét  Romain  de  la  langue  + 

.  •  ,  éfuehuet  bré 

a  Amicrgnc  ,qui  portoit  1  eltenaartde  la  Religion ,  Baltazar  de  Si-  utt  hommn 
meane  de  la  maifon  dcGorJjcs  Cheualierdc  la  langue  de  Prou  cnce,  quiont  bien 
homme  fignalé  pour  fa  valeur  r  Sergent  major  pour  ion  expérience,  /*'#«»  w  . 
qui  fut  tué  à  la  dedence  A'vn  brèche,  le  Cheualier  de  Qu  inc  y  pcrfon-r‘£tfî 
nagedegrandmcritcrGafparddc  Ponteues  Proucnçal,le  Cheualier 
dcMontbaiïn,  Alain  de  Montai  furnommé  la  Prade ,  Lieutenant  du 
General  de  Giou  ,.Icandc  la  Tour  Reyncs  Prouençal ,  le  Cheualier 
Henry  Dapclcuoifin  la  BaudinaticrcjAuucrgnat,  Leonard  Liardy,& 
ScipiouCorbinelli  Gentils  hommes  Florentins,  IeanBaptifte  S o- 
derin  dumcfmc  pays,&  le  Cheualier  Ican  Othon  Boiio,  frere  de 
rhiftoricnBofio,  ieune  homme  fortbraue,  8c  fort  inuentif ,  qui  ren¬ 
dit  de  bons  feruiccs  en  ce  fiege.  Les  autres ,  la  valeur  dcfqucls  mérité  # 

le  prix  d'vnegloricufc  louange,  fontcy  deuant  nommez  dans  le  ré¬ 
cit  de  ce  fiege*- 

LesBaffatsaucc  l’armée  Turque  arriuczà  Gallipoly,  efcriucnt  l  Lesnouueî^ 
Solyman  le  fucccz  de  cette  guerre.  Ce  Prince  apres  auoir  leu  leurs  fog* 
lettres,  les  iettade  colere  en  terre,  &  dlcuant  fes  bras ,  dittouthaut, 

Mon  cfpée  n'a  point  de  bon- heur-en  autre  main  qu'en  la  mierme.Ain-^^* 
il  ray-ieleudansladerniere  hiftoire  de  Malte  du  Bailly  de  Vienne,  stsftrtfa* 
A  la  vérité  Solyman  auoit  raifon  d’accufcr  fon  abfcnce  en  cette  guer¬ 
re,  car  s’il  y  enftefte  en  perfonne  ,fa  prefcncc  difsipant  l’enuie  des 
C  hcfsMuftapha  &  Piali,  luy  euft  fans  doute  acquis  la  poflefsion  de 
cette  1  fle ,  8c  puis  comme  fon  bon  heur ,  8c  luy  ont  toufiours  efté  in- 
feparables  ,ics  entrepriies  n'ont  pas  heureuftment  reufsi ,  s’il  ne  s'eft 
luymcfmc  trouué  à  l'execution  d’icelles.  Mais  nonobftant  ce  def- 
plaifir  il  voulut  que  les  BaftatscntrafTcnt  en  triomphe  àConftanti- 
nople,  doit  pour  colorer  fa  perte,  parce  vain  extérieur ,  foit  p'our 
contenter-fa  vanité,  oufoit  pour  faire  croire  au  peuple,  qu’il  clioit 
toufiours  triomphant. 

-M  ais quoy  qu’il  fit ,  fi  ne  pouuoit  il  oublier  le- defplaifîr  de  la  per- 
fc  de  tant  d’hommes  en  la  guerre  de  Malte  ,  &  la  vengeance  d’iccl- 
lc  le  portoit  fort  d'en  faire  reflerttir  les  pointes  à  ceux  qui  n’en 
cfloitnr  pas  la  caufe.  Il  delcbargcfacoîcre  fur  l'ille  de  Chio^tribu; 
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'tmjjrtm  taire  de  fon  Empire, &  gouuernéepar  certaines  families  de  Gfn?S,3fc 

du  pays  mcfmes  ,  en  forme  d’Ariftocratie,  ou  gouuer- 
ncn'ent  d"s  Pllls  gens  de  bien :  à  ceux-cy  fous  tels  prétexté  qu'il  luy 
tj’ym**  *p  P  ^ut5  ü  fitfourtrir  parfes  officiers  toute  force  de  rigueurs.  Et  fans 
fsieé  p*r  doute,  ii  les  prières  de TAmbalîadeur  du  Roy  de  France ,  &  de  celuy 

l  Ambdj]*  de  Venife  n’culfent  adoucy  fon  courroux,ccuxde  Chio-ne  pouuoieat 
jufdcFra*  attendre  moins  que  le  martyre. 

q  H  A  ^  Tandis  que  la  guerre  de  Malte  s’efteignoit  fur  la  mcrMedîtcrra- 
VII  #  ndc,vne  autre  s’enflammoitenla  Hongrie  &Traniîluanîe  :  le  Gou- 
Gnerrl  en  Ucrncur  de  Themifvvar  Sc  les  autres  Mahometans  des  lieux  ci rcon- 
Hofi grit  &  uoiiins  en  iettoient  les  premières  bluettes  par  leurs  dangcrcut es  cour- 
7  r4n/r/*<*myfcs,  rauageans  tout  le  pays  iufques  auprès  de  îulc ,  &  tout  cccy  arri- 
C omrfcsdci  uoit  par  lamauuaife  intelligence  entre  l'Empereur  Maximilian  Sc  le 
4  »rcf*  Roy  jean  ^  pur  jcs  refüs  ^cs  Ambafladcurs  de  celuy*  cy,  que  M  aximi- 
Eïlfouhns  ^an  nc  vouloit  point  ouyr  comme  Ambafladeurs  du  Roy  de  T ranüU 
êntre  Maxi  uanie,ainfï  que  nous  auons  dit  cy-deuant.Ce  defordr  :  entre  c  ?s  deux 
miUxn'Em.  Princes  facilita  aux  Turcs  les  prifes  des  chafteaux  dePancor,  Scue, 
710*1'  T ^oncc>Lrdeu,Ainathfchcn, apres  lefquclles  ils  furent  dcuantSigucr* 
c^ufe  decet*  maJS  auec  moins  de  bon  heur:carle  Comte  de  Serin  Gouuerneur  de 
tcpHrr*.  k  place,  quieftoitreuenude  Vienne  apres  ladeftaitede  fa  garnilon 
par  les  Turcs,  fortit  fur  eux,  de  les  battit  auec  tel  aduantage ,  qui!  y 
demeura  bon  nombre  des  ennemis. 

Si**ede?d-  LeBalfade  Bude  iugeant  de  la  place  de  Palotta  importante  pour 
fe3  affaires,  fait  deffeinde  la  prendre  >  y  va,  l’aflïcgc,  la  bat  auec  telle 
furie  de  canonnades,  qu'en  peu  de  iours  elle  fut  fans  tnuraiilcj:  Mais 
le  fecoursdc  Iauarin  conduit  par  le  Colonel  Georges  Hclfcnfrain, 
E  rt  Uut  ^euer  ^  ^ege  au  Ba(Ta,  qui  prit  fon  chemin  vers  Aibc-  Roy  al  c,  Lif- 

1  Faute  dm  f**’1*  la  ville  de  Vefprimin  detgarnie  de  fes  forces, qu'il  enauoit  tirets 
BafAdtB*dt  pour  le  fiege  déTalotta:  cette  faute  luy  couftera  la  vie  auili  toit  que 
Soly  man  fera  fon  dernier  voyage  en  Hongrie. 
sllm'r*»  *  Le  Comçc  de  Salm  qui  commandoit dans  Iauarin ,  ayant  apris  le 
f*rl*Tw[ ^ePart des  Turcs deuant  Palotta,  <Scfccu  lesnouuellcs  du  m.iuuais 
ordre  qui  eftoit  dans,  la  ville  de  Vefprimin,  s’y  en  va  faire  le  degaft 
aux  enuirons  auec  des  trouppes  de  caualcrie^mais  tandis  qu’il  rodoit 
kttMue  U  ^autour>  vne  partie  des  murailles  s’abbatirent  au  remuement  de 
ville  de  yef  quelques  canons  que  les  habitanschangeoienten  vn  lieu  plus  conr- 
frimitu  mode.  Le  Comte  prenant  cette  riche  occafion,  lelendcmam  donne 
J’afTaut,  met  le  feu  aux  portes  de  la  ville ,  le  iette  fur  lesmaifons  ,  qui 
n’eftoicntquedebois ,  plante  des  efchellesendiuers  endroits,  Sc 
Lafnnd,  met  jes  }laBjtans en  tel  defordre, quil fe  rend  maiftre de  la  ville  &: 

du  chafteau;  dans  lequel  il  força  les  Turcs  &  les  mit  en  pièces.  Cette 
fi  ife  de  Vefprimin  luy  facilita  celle  de  la  forterctTe  de  Tatta,  «Sc  ccs 
VluptHrs  deux  icy  firent  retirer  les  Turcs  de  leurs  garni fons  de  Gncftcz,  Vi- 
^ain^lfcholchinjpour  aller  en  Strigonic,  Uilfantics  places  au  pou- 
Tw<**  *  uoir  des  Chrcfticns, 

!  If 
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le  bruit  de  ces  conqucftes  dcsChreftiensarriuéàConflantino- 
ple,  fit  refoudre  Solyman  de  palier  encore  vnc  fois  en  Hongrie  :  fon  voy*goydk 
aage  6c  fes  incommoditezlc  pouuoientbien  dilpenfer  de  ce  chemin,  «t 

mai  s  fon  courage  toufiours  entier  dans  vn  corps  cafie,  le  fit  tourner  du 
coite  de  la  guerre  :  il  part  apres  le  B  alfa  Pertau ,  qui  alloit  deuant  luy 
faifant  les  chemins,  &  luy  préparant  les  logis ,  6c  le  vingt  deuxiefme 
Auril  fe  trouua  aux  champs,  fuiuy  de  foixante  &  dix  mille  hommes 
de  guerre  ,  feulement  pour  vn  commencement  des  trouppes,  car 
dans  peu  de  temps  nous  verrons  fon  armée  groflie  à  vn  plus  grand 
nombre. 

Son  chemin  fut  par  la  My  fie,  de  là  en  la  Bulgarie,  paroîiilarriua  LtTÇoyde 
h  BuJc,oii  le  Roy  Iean  de  Traniiluanie  le  vint  trouucr  auec  cinq  cens  Tr**fii»*"* * 
cheuaux  Icftes  &  bien  armez ,  trois  cens  harquebuziers  à  cheual ,  6c  *  * ,rouher. 
•cinquante  coches  :  en  cet  équipage  il  luy  fit  lareucrence ,  6c  luy  baifa 
la  main.  Ce  fut  en  ce  mcfmc  lieu  que  Solyman  fit  eitrangler  le  Baifa  u^affado 
deBude,  pour  auoir  lai  lie  prendre  Vefprimin  6c  Tatta,  6c  lcué  le  Bude  eiw*n- 
iïege  douant  Pâlotte.  Audi  toft  il  fe  trouua  au  delà  du  deuue  de  la  gl*parltcê- 
Tille, A: du  Danube  aticcfes  gens  de  guerre.  Et  pour  paiTcr  le  Draue 
il  enuoya  deuant  Aflam-beg  pour  y  faire  dreficr  vn  pont ,  6c  vingt-  * 

'  cinq  mille  hommes  pour  y  trauailler  en  diligence.  Mais  à  l’arriuc *  j)eii0rdmit 
d'AÎIam  le  Draue  rompant  fes  digues,  pafla  au  delà  de  fes  bords  auec  du  Draw* 
vn  fi  grand  desbordement,  qu'il  s’eftoit  edargy  par  la  campagne, 
comme  vn  valtc  Océan.  Aflain  voyant  fon  deflein  conduit  à  l'im-  hjfam-brg 
podîble ,  par  le  flottant  de  fes  eaux  desbordées,  en  donna  aduis  à  So-  tromue  im  * 
Jvman,  &  luy  reprefenta  qu’il  ciloitaufli  facile  de  drefler  vn  pont  H^lede 
<lans  les  nues,  que  fiir  le  Draue  qui  n'eftoit  plus  que  la  furie  d'vn^,rr™*><mf 
grand  deluge.  Solyman  luy  renuoy  a  le  mefme  courrier  auec  vn  linge  *  *  **** 

de  la  façon  d’vne  feruiette,  où  pour  refponcc  ces  mots  eftoient  efer  its  hUnACts  ^ 
en  langue  Turque.  L'Empereur  Solyman  te  mande  par  le  mefme  courrier  i9 

ejue  tu  luy  rts  depefebé ,  que  tu  ftfjes  vn  pont  fur  le  Draue  ;  que  s'il  nefl  font  trouutt 
alrefsé  tuant  fon  arriuéejl  teferaejîraagler  auec  ce  linge.  Des  commandement  facile» 
du  Turc  j  &  la  terreur  qu'ils  apportent  font  trouucr  facile  l’impoili- 
Lle  :  Adam  beg  apres  auoir  leu  la  lettre  de  fon  maiftre ,  fit  dreifer  le  A/*»/**»#* 
pont  fur  le  Draue, &  nonobftant  le  deluge  de  fes  eaux,  il  fut  parachc.  ^y‘^rr  Vll 
né  eu  feize  iours  i  long  de  cinq  mille  cinq  cens  toiles, 6c  large  de  qua- 
torze,  Ibuftcnupar  des  barques  attachées  cnfemblc  auec  des  chaînes 
de  fer. 

Sut  ce  porrt  pafla  l'armée  de  Solyman,  pour  prendre  le  chemin  de  sirge& 
7.^uct  ville  de  Hongrie,  non  loing  des  cinq  Eglifes,  lituécfurles  li-  dation  de 
mires  de  la  Croatie.,  ceinte  de  bonnes  murailles ,  dépendue  de  bra- 
ues  hommes,  &  fortifiée  d'vn  chaileau  enclos  de  quatre  courtines, 
xout  autour  cesfolfcz  remplis  d'eau,  munie  d'armes  6c  deviurcs,  Le  Comte  de 
commandée  par  Nicolas  Efdr  in  Comte  de  Serin,  B  airambt  ouSenef  StTin  la  com~ 
-chai  de  Croatie ,  Dalmatie ,  &  Sclauonie ,  Mandfchcnck ,  ou  grand 
Eoutciller  de  Hongrie,  Capitaine  general  pour  l'Empereur  au  pays 
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du  Danube,  de  nation  Hongrois  *,  homme  aagé,  mais  valeureux  ,  St 
dignede  la  fin  quil  ht,lcsarmes  à  lamain  pariuilcs  ennemis  de  fa  fey  * 
Von Ire  des  Pour  v-iure  à  iarnais  dans  le  temple  de  lagloirc.  Le  Beglicrbeyde 
jura  dtuh  Romcly  arriua  le  premier  deuantZiguetaucc quatre-vingts  dix  mille 
combattans ,  le  trentiefme  de  luillecmil  cinq. cens  foixaate  &  fix  :  le, 
cinquicfme  d-Aou&ccluy  de  la  Natolicsy  trouiu  aucc  cent  mille 
hommes  \  &  peudeiours  apres  Solymaay  vint  en  perfonne,  fuiuy  de 
tous  fes.I annHTaires,  Spachis,&  le  rcifce de  fa  fuitte  Impériale.  Apres 
que  la  pla,cc  fut  recogncuc,  les  Turcs  iugerent;  qu'il  la  falloit  area* 

.  j  ^  quer  du  colle  des  mardis  :  Car  en  tout  le  relie,  elle  fcmonflroit  irru- 
B ujj.i  surin-  Prcna^lc  ,  la  quantité  des  claycs ,  cophjns >  Scautrcs  chofcs  kmbla- 
t',id*nt  d*  l^lcs  leur  rendit  le  chemin.libre  fur  legliifànt  desmaxelîs  :  Mchermt 
€ttte  guerre.  Baffa  Surintendant  de  cette  guerre,  y  fait  rouler  fcscanons,  les  met  1 
Le  gouuer-  couuertdc  La  batterie  des  afliegez,  &c  commence  à  foudroyer  les  mu». 
’bTJjlt^ne**  ra^cs  de  CJtc"  neufue:  le  Corutc  de  Serin  quiiugcoit  le  nombre  de 
faute  de  U  ferons  tic  guerre.  n’cftre  pas  aflez  grand  pour  derfendee  les  villes 
-vllequine  auec  le  chalteau  ,  faitmettre  le  feu  à  la  cite  neufue. 
pomuoit  r/ire  Mais-les  Turcs  prenans çct  cuibrafement  d’vn  autre  biais-,  crcu» 

diffendut  rent  que  c’cftoitvnc  marque  de  labeur  des  afliegez^  délibèrent  va 
aflaut  general  le  vingt  neuficfme  d’Aoull,iour  marqué  de  croy  e  blan- 
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che  parmy  ceux-là  que  les  Otthomans  tiennent  pour  heureux ,  car  à 
tel  iour  auquel  nous  fcflonsla  mort  du  premier  Hermitc  des  Chre-- 
ûiens.,  le  prccurfeundu  F  ils  de  D  icu.,  fainét  Ican  B  aptiitc ,  S  o iy  m  zu 
triompha  de  Plflc  de  Rbodcs, .vainquit  le  Roy  Louysde  Hongrie  en 
la  bataille  de  Moliacs ,  conquit  la.  ville  de  Bude ,  &:  deffit  en  bataille 
rangéel'armécduSophy  de  Pcrfc.  Gét  aflaut  fut  rude.,  puis  que  les 
Iannilfaircsy.combattoicntà  la veuë  de  leur -Seigneur. Niais  la  braire 
r diftance  des  a/Ecgczplus.grande  que  leur  fouguc,ob]L;ca  So]>  maa  . 
de  faire  fonner  la  rctrai&e^uec  perce  des  liens* 

Qr  tandis  que  ce  grand  Prince,  le  plus-FuagnanimcJcfdus  fedbîe, 
&  plus  triomphant  des  Empereurs  Turcs,  qui  ait  porte  le  feeptre  iuf- 
que  s  icy,mcditoitdc  nouueauxdc(fcins,&:  forgcoit.dc  noimcaux  ac- 
rilîccspour  fc  rendre  maiilre  deZiguct,  craignant  que  la  longueur  i\i 
iiege  ne  le  portail  dans  les  încomrKoditczdcl  Hyuer  ,  (  ca>‘  c'eibdc 
délia  au  .mois  de  Septembre  )  3c que  les  rigueurs  d'vnc  frohic  fj;(bn 
ne  luy  fili  eut  leucr  honteufement  le  fiege,  Tandis,  dy-  je,  qu  i]  roi) \c k 
fes  penfees  pour  la  prife  de  Ziguet,  la  mort  affiege  fa  vie, de  lcinpor- 
tc  d’aflautv  Son  logement  eftoit  en  vivlicu nommé Silchof ,  à  \:>dc- 
rny quart  de  lieude  Ziguet:  là  i]  fut  faili  d'vniîuxd.e  fang  qui  \  ick 
ta  tellement  fa  vie ,  que  dans  peu  de  iours  il  mourut*  le  quatciehiu  du 
mois  de  Septembre,  L’anmilcinq  cen*foixante  lix  apres  midy  ;  3  or  os 
auoir  vefeu  foixanic  fix  ara*  Sc  régné  quarante  lix.  Pie  cinquicinx 
tenoit alors  le liege  de  Rome  ,Maximilian  ccluy  de  l'Empire,  &:  c\ 
France  regnoit Charles  neuftefme*  Ainfice  grand  Solai  de  la  gioiic 
du  louant,  par  Ynediffctciitc  cQuifedcccluy  du  Ciel, .alla  faire  Ion 
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'cccMenf  au  Septentrion ,  mais  le  folcil  de  la  Royauté  trouue Ton  oc.  ***t  eflrt 
cident par  tout,  tant  la  grandeur  humaine  cft  fragile,  que  par  tout 
'«lie  peut  finir.  tnt0 mlnHM 

Mahomet, ou  Mehemet  Bafla,  celay  que  nous  auons  nommé  Sur-  Mahom* 
intendant  de  cette  guerre  *,  iugeant  que  la  mort  de  fon  Empereur  ap-  ctUtceiu 
porteroit  du  trouble  parmy  fon  armée ,  trouue  moyen  de  la  tenir  fe-  mort* 
crette  ,’fait  mourir  le  Médecin  qui  l'auoit  trai&é,  Sc  ks  autres  qui  la  momr^ 

pouuoientdcfcoirarir,  &  continue  le  fiege  de  Ziguet.  Mais  comme  uuedttifK 
le  defplaifîr  de  Cette  mort  marquoit  en  fa  tace  les  trace  de  fa  douleur, 

■les  Baffats  Sc  grands  de  la  Porte,  luy  demandoient  fouirent  la  caufe 
de  fa  triftclTc  :  luy  fe  feruant  de  cette  occafion,  pour  les  animer  au  fie- 
ge,  &  cacher  d'auantage  la  mort  dcfonMaiftrc,  leur  fait  cette  ref.  ^ 
ponce,  à  la  vérité  digne  de  l'inuention  d'vn  habille  homme.  Sei- 
.gneurs ,  fi  jamais  vn  fidelle  Muffulman  a  fenty  les  poindes  d'vn  ex¬ 
trême  defplaifir ,  c'cft  maintenant  que  i'en  fuis  vigoureufement  trà- 
tiaillé.Noftre  Empereur  ennuyé  de  1  importune  longueur  de  ceficge,  ^  inmniîl 
â:  offcncé  que  fi  peu  de  gens  qui  font  dans  cette  bicoque ,  fuffent  tous  pou*™ 
les  iours  de  nouucaux  maflacres  des  fiens,  m’a  iuré  ce  matin  que  fi  das  Us  aums  au 
peu  de  iours  il  n'eftoit  maiftre  de  Ziguet,  il  me  feroit  cruellement  yftje. 


mourir,  enfemble  tous  vous  autres ,  tous  lesChefs  Sc  Capitaines  de 
•festrouppes  ,&vnc  grande  partie  des  foldats  ;  ma  perte,  comme  la 
moindre  de  toutes ,  ne  me  fçauroit  apporter  de  la  crainte, mais  la  vo. 
:ftre,_  Sc  celle  de  tant  de  braues  hommes ,  me  rend  le  plus  afflige' du 
monde.  Cette  rufe  donna  tant  de  courage  au  d'appreheniion  aux 


Chefs  Sc  aux  fol  dats,  qu'à  l'inftant  il  prièrent  Mehcmet  de  les  mener 
à  l'affaut,  où  ils  promettoientde  rendre  fans  plus  différer,  Solyman 
maiftre  de  la  place.  Le  lendemain  Mehcmet  fait  donner  l’aflautge-  A/k«j«i*c 
lierai ,  les  Ianniffaires  firent  tous  les  efforts  que  les  plus  braues  guet-  rai*  z,&»*** 
riers  du  monde  pourroient  faire ,  mais  la  rchftancedes  afliegez  toufc 
ioursefgaleà  la  valeur  &  courage  de  leurs  Chefs,  les  repoufla  aufS  les  r*n 
brufquement  qu  ils  y  eftoient  venus  :  de  forte  que  les  Turcs  s’en  re-  font 
-tournèrent  chargez  de  playes.  Apres  cét  affaut  il  y  auoit  apparence 
<|ue  les  Turcs  leuexoient  lefiege:  Mais  Mehcmet  quideîirokpafi. 
fionnément  prendre  Ziguet,  pour  y  amufer  les  gens  de  guerre  iuf- 
<]ues  à  l'arriuée  de  Selim ,  fils  de  Solyman,vers  lequel  il  auoit  depef- 
ché  des  courriers  pour  Pàduertir  de  lamort  defon  pere,  fit  donner  Jutu aft 
encor  vn  affaut  general  klcndeman  ,ou  fes  gens  n'euffent  pas  eu  plus  f*u*? 
d'aduantage  qu'aux  autres ,  fi  les  afliegez  n’euffent  cfté  preuenus  d'vn 
tel  malheur.  Tandis  que  l'on  combattait  à  la  brefehe,  vn  coup  de 
canonparvnmoyeniucogneu,mit  le  feu  à  vnetour,  où  eftoient  les  auxpudvn 
poudres,&  de  là  les  flammes  volants  au  refte  des  édifices  duchaftcau 
y  firent  vn  horrible  embrafement,  qui  ne  peut  iamais  eftre  efteim.Ce 
malheur  affligea  cruellement  les  afsiegcz  ,  de  forte  que  les  coeurs 
des  foliats  fendoient  en  regrets ,  &  leurs  yeux  fondoient  en  larmes,  ^eZvets  h* 
ce  que  voyant  le  Comte  de  Serin,  leur  dit  ;  fatales  plaintes ,  &Ies  î*i<kau'. 
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U  Comte  de  fleurs  efioitfit  four  ks  femmes ,  <?  f  effet  ,  &  les  flayes  pour  les  fou44(s  \  fc  les 
&ri*ltS4*-  encouragea  de  fe  bien  deifendte ,  que  1’vniquc  reinede  caleur  inim> 
courage.  tune  eftoit  l’alliftance  du  Ciel,  &  la  valeur  de  leurs  efpecs» 

Eu  cctcxtrciue  malheur  la  generofité  d’vne  femme  tft  rcmaroia- 
blc:  Vn  homme  delà  garnifonauoitefpoufcvneicuneDamoifd  le  de 
bon  lieu ,  douée  d’vne  fort  rare  beauté.  Or  l’amour  qu’il  atioit  pour 
elle, le  pouffant  en  ce  moment  que  la  pl  acc  eftoit  à  demy  perdué^dans 
lcdcfcfpoir  d’vne  ialoulîc,il  fe  refolutde  la  tuer,  pou;  empefehet  que 
les  Turcs  n’en  eufientlapoffefsion.  La  femme  defcouurit  le  dctlein 
de  fon  mary  en  preuenant  l’cffcû,  luy  rcmonftra  que  ce  feroie  vu 

crime  irremifsible  deuantDieu,que  fa  réputation  en  feroit  à  jamais 
noircie  dans  le  monde ,  de  teindre  dans  le  fang  de  cell  e  qui  luy  eftoit 
fichcre,  les  mains  qu’il  luy  auoit  autrefois  donné  pourgage  de  £a  foy  : 
le  me  fouuiensbien  (dit-ellc)auc  vous m’auczpule  pour  compagne 
de  voftre  vie ,  mais  ie  le  veux  cltre  encor  de  voftre  mort ,  le  partage 
ftmrdiuertsr  que  i  ay  eude  vos  félicitez  y  m’oblige  à  reoeuoir  ccluy  de  vos  infor. 
/cm  mary  tuncs^  quoy  qu’il  arriuc,  ie  ne  vous  abandonner ay  point,vous  m’au. 

&yn  rcztouliours  auec  vous  iufques  au  dernier  foufpir  ,  afin  que  le  fa  in  et 

**”  *€P***'  lien  qui  nous  a  conjoints  enftinhlc,  ayant  efté  indifsolublc  pendant 
noftre  vie,  lefoit  encor  enmoftre  mort.  Ayant  airditefinoigne  fa  pru¬ 
dence  &  fon  courage ,  elle  veftit  vn  habillement  de  fon  mary  ,  luy 
&  ‘mur**  ^  ay  ant  arni^e  des  armes  pareilles  auxficnnes ,  ils  vont  tous  deux  à  la 
aueTfonma-  krcche,  pù  âpres  vn  long  combat,  tombèrent  tous  chargez  de  phyes* 
6c  moururent  prefque  en  mcfme  temps ,  pour  reuiuc  glorieux  au  fe- 
joureelefte.  len’ay  peumarquericy  Jeurs  noms,  pour  ne  les  auoir 
pas  trouué  ailleurs. 

CètteaCtion  eft  du  toutgenereufe.  Mais  celle  du  Comte  de  Serin 
doit  feruir  d’exemple  &  d’admiration  aux  Chefs  qui  commandent 
dans  les  places  importantes  ,  au  temps  d’vn  dangereux  fiege  ,  la- 
quelle  ils  ont  promis  dé  garder  plus  feigneufemeut  que  leur  vie.  Ce 
Comte  voyant  que  les  flammes  auoient entièrement  gaigne  le  cho- 
fteau ,  fans  remette  de  les  cfteiruire,que  les  Turcs  eftoiuu  à  ia  bi  C  hc* 
auccaduantage,  qu’il  cftoit  entre  le  feu  &  le  fer,  deu*  grands  enne- 
'Çtmeutf*  ni \s de Phomnve ,  il  fe  refoutde  faire  vne  findigne d’vn  honm;e  „  c\  i 
’yifoluuoud»  pendant  la  vie  a  frequente  cesdcux  temples  iumeaux,  ccluv  vicia 
STS"-  vert  u,&  celuy  de  l’honneur-,  il  fe  fit  apporter  fes  accouftremonf  de 

*  pompe, s’en  habille,  couure  fa  tefte  d’vn  bonnet  de  velours  noir, bro¬ 

ssa,,  eom  dé  d'or,&  enrichy.d’vne  en  feigne  de  diamants ,  mit  deux  ccn>  tfeus 
w«  pomraütr  dins  fa  pochette ,  pour  celuy  des  ennemis  (difoit-il  )  qui  aura  le  fo/n 
«kXAc/«*.  de  me  faire  enterrer, &parmy  fes  armes  choÜït  la  plus  ancienne  de  es 
efpées,  auec  laquelle  il  auoit  acquis  l’honcur  qui  lerenioit  fi  recom¬ 
mandable  dans  le  monde.  Ainfi  fontptueufcmcnt  veffu,il  val’efpfc  k 
la  main  rendre  les  dernieresaétions  de  fa  valctirdans  la  greffe  ch  s  en¬ 
nemis.  Quelques  vn  s’eftonnent  de  la  pompe  du  Comte  de  Scrm 
*  |  idor*  que  fes  affaires  çft  oient  déplorable*:  Iviais  ifeftoic-il  pas  bien 
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*«ifonnable  qu’il  fut  parc  ctvcc  iour  fifolcmncl.iour  des  nopccs  pour 
iuy ,  auquel  depofant  fa  vie  au  lift  de  l'honneur ,  il  alloit  efpoufer  la  ^ 
gloire?  Auant  que  fortir  du  Chaftcau,il  en  prit  les  clefs,  les  mis  dans  **u- 
îon  fein ,  proférant  tout  haut  ces  paroles.  le  ne  qwteray  peine ,  ptmlmt 
tmtvie,  ces  clef  s  que  Ceftr  m’a  mis  entre  les  mains  :  Et  comme  on  luy  vouloit 
donner  facuirafle,il  larefufa  &:  dit,  qu’il  n’auoitbefoin  que  d'vnc  CH*rAf*** 
belle  playe  pour  bien  mourir.  On  remarque  cncores  cccy  de  luy, 
pour  monftrcrfonallcgrcfle  en  cetcxtrcinc  périt,  que  trouuantpar- 
my  les  deux  cens  efeus  d'or  qu'il  auoit  pris  fur  luy ,  quelques  Sulta» 
nins,  qui  eftmomioye  Turque,  il  les  reietta  en  riant,  &c  dit  qu'il  ne 
vouloit  auoir  aucun  trafiç  aucc  les  T lires.  Ainfi  parc,ainii  arme, il  fort 
du  Chaftcau  auee  bon  nombre  de  fes  foldats ,  apres  auoir  fait  creucr 
toute  fon  artillerie  afinque  les  ennemis  ne  s'en  femifient,  en  refer» 
xiantdcux  pièces  chargées  de  chaifncs,&  autres  ferremens  qu'il  fie 
delafcher  à  propos  fur  les  ennemis,  dcfquels  y  en  eut  plus  de  fix  vingt 
de  tuez  de  ces  deux  coups.  Et  s'arreftant  fur  le  pont  fouftint  la  fureur  Coml^t  auee 
des  Turcs  auec  tant  de  courage  &  tant  de  force,  qu'apres  auoir  com-  vng1A&  c0*i 
battu  plus  d'vne  demie  heure,  les  Turcs  admirans  fa  valeur  ,  lcprie-r4^*# 
rent  de  fc  rendre  :  mais  il  ne  s’eftôit  pas  paré  pour  faire  ce  coup-là. 

En  fin  apres  vnc  longue  rcfiftance  deux  coups  de  picquc  le  firent  tom¬ 
ber  mort  fur  la  place,  l'vn dam  l'eftomac,  l'autre  dans  latcftc  ;  fon54WOrf 
corps  fut  cnleué  par  les  ennemis ,  &  les  Ianniftaircs  luy  coupperent 
la  telle,  que  le  Baffa  Mchemct  enuoya  auBaffade  Bude  }  niais  ce 
Baffa  ayant  feeu  la  valeur ,  &c  le  mérité  du  Comte  de  Serin ,  &  fa  fin 
glorieufc,  fit  enueloppcr  la  telle  dans  vn  velours  ,  ôc  i'cnuoya  au 
Comte  de  S'alm  fon  parent  pour  la  faire  enterrer.  Ainfi  Ziguct  vint  zhuit  ** 
au  pouuoir  du  Turc  qui  le  fortifia,  &  en  partit  pour  aller  aificucr  la  Ÿou»*ÎVii» 
ville  de  Iule.  .  #  i 

Cette  place  eftoit  fi  forte  qu’elle  ne  pouuoit  eflre  vaincue  que  du  siigt  dth*t 
Ciel  à  coups  de  foudres,  l'abborden  eftoit  inacceflible  aux  humains  ie> 
par  les  flots  des  riuieres  qui  l’enuironnoient.  Tout  le  refte  ne  pou- 
aoit  eftrc  fubiagué,  fi  le  Comte  de  Serin  y  euft  cCmandé,  mais  c  liant 
gouuernée  par  vn  chef  fi  different  deceluy  -cy  ,  elle  vint  au  pouuoir 
du  Turc.  Ladiflas  Chircficcn  qui  commandoit  dedans  la  rendit  au  Lafdete  de 
Baifa  PertaUjfouspromeiVe  de  grandes  rccompenfcs.La  compofition cellÂ?  * ul !* 
fut  vies  &  bagues  fauues,&permiffion  de  fe  retirer  où  bon  leur  fcm-*°MMCr*  ! 
feleroit  :  il  eft  vray  qu'on  dit  que  toute  la  garnifonconfentit  à  rendre 
la  place  :  mais  ils  n’en  furent  pas  pluftoft:  dehors,  que  les  Turcs  lc$ 
mirent  en  pièces,  &  le  Capitaine  emmenc  en  la  tente  du  Baffa,fut  re- 
compenfé  de  fa  lafeheté,  ôc  de  fon  auaricc.  Les  I  anniffaires  le  mirent  Xj  mors  par 
dans  vn  tonneau  tout  pointé  de. doux  ,où  ils  le  firent  cruellement  mm* 
mourir.  Ces  deux  places  de  Ziguet  &  de  Iule ,  furent  ainfi  prifes  par 
fiolyman  apres  fa  mort:  car  tous  ces  combats  fe  faifoient  fous  fa  con¬ 
duite,  puis  que  toute  l'armee  (  le  fcul  Mahomet  excepté  )  le  croyant 
en  v;c,nejnarchoit  que  fous  luy.  Cependant  l'Empereur  Maximilian 
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t'im^irent  qui  auoitpour  lors  cinquante  mille  hommes  ,  n’ofa  iamais  aller 

qUer  mort ,  quoy  qu'on  luy  cneuft  dit  des  nouuclles  aiTcurées  :  va 
^ urc  entr'autres  que  fes  gens  prindrent  ^  luy  iuraque  Solymanefto;t 
t^Set 'u*  mort,  &  peu  aprcsrAmbafTadcur  de  Venife  luy  efcriuicpour  l'en  ad. 
Tnra.  uertir  :  Mais  tous  ces  aduis  ne  le  peurent  faire  refondre  à  fccourir  les 
villes  de  Ziguct  &c  de  Iulc/quivindrcnt  au  pouuoir  des  Turcs,  taure 
d’eflrc  fecourucs. 

C  h  a  p.  Le  Bafla  Mahomet  apres  fes  vldoires  fur  ces  places ,  remmena  is 
1  X.  corps  de  fon  Maiflre  à  Conftantinoplc  ,  auec  le  mefme  artifice  ou  ii 
leBajfa  M4-  auoitcômentéde  celer  cette  mort,  caron  dit  que  le  corps  mort  choie 
duêtltctr s  a^s  dans  fon  chariot  ordinaire,  la  telle  couucrtedcfontuiban ,  le 
dtlolymün  ^a^ant  voir  de  loing  à  pluficurs ,  pour  rafTeurer  la  croyance  qu'va 
à  conftan-  chacun  auoit  que  Solymancfloit  en  vie.  Au  relie  la  mort  de  ce  Pria- 
tineple.  ce  fut  remarquée  par  ces  accidens  prodigieux  j  vn  vent  impétueux 
s’cflcuaaucc  vn  tel  orage  que  lespauillons  royaux  furent  renuerkz 
yreJfcii  par  terre:  Le  Danube  deuint  fi  confus  ,  &foncaüfîtroablcVcfpace 
U  mort  de  de  trois  iours ,  que  pendant  ce  temps  là  ,  elle  dloit  inutile,  mcime 
SiijfHân.  pour  abreuuer  les  Cheuauxicomme  li  la  mort  de  ce  Prince  deuoit  en¬ 
cor  troubler  les  elcmetrs,qtiefavie  étfes  dclTcins belliqueux  auoicut 
fouuent  pefie-  niellez  enfcmble. 

Aulli  tollquc  Seümfutcn  poflcflïon  du  Sceptre  de  fon  P erc,  V 
Bafla  Mahomet  déclara  au  relie  des  Turcs  ,  la  perte  de  leur  Prince 
\egrets  des  Solynian.  A  ccs  nouuellcs  tout  le  peuple  contribua  tant  de  regrets, 
ittrts  quênd  ^  ^  fcmbloit  que  la  Turquie  fut  à  fa  derniere  fin ,  tant  la  perle  d’vn 
ils  famrent  Prince  magnanime  ell  infupportable  aux  liens.  A  la  vérité  il  auoit  de 
Umoftde  beaucoup  furp  a  fle  le  bon  heur  de  fes  deuanciers,  comme  ayant  ^ran- 
dément  ellenduies  bornes  de  Ion  Empire-,  iS c  donné  luy  feul  plus  Je 
f*rfaysf.  batailles ,  &  cueilly  plus  de  lauriers  que  pluficurs  des  autres  enfem- 
blc.  Il  dloit  grand  homme  de  guerre,  tenant  ordinairement  fes  fol- 
Aymé  fa  r*.  dats  en  haleine  ôc<  n  exercice ,  en  fes  entteprifes ,  c^and  amateur  de 
&  fa  religion, &ennemy  iuré de  celle  des  Chrdliens.  I’ay  leu  qu'eflant 
h*jt  telle  des  \n  iour  à  Pera  proche  de  Conftantinople^  il  entra  dans  vue  Eglife 
SesrUduaf-  ^es  Chrcfticns  >  &  curieux  de  voir  les  lainéts  Sacrifices  de  leur  Lov, 
f fiant  aU  voulut  qu'on  dit  vncMclTe  en  fa  prefcncc  :  mais  fon  efprit  préoccupé 
Âii/se.  .  des  menfonges  de  laMexe,  ne  tira  point  de  fruit  de  ce  facré  iny  ftcrc; 

au  contraire  le  faifant  feruir  de  riféc  à  tous  les  infidelles  qui  le  fui. 
noient ,  luy  mefme  s’en  mocqua  tout  ouuertcmcnt.  Au  lurplus  il  ay- 
moit  moralement  la  vertu,  {e  plaifoit  aux  lettres,  lefqueiics  il  pré¬ 
voit  fouuent  pour  les  delices  de  fon  entretien  ,  fçauant  en  rhifloirc* 
&  aux  mathématiques  ,  Prince  qui  gardoit  fa  parole,  mais  peu  cle- 
7*bU<mie  ment,  comme  nousauons  veuen  la  mort  de  fes  propres  en  fans  oui 
$eUm*U  Pauoientoftcnfc;  Audi  les  préceptes  de  fon  porc  Selim  ,  luy  deffen- 
sVwu*  *  doient  expreflement  l’entretien  de  cette  TOyale  vertu.  On  dit  qu’il 
auoit  à  la  ruelle  de  fonliél ,  leportraiÔ  de  Selim  fon  pcrc  ,  ou  ccs 
larbin  motsdloicnt  eferits  au  tour  de  la  frize  du  tableau.  Sulttn  Selim  O:/#* 
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mAnfyyJtsF\2ys ,  Seigneur  Jt  tousles  Seignews  yCr  Prince  Je  tota  les  Vnn- 
ttSyfiis  cr  neputude  Duu.  Ces  fourcillcufcs  qualitcz  n’eftoicut  pas-le 
plus  dangereux  du  tableau c’cffoicnt  certains  vers  eferits  au  def-' 
fousyâc  aux  collez  du  pourtraict ,  pour  fcruirdc  Loy,  &  de  pre- 
eeptes  à  Solyman  pendant  fa  vie.  Au  pied  du  tableau  ceux-cy 
«ftoient  cicrits  en  langue  Turque,  loiiablcs  pour  n’auoir  rien  que  do 
genereux.. 


le  bas  dm 
tableau  ex* 
tïte  a  U  ?*» 
leur  gutr* 
r«re. 


tticidu. 


Si  le  Vrince  aux  embats  ne  fe  trouut  en  perfonner 
£r  fur  l'ojl  ennemy  ne  dccojhe  fes  dards, . 

Sj  partant  fis  de  (je! ns  dans  les  champs  de  B e lionne. . 
il  craint  le  furt  douteux  des  affaires  de  ÏUrs„ 

Qu'il  fctcbt  ajjcuréwent  que  fa  Valeur  s'tfutnte 1 . 

Et  qu'il  nam  a  iawaij  le  Un- heur  quil  attend, 

Celuy  que  l'ejlendard  aduer faire  efpouuante, 

2<e  fc  promette  point  l'iffue  qu'tl  attend * 

Au  coflé  droiâ  du  tableau  ces  vers  eftoient  eferits  en  langue  itctfli drok 
Grecque,  farcis  de  maximes  pernicieufes  dignes  d’vn  Prince  cruel  P”tt  au m,f. 
desbordé  en  fa  paillon  de  régner  ,  qui  le  pouffe  dans  le  manque-  P"  dtt  l°‘*> 
ment  de  foy.  *  kUetligttn 

&  aux  fr*~ 

Li  Prince  qui  Je  y  tut  affiurer  Je  l'Empire; 

It  connut» Jer  /a ns  pair  y  aufii  bien  que  («ns  peur, 

Quittant  les  fit» puit  ux ,  qu'il  faudra  laijfir  dire, 
pou  du  fang  Je  fin  fi  er  t  empourprer  fa  grandeur. 

Touriteu  qu’il  tegnt  en  paix  fans  per  firme  riua/e, 

£}j('l  lénifie  h  foy ,  le  droicl  y U  pieté  : . 
f'eft  yn  moyen  auquel  r,ul «utre  ne  s’e^alty 
Pour  ttnirvn  long  régné  en  pareil  feur  été.. 

Aucofté gauche  du  tableau,  effoient  eferits  en  langue  Efclauonr. 
que  les  vers  qui  fuiuent ,  pluftoft  dignes  de  la  nature  d’vn  tygre ,  ou 
d’vn  ours,  que-  de  la  generolité  d’vn.Princc  fouucraiiwjui  ne  doit  clti 
mer  fa  grandeur-bien  affile ,  ü  elle  ne  l’elt  fm  la  baie  de  la  clcmence. 

'Uufii  tejhnteefenfe  ,«njsi  tofl  fin  fupplict. 

Cela  rend  bien  plus  (eur  quvn  t litre  Je  bonté: . 

Le  fer  future  le  chancre ,  il  ofie  fa  malice , . 
y  w  T  rince  débonnaire  tjl  demy  débouté* 

facile  a  pardonner  luy-mefme  ouate  la  porte  < 
cil  que  U  clcmence  *ux  recbeutcs  fupp§ttem 

Tngeons  Par  les  préceptes  du  pcrc ,  qu’elle  deuoiteftre  la  bonté  uu 
-  *  Ilelr  vray  qu’il  a  fort  pcufuiuy  fes  maximes*  linon  ces  dernières 


le  copQgju- 
the  bunmfl 
fant  la  dé¬ 
mence  excf^ 
u  à  la  et  mm 
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contre  la  clemencc.  Aüfli  le  flambeau  de  fa  gloire  fiitàdemy  efteint 
par  fa  cruauté  *  cariors  qu'il  efclaîroit  le  plus  dans  le  monde ,  le  fa ng 
qui  reialit  du  meurtre  de  fes  propres  enfans  >  couurit  &  obfcurcifc 
grandement  fa  lumière* 

Mais  comme  ie  defire  dorre  les  remarques  fürla  vie  de  ce  grand. 
Prince  par  quelqu’vne de  fes  louanges  (  car  à  la  vérité  le  nombre  d-ji 
fes  vertus  a  de  beaucoup  furpafie  lesdeflauts  ,  qui  fe  retrouuoicnt  en 
luyi  )  Ietrouue  qu’il  a  grandement  foulage  fcnpeuplc  de  fubiïdcs,  8c 
impofitions  pendâc fon  régné,  n'ayant  iamais  vefeu  en  temps  de  paix, 
qucdureuenudefesiardins,ou  du  labeur  de  fes  mains  ,  fonde  Air 
l’arreflde  Dieu ,  couché  dans  le  3.  chap.  du  Genefe ,  en  ces  mots:  En 
U  futur  de  ton  vifdge  ,  tu  manger  dt  ion  pain  :  mcfme  qu’on  dit  qu’il  s’amu- 
foit  quelquefois  à  coudre  des  fouliers  ,  qu’il  enuoyoit  vendre  fous 
main ,  quoy  qu’il  peuft  à  la  vérité  s'occuper  en  quelque  art  plus  bon¬ 
nette  pour  vn  Roy,  comme  d’orfcucrie,  de  peinture,  forger  quelque 
riche  piece  ;  mais  tel  cftoit  fo«  plaifir.  Or  cette  couftume  de  v  iure  du 
rcuenude  fes  iardins  en  temps  de  pair,  ne  vient  pas  feulement  de  So- 
lyman:  car  Mahomet  fécond  ,  que  les  Turcsappcllcnt  le  Conqué¬ 
rant,  s’occupoit  fort  à  cultiucrluy- mcfme  les  iardinages  ,  &  en  vi- 
uoiten  temps  de  paix,  tcfmoing  l’excez  de  factuatttc  enuers  quator¬ 
ze  de  fes  pages,  pour  trouucr  ccluy  qui  auoit  mangé  quelques  cocom- 
bres  ,qu’ il  auoit  pl aaté  8c  ârroüfc  de  famain ,  comme  nous  auons  re¬ 
marqué  à  la  fin  de  fa  vie.  Audi  les  Princes  T urcs  font  grand  f rrupulc 
d’employer  l’argent  du  peuple  à  autre  vfigequ?à  la  guerre,  pour  i’ac- 
croifiement  de  l’Empire,oula  defience  du  meime  peuple.  G* cft  pour- 
quoy  ils  appellent  le  Aibfide,  ou  la  taille,  Haramagenii  cani  :  c’cfî  à  di¬ 
re,  le  prcb'be  fang  du  peuple  :  8c  croyent  pour  article  defoy,  que  Dieu  ne 
bénit  point  les  Princes  qui  employait  cet  argent  à  autre  lin  ,  qu’à  la 
dcftcnce  du  peuple. 

Le  22.  du  moisdéNôuîunbre  delà  mcfme  année  1^66.  le  corps  de 
Solyman  arriua  à  Conftantinople,  les  Muphti,  Talifmans,  Dcru'*, 
'  8c  autres  Religieux  ,  &  Prèftrcs  de  la  loy  de  Mahomet,  furent  au  de- 
uant  pour  lcrecCüoir,  chacun  vn  cierge  à  la  main  :  ceremonie  que  ce 
■  cingede  Mahomet  a  pris  des  Chreftiens,  comme  fa  loy  cit  partie 
"*:ompofce  de  quelques  maximes  de  laChrcfticnne  ,  8c  de  celle  des 
luits ,  rufe  de  ce  faux  Prophète ,  pour  attirer  à  foy,  les  vus  &  les  au¬ 
tres.  Icy  commencent  les  funérailles  de  Solyman,  que  nous  auons  çy 
deiiant  promis,  parlant  de  la  mort  de  fon  fils  Mahomet. 

Le  corps  de  l’Empereur  cfloit  porté  dans  vne  bicre,  à  peu  près  de 
la  forme  d’vn  chariot  d’armes,  couucrtd’vn  linge  fort  riche  ,  I  habil¬ 
lement  de  tefte  de  l’Empereur  pofé  fiirle  deuant:  rous'ccs  Prcftrcs 
que  nous  venons  de  nommer  marchoient deuant,  chantans  fans  ce \Tz 
certains  verfets  en  leur  langue  ,  comme,  ^illa  Yabumam  ,  *>;W,dw/4 
dH>u  Hit  al! a ,  alla  huma  alla.  C’ttt  à  dire  ,  Dieu  inifcrtccr dieux  de 

by  j  H  nejl  Dieu  [mon  Dieu  >  Dieu  eft  Dieu .  Et  encore  s  ces  mots ,  laliUe 

il  ll*U 
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fyilldld7tfeiemettrej]'ulldhdmngdri  birberetn  bette,  qui  lignifient,  t>ieu  ejl 
jDieu9CTify  d nul  Autre  Dieu ,yiahon)ee  eji  fàn  ConfetUer,cr  >fonyrdjVrophffe . 

‘Deuant  le  corps  marche  aufli  le  Mutapheraga  ,  qui  porte  le  tulban  de 
l'Empereur  au  bout  d’vne  lance,  auec  vnequeue  de  cheual  attachée 
auprès.  Apres  le  corps  fuiuent  les  Gardes  ,  comme  lanniflaircs,  Sola- 
chi  8c  autres. £n  leur  rang  marchent  les  officiers  de  la  maifon  royale, 
conduits  par-le  Cafncgirbaffi,  ou  Maiftre  d’hoftcl  :  LeMalundarb-  Su;nt  ^  * 
Jicdithmandura  porte  les  armes  de -l'Empereur,  I'eftendart  royal,  ou  rnntnit  dïg* 
grande  bannière  trainee  contre  terre  :  Les  grand  cheuaux  du  Prince 
font  auf%i  du  conuQy,  les  Telles  renuerfees  en  mont,  &  couuertsiuf* 
ques  à  terre  de  velours  noit ,  ne  ccflans  de  pleurer  de  fanglottcr,  tant 

Sue  ces  obfcqucs  durent,  car  on  leur  met  du  petum  ou  de  l’Aaflagoth 
ans  lcsnazeaux  pour  les  faire  gémir ,  &  dans  les  yeux  les  faire  cou- 
1er  en  groilcs  larmes.  Les  Baflats  &  autres  grands  de  la  Porte ,  font 
vertus  de  duc  il  en  cette  forte;  Vne  picce  de  drap  gris  leur  pend  datant 
&:  derrière,  depuis  latefte  iufqacs  aux  pieds,  de  la  façon  d'vu  froc, 
quelques  vns ont  feulement  vne  pièce  de  toille  attachée  par  derrière 
à  la  pointe  du  tulban,  laquelle  defeend  iufqucs  aux  talons.  En  cette 
pompe  te  corps  de  Solymanfutconduitt ,  latefte  la  première,  à  leur 
façon,  dans  vne  fupc-rbeMofquce  qu’il  auoit  fait  baftir  à  Conftanti- 
Tiople  dés  fon  viuant ,  enlaquclle  il  fut  enterré  :  fa  tombecouuerte 
d’vn  drap  noir,  porta  depuis  fon  cymeterre  par  dellus ,  pour  marque 
qu'il  eftoit  mort  4  la  guerre*,  fon  tuloan  fut  pofé  tn  peu  plus  haut  con¬ 
tre  le  mur.  Aufsi  tort  on  fonda  vnT alifman  qui  récitait  continuelle¬ 
ment  l'Alcoran  fur  lcfepulchre,  comme  le  fouuerain  allégement  de 
J’amedu  trefpalfé  (difent-ils.)  Déplus,  tous  les  Vendredis,la  tombe 
cft  paree  de  nouuclJcs  couuertures,&  jonchee  de  fleurs,afin  que  ceux 
qui  viennent  verfer  leurs  larmes  fur  le  corps ,  en  publcnt  prendre  en 
s’en  retournant.  On  la  charge  encorcs  de  toutes  fortes  de  viandes ,  où  in 
lespauures  ne  viennent  pas  feulement  feftiner  ,  mais  les  chiens,  les  f™t  l'éu*bf% 
chats,  &  les  oy  féaux  y  font  honorablement  receus:car  les  Turcs  tien-  ne 
aient  que  l'aumofne  n'eft  pas  moindre  aux  beftes  /qu’aux  hommes,  ôc^tSz 
aufsi  agréable  à  Dicuiàcaufc  (difent-ils)  que  les  beftes  ne  pofiedent 
xicn,&  font  deftitueesde  tous  biens  en  ce  monde.  Ainfi  Solyman  fut 
logé  dans  vn  grand  tombeau  dans  fa  Mofquee.  Grand  à  layeritede- 
uoit-il  eftre  ,  pour  y  enterrer  auec  Solyman,tant  de  prifes  de  villes, 
tant  de  victoires  obtenues  en  bataille  rangée,  tant  de  conquçftes  fur 
4eslftcs#  &  des  pays  Chrefticns.  * 
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Selim  fécond  du  nom ,.ejt*inzjcfme  Empereur 
des  T  ares. 

CHAPITRE"!; 


1  esfyjfi  /ortf 
tn  p^rticu 
lier  font  l  i 
f  rot  cf lion 
de  Dt  h 
Coi  Regr 
in  mauu 
Deieft. 

f 5  auttet 
homme  i  /ont 
fuit  s  de  pic  b, 
&  les  \oys 


N  Sage  de  l'àmiqiùtcdifoit  que  tontes  les  cno.J  s  Je 
ce  bas  monde  elioient en  particulier ,  fou?  lac-: a:;; 
de  quelque  diuinité.  Mars  commanioi:  à  ia  gmrre, 
Apollon  gouuernoit  la  nautique,  Pullasproccgeoirics 
fcicnccs ,  &:  Iupiter  par  defius  toutes  ces  deïtez ,  auenc 
en  main  ia  dcricncc,  &  la  protection  des  Roys  :  Audi  die  on  nue 
comme  le  inefmc  Iupiter  eut  fait  le  relie  des  humains  ,  les  vus  J: 
plomb  autres  d’acier  ,  ou  de  fer  r  il  Ht  les  Roys  de  pur  6;  fi.<  or. 
Mais  le  Monarque  dont  nous  allons  deferire  la  vie,  me  femble  auo:r 
plus  cité  fous  la  faucur  6e  protection  de  Venus ,  que  Ions  celle  de  îr- 
pirer ,  car  ne  carcflant  que  les  voluptez  dans  fon  Scrrail ,  la  bafk  .le 
4e  fon  courage  a  fait  croire  quil  n’auoit  pas  cité  forge  du  précieux 
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'Ttieftaî  dePor ,  comme  les  Princes  magnanimes;  mais  bien  de  plomb,  Molejfe  fe 
matière  plus  propre  à  la  molcfledefes  délices.  C’efl  ce  qui  a  donné  ^lim. 
de  Teftonnenj^nt  à  plufieurs  ,  que  Sol yman  qui  efloit  vn  Prince  judi¬ 
cieux,  aytpluflofl  fait  élection  de  Selim ,  qu  il  cognoifioit  plus  pro¬ 
pre  au  foi  b  le  entretien  ,  &  délicates  mignardifes  d’vn  cabinet  de 
dames,  qu’au  pénible  exercice  de  la  guerre,  dansvn  champ  de  b^ 
taille;  &:quc  donnant  à  cet  eifeminé,  la  fuperbe  fucccffion  de  fa 
couronne  impériale  ,  il  ait  ofté  la  vie  à  fes  autres  enfans,  lefqucls 
vrays  notirriflbnsdc  Mars ,  pouuoient  accroiftre  la  grandeur  de  fon  '  “ 

feeptre.  On  dit  que  l’ambition  de  ce  Prince ,  quinedefiroitpas  eflre  Twtquoy 
cfgalc  d’aucun  de  les  fuccefieurs ,  pour  n’auoir  point  de  parangon  en  Soiyman  a 
fa  gloire ,  luy  fit  choifir  celuy  defes  enfans  ,qui  pouuoit  le  moins  re- 
leucrfon  règne  par  des  aétions  dignes  d’vn  Empereur.  Que  fi  l’afte-  ffe 

tôion  paternelle  luy  eufl  procuré  ce  bien, il  femble  qu’elle  fc-fuft  plu-  yts  trifaus% 
ilofl  portée  du  codé  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  de  fon  humeur, 

&  de  fa  valeur  comme  Muftapha  ôc  Bajazcth. 

M  ais  foit  que  le  defir  de  la  gloire  ,  ou  l’aikélion  d’vn  pere  ,  ait  Sg^m  ^  ^ 
poulie  Solyman  à  cette  cfle&ion,  Selim  aduerty  de  la  mort  de  fon  pe-  ccnfl*ntU 
xcpar  lettres  de  Mahomet,  fon  grand  Vizir,  part  de  Saifia,  à  trois  nepie. 
journées  de  Conflantinople,  le  dix- feptiefine  Septembre  de  la  mef- 
me  année  mil  cinq  cens  foixante  fix  ,  &  dans  peu  de  temps  arriue  à 
'Conflantinople,  où  le  Bafia  qui  a  la  furintcndance  des  iardins  ,<5c  ha 
garde  du  Serrai!.,  nommé  Boftangibafli,  le  rcceut  dans  le  Galion  im¬ 
périal,  &c  le  conduit  au  Serrail ,  au  throfne  de  fon  pere ,  &  auffi  toft 
apres  le  Bafia  Sccnder  Gouucrneur  de  Conflantinople,  fit  proclamer  s'afiit  a* 
partout  l’Empire,  ce  formulaire  de  Paducnemcnt  d’vn  Empereur  thorjht  de 
1  urc  à  la  couronne.  J Quel*  dmt  de  finuincble  Empereur  Suit**  Solymdniouyf-  ftimaJeurs0 
fe  £ hne itmnoYfells gloire, <T  d'vne  eterneüe  pdix9  Cr  que  l'Empire  de  buhdn  r 

Selim puijfe  fl or i r ,  Cr  prefperer  en  toute  félicite  p*r  longues  dnnées.  Puis 
ceignit  à  Selim  la  mefme  efpée  que  portoit  Otthoman  premier  Em  Empereur , 
pereur  Turc,  &  en  la  luy  mettant  au  cofte  celuy  qui  en  faifoit  la  ce-  o »  donn« 
remonie,  parlautà  PEmpereur ,  luy  did  ces  paroles  ;  Dieu  t e  donne  Ul  gfPei 
bonté  et Ottbomun ,  tant  ils  honorent  cncorcs  la  bonté  de  ce  Prince, qui  thom*n  *» 
regnoitil  y  atrois  censfaize  ans  ,  qu’on  fouhaitte  auiourd’huy  fe's  Empereur. 
vertus  aux  Empereurs  qu’ils  couronnent,  l’ay  appris  d’vn  Prince  de 
3a  maifon  des  Empereurs  Turcs,  qu  Otthoman  allant  par  la  ville  d 
Preufc,  pour  lors  capitale  de  fon  Empire,  difoit  fouucnt  au  peuple, 
que  ceux  qui  auroient  neccfîité  de  viurcs ,  ou  de  veflemens  allaiîent 
en  fa  maifon,  où  îly  auoitdcquoy  veflir  3c  nourrir  les  pauures.  Ses 
aétions  de  charité  ont  peint  la  mémoire  de  fon  nom  auec  brufleurc  1 

de  feu,  (comme  Pon  dit  de  l’amour)  dans  le  fouuenir  des  hommes, 
de  forte  qu’il  viura  glorieux  dans  le  monde ,  tant  que  les  Turcs  y  ré¬ 
gneront. 

Selim  apres  auoir  receu  cette  forme  de  facre  à  Conflantinople,  en  Selimvêf^ 
part  le  vingt-  fixicfme  de  Septembre  pour  aller  en  Hongrie  txQuuex  #«ixws 

~~ .  !Q<1  H 


Digitized  by  ejOOQie 


9£k*reftt  i 
Jkfcrdc, 


fio  Lîure  treizième  defîmentœre  * 

fon  armée,  &  le  corps  de fonpere.  Danspeude  iours  il arritia  à  Pefa 
grade:&comme il pafloit  outrcyles  lettres. dtiBalTa Mahomet  l'o. 
bligerent  à  retourner  à  Belgrade  pour  y  attendre  le  corps ,  puis  que 
Varméeefloitforrpaiûble.  Ce  qu'il  fit,  mais  à  l'heure  de  Varriuée  il 
ajlaiufques-à  la  porte  de  la  ville  au  deuant  du  corps,  où  Von  n'ente  n- 
doit  que  fonde  tembours,  fanfare.de trompettes  yieux  de  tires,  cris 
de  ioye  :  les  enfeignes  cfloient.defployécs,  car  c'cfloit  lafeptiefine 
femaiap  que,  Varmée  ignoroitla  mort  de  Solyman  :  Mais  quand  les 
gensde  guerre  virent  arr mer  Sel im  veftudc  dueii*  vn  petit  tulban 
fur  la  telle  pour  figne  de  dueil*  qu'il  mit  pied  à  terre ,  que  Von  loua  la 
couuerture  ducochc  de  Ion  pere.,  dans  lequel  il  verfa  les  larmes,  que 
9«n  dutiî  &  tous  les  Baflatsdefcenditent  decbeual,&  prindrent  de  petits  tuibans 
fts  Lmtts  pour  marque  de  tri fteffe ,  que  lapoiutedc  Veftendart  royal,  fie  des 
jmrte  corpi  autres  enfeignes  fut  renuerfee  contre  terre ,  vn  fi  grand  eflonncment 
J  on  pert.  fajf^  toute  l’armee ,  fie  les  efpritsd'vn;  chacun  furent  tellement  fafi- 
pendus  par  cette  nouueautévque  .lcfilence  fut  très-grand  par  Vcfpaee 
de  quelque  temps:  Mais  enuîronvn  quart  d'heure  apres  ,  Sd  im  pi  ic 
vn  gras  tulban  blanc,  tout  couuert  de  pierreries,  veflu  en  Empi  rcur, 
&  monta  furvn  beau  chcual  harnaché  à  Va  recale  *,  les  Baiiats  fe  p*. 
a  ... y4pm  rerentauili.cn  mefme  temps.  Toute  l'armée  rompant  le  filcncc  eile- 
*  efracitL  ua  des  cris  de  ioye,  ôc  de  triomphe ,  &  tout  relbnna  d'allegrciïcuan* 
tu  L$  plemr  il  y^a  peu  de  diilâcc  enchofcs  femblablcs  de  la  Brille (Ie,à  la  ioy  c,pour 
ti  l*Uyt%tn  exemple  aux  Monarques  du  monde,  que  fimflant  leurs  régnés  auec 
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leurs  vies  ,-finitaulIî  bien  fouuentlefouuenir  qu'on  a  d!eux,  lï  qu’en 
vn,moraent  on  entend  dire  trittement  $  Le  Prince  elt  mort ,  &  crier 
auec  allegrefic,  V iue  le  Prince,  mai*  ainlî  pafle  la  gloire  du  monde. 

Leslanniffaires  conduiront  le  corps  de  S.oJyruanà,Conû:antmo’.->!e4 
où  il  fut  enterré,  ainli  que  nous  auons  diu 

Peu.dç  temps  apres  Selim  citant  de  retour  à  Conilântirioplc,  Ici 
Ambafladeurs  des  Princes  eftrangers,-.,dc  la  part  de  leurs  Maiftrcsfe 
coniouyrentauûcluy  ,  de  fon  heureux  aduenement  à  la-  Courornc. 
Ccluy  de  l'Empereur  Maximilian  .nommé  Gcocge  Hoffate  ,  ayant 
finy  fonpOuuoirdetTaidcr  de  paix  ,  à  caufequlil  auoit  cité  emiové 
vers  Solyman,, pour  negodercctte  affaire ,  fur  confeiiie  parie  Bai  k 
Mdiemct,.dc s’ën  retourner  à  Vienne,  pour  auoir  nouutau  pouuc  ir 
trstâer  auemSelirarMais  Maximiliany  enuoyal’Eucfqucd’Acrh. 
dur  l  jK*..nornméAmhoineVeran,&  Chriltophle  Tiefcnbach  Baron  de  lion. 
ttimihi f»wr  grie ,  pcrfontiage  très  cloquent.,  &  fort  doâe  :  ceux  cy  arriucrenc 
faire  u  faix  Conftantinople ,  le  vingt  .deuxiefnse  d’Aoult  *  <led’anuec  mil  cirr 
**tc  Seitvt.  ccns  f0jxante  fepK  Selimlcs  rcceut  ,  &  accepta  les  prefents  eu  ;’s 
liiy  off  rirent  :  mais  l’affaire  de  la  paix  ne  fut  pas  fÎ4oit  conclue  ;  deux 
Vifj'r  t  tft  ans  s’efcoulereot auant  qu’au i’euft  achsuee.  Lescaufcs  dcces  Ion. 
mie e»  Un-  gueurs veixoient  de  la  guerre  des  Tartares  en  Tranfiluanie  :  cette  na^ 
Ifthr,  tioneftantdcfccnduë  dans  le  pays,  à  U  Iblde  des  Turcs,  pour  le  Roy 

lean.de  T ranliiaaaie , .contre  ilaximilian  ,xiuiombic  d<  îpluxde 
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vingt  mille  hommes  :  plufieurs  fe  mutinèrent,  &  courans  la  T ranfil-  Drgift  J,f 
ttanic,  pilloient,  bruHoicnt,  tuoient  tout  ce  qui  fe  prefentoit  douant  T^tarnen 
eux.  Le  Roy  lean  les  enuoya  prier  de  cefier  le  dcgaft&  lerauage  2t4r,fiilu+} 
qTils  faifoient  dans  Ton  pav semais  eux  fe  mocqnans  de  fes  prières,  l'o*  W *' 
bligerent  de  fe  feruir  de  la  force,  8c  les  aller  attaquer.  En. ce  premier 
^encontre  iientua  bien  dix  mille  ,  lerefte  fe  retira  vers  les  Turcs  du 
pays ,  &  fe  r’allia  auec  eux  pour  tirer  raifon  de  l’iniurc  que  le  Roy 
lean  leur  auolt  faite ,  &  venger  la  mort  de  leurs  compagnons.  Icy  les  ^ 

nouueaux  rauages  commencèrent ,  tantoft  les  T artares  auoient  l’ad- 
tiintage:  de  faid  ils  afficgerentle  Roy  Ican  dans  vnchaftcau, tantoft 
ilseftoicntdeflaids.  Ce  ieuouccscourfcs  comme  aux  barres  durè¬ 


rent  vntemps,  iufquesà  ce  quelesTartares  furent  entièrement  def- 
faids,  aprcs-qu  ils  curent  rauage  la  Ruffic& la  Pûdolie.  D’ailleurs  Uur  . 
lesTurcs  auoknt  prislcs  villes  de  Comar,  Calambuch,  Geûhez,  & 

Vitan  :8c  Schuendy  quieftoitpoiirMaxîml!ianrauoitprisZcntar  8c 
Mourach  ,  places  fortes  &  importantes ,  des  appartenances  du  Roy  Trifesdi 
lcan,  &  de  là  il  fut  mettre  le  fiege  deuant  Huft  j  mais  le  fecoursdu  î*tlW* 
Ba(Ta  de  Bude  fortifiant  le  party  du  Roy  lean ,  mit  fes  adaircs  en  \r\  tlaca* 
cweillcur  eftat  qu'elles  n’eftoient. . 

Ces  troubles  anoienc  tenu  Selim  en  fufpens ,  fçauoir  s'il  feroitk 
paix  auec  Maximilian ,  ou  s'il  continueroic  la  guerre  contre  luy  :  car 
ilvouloitvoir- la  fin  de  ccttc  guerre  en.Tranfiluanie.  Enfinlatrefuc  Tref»**»tiè 
fut  conclue  pour  huid  ans  entre  Selim  &Maximilian,  auxeondk  M**m*ti*n 
tion^qui  enluiuent:  Que  le  T ranfîluainrfcroit  compris  en  la  paix, que 
chacun  garderoit  ce  qu’il  auroitpris ,  que  les  payfans  quieftoientfur  Cond, tient 
les  limites  de  Hongrie*  payeraient  le  tribut  feulement  aux  Turcs,  8c  deUtrif**, 
non  plusauxHongroisicar  auparauant  ils  le  payoient  à  tous  les  deux. 

Qr  à  ce  commencement- du  régné  de  Selim  les  Arabes  de  l’Arabie 
pierreufe,  conduits  par  vntnutin  nommé  Amam,s’cftoicncfoufleuez  Ch  a  ** 
contre  luy  ;  8c  par  quelques  vieilles  relies  de  la  rébellion  de  Bajazet,  i  ] 
contre  le  deflund  Empereur  fonpere  *  auoient  pris  les  armes ,  refo- 
lus  de  fe  dcûacherftc  l’obey  fiance  de  Selim ,  mais  cette  guerre  ne  fut  Guerre  en 
qu’vn  feu  de  paille  :  auffi  toft  allumé  ,  auffi  toft  efteint.  Selim  les  Aruto#. 
contenta,  &  les  Et  démordre  dé  ce  qu’ils  auoient  pris,  quieftoitla 
Mcke  ,  lieu -célébré ,  comme  iadis  le  feiour  duplus  célébré  menteur 
qui  fut  oneques,  leur  Prophète  Mahomet.  Aullï  qu’euffent  peugai- 
gner  les  troupes  de  Sel  im  lur  des  gens  faits  comme  ces  Arabes ,  pires  EBe  ff*  ? ltn 
que  les  vagabonds: de  Scythie,  auiourd’lrïiy  en  vnliei^  demain  envn  t0JteSttmtc*. 
autre,  habirans  des  montagnes,  &  feulement  pofleffeurs  des  rochers: 

8c  puis  iis.eftoient  voifins  des  Pcrfcs  8c  des.  Portugais ,  qui  ont  do* 
fnaine  en  l’Arabie.  Ainfi  il  eftoit  à  craindre  que  venans  à  fe  joindre  à  Seiim  4jàl£ 
ctux-cy ,  ou  à  ceux-là* , ou  à  tous  les  deux,  Selim n’euft  trop d’atfai  -nidux  dtl^ 
res  à  demefler.  Carfon  humeur  penchante  à  l’amour  des  femmes ,  8c  eu. 
fon  exercice  à  carcfler  la  volupté,  ne  luy  pouuoient  faire  trouuer  bon 
ce  que  fon  deuancier  fouhaittoit,  les  occalions  jd’yue  belle  guerre, 

Qq  iij 
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pour moiflonner dans  les  champs  de  bataille,  les  lauriers  glorieux 
d'vne  bruyante  viétoire ,  qui  rendit  fon  nom  aimable  auxücns,  re¬ 
doutable  à  Tes  ennemis ,  &  cher  à  la  pofterité. 

Ce  qui  portoit  encor  plus  ce  Prince  à  la  quelle  de-fes  plaifirs  lafcif^ 
c’eiloiein  les  prediétions  d  vn  Magicien ,  duquel  il  s’eftoit  trop  c u- 
rieufement  enquis  de  la  durée  de  Ton  rcgne:car  Dieu  permet  lbuucnt, 
pourpunirl'inlolcncc  des  grands  qui  veulent  fourciîieufement  voir 
dans  l'aduenir ,  à  l'efgal  de  luy-  mefmc  ,  que  l'efied:  des  menteufes 
^ te  predi  prediétions  de  ces  deuins  arriuent.  CeMagiciendid  à  Selim  qu'ii  ne 
fiio  »  poufs t  viuroit  que  huid  ans  :  àquoy  donctant  fe  peiner  apres  les  adaircs  du 
monde  (difoitcc  Prince)  li  ma  vie  &  mon  régné,  font  bornez  dans 
l'eftroid  efpacedehuid  années?  Viuons  donc  à  noftreavfc  ,5c  que 
le  feulplaifir  Toit  l’ordinaire  entretien  de  nosiours.  Maisilme  icm- 
ble  quec'cftoitmal  le  prendre,  &  du  collé  gauche,  car  puisque  Se¬ 
lim  n'auoit  que  huid  ans  à  viure,nc  valloie-il  pas  mieux  les  employer 
à  des  adions royales,  &  reftreignant  le  long  loilïr  qu'il  fc  pouuoit 
cftrc  imaginé,  dans  le  peu  de  temps  qui  luy  reftoir,  ne  s'occuper  qu’à 
des  fubieds  de  mérité  ,  aufquels  les  eftids  de  fagenerohte  le  cou- 
ronnans  en  fa  vie  d'vne  gloire  fmmortclle,marquaflent  apres  fa  mort, 
fur  fa  tombe ,  les  qualités  de  grand,  de  magnanime,  de  victorieux-., 
d'inuinciblc  Empereur,  pluftoftque  ceux  que  fa  volupté  luy  laiifa,  de 
lafehe,  de  fainéant  5c  voluptueux.  Mais  il  cft  mal- aife  de  tirer  de  la 
valeur ,  de  qui  n'en  a  point. 

Cependant  que  Selim  feioîic  mollement  auec  fes  délices  à  Pombre 
de  fonSerrail ,  Dieu  eferit  dans  les  liures  du  monde,  le  Ciel  6c  la  ter¬ 
re,  les  marques  de  fon  courroux.  L'année  mil  cinq  cens  foi. vente  & 
fept,  futprodigieufcparrcucnementde  tant  de.prodigcs ,  qui  me  U 
diken lieux,  font  nommer  ainfi.  En  Flandres ,  6c  fur  la  ville  de  Bruxelles,  onvi-i 
en  l'air  deux  armées  combattre lSne  contre  1  autre,  l'cfpace  d’e nui- 
ron  dcux*heurcs  :  ou  voyoit  d'vncofté  desenfeignes  rouges,  5c  iau- 
nés,  au  milieu  des  bataillons  de  gens  de  pied,  5c  mefme  aucc  des  cor¬ 
nettes  dans  les  feadrons  de  gens  de  cheual ,  d'vn  autre  coflé  des  cn- 
feignes  blanches  &  bleues  parmy  defemblablestrouppes:  on  oyoî't 
le  tonnerre  des  canonades ,  &  la  grefles  des  arquebufades,  le  s  tel tes, 
les  bras,  les  iambes  emportez  en  l'air  par  le  canon,  fe  voy  oient  clai¬ 
rement.  Mais  tandis  que  le  combat  s'enflammoitle  plus  dans  cc  l  iqui¬ 
de  champ  de  bataille,  parut  vn  géant  d'vne  forme  fans  meiure,  lequel 
fc  mettant  entre  les  deux  armées ,  les  diflîpaplus  facilement  que  du 
vent, ou  de  la  fumée.  Proched'Anucrs  en  vnlieudid  Bourg- faiud, 
s’efieue  vne  tempefte  fi  forte ,  fi  furieufe,  fi  foudroyante  ,  qu'il  fun- 
bloit  qu'elle  ne  vouîuft  pas  feulement  perdre  ce  pays  là  ,  mais  tout  le 
monde  vniuerfel.  En  Italie  le  fleuuc  Ladicc  ,  qui  pafie  des  Veronnc, 
crcut  en  vn  moment  à  tel  le  grandeur,  qu'il  emporta  plusdedcuxmil- 
le  âmes,  moillonna  en  degaft  tous  les  fruids  delacampagnc  ,  &  mit 
|>ai  terre  pluficurs  beaux  ,5c  fuperbes  baftimens,  Ync  Comcttc  fut 


Eflranget 
prodiges  en 


Digitized  by  o.ooQle 


de  l’ H iflotre  generale  des  Turcs]  37  j 

reuc  dans  Rome  auec  xrflfoy  :  vnç  pluyc  de  fang  empourprant  la  cam¬ 
pagne  de  Policaflre,  apporta  de  l’cftonncmcnt  &c  de  laterrcurpar 
tout.  EnAlcmagne,  &  en  Hongrie  le  Danube  fc  déborda  Ci  fiiricufc- 
ment,  qu’il  couurit  de  feseaux  la  plus  grande  partie  de  la  campagne, 

«noya  vn  grand  nombre  d’hommes,  de  femmes,  &  de  petits  enfans, 
emmena  prefquetout  le  beftail  des  enuirons,  &  Ht  vn  tel  dcg.ift, qu*il 
ne  s'en  elloît  jamais  veu  vn  pareil  auparauant.  Et  dans  Conllantino- 
pie,  Pcfpace  prefqued'vn  iour  entier,  on  vid  trois  Soleils  dans  le 
Ciel,  8c  fur  la  ville  de  Caplia  la  Lune  monftra  fa  face  couucrte  d’vn 
Crucifix. 

C’cft  la  couiltime  des  Empereurs  Turcs, &  commencement  de  leur 
règne  de  commencer  leurs  actions  par  laguerre,  foit  pour  exercer  des  Jotih*- 
d'autant  leurs  foldats ,  8c  bannir  la  fediciondc  leur  pays,  ou  foit  afin  wam  dtfuë 
que  le  peuple  efpoufc  cette  croyance  d’eux ,  qu'ils  font  belliqueux  &  Te 
magnanimes*  Ainli  Selim  enuoya  Qccluali  renégat  Calabrois,  qu’il  **“"**£• 
anoit  fai  <ft  Roy  d’Alger,àcaufc  de  laprifede  Thunes  :  pour  furpren  Utrregn*. 
dre  la  Goulcttc.  Occhiali  arme  fept  galcres  arriue  à  la  Goulette;nuis  Dtftin$  du 
citant  defcouuert  il  fut  rcpoullé,  8c  contraint  de  fe  retirer  auxGcr-  Turc  fur  la 
bes,  &  à  Tripoly.  Ican  André  Doric  clloit  au  port  de  Bifcrte ,  auec  Gou^tte^r* 
cinquante  galères,  cn.intcntionde  le  furprendre  ;  mais  ce  Corfairc  C0Huerts*  & 
diligenta  fon  départ,  &fe  retira  là  où  nous  auons  diét.  En  mefmc  Tarif  aire* 
temps  Selim  enuoya  quatre  mille  lannillaircs  fur  les  confins  de  la  enueye^en 
Perle  ,  pour  empefcherlcscourfcs  que  les  P  cri  ans  faifoîcnt  dans  les 
terres. 


Vn  peu  apres  Pentreprife  fur  laGoulette  par  Occhiali ,  le  Com- 
anandeurde  fainét  Clément,  General  dcsgaleres  de  Malte,  ayant 
conduit  auec  fes  galères  le  Marquis  de  Pefcare  Vice  Roy  de  Sicile 
ù  Traoani ,  voulut  partir  peur  s’en  retourner  à  Malte,  contre  Paduis 
du  Vice- Roy ,  de  ccuxdeTrapani,  8c  de  beaucoup  d  autres,  qui  Pad- 
tiertilfoient  que  Occhiali  cftoit  en  fon  chemin  auec  plus  de  forces  que 
luy  :  vnCorfaire  Marfeillois  fur  nommé  Ïambe  de  Lois  ,Paffeura  Pa- 
lioir  rencontré  fur  mer.  Neantmoins  tous  ces  aduis  ne  lepeurent  re¬ 
tenir  ,  il  part,  &  mefme  fur  Pçntréc  de  la  nuiét  ,  au  lieu  de  choilir  le 
niat:n  pourmieux  dcfcouurir  de  loing.  Mais  il  n’cult  pas  faiét  grand 
cil  cmin,  qu'il  rencontra  ce  qu'on  luy  auoit  prédit,  Occhiali  plus, 
fort  que  luy,  qui  luy  donna  la  caflc,  où  les  vaideaux  s’eftans  feparez, 
aujicu daller  enfemble  bienvnis,  furent  attaquez  auccgrand  ad- 
inintage  pour  les  Turcs. Occhiali  auec  douze  vaiifeaux  pourfuiuit  la 
galere  Capitaine,  &  vue  autre  appellcc  faind  Ican  :  Les  deux  qui  re. 
ftoient,  àfçauoirla  Patsone,  8c  lafainctc  Agnes,  eurent  fcptgalcrcs 
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Turques  en  qucué.  Le  combat  fut  rude ,  car  les  Cheualiers  de  Malte  Tri  fs  des 
fe  dedenioient  mcrucillcufcmcnt  bien  :  la  galère  fainétc  Agnes  ren-  gaitnt  de 
dit  quatre  heures  de  combat,  8c  peu-  apres  tut  prife  :  la  Pétrone  gai- 
gna  du  collé  de  Grigcnti ,  où  cllcfe  fauua  :  la  iainét  Ican  fc  rendit  à 
Occhiali  par  ccluy  qui  la  commandoit  nomme  k  Capitaine  Voguc- 


Digitized  by  CjOOQle 


MUtres  en 
tttte  dfjj  tr 


8t. 


314  Ztm  treiziéme  de  flnuentAin 

dcmar  :  la  galère  Capitaine  frvoulantfauuer  dans  la  riuiere  audef- 
fous  de  Monte  Chiaro,  donna  à  trauers  contreterre,  ôc  ceux  qui 
n»rt  in  -eftoient  dedans  fefauucrentauccleGeneral  dans  la  tour  de Cloute 
Ci-t„4ii>,s  Cliiaro  ,  tandis  queOcchi  ali  fe  failit  de  la  galère  :  en  cette  dc.daide 
&  p  Kfi.br  1  mourureot,  ou  furent  pris  foixante  dcuxCheualiers,  &  grand  nom- 
lare  de  foldats.  Veilaie  fruiétde  la  précipitation  du  General  dec^î 
galères,  qui  ne  rapporta  lur  luy  en  fc  fauuant  parterre,  que  quelques 
pièces  de  fa  vailïelle  d’argent.  Occhiali  Ven  alla  vers  Alger ,  où  il 
entra  en  triomphe  fur  la  fin  du  mois  deIuillet,Sc  de  là  enuoya  à  Con- 
ltantinople  à  Sclim  la  galere  faiiufte  Agnes ,  auec  quelques  Chcux* 
liers  dedans. 

En  ce  mefmt  temps  la  Republique  de  Yenife  enuoya 'vn  Ambaf- 
fadeur  à  Conftantinoplepour  renouucller l’alliance  auec  Sclhu.Cét 
^  AmbafladeurnomméMarinCaballusperfonnageilluftre,&fçauant 
dturidrs'yt  -en  pluficurs  chofes ,  n’eut  pas  peu  de  peine  d’obtenir  audience  pour 
fiiiitmd  ci  cetreaftaire,mais  les  prefents  qu’il  fit  aux  Baftats&  gran  Is  de  la  P  on 
p  Mtinoglt.  tCj  rompirent  toute  difficulté,  &  luy  firent  obtenir  ce  qu’il  ieman- 
doit:  5elim  l’ouyt,&4ura  l’alliance  auec  les  Vénitiens,  l’ay  bien 
kllUnct  voulu  mettre  icy  la  forme  de  fon  ferment ,  puis  qu’elle  cft  prcfquc 
danstous  les  autres  qui  en  ont  efcritcy  deuant.  ’leiurt ,  Cr  ptome’spjt 
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le  S  tenir  peur fncraL& inwolMts ,  comme  ils  font  cltcUre\jpor  mon  feing .  M  aig 
ce  ferment  fera  bien  toftfaufie  par  la  guerre  contre  l’Ific  de  Cyprc, 
Vu  luif  des  appartenances  des  Vénitiens ,  où  Sclim  eftoit  particulièrement 
chujuu'Ep  porté  par  les  inuentions  d’vn  Efpagnol  luif,  nommé  Iean  Micqué, 
f**”'  •  4jfn"  chalTe  d'Efpagne  par  le  Roy  Ferdinand  pernicieux  cfpion  de  l’Euro* 
hlm?  ~  pe  »  où  il  n'y  auoit  P  rouince  qu’il  n’euft  mis  le  pied  pour  remarquer 
ce  qui  s’y  faifoit,  &  en  faire  par  apres  fon  profit.  Ilfcjourna  à  Lyon 
quelque  temps,  puis  à  MarfeiUe,  de  là  trafiquai  Rome ,  à  V cnifc,  eu 
Sicile ,  &  en  fin  aborda  Conftantinople:  Or  comme  c’cftoit  vu  bel 
^cfprit,fubtil,aigu,maismalicieux,  il  trouua  moyen  devoir  S  clin, 
r"  au4uci  il  rapporta  tantdemerueilles,qu’il  s’acquitfes  bornes  grâces, 
u;m  &  renonçant  à  laloy  des  Rabins,pour  eftreencorcsplus  fauorifé,ef. 
S* Turc  poufi  celle  de  Mahomet ,  ôc  fe  fit  Turc.  Ayant  ainli  l'oreijle  Je  Sc- 
lim,  il  trouue  moyen  de  caloffinicr  le  Duc  de  l’Iflede  Necüc,vnc  Jes 
IflesCiclades,&  le  vingt  vniefme  Duc  de  cette  Ifle:  ce  Duc  aduerry 
des  menées  que  le  luif  faifoit  contre  luy  à  Conftantinople ,  s’v  en  va 
Quittfoilt  p0ur  fc  iuftificr,  mais  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriué-là ,  qu’on  luy  ofta  la 
_  liberté  &  fon  bien.il  fut  cmprifonné,&fa  principauté  donnée  à  Mio 
irprinctlê-  que  :  quelque  temps  apres  Ion  innocence  luy  fit  recouurcr  fa  liberté, 
g/r  imeuejt  mais  non  pas  fon  domaine  ;  aufli  eftoit  il  en  trop  bonne  main  pour 
&•»/»«'.  eftre  rendu.  De  forte  que  ce  miûrable  Prince  fut  contraint  de 
fe  retirer  vers  le  Pape,  de  les  Vénitiens,  dcfquclsil  fut  honorable¬ 
ment 
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raênt  recru  ,  ôc  fauorablcmcnt  allifté  pour  le  fouiagcmênt  de  fa 
vie. 

Micqué  arriué  4  la  qualité  de  Prince ,  trouuc  moyen  de  faire  co-  Ci  Tu-r 
pnoftre  à  Selim  qu’il  ne  hiv  eftoit  pas  inutile,  luy  propolc  la  conque-  te  id/md  /* 
ftede  l'Iflc  de  Cyptc  du  domaine  des  Vénitiens,  6c  luy  reperefente  le  gn*rn  de 
droidqu’ily  auoit  comme  Sultan  d'Fgyptc,  6c  Roy  delà  Pakftine,  tyfrt* 
d'où  les  Hl  es  de  Rhodes  &  de  Cypre  reieuoient  comme  hommagea- 
blcs.  De  plus ,  il  luy  donne  aduis  de  rembrafement  de  l’Arcenal  de 
Venife ,  où  toutes  les  munitions  de  guerre  auoient  efte  coniommécs, 

&  dauantage Tannée  y  auoitefté  fi  difetteufe  ,  que  la  famine  eftoit 
prcfquedans  le  pays  delà  Seigneurie.  ScHm  reccut  les  aduis  de  Mic-  opinhms  *7* 
que  ;  &  ayant  couceu  quelque  defir  de  faire  la  guerre  en  Cypre  ,  en  uerfa  au 
communique  pluftoft  à  fes  Balfâts^n  iour  comme  il  eftoit  à  la  chafie,  *°nfal  du 
cette  façon  de  pren  dre  aduis  à  la  campagne  s'appelle  le  confeil  4  chc-  Turc  ct* 
ual.  Mahomet  premier  Vizir  de  l’Empire  ,  &  premier  en  la  faueur, 

•comme  ccluy  qui  auoit  conduit  Selim  au  th rôtie  de  fesmaieurs,  ain/i 
que  nous  auons  veu cy.  deuant ,  trouue  plus  à  propos  d'aller  fccourir 
lesSarrazins  en  Grenade  contre  le  Roy  d'Efpagne,  que  de  faire  la 
guerre  aux  Vénitiens,  en  attaquant  Fille  de  Cypre,  Pamiticdefqucls 
auoit  efté  recherchée  &  chérie  par  le  deffunt  Empereur  Solyman.  Or 
foit  que  ce  üaffatrouuaft  la  guerre  de  Cypre  trop  iniufte, ou  foit  qu’il 
parlait  comme  penlionnaire  de  V cnifc ,  fi  fit-  il  tout  fon  poffiblc  pour 
en  dilfuader  Selim  ;  mais  les  autres  Ballats  portez  4  l'aduis  contraire, 
tomme  les  enuieux  de  Mahomet  ,  confeilloient  4  leur  Empereur  de 
porter  fes  armes  en  Cypre ,  que  cette  1  lie  defpeadante  de  la  Suîtanie 
d’Egypte  luy  appartenoit  de  droiét  *,  Selim  fuit  ce  dernier  aduis, &  fe  StVmfc  re- 
fefout  à  la  guerre  contre  cette  Hic.  Maiscequi  le  porta  le  plus  à  cette  fout  À  cette 
tefolucion,  ce  fut  le  confeil  du  Muphti  de  fa  loy  ;  car  comme  il  vou  g^rt.potti 
loic  faire  baftir  vnc  Mofquec  à  Conftantinoplcle  M uphti  luy  remon- tncortid  c‘f* 
ftra,que  licitement  il  ne  le  pouuoit  fairc,que  la  loy  de  leur  Prophète^  ^  Mtiï  * 
deffendoit  de  renter  vne  Mofquée  du  Chaîna  ou  threfor  de  l’Empire, 
mais  feulement  du  rcuenu  du  pays  conquis,  6c  partantqu'il  auoit  vne 
belle  occafion  de  faire  vne  riche  conqueftc ,  puis  que  fon  confeil  luy 
facilitoit  celle  du  Royaume  de  Cypre. 

Cette  guerre  doneques  conclue  on  en  fait  les  préparatifs  à  Con-  Tret*yat*f 
ftantinopie,  en  la  Morée,&  ailleurs  ?  de  vaiiTetix,  d’hommes,  d’ar  gl^l**** 
ines,  de  viures  ,&  munitions  de  guerre.  Et  cependant  le  SaniaC,  ou 
Gouucrneurde  lahautc  Myfic  nommé  Sccndcr ,  trauaille  à  faire  des  Mônoptla 
menées,  &  de  monopoles  dans  l’Ifiede  Cypre ,  gaigne  pluliours  Cy- tn  c>frt*  . 
priots ,  entr’autres  vn  nomme  Diaforinus ,  homme  fubtil ,  inuentif, 
cogncudans  les  pays  eftrangcrs ,  &  grandement  aimé  de  fes  compa- 
triotosi  mais  fes  trafiques  aucc  Sccndcr  euentées,  parla  furprife  d’vnc  ^(es 
hsttvt  quil  cfcriuoit  à  ce  Turc ,  toute  peinte  de  ligures,  de  mouches,  mort9 
craignes,  fourmi^m’oucherons,  gucfpcs,  &  femblable  forte  de  pe¬ 
tits  animaux  qui  luy  feruoient  decara<ftere$  ou  de  chiùres  fecretst 
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Ufutpris ,  mis  àla  queftion  &  apres  la  confdTion  de  &.pernJ;ç^ 
«xecuté  à  mort  auecpiufieurs  de  Tes  complices ,  qu'il  auoit  luy  n:d:î.£, 
defcouuçrts. 

"Iti  y tnhit s  Les  Vénitiens  aduetris  du  deflem  dè  Sclhn-,  fur  le.  Royaume  de 
’rt™»*rj'n»nr  Cypw par  Mare- Anthoinc  Barbarus  pluflcurs  autres,  le  difpo. 
{‘eûtgJclrt.  ^cnt  àla  guerre  , demandent  fecours  au  Pape  ,  auRoy  d'Efpagne ,  & 
it  n»y  d<  au  Roy  de  Pcrfe  :dcceluy-cy  ils  ne  rcceureut  rien  que  des  paroles  Sc 
Verfe t’t»,  des  reinifes  ,  car.Tachmas Roy  de  Peirfe  qui  cdoic  fur-lc  foir  defe;» 

aage ,  defiroit  plufloft  le  calme  d’ vne  doucepaix  ,  que  la  tourmente 
d'vnc  guerre, quoy  qu’auantageufe  pour  luy  tles-nutres  deux  promit  Cî 
(  dç  fecourir  de  leurs  forces  laSeigncuric.Mais  le  Bayle  des  Vénitiens 
1*  B*y.»  «»  j  cftoità  Conftantinople,  ne  pouuantdonuerdcs  particuliers  ad- 
monflre  d  u,s  de  ce  qui  s  y  paflott  fur  cette  anaire  adreiie  au  Baiîa  Mahomet, 
juhtmtt  luy  re  monflre  lé  tort  que  Selim  fe  fer  oie  d' attaquer -par  futprife  ctu» 

fjuimfnudt  qui  ne  pcnfoieiu  point  à  fe.deflcndre>afleurezfui  le  ferme  ut  qu  il  leur 
at te  guerre  auoit  donnée  de  fon  amitié  y.  au  renouueautde  Ealliancç  -,  qu’it  ftrois 
bien^lusfeantde  terminer  l’aflaireparvnévoye  douce  Sc  railonna- 
Silimenmie  ^^c>-  Sue  d’y,pcocedet.par. celle  de  lajcigucur.  Mahomet  repre fente 
•ûà'cbuitHx  toutcccy  à  fonEmpereuCj.Sclim le  trouue  bon,  depefehevn  Chaoux 
à.ytn>fi.  nommé  Cubât  à  V.enile  vers  la  Seigneurie, aueedesiettres  comcnar.s- 

en  fuhftance  la  demande  de  l’I'fle ,  &  Royaume  de  Gypre>qu,’ii  dilôit 
luy  apparteniriuftement,.  Sc  qu’en  cas  de  refus  il  la  prendroirpar  la 
HtyfjHMit du  forcf  dcfesarmes.Le  Chaoux  rapporte.pourrcfponce  des  Vénitiens, 
Kinh/Hu.  ïJe  la  Seigneurie  s’éftonnoit  de  ce  que  fansarucunfujeét  Selim  rom- 
p.oit  l’alliance lifolcmnellemét  iurée,que  s’ilvcnokdans  leurs  terres 
les  armes  à.lamain,  qu’ils  lu.y  feroientteflc, Sc.fe  dcflcndroientgcnc- 
tcufementjs’afleutans  que  la  iufticede  lcurcaufe  leur,  aequerroic  le 
fçcçurs  de  Dieu,&  l’afsiftance  des  hommes» . 

Le  Chaoux  arriué  à.Couftantinoplc,  Sc  ayant  rendu  à  Solynranla 


s.Mttûapha.Generai  de  ! 

te, car  .Selim ne  bougeade  fonSerrail,pat  le  confcil-dc  Mahorauicn 
jtnArÔHÙ Sran^  Vizir,  Tes  galeres  Turques  pafiéntàNegrcpom,  puisa  Rhca 
« aCjfT*.  où  en  chemin  Pialitafcha-de  fur  prendre  Tiaetc’effcvne  iile  ac-.c 

vn  fort  dcsappartcnancesdes  Vénitiens ,  proche  ded' Archipel  :  n:  >ii 
larehftarvcç  de  ceux  de  dedans lay  ht  prendre  le  chemin  de  Rhoie;. 
Sc  celuy.de  ÇÿpEe,  oùl’artuéc  Turque  arriua  auredeux  cens vaf- 
hnn.isTQ-  t«aux  bien  arntçz,  au  commencement  duunoisd’  Aux  il  de  l'annec  mil 
cinq  cens  feptante, 

shnttUn  it  L’Iflè  de  Cyprç  eft  fituée  entre  la  Caramanie ,  jadis  dite  Giiicic, 
tiftidt  Cj-  Sc  la  Syrie, mouillée  du.cofté  de  Septcnttionpar  les  flots  delà  mer  de 
t*1'  celle- lè,&  vers  le  Midy  par  les  ondes  de  Syrie,  à  laquelle  elle  a  cité 
iointe  autrefois, mais  feparée  par  vn  terre  tre»blc:el le  contient  bka 
^tes.dedeux  cens  fojsaute  liçuë.s  dç_tQur,$:  piuadc  cent  enicngviciir> 


Digitized  by  Google 


dcïHtfloire  generale  des  Turcs.  V7 

rpotir  lorsc5mandée  parAftor  Bâillon,  afsiflé  du  Comfe  deRocas  Ton  Us  fins* 
Lieutenant,#  de  cinq  mille  hommes  de  pied,&  cinq  cens  Stradiots, 
gens  de  cheual  qui  euoient  toutes  les  forces  de  la  garnifon  de  Tille* 

Les  Turcs  fans  aucune  difficulté  prennent  terre,  dcfccndcnt  leur  ar¬ 
tillerie,#  fc rendent  mai  (1res  de  la  campagne ,  toutesfoisauec  vn  fi 
mauuais  ordre, que-fi  les  Cypriots  fuflent  fortis  fur  eux,  comme  c’e- 
dloic  Topinion  du  Bâillon,  fitos  doute  ils  les  euflent  repOuflcz  iufqucs 
à  leurs  vaifleaux, mais  le  relie  du  confeil  voulans  temporifer,  leur5,#£*<k  *0* 
donnèrent  tcmpsdefe  venir  camper  deuant  la  \ille  de  Nicotie ,  où  j0”yc^4r 
flsmirentleliege/uiuant  Taduis  deMuftapha  quiTcmporcafurPia- 
li>  lequel  efteit  d'opinion  qu  il  falloir  premièrement  atraquer  Fama- 
gofte,  ville  principale  du  Royaume.  Cependant  Piali  rcmoniafiH:  ^ta^rfmo9i 
fes  v  aideaux,  &  s'en  retourna  en  l'Archipel  pour  empefeher  le  P 
fage  au  fcceurs  qui  venoit  Je  V enife ,  compole  de  cent  vingt-fept  ga-  chfr  lefi-  * 
Jeres  fubtiles,  #  vn2e  groifes,  aucc  vn  grand  Galion ,  le  tout  conduit  court . 
parHicrofmeZane,  qui  s'eftoit  arreltc  autour  de  Corfou  pour  at-  Uçmidts 
•tendre  lefixoursdti  Roy  d'Efpagne  conduit  par  André  Dorie,  #ce-  ç4*’ 
Juy  duPapepar  Colonne*,  mais  en  cette  attente  la  pelle  arriua  à  (on  ^  yj^w/£ 
armée,  en  cnleua  enuiron  vingt  cinq  mille  perfonnes.  Ce  dcgaft^f, 
cftonna  grandement  Donc  &  Colonne  ,qui  vindrent  peu  apres ,  de 
forte  que  voyans  Tannée  Vénitienne  ruinéepar  lapeflc,ils  ne  lurent 


pas  daduis  d'aller  attaquer  le  Turc  auec  eequireftoit,  le  General 
C£a ne  s'enalla  enCandic  pour  renforcerfcstrouppes. 

Or  tandis  qu’ilTamaflbitd  autres  forces,  Muflaphaeflokdeuant  C  «  a  *3 
*Nicotio,cmployant  les lionnes  pour  l'emporter.  Cette  viile  eft  limée  I  1 1 1. 
milieu  de  T  Wle ,  en  vn  terroir  fertile ,  #  fous  vn  air  tempéré.  Sa  sîtutthn  d$ 


-grandeur  auparauant  cJloit  de  quatre  lieues  #  demie  de  tour  :  mars  N/cor#** 
depuis,  pour  la  rendre  plus  forte,  les  V enitiens  reftraindrent  fon  en. 
ceinte  à  vnc  lieue#  demie  :  le  nombre  des  gens  de  guerre  efloit  aflez 
fuffifant  pour  rcpoafTer  lesTurcs,mais  eftans  eormnadez  par  vn  chef 
fort  peu  expérimenté,  &  duquelceuxquiontcy-dcuâtefcritnefont 
pas  grand  eftime,  appel  lé  Nicolas  Dandule,ilsfaifoient  leurs  efforts  >!tè 
à  contre- temps  :  car  apres  qu’vnc  partie  des  foldats  italiens  furent 
morts  àla  dcffencedes  murailles ,  au  lieu  dcconfcruer  chèrement  le  m€% 


reftepour  lefalutdelaville,  il  leur  permit  dt  faire  vnefortiefur  les 
Turcs,qui  les  mirent  en  pièces, #  cependant  refufa  la  fortie  aux  gens 
de  cheual,  qui  ouflentefté  tres-neceflaire  pour  couurir  l'infanterie: 
d’auantage ,  la  ville  cftoit  fi  mal  pourueuc  de  munitions  de  guerre^  Tetutw  iè 
que  les  afsicgcfc  furent  contraints  de  recourir  à  ceux  de  Famagoftc,  munitions  t 
mais  comme  leurs  meflagersfurent  pris  auec  les  lettres ,  leCapitaind 
Iean  BaptifteColomban  sV>flrit d'aller  luy  mefmc  à  Famagofte,  # 
rappœtecTefponceycequ'ilfit,maisce  futvn  bonnette  rcfus,car  ceux 
deccfte  ville-là  rcfponairent  quils  n’en  auoientpas  aflez  pour  eux* 

#  qu’âttendans  la  mefme  fortune  que  la  leur ,  ils  eftoietît  obligez  de 
çoftfcruet  le  peu  de  munitions  qu’ils  pouuoient  auoir. 
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3ititrli  iu  Cependant  Muftaphabattoit  la  ville  de  Nicotiede  fouantegroj 
juarc*  canons ,  ce  qu’il  continua  l’efpace  de  quatre  ioursfansceffer ,  mais  le 
peu  d’effeâ  que  fes  canons  faifbi eut  à  caufedolamoleefiedutcrr.ua 
ic*rf4pi+  du  boulruart  ^Juy  firent  ceficr  la  batterie ,  pour  fc  ferurr.de  la  fippc. 

Or  comme  les  pionniers  eurent  abhamafTtz  de  muraille  pour  faire 
entrée  aux  Turcs  dans  la  ville:Mu(tapha  fit  donner  vn  allant  gênerai; 
ptl*  mais  àbicnafiailly-,  biendefiendu.  LAefolutiond.cs afliegczeltoit 

animée  par  les  fages  exhortations  de  F rançois  Contaren  Euckpic  Je 
Baffo,qui  eftoit  dâs  la  ville  en  l'ahfcnce  de  l’Archetic fque  de  N  icotic, 
Philippe  Moceniquc  qui  eftoit  pour  lors  à  Venile.Ce  Prélat  promet- 
toit  aux  afliegezlavenuédufccour$dcsVcnitiés,du  Roy  d’Efpagnc, 
&  du  Pape  dans  peu  de  temps, corne  il  y  auoitde  l’apparence  qu  il  Je- 
uoit  arriuerenCypre  v.mais  les  longueurs  furent  fi  grandes,  que  ce 
fera  apres  la  mort  le  Médecin,  &  vive  bellemonftrc  de  fccours  qinnd 
on  n’en  aura  pîusaftaire  ::  Car  les  Turcs  qui  defiroient  emporter  la 
ville,  &  1*1  lie  auant qu’elle fuft fecouruë,. donnent vnaffaut general 
Autre  afpuat  en  quatre  diuers  endroits,  à  fçauoir  aux  quatre  bouleuarts  :  ccluv  Je 
general*  Po  iocattnro  eftoit  attaqué  par  le  Ballade  Caramanic,oe!ny  de  Con¬ 
fiance  par  Mufafcr  beg.  Piali  entreprenoit ccluy  de  Tripoli,  6c  le 
General  Muftapha  affailloit.lc  quatriefnie  nommé  d’Auüe;  de ccs 
quatre  bouleuarts  trois  demeurèrent  fermes  fans  pouuoir  dire  en- 
LtbouU  gnez,  ccluy  de  Confiance  fut  le  moius  coudant  ,  à  la  première  arra. 

uartdtGi*'  4UC  l,efpouueI*tc  Lèsbranle,  <Sc met  lesafliegezenteldeforjre^qit  ils 
f*nct£Ai-  prennent  la  fuitte  dans  la  ville  vlcs  Turcs  les  fuiuent,&  y  entrent  ca:c- 

gni*  eux  pelle-nielle  ,  mais  en  pourfuiuant  :  le  Comte  de  Rocas  vovant 

cette  confatîon,  tafched*arrefter  ceux  qui  fuyoicnt,&auce  quelques 
Mort  du  Co  vas  tient  bon  pour  repouffer  les  ennemis,  tuais  tandis  qu’il  combat* 
u  U  toit^vnt  harqitebufadc  à  latcfte  le  renue rl a  mort  aux  pieds  des  fi  ns,. 

ce  coup  donna  encor  plus  l’efpouuante  aux  affiegcz,qui  fc  faune  Jr.ns 
vncEglife,quicourtaux  Keuxplusrctirez delà  ville, qui  en  fa  maifea 
pour  la  feurtrede  fa  femme  &  de  fesentans.  Pierre  Pifiin,  !c  Ca- 
Jé* pitainc  des  Saluas,  BernardinPolan,.voulans  aerdterdeur  fait::, 
U».  ccluy  ^:y  fut  tué  par  les  ennemis.. 

.  La  perte  de  ce  boidenart4e  Confiance  importante  aux  affichez, 
Mort  du  pbljgca  k.Gouuerne.u*  D  a  ntittic  d’affunbler  les  moins  effrnyczdos 
gêHue-rnour  Cens  pour  y  aller  ençor  faire  vn  effort, mais  comme  il  comba  ttoit  aiuc 
HanÀMle,  vnc  poignée  de  gens  contre  vn  nombre  efpouucmahje  de  Turcs,  la 
multitude  accablant  les  liens,  les  mit  en  pièces*,.  &  luy  vfurtuebs 
armes  à  la  main:  lercftc  des  afsicgez  qui  eftbicru  incline  aux,  boule- 
•  .  uarts,qui  auoient  tenu  bon  iufques -icy,continuoietu  à  fc  b:  jn  ueffr- 
dre,  mais  eflans  attaquez  de  tous  lesendroits  par  les  ennemis^  de¬ 
dans  &dchors  la  villc,partie  furent  tuez  en  cobattan^partic  le  reciic- 
rent dans  lagranipiace  pour  v  acheuer  de  combattre  de  de  viurc.  Le 
M  tficuJ*  Bafiad’Halepcpii  eftoit  fur  le  bouleuart  de  Tripoli  auec  fa  troupe, :u* 
*$[l$ |  gea  bien  qu'il  ne  deferoit  ianuis  4.coups  de  main  cette  ailuubléc  qui 
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ifcft<5ïten  armes  dans  laplacc,  fans  perte  de  fes  gens,  &c  pour  ne  courir 
pas  cette  refquc,  il  fit  pointer  fur  ce  gros  d’habitans  quelques  canons 
qui  en  mirent  plufieurs  en  pièces ,  &  efearterent  le  relie. 

Ainfïtoutce  qui  faifoit  reüftance  ,eftant  abbatu,  les  Turcs  fc  ren-  rPrift&  fac 
dent  maiftres  de  la  ville  fans  contredit,  courent  les  rucs?  faccagcnt  <**  **«,«/*. 
les  maifons,  entrent  dans  les  Eglifes,  &  par  tout,  tuent,  malfacrent, 
violent,  brullcnt,  hommes,  femmes,  enfans, temples,  fans  exception 
dcfexej.d'âagc,  ny  de  lieu:  de  forte  que  les  rues  toutes  remplies  de 
corps  morts  couloient  en  fleuucsdcfang.  L’Eucfque,  les  Magiftrats,  Cruauté' ia 
ôc  quelques  vns  du  peuple  s'eftoient  barricadez  dans  la  Cour  du  P  a*  T»rcs* 
lai$:Muftapha  les  fournie  de  fortir,&:pour  les  auoir  plus  facilement, 
leur  promet  la  vie,  ccs  pauures  infortunez  fc  rendent ,  omirent  les 
portesdu  palais  :  mais  les  premiers  qui  entrèrent  dedans ,  les  mirait 
en  piecesvpourj'endrc  leur  fortcfgal  à  ccluy.dc  leurs  concitoyens* 

Ce  fut  le  g.  de  Septembre  ,.de  la  mefme  année  mil  cinqccnsfeptan-  vénn.itfo* 
te,  que  Dicmpermiflcc  commencement  de  ruine  fanglante  fur  ldilc, 

&  Royaume  de  Cyprc,  pour  punir  les  exccz  des  vices,  &Penormitc 
des  pcchez  contre  fa  Majcftédiuinercar,  quoy  que  Cyprc  fut  fous  la 
domination  de  cette  fage  république  dcVenife ,  qui  n’a  point  fa  pa¬ 
reille  en  prudence  de  gouucrner.  Ncantmoins  comme  les  lieux  plus  D’cùprocè 
efloîgnez  du  Prince  font  fouucnt  les  moins  policez  :  dans  cette  Iflc  de  Uvmntd* 
les  nobles  exerçoicntvnc  tyrannie  li  grande  fur  lcrcfte  du  peuple,  cJ?re* 
que  les  hommes  de  baflc  condition  gemiflans  fous  le  faix  infuppor- 
table  de  leurs  rigueurs ,  auoient  fouuent  defiré  d’eftre  au  T urc,  pour 
s’ofler  de  la  chaifne  de  ceux  qui  les  tourmentoient  ainii.  Dauantage, 
les  diflolutions  y  eftoient  fiotdinaircs  &  fi  exceflïues,  qu’il  fcmbloit 
que  cette  Ifle  fu  fl:  encor  le  feiour  de  l’ancienne  Dcefle  de  lavolupté, 
tant  foncultc  y  eftoit  recommandable  par  le  commerce  des  lubrici- 
tez,  qui  en  auoient  banny  toute  forte  de  vertus. 

Nicotie  ainfi  deuenuë  Turque, Muflapha  y  laiffa  en  garnifon4oco< 
hommes  de  pied ,  &  mille  chcuaux ,  fous  la  charge  de  Mufaphcr  :  &  * 
apres  auoir  rcceuCcrincs  qui  fe  rendit  à  luy,&  vne  partie  de  la  Mo-  Crinesfi 
tagne,  il  va  mettre  le  fiege  ueuant  Famagoftc ,  qu’il  n’emportera  pas. rtndau 
de  ce  premier  coup,  car  l'Hyuer.l'obligcant  de  fe  retirerai  reprendra  Féi 
le  chemin  de  Conftantinople,  pourreuenir  au  Printemps  faire  fen-  mfgofie*  ** 
tir  par  deux  fois  ,Ja  terreur  de  fes  armes  auxCypriots,  &  leur  faire 
acheuer  lcurfeiour  &  leurs  vies  en  cette  Iflcfi  floriffante. 

Son  premier  camp  fut  à  trois  milles  de  Famagofte,  en  vn.  lieu  ap-  Camp  j 
pelle,  Pomcd’Adani ,  &  par  ceux  du  pays  ,  Pomedame,  &  puiss’ad-  Turcs  de . 
uançant  plus  près  delà  ville,  fit  fommerles  habitant  de  fe  rendre, 
maisccux  cy  vu  peu  mieux  fournis  que  ceux  de  Nicotie,  refpondi- 
rent  qu’il  n’y  auoit  rien  à  gagner  chez  eux  que  des  coups ,  que  le 
feroit  mieux  de  fc  retirer  auec  le  gain  qu’il  auoit  fait  dans  11  fie,  que  ft  rendu* 
fc  venir  perdre  envnfîegc  fi  dangereux  pour  luy. 

Orbienq^c  k^naffacreeuft  effe  grand  à  Nicotic,  neanmoins  les- 
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Turcs  ne  laîflcfcht  pas  d'y  faire  des  cfdaues  de  toutfexé,&rccndî«S 
■tioia.,  lesquels  ils  auoient  emmentodeuant  Famagofte,  dans  certains 
ïtnfolmion  nauires  de  Piali.  Parmy  ce  nombre  infortuné  eûoit  vne  Damoifelie 
e^/rcowr^captiue  prife  àNicotieauec  les  autres  ,  laquelle  nepouuant  fuppor- 
°  ter  'a  Pcrte  liberté  entre  les  mains  de-tek  vainqueurs  ,  cherche 

t€  *'  1 ’occafion  de  finir  fon  efclauage,qaoy  qu’aueeledanger  cminentde 

Ja  mort,  &:  ne  fepouuant  alors  racheptcr  des  Turcs,  que  par  r  enga¬ 
gement  de  fon  honneur ,  fe  reflout  à  la  perte  de  fa  vie ,  8c  au  rccou- 
tirementdela  liberté  des  autres  efclaues,  niais  à  meime  pris  que  la. 
tienne  ,  elle  prend  foigneufement  garde  au  dieu  où  eftoiont  les 
.poudres  pour  la  munition  du  nauire,  &  vn  iour  prenant  l’occjfïon  à 
propos  y  met  le  feu  ,  qui  btulla  tout  le  nauire ,  &  tout  ce  qui  dfoit 
dedans  :  ainfi  finie  elle  par  fa  mort,  laTnifcrcde  favic^r  des  autres  ca¬ 
ptifs,  aucc  neantmoins  perte  pour  les  Turcs^ar  outre  rembrafement 
decc  nauire,  deux  autres  furent  brûliez  desmefmcs  flammes. 

UuÇMphâ  -Mufiapht  cependant  voyant  les  afliegez  conftamment  refoîus  à 
tafebed'*-  letrrdcflenoe,y  enuoye  ïean  Sofomenefait  efclaue  à  Nicotic ,  fur  fi 
noir  Fam*-  foy ,  pour recouurer  de  l'argentpour  fon  rachapt ,  à  la  charge  qu'il 
g ofttàiom -  exhorteroit  le  peuple  de  fa  part  à  le  rendre  à  luy:mais  àtoutcecy  en  rit 
^les  Cyprioti  f°ur(ie  oreille  ,  plus  attentif  à  recouurer  du  lécours ,  qu'à  to  utes 
tnuoyerrtÀ  ces  remonftrances  defe  rendre  :  Et  pour  cét  efted,  les  affiegez  cn- 
Vtnife  dt-  uoycront  à  Venife  Nicolasüonat,&  l'EuefquedeFomagoftc,  Hic- 
tnandtr  du  rofine  Ragahszon. 

Q 0lê9S'  Ceux  cy  peurent  rencontrer  lcfecouts  en  chemin ,  car  H  eftoît  aa 
‘*LA  5  *  port  de  Vathi,  &  Calamite  en-nombre  de  cent  quatre-vingts  galères, 
Setour  'sdts  ^  P^us  :  ccnt  vmg^usrtre  des Vénitiens, douze  du  Pape,  8c  quaran- 
Vtnithm.  te  cinq  du  Roy  d'Elpagne  ,  enrefohmon  d'aller  fecourir Nicotic; 
André  Do-  mais  vn  peu  trop  tard  :  Auffi  Andréüoric  General  des  Galères  dEfi. 
tic  quitte  le*  pagne ,  ayant  apris  lcsnouuelles  de  laprifede  cotte  ville  -,  ne  voulut 
oenftirt^  point  pafTer  outre,  difaotqu  il  citait  par  ty  pour  Cypre,  en  intention 
defecourir  Nicotie  *  laquelle  eftant  prife  il  n'y  afuoit  que  faire  ,  & 
quitta  ainfi  froidement  le  reftedel'awnéeChrcfticnne  à  Scarpante, 
Zertfiede  prenant  lechcmin  de  la  Pcrüille  &dclaSicile.  ZancGeneral  des  Vo 
ffrmée  chre  nitiens,  le  Prouîdadour  Venier ,  leGeneral  du  fccouts  du  Pape 
tiretm  ^  ^  1K)mtn^<>lOI>ne  ,  firent  bien  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir ,  niais 
die.  "  nepouuans  empefeher  fondepaTt ,  ils  délibèrent  entr’eux  de  fc cou¬ 
che  du  rir  Cypre,  auec  ce  qui  leur  reftoit,  afin  que  leur  voyage  fuft  plus  vtî. 

T*rcà  Con •  le  que  celuy  de  Dorie  :  mais  comme  ils  eftoient  fur  le  point  de  me  t  tre 
fiantinojlc,  cffe<q  lclirs  refolutioris ,  on  leur  donne  aduis  que  Piali  auec  toute 

fonarmceefcoit  party  de  Cypre,  pour  les  venir  voir*  de  forte  que  ré- 
cognoiflans  leursforccs  dcbeaucoup  inferieures  à  celles  dcce  bada, 
ils  prindrent  la  route  de  Candie  ,  &  Piali  celle  de  l'Archipel,  8c  de 
5‘  ei  $4  ^  arriuaà  Conftantinople auec  les  trouppesTutqueS. 
magofttre*  *lc£e  Famagofte  ainti remis  iufques  à  l’annee  prochaine  i 
mit  çaufe  de  l'Hy  uer ,  les  Vénitiens  eurent  loifir  d’énuoycr  quelque  rcu- 
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ftrt  dans  la  ville  :  fcizc  cens  hommes  pcirtîrcnt  de  Vcni.c  pour  cct 
effeât  ,  &  en  peu  de  temps  furent  en  Cy  pre  :  Peu  apres  Honore  Sco-  Secôttndêi 
tus  y  emmena  de  la  partrdc  la  Seigneurie  huidt  cens  hommes, (Sc  deux  y*mutn* 
Yaiffeaux  chargez  de  munitions,  fi  qu'on  compta  dans  Famagafte^#,#r,cf  *' 
quatre  mille  Italiens*  trois  mille  citoyens ,  ou  voitins  pour  combat¬ 
tre  ,  deuxxcns  Albanois,& huidt cens  Cypriots,  ou  de  la  monta¬ 
gne,  ou  du  plat  pays. 

Cependant  le  Pape  trauailloit  à  vnir  IcsPrinccs  Chreftiens  cnfcm-ie  Tape  ttfc 
ble  ,pour  ioindre  leurs  armes  aux  (iennes ,  &c  tous  d'vn  commun  ac- <b'  d*r*ir 
cm  J, &d’vne*  fai  ufre  ligue,  faire  la  guerre  au  Turc  ,&  retirer  de 
les  mains  les  pièces  qu'il  vcnolc  de  raui  rà  la  ChreftientérSa  Saincte-  ^ Iru  Li¬ 
te  y  exhorte  le  Roy  d'Efpagne,  éclcs  Vcniticns,ccux.cy  comme  in-  gut. 
tcrcfTcz  à  Cy*pre,  eurent  auili- toft  les  armes  à  la  main ,  mais  les  Ion-  l**  Efp*- 
gucurs  des  -Éfpagnols  cnnuyoicnt  tellement  le  Pape  , qu'il  futfur  lc^',#/j. 
point  de  reuoqueroe  qu'il  auoitcouccdé  au  Roy  d’Efpagnc,pour;le-  \l * ***n 
üerdel'argerrtfur  le  Clergé  pour  les  frais  de  cetteguerre.  L'Empc- 
reurMaximilian,<Scle  Roy  de  Pologne  furent  inuicc2;d*eftre  de  la  L'Emptn*r 
partie  zmais-celuy-là  ayant  demandé  dufccours  à  la  Diettede  Spire,  &  le 
il  ne  reccuf  qu/vn^honnefte  refus  en  cette  refponce  \  Que  quand  IePD*p£*?JI* 
Turc  le  viendroit  aflaillir  dans  fes  terres,  que  tout  le  pays  contribue-  * 

Jï>icfcs  forces  pourJcdcftcn.dre:mais  que  d'aller  attaquer  le  Turc-qu* 
leur  eftoic  paiiible ,  c’cftoit  vn  de  (Fc  in  dont  l'execution  en  feroit  trop 
pcrilleufc:lcs  armes  du  Roy  de  Pologne  fcmbloienr  en  cét  affaire, 
ikfpcndredc  celles  de  l’Empereur  Maximilian  ,  car  ou  iugeoit  bien 
que  ce  Roy  ne  les  porteroit  pas  en  cette  occafion  dans  les  terres  de  , 
Selim,  fi  ée  n'eftoken  compagnie  de  celles  des  Alcmans ,  &  ainfi  on 
nedeuoiepasattendre  grande  chofc  de  ces  deux  Princes  ;  De  plus ,  le  Brohiïïerlet 
P.apc,&  Mâxinvilian  furent  aiTcz  mal  enfemblc,celuy  cy  inquiété  du  enirelt 
nouueau  tiltre  que  faSainâctéauoit  donné  au  Duc  Je  Florence,  en^-  Ÿe  &  ïZn* 
uoy  a  fes  Ambafladeurs  à  Rome,  pour  demander  que  ce  tiltre  fut  rc^ 
uoqué,  proteftant,en  cas  de  refus ,  d’vfcr  de  la  foreepour  lamanu* 
tcncionde  l'Empire*  Le  Pape  qui  iugeoit  auoir  peu  donner  le  tiltre 
au  Florentin-,  fe  prépare  à  la  defiencc  ,4 eue  des  gens  de  guerre,  &  fc 
pouraoir  d'armes  &d'argcn  t.: 

Or  le  bruit- de  la  Ligue  en  rc  les  Princes  Clirtflicnscfloitarriué  à  Tturparler 
Oonftantinoplé*  Mahomet  B  alfa  craignant  que  cette  guerre  ne  dom  de  paix  en - 
mft plus d’occupation.à. Selim  ,  qu’ilueluyen  falloit ,  tafehedeter^ tfel*  Tmrc* 
miner  lés  affaires  deCy  pre  par  la  douceur  >  enxommunique  auec  le  **  lts  y***ï 
Baylé  des  Vénitiens  à  Conftâtinoplc,ccluy  cy  eneferità  la.Seigneu*  ’ 
rie,  laquelley  dépefchalacqucs  Ragufloo,  pour  traicier  la  paix  auea:  * 

Selim  loubfc  ces* conditions  ;  Que  les  Vénitiens  iouyroientpaifibîe- 
mentded’IfledeCypre-,  en  payant  tribut  auTurc,ouqueluyquit* 
tans  lé  Roy  aume  ,  le  Turc  leur  donneroitrn  autre  pays  encontre» 
change*ou  qu'ils  feraient  remis  dans  l'Albanie  &  Dalmatie,felonles  - 
anciens  confins ,  bien*  glus  grandsque  ce  qu'ils  y  pofledoient  >  mais  . 
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la  conclufion  de  cctraift é  fut  empefehee  par  celle  de  la  Ligue  ,  cr.trS 
le  Pape  Pie  V.  Philippe  Roy  d’Efpagne  ,  &  la  Seigneurie  de  Venife: 
les  torces  deuoient  eftre  de  cinquante  mille  homme  de  pied ,  de  qua¬ 
tre  mille  cinq  cens  chenaux,  nombre  fufhianc de  canons  ,  deux  cens 
galères ,  de  ccnt  natures,  aucc  les  prouvions  ncceiïaircs. 

•Par  ainti  les  Vénitiens  ayans  rompu  aucc  Sclim,  celuy  cy  fe  difpo# 
fc  pour  continuer  la  guerre  de  Cypre ,  y  enuoycvingtgalorcsfous  la 
conduite  de  Cajacebcby  î  mais  peu  de  temps  apres,  vnc  plus  puifian- 
te  flotte  alla  faire  des  rauages  en  Candie  &  ailleurs:  Pcrtau  Bail» 
commandoitcent  galeres ,  Occhiali  en  emmenoit  vingt  d’Alger,  Af- 
fan  hls  de dJarberoadc  on  auoit  autant.,  8c  plulïcurs  autres  Corfaires. 
Ainfldc  compagnie  ils  vont  defeendre  enCandie,où  ils  firent  vn  no¬ 
table  degaft  rmaisconmie  ils  continuoient  àrauager, François  IulVi- 
nianfuiuy  de  800.  Corfes,  &  de  quelques  trompes  d'iniulaires  les 
repoufla ,  &  leur  fit  reprendre  le  chemin  de  lamcr.  Delà  ils  furent  à 
Cerigne,  à  Iunque,  de  aux  Ides  dcZante,  &  Ccphalonie,  d’où  ils 
emmenèrent  plus  de  5000.  ames  en  efclauage* 

Maiscen'efloit  qu*vne  partie  de  la  vengeance  de  Selim  finr  le  s  Vé¬ 
nitiens  :  car  outre  çette  armee  de  mer  ,  il  en  fit  marcher  par  terre, 
fous  laconduitteduBcglierbey  de  la  Crece  ,  du  Balîa  Achcmar, 
en  nombre  de  foixante  mille  combattans,  lefquels  entrèrent  dans  les 
terres  de  la  Seigneurie,  mirent  le  fiege  douant  la  ville  de  Dulcigne, 
la  battaas  l’efpacede  douze  iours  auec  vn  bon  nombre  d'artillerie* 
Nicolas  Surian,  &  Sciarra  Martinenguc  commandoicnt  dedans: 
ceux  cy  voyans  leurs  forces  trop  foiblcs  pour  vne  plus  longue  rui- 
ftance,  rendirent  la  place  àcompolîtion  quils  auroient  vies  bagues 
fauucsjfortiroient  armez,  enfeigne  dcfploycc ,  quon  leur  donne- 
roi  tquatrenauircs  pour  fe  retirer  à  Rapide ,  ôc  qu’il  feroit  permis  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  à  Dulcigne,  d’y  feiourner  aucc  les 
anefnics  priuileges  tju’auparauant.  Les  Bailats  iureicm  dubkrucr 
cette  compofition:  mais  auffi-toft  que  les  portes  leur  furent  ouucrtcs 
les  Ianniflaires ,  &le  refte  de  V armée  firent  tous  les  citoyens  cicia. 
tics  ,  &  tueront  vn  bon  nombre  des  foldats,donnans  feulement  la  \  ic 
à  Surian  ,  Martinenguc  , ôc  à  quelques  autres  des  plus  rcleucz.  On 
dit  que  ce  defordre  arriua  à  caufe  de  quelque  difputc  que  Portait ,  6c 
Achomat ,  eurent cnfcmble. La  prife  decettc  ville,  apportadcla  ter¬ 
reur  à  V enife:  mais  bien  plus  les  rauages  que  Occhiali,  &  Caracoiie 
Chefs  de  l'armee  de  mer  firent  aux  Hlcs  de  LifenefCurfole,  M  an  Jra- 
chie,& en  plusieurs  autrcsdelamcr  de  Venife  *,  &  le  tout  procedoit 
du  peu  d’cflat  que  les  Vénitiens  auoientfait  dupourparlerdc  paix 
auec  Sclim:  car  s’aflfeurans  en  la  conclufion  de  la  Ligue,  ilsclpc- 
■roient  àcômunes  forces  repoufier  rOtthomaivr3c  le  faire  démordre 
de  cc<ju*il  tenoit  à  eux:  mais  leslongncurs  des  autres  Princes, Sc  par# 
ticuliercmcnt  du  Roy  d’Efpagne  Philippe  1 1.  donnèrent  loiiir  aux 
Turcs  de  reprendre  le  chemin  deCypre,&  en  acheucc  laconqucPc. 


Digitized  by 


Google 


•  de  tHiJlolre  generale  des  T uns.  $1$ 

Le  quinziéme  du  mois  d’ Audi  de  Tannée  fuiuan  te,  enuiron  deu  x^rmêe  det 
«11s mille  Turcs  arriuerentca  l*Ifle,&  le  vingt-cinquième  dumcfme  T*rc  1  tn 
vnois,[deuant  lavillc  de  Famagofte,  les  plateformes  pour  leurs  ca-  ŸJondfe  « 
nons,  &  les  tranchées  pour  les  harquebufiers,  furent  paracheuees  par  de  f  4«4^ 
le  trauail  ordinaire  de  quarante  mille  pionniers ,  efleuans  leurs  tran-  fît. 
chees  aflez  haut ,  pcrcecs  des  canonicrcs  8c  flancs  pour  les  moufquc- 
taires  :  tandis  qu  ils  y  rouloient  leurs  canons,  les  afliegez  firent  quel*  S*rtU*  &** 
ques  fortics  fur  eux  ,  toutesfois  auec  perte  des  leurs ,  comme  fortans 
à  forces  inégales:  Ce  qui  fut  caufe  que  le  gouuerncur  de  la  ville,  *  ***** 
Jdarc*  Anthoine  Bragadin,  &  Aftor  Bâillon,  qui  auoit  charge  de 
pouruoir  à  tout ,  leurs  dépendirent  de  plus  fortir.  Le  General  Mufta-  B4tti™da 
pha  auoit  fait  monter  fon  artillerie  fur  des  grands  battions,  en  nom-  r#rciâ 
bredefeptante  grolfcs  pièces,  auec  lefqucllcs  il  bat  la  ville,  depuis  la 
porte  de  L  unifie,  iufques  à  l'Arfenal ,  &  en  peu  de  temps,  ayant  fait 
plufieursbreches,l'afiaut  fut  donné  en  cinq  lieux,  aurampandeTef-  ^ffauts  en 
cueil,  à  la  courtine  de  l’Arfenal,  à  la  tour  d’Andruflie ,  à  la  tour  Nap-  €ndr9ltu 
pec  ,&  à  laporte  Limilfe.  Les  afliegez  fouftindrent  vaillamment  Ces  Bien  foitfit» 
premiers  aflauts,  &  par  vne  contre*  batterie  de  leurs  canons ,  repouf#  »*'»  &  Us 
ferent  fi  viuement  les  Turcs ,  tk  auecvn  telmaflacrc  ,  qu'on  dit  qu’il  Tur“  rc* 
en  demeura  plus  de  vingt  cinq  mille  fur  la  place  ,  tuez  en  diuerfes^"**^ 
fois  ;  s'ils  eulfent  continué  la  furie  de  leur  batterie ,  les  Turcs  n’euf- 


fent  pas  long-  temps  fouftert  ce  maffacredcuant  la  ville,  la  ncceflité 
les  euft  contraints  de  fe  retirer  :  mais  ceux  qui  auoient  l'intendance 
die  l'artillerie,  pour  efpargner  les  boulets,  craignans  qu’ils  ne  faillif-  ** 

fent  auant  la  fin  du  fiege,  ordonnèrent  qu’on  ne  tireroit  que  trente  vo- 
lc'es  pariour.  Ainfi  les  Turcs  curent  moyen  de  s’approcher  des  mu-  les  Tura 
railles  &  defe  rendre  maiftres  durauclin ,  &de  la  contre* efearpe  dugtîg**  U 
folié ,  nonobftant  la  refiftance  des  Cy  priots ,  qui  firent  à  la  vérité  de  & 

grands  efforts  pour  les  repoufier,&  pour  reparer  ce  qu'ils  auoient  de-  ^  €ontrtm. 
moly  ,  allans  à  couuert  de  l’efcopeterie  Turque ,  par  le  moyen  de  ' 
certaines  deftences  faites  de  poutres  &  de  foliueaux,de  l’inuention  Monde  Tl*} 
d'vn  Cheualicr  de  Malte  Ingénieur,  nommé  le  Cheualier  Magic,  le-  genUmr 
quel  y  fut  tué  d'vn  coup  de  canon ,  à  la  perte  commune  des  afliegez, 
aufquclsileftoit  tres-nccelfaire.  Apres  laprife  du  rauelin,  &dela  Mtnts<i<*  , 
contre-efcarpe,  les  T urcs  firent  pluiieurs  mines  vers  les  forts  de  l' Ar 
fenal,dc  Cap  Sainâ  ,  Andruflie  &  Nappee  :  c’cftoit  vers  la  fin  du  rttfr. 
mois  deluin.  La  plufpart  furent  euentccs ,  celle  de  l’Arfenal  ioüa  de  A j}**t  fan 
telle  furie ,  qu'elle  cnleua  la  muraille  &  le  contremur  :  Ce  chemin  rude >  ** le 
ouiicrt  aux  Turcs ,  Muftapha  y  mené  fes  gens  ,  affiliant  en  Capkai-  7^“”$ 
ne  valeureux  aux  attaques  de  cét  afTaut ,  qui  fut  fi  furieux  ,  que  le  LEmlfa** 
maffacre  en  fut  très  grand  de  part  &  d'autre ,  &  délia  la  plufpart  des  de  Umjje 
afliegez  harafïcz des  ordinaires  trauaux  ,  lallczdes  veilles  ,  8c  ab-  r*mene  ceux 
batus  de  la  faim,  commencoicnt  à  fe  retirer;  mais  les  exhortations 
4e  l'Euefque  de  LimilTe,  qui  les  afliftoit  le  Crucifix  à  la  main ,  les  pl^Udef 
arrefterent  9  &  ks  ramenans  à  la  brefehe ,  leur  firent  fouftenir  d’vn e/Cm/rc!  ■ 
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rvouucllc  hardieffclktfort  des  Turcs,  Sc  lefquels  ils  contraindront  ca  * 
lin  de  fc  retirer.  Icy  vne  trouppc  vakureufede  Daines  partage  à  cette 
gloire,  d’auoirr  epoufle  l’ennemy  ,  car  pendant  l’aflaut  elles  ne  edfe-r 
rent  d’apporter  aux  foldars  ce  qui  leur- e Hoir  neceflaireiles  vnes  fouc- 
qiffoient  des  avilies* les  autres  portoientdes  pierres,  de  l’x  au  bt  üil- 
lante  ySc  quçlques-vncs  combattaient. 

Cesattaques  fc  faifeient  dehors  aux.  muraMcs  pir  les  ennemis* 
V  I.  maisda  faim,  la  fcif,  &  la  plus  rigaureufe  nccclîïtédc  \iures,catai- 
FanunedatH  foiçnt  de  plus  rudes  dans  la  ville  contre  lespauurcsafficgez. Délia  ils 
4  v*  *•  auoieiK  achcué  de  raangerdes  chcuaux  ,  les  chiens,  lesxh'ats ,  <3c  tout 

ce  que  ta  furie  d!vne  enragec  faimauoitpeu  trouucr  en  cette  extrême 
itscltoyêm  n,eccflité:  Gcquiauoit  donne  fubjeÊt  aux  citoyens  de  Famugoite^dc 
^u  rnlurd?  ^ PP^Jer  k  go.iiueïneur  Bragadin  depenfer  à  leur  falut,  &  à  ccluy  de 
[txtndrt*  ^urs  ^mmcs  3c  enfans  :  que  tant  qu'il  y  auoitcu  apparence  de  fe  dc£- 
fendre,  ils  anoient  porte  kur  vie  à  la  mercy  des  armes  de  leurs  enne¬ 
mis  ,  que  maintenant  que  le  malheur  auoit, réduit  leurs  affaires  en  vu 
cftat  déplorable,  il  feroit  plus  fagement  fait  de  fç  rendre  fous  quel¬ 
que  hannefte  compofition.,  que  d'attendre  que  la  prifc  par  vn  at  au\ 
nû  palier  tout  ce  qui  reftoit  parle  fil  de  l'efpee.  Bragadin  furces  rc-r 
^Urte”lgir*  mon^ran-ccs’  ^  aifcmbler  le  confeil  des  plus  notables  Chefs ,  &  do 
rtfteTte'ir  ccux  PU  il  rcmonftra  ladipate  que  ce  feroit  de  ceder  à  fou 

dur...  enneruy,,  de  ledaagerquily  auoit defe  fier  enja  fay  Turque*  Quil 
feroit  bienplus  loüabje  de  mourir  gloricufement  les  armes  à  Lmairt  . 
pourlacjufe  de  Dieu-,. celle  de  fajreligion ,  Scde  fa  patrie  ;  que  fo 
tendre  lafchement  àla  difcretiôn  de  ces  iujîdclles  :  maisfon  opinion , 
nefM*pat  ne  Pas  ^u*Ule  de  tous ,  çar-laniultitude  fc  porta  entièrement^  re:u 
fu/undê  drcla.villeawT-ure  v.3cfauuer  ce>qui  rcftôk  dedans  Cette  refolu, 
fus  tion dcs-afïicgez commnnrquee.au  Turc.,  lo.ttcfue  fut  accordée  le 

On  ctndud  ■  premier  Jour  d’Aouft ,  A;  les  oftagfi baillez  d’vnç  part  &  d’autre,  du 
ajt  rendre..  cofl,e  des  Turcs:  le  Lieutenant  du.  Gcncraf  Muftaplu,  ,5c  cej.iy  eu 
Colonel  des  Iannjflaîres  > .furent  emiejtez  en  pftage  à  layHic  ,  -v 
ceux  de  Eamagofte  enuoycrent  au-Turc,  Hercule  Martine  ngue,  & 
Matthiea.Ccltiynotablescitoycn$de.laville:  tous  ccwt-cy  honora, 
bjcment  jreccus  des  deux  partis,  on .trauaiUa  au-tra icte la^couclu* 
A ftisltt-  i V  fion, duquel  tut  telle.-:  Qÿt  tous ceux  qui  efieientd.ms  Fosnagojlt  jhi  oimuL* 
ijrtdditnn .  Hie  frune ,  qu’il  feroit  permis  aux  .gevsdt-gntrst  qui  (jiiiei.t  dedans,  de. fortin 

Âê  atnttï '  dtlAPclftive  t/ct*  %sùfL]*r.  l'or*  r 11,. r*,  iC.  - . . 


am*la-  aucc  leurs  amis  &  partns ,  armes,  meubles-,  &  ckôfts  jfeinblalilcs  quant  zjt  eux, 
cirq.pietes.dt  gros  canons ,  &  trois  chcuaux  pour  dsacun  de S  Chefs ,  que  frin;u-, 
ph,i  leur  fiurmoit  de  iuho  es  pou*  aller,  en  Candie,  Cr  que  aux  q„i  'roud-citn 
demeurer ,  pourraient  iouyr  paisiblement  de  leurs  biens  ,  sjr-  riure  en  leur  r\r:i * 
gron  ChreJUtnne.  Muftapha iîgna^ ^ce  traidté •> prouvit  de  Lobur- 
uer  :  mais  nous  verrons  cy-apras  l’ailèurancrç  qu’il  >■  a  en  la  fc/ 

CanrlCiftiel  *^UrclUe' 

Turcs  tuant  ^cux  F.atnagofbc  commencèrent  à.fairc  çmbarquer  les  maia- 
jw  <f*wrcr.  4ÇV&  les  biclfcz,  fur  quarante  vaiireaux  duTuu. .î et  commence- 
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‘ment  n'cftoit  que  douceurs,  les  Turcs  eftoient  lesplus  arables  du  JansUyty 
monda,  courtois  ,&  humains  par  dclliis  les  plus  courtoifcs  nations:  l*m 
finis  comme  fi  i'airdc  la  ville  les  euftehangezen  Tygrcs,  ils  n'y  fu 
rent  pas  pluftoft  entrez  que  ce  n'eftoit  que  cruauté  6c  rage.  Bragadin  (ntTt^ 
enuoyeNcftor  MartincMvgue  vers  le  Bali’apour  enfaire  la  plainte,  le 
EifTa  y  met  ordre, &  auant  que  renuoyerMartinenguc,luy  déclare  le 
defir  pafliotvné  qu’il  auoic  de  voir ,  &c  cognoiftrc  Bragadin  la  valeur 
duquel  il  chcritToit  grandement  ,  comme  en  ayant  eu  de  belles 
pretmes  pendant  lcficgcdc  la  ville.  Bragadin  aduerty  de  la  volon¬ 
té  de  Muftapha  ,  le  va  trouuer  le  iour  mcfme  ,  fuiuy  de  Baillons  MuPaoU* 
Quirin  ,  Martinengue,  6c  quelques  Gentils  hommes  Grecs  ,  6c  de  d,fire  voir 
quarante  harquebulicrs,  veftu  de  pourpre, en  Magiftrat  V cnitieii,  6c  Bragadwy 
couuertd'vn  beau  para  îoftainfi  il  arriua  à  la  tente  du  Bafia*oii  il  fal-  ctL*y  V  l* 
lut  laifler  les  armes  à  la  porte.  La  réception  qu'il  en  eut,  fut  pleine  de  **Sr0HHtr* 
courtoiiic^ mais  apres  quelques  diieours  ,  Muftapha  luy  demanda  commencé 
feurcté  pour  les  varlfeaux  qui  luy  preftoit  pour  aller  en  Candie ,  Je*  meut  d<  *. 
'mandant  Quirin  pour  rcfpondant  auprès  de  luy  :  Bragadin  repartit  reUe. 
qu’il  ne  le  poutioit  retenir  de  droicl,  &  que  dans  les  articles  de  lacô- 
pnlicion,il  n'eftoit  point  fait  mention  d'aucune  feuretc  pour  les  vaif- 
feaux.  Mais  tout  cccy  n'eftoit qu'vne querelle  faite  à  polie, &:  vn  pre-  Ceux  de  U 
texte  pour  failir  leurs  perfonnes  :  aufsi  fon  dellcin  efclatte,il  lcschar.  fat*  de*Br* 
ge  d'iniures ,  &  peu  apres  de  fer,  les  fait  tous  tailler  en  pièces ,  exee- 
pté  Bragadin  qu'il  refçruc  à  vnemort  plus  rigoureufe.  Cecommen-^^^ 
cernent  de  cruauté  exercé  enuers  les  plus  notables  des  afsiegcz,il  en-  Muftapha 
tredans  la  ville  poury  achcucr  le  refte  ,  fait  pendre  Tepukis  à  l'an-  ermtrs  Te - 
tenne  d'vne  galere  :Sc  pour  Bragadin  qui  cftoit  le  principal  fujc&dc  p*l*t>i**k 
fa  tyrannie  ,  il  cherche  de  nouueaux  fupplices  pour  le  faire  foutfrir,  bun  ïlus  . 
comme  fi  ce  perfonnage  l'euft  grandement  odcncé,  lequel  hors  cette 
guerre  n'auoitiamaisrien  eu  àdemefler  aucc  luy  :  IlJefit  conduire 

Î>ar  plulïcurs  fois  en  vn  lieu  de  fupplice,  luy  faifant  tendre  \b col  pour 
uy  trancher  la  tefte  -,  mais  en  feinte  feulement,  pour  luy  faire  plus 
viuement  fentirl’efïroy  de  la  mort  :  fi  Bragadin  en  eufteru  appréhens¬ 
ion  :  mais  fa  conftance  hiy  faifoit  enuifager  d'vnceilriant  la  cruauté 
des  fupplices.  Peu  apres  il  luy  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles ,  le  lait 
faut  en  cét  cftat  dans  l'obfcuritc  dvnc  prifon  ,  fans  cftre  panfc  de  fes 
play  es  durant  trois  iours  :  apres -lefquels  il  le  fait  emmener  en  fa  pre* 
fcnee,  &  luy  fait  porter  la  hôte,  &  chat  ricr  de  la  terre  aux  breches,lc 


contraignant  de  baifer  la  terre  toutes  les  fois  qu’il  pafloitdcuant  luy* 
&  puis  aumefprisde  fa  religion,  luy  difoit  fouuent ccs  paroles  ;  JQtte 
ninuoques-  tu  celuy  queru adores,  qu'il n  Tienne  maintenant delturer  ?  L’ayant 
aiTez  long-temps  adoibly  par  cét  exercice  ,  il  commanda  quon  \t 
Hiift  dans  vne  cliaife  à  dofsicr ,  vne  couronne  à  fes  pieds ,  &  qu’onle 
montaft  fur  l'antenne  d'vne  galere  ,  pour  eftrc  veude  tous  les  (ol- 
dats  Chrcfticns ,  quieftoient  cfclaues  au  port  :  6c  pour  le  faire  ache¬ 
ter  de  fouftrir  par  le  confie  dyne  brutale  cruauté,  à  la  veue  de  toute 

. .  ?r  j* 


Digitized  by  VjOOQle 


r — . 


a  pîace 


c, 

di 


rfiane* 


Çlduft  dé  U 
éruauti  de 
Muftaphé 
emmt4  Br. i» 
$idin% 


Jzé  Lime  quatorzième  de  Tl nuent aire 

l'armée,  îl  fat  conduit  au  fon  des  tambours  ,  &  attabalesen  T 
publique  de  Famagofte,  &c  là  attaché  honreuie meut  au  pilori, où  les 
Turcs  le  dcfpoüillerent,.&:  i’ay-ans  eilendu  à  terre  ,  l'efcorcherenc 
tout  vif.  Pendant  les  violences d'vn  fi  rigoureux  tourment,  bragadin 
cfleuoit  fia  voix  ,fcs  penfees  ,  &fon  ame  auCicl  ,  foudrant  auec  la 
conitance  d'vneame  fainfte,  le  martyre  pour  lacaufie  de  Dieu.  Tout 
B 'r*iédin  ce  clu  on  remarqua  d’humain  en  luy  en  ccm  action  de  tant  de  peines, 
ce  furent  les  reproches  à  Muftapha,d’auoir  faune  ia  foy  pour  fie  Ter¬ 
nir  d’vne  exccrable  perfidie  :  mais  comme  les  bourreaux  Bouffent  ef- 
corché  iufques  au  ventre  ,  foname  laiflant  le  corps  entre  les  mains 
dcsTurcs,  alla  receuoir  au  Ciel  la  gloricufc  palme  de  fon  martyre. 
Sa  peau  fut  apres  remplie  de  pailla  ,  &  monftrec  parla  vide,  puisat- 
tachee  au  haut  de  l'antenne  d’vnc  galiotte ,  &  pour  faire  monftre  de 
la  rage  de  Muftapha,  expofee  à  la  veué  de  toutle  monde,  par  toutou, 
ilpaffaà  fon  retour  :  Le  corps  qui  reftoitdcfpcüiilé  iufques  3ux  os, 
fut  mis  en  quatre  pièces ,  &  porté  aux  quatre  endroits  par  où  le  T urc 
auoit  aflailiy  la  ville» 

On  marque  plufieurscaufes  de  la  cruauté  de  Muftapha  entiers  Bra- 
gadin  :  L’vnc^quÜl  voulut  afTouuir  la  vengeance  du  foldat  Turc,, 
pour  la  perte  de  tant  de  Mahometans  tuez  en  ce  fiege,  &  pour  le  re¬ 
fus  qu'il  luy  auoit  fa  itdu  pillage  :  L’autre,  l’indignation  duBafla,. 
d'auoirveu  Bragadin  arriuerà  fa  tente  aucc  plus  de  pompe,  de  fift„ 
&defuittc  que  luy  :  quand  ilmarchoit  en  General  &  en  vainqueur: 
Dauanrage,  qu'il  auoit  perdu  fes  intimes  amis  en  ce  fiege,  defqucls  il 
auoit  promis  de  venger  la  mort.  Mais  de  cette  grande  inhumanité  ic 
netrouue  qu'vne  feule  caufe,  le  naturel  inhumain  de  Muftapha,  car 
quand  il  eftoitvne  fois  en  colere,  il  deuenoit  plus  que  furieux.  Sa  ra* 
gcnc  fut  pasdu  toutefteinte  parle&ng  deBragadin,  entré  qu'il  fut 
^eftedd  ptc  ^ans  11  fit  piller l’Eglife principale,  nommee  S.  Nicolas,. 

ét  Véin**  ^es  Autels  y  furetabbattus, les  Images  brifecs,les  fcpulchres  ouucrts, 
fouillez,  &  lcsofiemcntsquirepofoient  fous  les  tombes,  icttez  çj  Sc 
làvconime  à  la  voirie ,  en  fin  tout  ce  qui;s  y  trouua  de  fainct,de  iVre^ 
de  pur, de  net,  fut  profané,  violé,  5c  impunément  fouillé. 

Telle  fut  la  fin  aufiege  de  Famagofte ,  quifouftrir  ccnt 
tcmilleœup$decanon*ou  enurron,l’efpace  de  deux  mois  &  r!u:, 
«près  Icfqaels  elle  vint  au  pouuoir  du  Turc^auce  lereftc  du  Royau¬ 
me  de  Cyprc,  faute  d'auoir  efté  fecourut  de  cette,  armée  dont  nous 
auons parié  cy-deuast ,  laquelle  les  irrefolutionsdes  Chefs  ci  mire.  nr 
trop  long  temps  à  Vanchrecndiuerslieux,.  5c  leur  ambition  la-ftpa* 
fa  par  apres  fans  aucun  fniit.Muftaphafitauifi  toûfortifier  lavihc; 
&  y  iailfant  desforccS  ,  en  partit  le  vingt*  quatrième  du  mois  de  Sep* 
fcembre,  &sten  alla  triompher  à  Conftantinopk.  Cette  perte  fit  k 
la verhébien grande  aux  V enitiens ,  lefqucls* apres s’eflrc  confiniez 
fettêdê C/.  eette  îûe  l’efpacc  <Penuirotv  cent  ans , furent iooncraiurs  vicia  céder 
Wî  m  Turc  ,  tandis  quils  Vamufoient  en  l'attencc duic cours  du  Roy 
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4*nfpag»e,  qui  leur  fut  du  tout  inutile.  Ainfil’Ifle  de  Cypre,  iudis 
le  fejour  de  Venuslafciuc,  Deefic  defcs  plaihrs ,  &lc  lieu  le  plus  cé¬ 
lébré  dcfoncultc,par  vufccrct  dcftiii  ,  futconquife  à  Scîim,  Prince 
voluptueux,  qui  faifoit  la  guerre  par  fes  Licutcnans  ,&  l’amour  en 
perfonne. 

Il  eft vray  que Iareuenche de  ce  coup  ne  fera  pas  long- temps  dif-  C  hap, 
forée  ,  mais  Pvtilicé  en  fera  commune  aux  Prince  de  la  ligue.  Se  la  VII. 
perte  de  Cypre  elt  particulière  aux  Vénitiens.  Le  Pape  Pic  cinquicf-  C9nclufton 
me  achemine  les  aftairesde  la  ligue  ,  iufqncs  à  vn  tel  poinét ,  qu'elle 
fut  conclue  entre  fafainâcté,  le  Roy  d’Efpagne ,  &  la  Seigneurie  de  *CEfpjgn*i* 
Vcnife  (car  l'Empereur  Maximilian  ne  fut  pas  de  la  partie.)  Les  for-  &  it  vcni* 
ces  deuoienteftre  de  cinquante  mille  hommes  de  pied  y  Efpagnols, 

Italiens,.  Allemands,  quatre  mille  cinq  cens  cheuaux,  quantité  de  Lemrsforc<u 
canons deux  cens  galères ,  &  cent  nauircs  de  guerres.  Dom  ean 
4'Auftriche  frère  naturel  de  Philippe  fécond  Roy  d’Efpagne,  en  fut  General  de 
nommé  Générai.  Marc  Aathoinc  Colonne  General  de  l’Eglife ,  de-  i*  armée  d<  U 
uoit  tenir  fa  place  en  fon  abfcncc:  &  Scbaftien  Venicr  cftoitGene- 
raides  Vénitiens.  Les  plus  notables  des  Efpagnols,  &:  qui  feruoient  Çoione  P0"* 
deconfeilàDomreand’Auttriche,eftoientceux-cy  :  Domleandc  *  u'mi* 
Cardonc  Comte  de  Picgne,  Anthoine  Doric, Char  les  d’Aualos  Duc  flufitunn 9* 
de  Sefie,Dom  Bernardin  de  Requcfccns  grand  Commandeur  deCa-  tables  hem* 
itillc,  Dom  Aluarczde  BulTan  Marquis  de  fainâc  Croix ,  &  le  Mar- 
quisdeTrcme.Dcs  Italiensceux  cy  eftoicntlcs  plus  rcleue/,le  Pria- 
ce  de  Parme,le  Duc d’Vrbin, Paul .Iourdain  Vrfin,  le  Comte  de  fain- 
étc  Fleur  ,  Afcanio  de  la  Corne  ,&  Paul  Sforcc.  Cette  armée  forte 
d’hommes,  puiffantc  en  vaiflfeaux,  munie  de  canons,poudres, boulet, 

&  viurcs,  fe  trouua  à  Mcflinc  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft ,  &  le  27.  de. 
Septembre  à  Corfou. 

Selim  aduerty  de  cette  partie  s’eftoit  auffi  préparé  de  fon  cofté,&  *f™t*n*m 
auoit  arme  bon  nombre  de  vaiiicaux^fi  que  ion  armee  taJioit  cnuiron  entre  U  U- 
trois  cens  voiles,  conduite  par  HalyBafla  General  de  la  mer,  &  alli-  gue. 
liée  du  B  a  fia  Pertau,d*Aflam  Bafia  fils  de  Barbcrouflc,  Sirocco  Gou- 
uerneur  d'Alexandrie, Caracoflc ,  Mchcmat  Bcy  Roy  d’Alger ,  &  de 
plusieurs  autres  Corlaires  &  renommez  Capitaines.  Tandis  que  cet- 
tp  armée  faifoit  ainfi chemin ,  Haly  enuoya  Çaracoflc  fiir  vn  brigan*  nt€S  i  enm 
tin  pour  recognoiftre  rarmceChrcfticnne.G  illcs  d’ Andradc  tut  apres 
enuoy  é  pour  recognoiftre  l’armée  Turque,  Caracofle ,  &  d’Andrade  Ai**  mal 
firent  leur  rapporrà  leurs  Chefs  ,  mais  tous  deux  fc  trompèrent,  rc-  recogneuii 
cognoiflans  dL’vn  party  &  d’autre  moins  devaifleaux  qu’il  n’y.  en  * 
auoit.  Aulli  toft  les  galeres  d’Haly  entrèrent  dans  le  golphc  de  l’E- 
panthe,  où  le  General  des  Chreftiens  Dom  Iean  d’Auftrichc  n’eftoic  jHfc 
pas  refolu  de  les  aller  attaquer,  quoy  que  les  Chefs  Vénitiens  ftzflcnt  danslegol - 
4e  cétaduis.  MaisVcnicr  General  de  Venife,  le  fit  refoudre  à  y  en- 
Ircrpar  vne  telle  rufe  :  ccluy-cy  s’eftanteflargy  enmervint  faire  rap-  „ 

portà  Doiulcan,  que  cinquante  galères  Turques  s’eftoient  fcparces  ntrdd^yt 
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y nfe ,  peur  de  leur  gro$,&  auoicnt  pris  le  chemin  de  Leuant,  Cet  aduis  finement 
faire  entrer  controuuc  porra  Dom  Ican  à  rentrée  du-golphc.  Sans  marchander 
Dom**T  daumtage  ,  les  deux  armées  fe  difpofent  au  combat  :  Le  Baffa  Hjly 
lf  uLx'at-  rangea  &s  galeres  en  forme  de  CroUVant,  Occhiali  en  teuoit  la  p*>in- 
t nu  i  fer  en-  te  droiéte  ,  aucccinquante  cinqgalcres,  &Mcchemet  beg,  &c  Siro- 
gmtenb*-  rocco  la  gauche  *auec  autant  :  Haly  eftoit  au  milieu  accompagne  de 
taiUe.  Pertau,  &  quatre-vingts  feize  galères,  le  refte  eftoit  pour  le  fccours. 

L’arméedesChreftiens  fut  ordonnée  en  mefinc  forme  ,  Ican  André 
Doricauoitla  pointe  droiéte ,  auec  cinquante,  trois  galere  s  <îc  deux 
galcacesde  Venife.,  la  gauche  auec  pareil  nombre  de  vailTeaux  fut 
conduite  par  Auguftin  BarbàtiqueProUidadour  Vénitien  :  au  mi¬ 
lieu  eftoient  les  Generaux  Dom  Ican,  Colonne  <Sc  Venier,  auec 
Soixante  quatiegaleres,  aucoftédroiétdcDom  Iean  le  Lieutenant 
de  la  ligue  le  meflne  Colonne,  au  cofté  de  ceftuy-cy  eftoit  la  Capi¬ 
taine  de  Sauoye  commandée  par  Ligny ,  le  Prince  <ï  Vrbin  eftoit  de¬ 
dans:  à  la  main  gauche  de  Dom  Ican  ,  eftoit  Venier  General  des  Vé¬ 
nitiens,  &;  près  de  luy  le  Capitaine  deGenncs ,  où  eftoit  le -P  rince  de 
Parme.  Paul  Iourdain  Vrdînauec  fa  galere  faifoit  vne  pointe  de 
larméejle  Commandeur  de  Roincgas  auec  la  Capitaine  de  Malte,  & 
la  galere  de  Loumeline  eftoient  en  mefme  ordre,  plufieurs  autres  ga¬ 
lères  &naucs,  fous  la  charge  de  Dom  Iean  de  Cardonne  ,  auoicnt 
le  deuant  pour  commencer  la  charge.  Encét  ordre  les  Chefs  de  part 
&  d’autre  exhortent  lcslcurs  au  combat  ,les'Chrcftien$  s'encoura¬ 
gent  encor  plus,  deeeque  fauorablement  affiftczdiiCiel3ils  eftoient 
fortiedu  port  de  la  Vallée  d*  Alexandre  lànuiét  auparauant,  où  les 
Turcs  auoientfait  deflein  de  les  aller  furprendre,  comme  ii  leur 
Commence -  cftoit-facilc.  Le  matin  donc  les  armées  eftans  fort  proches  l’vne  de 
'bataille  ^  alltre  >  on  donne  Ie  fig n il  du  combat  ;  Dom  leanfait  arborer  i’e- 

le  co**h°  ftcnlart  :  Haly  attaque  le  premier ,  fait  tonner  vne  canonnade,  Dom 
huë.  'Ican  en  fait  foudroyer  vne  autre  pour  refponce.  -Iean  André  Doric 
André Dorj«fçauant  Maiftrecn  ce meftier  ,  voyant  quele  nombre  des  v ai iTcaux 
fort  expert-,  du  Turc  furpafloit  de  beaucoup  ceux  des  Chreftiens*  pour  euitc;, 
menu  fur  u  ^en  eftrc  enuiroivné ,  Reflargit  en  mer.  Ce  commencement  peu  ta- 
uorable  aux  Chreftiens,  apprend  que  le  principe  des  grandes  actions 
Le  comment  cft  forment  difTemblable  à  leur  fuitte ,  comme  en  tout  le-rcftc  de  la 
eement con*  bataille,le  Ciel  fauorifa  les  Chreftiens*,  auffi  change- il  en  ^cc  corn- 
traire  aux  ulCucemcnt  leur  mauuaifc  fortune  en  profperïté.  Le  vent  leur  eftoit 
ventfechtn-  contra‘rc  »  &  le  Soledl  donnoit  viucment  dans  leurs  faces ,  de  fo:g* 
ganter  etexy  qu’ils  eftoient  plus  esblouys  de  fes  rays ,  qu'efclairez  de  fa  lumière: 
U'soleilft  en  vn  moment  le  vent  fc  tourne-,  le  Soleil  couurc  fon  ardeur  d\  nc 
eouure  dyne  nuée  :  aiufi  les  Chreftiens  eftans  plus  aduantagez  que  le  Turc,  ils 
n9tt€ ’  Rattachent  hardiment  au  combat. 

Tremiere  &  première  attaque-,  Sc la plusfurieufe*  fut  celles  des  gros  vaif- 

féaux  desChrcfticns-qui  alloicnt  chargezde  quatre-vingts  pièces  de 
canon  /auec  kfqucllcs  ils  battirentfi  rudement  les  galères  Turques,, 
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qu'elles  furent  long  temps  en  vn  confus  defordre,  fans  fc  pouuoir  re¬ 
mettre  i  mais  auflï  la  rcucnche  n’en  fat  pas  moindre,  car  les  Turcs  ti-  Fctsdesjîe* 
rerent  fur  les  Chrcftiens  vnegîdladc  flèches  &  de  moufquctades,  *l7€J&^on' 
dont  les  fcrs&  fesbouletscfloienc  empoifonnez  ,  qu'ils  en  firent  vn^ 
mcrucillcux  abbatis:dc  forte  que  dans  leurs  vaiffeaux  on  n'entendoit 
quccris,  que  gemiXctnens  de  ceux  aulquels  les  Chirurgiens  coup-  uttirtnt 
poient  les  mcbres,dc  peur  que  le  venin  ne  gaignaft  lcrcfte  du  corps.  qumtfe hU 
Or  ces  vole'es-de*  canons  &  de  moufquecs  tirces  d'vnc  part  &  d'autre,  f^lescanSs 
on.n'eut  pas.k'  loilir  de  recharger  -,  car  les  approches  les  allaient  ddia: 
obligez  de  ventraux  mains*.-. 

Le  BaflVPcrtaiv,  &.Marc  Ahchoinc  Colonne  fccombattoient  *  Combat  d> » 
proue  contreproue,  les  Turcs  auoient  deliagaignè  les  rambades  de  Ver- 
lagalcre  de  Colonne  *,  &  quoy  que  ccluycy  rit  tout  deuoir  de  brane  tau  &  MurC 
&  vaillantCapitairie  pour  febiendeffendredieft  cencantmoinsquc  Colonne* 
l'arriuée  de  trois  galères  Turques  qui  l'inueftrrent.y  le  mettoiem  en 
vn  euidem  danger  de  fa  perte ,  li  vn-v  aideau  de  trois  cens  harqutbn- 
fiers  ne. fuft  arriuéà  fon  fccours,  auec  lcfqucls  ilredouhla  tellement 
fes  forces,  que  les  Turcs  y  furent  très  mal  traiftez.  Le  Baria  P  citait 
fut  contraint  de  fe  faïuur  dans.vaefqiiif,fclQn  quelques- vns>&:  félon- 
Jcs  autres  y  laiflalavie. 

En  meime  temps  Dora  lean  d' Autriche  atfcaquort  la  galere  Im-*  •J**r*i* 
pçriale,oîicftoit  legcneral  Haly.  Le  combat  fut  icy  plus  rude  qu'ai  1- 
leurs,  pour  .le  defir.  que  les  Chrcfticns  auoient.  de.  gaigner  le ntralHaly 
vaifTeau,  duquel  lapcrtcoule  gain  de  la  bataille  fcmbloient  entière-  B afa 
mentdefpcndrc.  Dans  lagallcrc  de.Dom  leancombattoient  quatre 
cens  bonsfoldats ,  commandez  par  le  Capitaine  Lopedc  Figuoronr  Ctux  J"* 
De  plusil  y  auoit  plufeurs  braucs  hommes  &  gens.de  main ,  Michel Corni,aiOHnt 
de  Moncade ,  Bernardin  de  Cardines ,  &c  Salazar  Capitaine  de  la  ci.  °m 
tadclle  de  Palcrmc,cftoiciit  à  la  proue  de  la  galère,  aumilku  leande 
Zapata,&LouysCarillo  faifoicntdcuoLr  dehraues  hômcsjà  la  poupe 
cftoit  Dom  Iean-auec  le  grand  Commandeur  de  Caftille ,  le  Comte* 
de  Plego  ,  LouysdeCordoue>,  Roderigo  de  Bcnanidcs,  Ruydias  de- 
Mendoza  ,léan  de  Gufmcn  ,Philippes  de.Hercdia,  &  plulkurs  au-1 
très.  Tous  ceux  cy  donnèrent  dedans  la  galère  Impériale  Turque,- 
quieftoit  deiïcuducpar  quatreccnslanniflaircs,&  plulicurs  archers:*  G 
Mais  comme  le  Gencral-Haly  deflendoitgenercufcmentfon  vailleau  H*lyrc"7*(t 
par  le  combat  qu'il.rendoit  lujr  mefnie,  exxitantpar  fcn  exemple  les/W«j  C/?r«- 
fiens  à  bien  faire,  les  Chrcftions.furentrepouirczde  ce  coup-là, 
ceux  qui  demeurèrent  dedans  lagalereTurque  furent  iettez  auffi  toib 
en  mer.  Domlean  picqué  de  cette  reciiaffc,  lors  qu’il  croyoit  lcvaif-  steonj*  -i 
feau  à  luy*  anime  fes  foldats  à  vue  fécondé  attaque  ,  <Sc  aucc  eux  fran-  iaq*e  d* 
chit  larambade.du  vaiifeauenuany  :-Les  Turcs  rcfifterüJong  temps-, 
mais  apres auo if  rendu  coutcforte  de  combat ,  les  ChrclHcns  furent  • 
les  maiflrcs.  Le  General  Haly  fut  tue  par  .vn  Grec  Macédonien  ,  fer~  H* 

Vaut  à  FArfçpal  de  Venife,  vaillanthommcj  Dom  Icângucrdcana™  ******* 
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>XfcvMp*»ct  auffi  cette  a&ion  du  tiltie  deChcualîer,  duquel  il  honora  et  Gr ec,Sc 
à ctluy  qui  treize  cens  ducats  de  penfion  annuelle;  la bougette  d’Haly  qui  enfer» 
htué.  roitfix  mille  pièces  d'or  fut  encores  à  luy .  Dom  Team  porta  luy  mefi. 

me  ail ez  long  temps  la  telle  du  Bafla  fur  le  haut  dVne  picqae ,  la  fai— 
faut  voir  aux  liens,  ôc  aux  ennemis,pour  encourager  ceux-là, Sc  don¬ 
ner  de  l’efpouüanteà  ceuxcy:  LcsCroifians  de  Lune  turent  oftezdc 
Dtm  r«4»^a  8a^cre  >  &ony  arbora  les  enfeignes  des  Chrcfliens.  Cependant 
cturtfjr t»-  que  Dom  Ican  eftoit  occupé  à fefaiiir  de  lagalere  Impériale  Turque, 
neptrvnt  vne  autre  galere  Capitaine  des  ennemis ,  tafehei  inucllir  la  tienne, 
gatn  lui.  mais  lagalere  de  Baflian  Ahiaro  qui  eftoit  à  l’arricre- garde  y  vint  au 
1"*’  t  fecours  ,  &  plufieurs  autres  à  la  file,  qui  turent  caufe  que  l’effort  de 
itliurt T*  *  ^ag*^ere  Turque/ut  inutile, &  que  les  Chreftiens  demeurèrent  les 
Maiftres. 

C  H  A.  P.  Occhiali,  perfonnage  des  plus  expérimentez  pamiy  les  Turcs, 
VIII.  voyant  le  defauantage  defon  party ,  tafehe  auec  les  forces  qu’il  auoic 
Occhiali  dt-  d'en  reparer  la  perte  ;  &  auec  cent  vaifteaux  de  guerre  vient  aifailür 
,4Î“* Dtrtt'  Dorie ,  qui  auoit  feulement  cinquante  gaicres,&  deux  grofies  naucs, 
icy  la  victoire  fembloitcebroufler  chemin  vers  les  Turcsicar  Occhia- 
11  traidoit  fort  mal  Dorie,mais  Louys  de  Requefccns  Lieutenant  de 
Dom  Iean ,  priace  Prince  de  mener  la  reale  au  fecours  de  Dorie ,  ce 
Vmltm  h  qu’il  fit,  fuiuy  de  plufieurs  autres  galeres.  Auec  ce  rcnfort,les  Chre- 
“foos  repouflerent  Occhiali,&  pour  luy  fcmpcfcher  la  fuitte,  luy  fer» 
««entle  chemin  par  où  il  deuoit  pafler:  mais  les  fubtilitez  T urques 
penetrent  fouuent  les  embufehes  des  Chrcfliens , Occhiali  rnfé  en  ce 
meftier  feretire  en  combattant, &  gai gne  les  riuagcsde  terre  ferme, 
où  il  rafsemble  le  débris  de  fa  perte ,  &  le  refte  de  la  bataille, <Sc  apres 
couuert  du  manteau  de  la  uuid ,  gaigne  la  volte  du  Lcuant ,  fuiuy  d« 
Iean  André  Dorie ,  iufqucs  au  defiaut  du  iour. 

Cmhath  On  marque  pour  vn  des  plus  rudes  combats,  parmy  tous  ceux  cv, 
*  *  cclu?  Bsuberiquc  auec  Mehemct-bcg  ;  car  les  deux  Générales 
eftoient  accrochées  enfemble ,  &  les  Chrcfliens  attachez  aux  T ures, 
&  l’aduantage  eftoit  du  cofté  de  ceux-cy,  quant  tout  à  coup  le  vent  fe 
tourna  en  faueut  des  Chrcfliens  contre  les  Turcs,  aufquels  portans 
l’efpefse  fumée  descanonnades  dans  les  yeux ,  "Ï1  leur  empefehoit  de 
voir  &  difccraer  ies  Chreftiens,  &  auffitofl  lefccours  des  galeres  de 
Venife  y  arriua ,  qui  donna  encor  plus  d’aduantage  aux  liens.  Là 
Mtrtlutur  Barbarique  combattant  vaillamment  fut  tuéd’vn  coup  de  fi  te  he  à 
t^rsi/uê.  l’ocil;  Mehemet-begy  laifsaaufsi  la  vie:  Sirocs’en  retourna  aucc 
Jiijriu vnc  klcfscure  >  qui  luy  donna  peu  apres  la  mort.  Ce  vaifseau  Tu  rc 
éi  Sirotl*  ^ut  dernier  qui  rendit  combat ,  le  rcfle  auoit  défia  pris  la  fuitte, 

laifsant  les  Chrcfliens  viétorieux  rafsemblcr  les  galeres  qu’ils  auoiêt 
prifesfur  eux,  Icfquelles  eftoient  bien  en  nombre  de  cent  foi  xante, 
•riitrtmeni  fans  compter  celles  qui  furent  mifes  àfonds:le  combat  dura  dix  huict 
C lr*Æ*  iu  ^curcs  »  aPres  lequel  la  mer  teinte  de  fang ,  auoit  la  furfacc  de  fes  or- 
n  *mt.  jcs  çouuerte  de  tulbans ,  targues ,  robbes  Turques ,  &  de  pl uf leurs 
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armés  légères  ,  A:  le  fonds  de  fes  eaux  cftoit  paué  de  corps  morts:  Usphu 
car  oa  compte  trente  mille  Turcs  tuez  en  cette  bataille  ,  dcfquels 
ceux-cy  cfloient  les  plus  remarquables.  Haly  General  de  Tannée  desr"rtsl** 
Turque,  Àchract-beg  Agadeslannirtaircs,  Allam-bcg  fils  de  Barbe 
loufle,  &  Maliomet  begfon  filsGouucrneurdeMethelin,  Prouinî*,^/ 

Aga  Capitaine  de  Lebyde,  Caflam-beg  Gouucrneur  de  Rhodes, 
Muftapha,  Celeby  grand Threforicr,  Gyder-beg  Gouuerneurde 
Chio ,  Affis  CaigaGouuerneur  de  Gallipoly,  Caracos,Siroc,&:  plu¬ 
sieurs  autres.  Ce  fut  le  fcptiefme  d’O&obre ,  vn  iour  de  Dimanche 
de  l’an  mil  cinq  cens  feptante  &  vn,&  neuf  cens  feptantc  fept  de  l’E- 
gire,  ou  des  annéesde  Mahomet.  Le  nombre  desprifonniersfut  de^^"r*™*£ 
iix  mille  homme ,  parmy  lcfqucls  etteient  les  enfans  d  Haly ,  qui  fu-  * 

rent  pris  dans  vncgalcre  laquelle  voguoità  Pcfcart  du  combat,  iir-  p rifonmers ♦ 
certainequel  chemin  elle  prendroie  lors  que  Pcuencment  de  la  batail¬ 
le  cftoit  encore  incertain.  Mchemct-bcg  Saniac  de  Negrepontfut 
auffi  pris  en  vie,  &  la  femme  de  Siroc  ,  douée  d’vne  fi  rare  beauté, 
qu’à  peine  eut- elle  trouuéfon parangon  dans  tout  le  Leuant.  Outre 
cefte  prife  on  defehaina  des  pauurcs  Chrefticns  efclaues  dans  les  ga* 
lercs  Turques,  iufques  à  vingt  mille. 

Orquoy  que  les  Chrefticns  fuflent  les  victorieux,  fieft  ce  que 
leur  triomphe  fut  acquis  aucc  la  perte  de  dix  mille  des  leurs,  entre 
lcfqucls  ceux-cy  m’ont  femblé  les  plusfignalcz:  Auguftin  Barbari- 
que  Prouidadour  general  des  Vénitiens ,  homme  de  fens,  de  valeur, 

Se  d'experienceda  mort  duquel  n'cft  pas  moins  glorieufc  que  celle  de 
ce  braue  Epaminondas  ,  qui  mourut  content  lors  qu’il  eut  apris  que 
fonboucliern’cftoit  pas  demeuré  aucombat.  Barbarique  hldfé  d'vn  ^ •ms  ** 
coupde  flèche  à  l’œil,  haletant  dans  le  liét  de  lamort  les  derniers  ^uallesda 
foufpirs  de  la  vie ,  demanda  des  nouuelles  de  la  bataille  >  &  auffi  tort  QhreftUns 
qu’il  eut  apris  que  les  Chrefticns  eftoient  victorieux  ,  ellcuantfcs  t»*\encejït 
mains  au  Ciel ,  y  porta  fon  ame ,  pour  iouv r  du  triomphe  deu  à  fes 
mérités:  Virginie  &  Horace  V rfins  Romains  y  furenr  auffi  tucz^Iean 
ôc  Bernardin  Cardoue  Efpagnols ,  Martin  &  Hierofne  Contarins, 

Marc  Anthoine  Lundc,Bcnoift  Scrancc,  lacques  de  Melle, François 
Buon,  Ican  Lorcdan,  André  &  Georges  Barbaries,  VinccntQuirin, 

Cantarin  Mari  Pierre  bon  nombre  d'autres  GcnriU-homrncs 
Capitaines  Italiens.  Dom  Ieand’Auftrichc  y  fut  bielle  i  Veniergc- 
ncral  des  Vénitiens,  aufsi  Paul  lourd ain  Vriin,  Troil  Sauello,  Tho- 
mas  deMedici,&  le  Comte  de  fainâc  Fleur. 

Cefte  victoire  fut  obtenue  par  vnc  particulière  afsiftancc  du  Ciel,  A fnfunci 
qui  couurit  le  Soleil  d’vne  nuée  ,  pour  en  ofter  l’incommodité  aux 
Chrefticns,  &  en  vn  moment  tourna  les  vents  à  leur  aduantagc.Mais  ^ourlélchri 
il  fallut-il  encorfc  bien  feruir  des  armes  à  l’aide  de  ces  faucurs.  Marc  finns. 
Anthoine  Colonne  Seigneur  Romain ,  homme  très  illuftre, General 
pour  le  Pape  en  cette  Ligue ,  homme  de  fens,  de  valeur  &  de  pieté, 
contribua  beaucoup  à  cette  viétoirc  ,  parmv  tous  les  autres  Chefs, 
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r*l<wt  &  il  pacifia  les  diflentions  entre  les  principaux  de  l'arinéc,  confeiila 
prudence  de  de  fe  s  prudents  aduis  Dom  lean  d’Auftriche^  &  combattit  vaiilara- 
mcilt  k  Perf°nnc*  Pendant  que  l'armée  Chrcftiennes'achemi- 
*lontte  per»  noit  au  lieu  o  à  elle  attaqua  les  Turcs,  Venier  General  des  Vénitiens 
fonnégtfort  fit  pendre  fur  fes  galeres  vn  ioldat  Efpagnol.  Dom  Iean  grande- 
ville  en  cette  nient  indigné  de  cette  action,  afiemblefes  Chefs,  &ccrche  le  moyen 
guem.  d'en  tirer  raifon.  Il  fut  conclud  qu'on  fe  faifiroit  de  la  perfonne  de 
Emprfht  >n  y  cnjer  pour  en  faire  telle  punition  qu'il  feroit  trouucbon  :  confcil 
f»ftarriué  S111  eu^  ruinc  entièrement  1  armee  Ghreitienncjcar  n  droit  mal-ajle 
pdt les  dife  de  l'executer  fans  venir  aux  mains:  les  vailfeauxde  Venife  cullcnt 
tnmtni'd?-  employé  leurs  forces  pour  ladeft’ence  de  leur  General.  Mais  Marc- 
Anthoine  Colonne  preuoyant  les  malheurs  qui  s'en  pourroient  en- 
fuiure,  encnipcfcharertcâ,  il  alla  trouuer  Dom  Iean,luy  reprden- 
ta  le  danger  qu'il  y  auoit  d’exccuter  Taduisdc  fon  conlcil ,  éc  de  fe 
faifirduGenerald.es  Vénitiens.  Cen*cftpas(  luydifoit-il  )  Prince 
Magnanime*  que  la  témérité  de  Venier  ne  mérite  telle  punition  que 
la  fagefle  de  voftreconfeilluy  pourroit  ordonner ,  &  moy  me  fine  en 
confeillerois  le  premier  l'execution ,  fi  le  temps  nous  permettoit  plu- 
ftoft  de  nous  ainufer  à  nous  roidir  contre  les  forces  de  ceux  qui  Tail¬ 
lent  parrny  nous ,  qu’à  mener  cette  armée  entière  contre  les  ennemis, 
que  nous  fçauons  courir  fur  cette  mer  auec  de  grandes  forces ,  &  et- 
picr  l'occafion  de  «oftre  ruine  :  Voftve  prudence  vous  doit  reprefen- 
ter  quels rauages  ils  feroientdans l'Italie, fi  noftre  armée  diuifee  par 
nos  difputes,  fediflïpoit  en  fumée.  Ic  ne  vcuxpasvous  perfuader 
d'annullcr  le  decret  de  voltre  Confcil  contre  Venier,  mais  bien  d'en 
Colonne  r*  vouloir  différer  l'execution  à  vn  temps  plus  propre.  Colonne  appai- 
cnmîlkVr  fa  Dom  Iean  par  fes  difcours,luy  fit  cognoiftrc  qu’il  efloit  plus  à  pro¬ 
pos  d'aller  attaquer  le  Turc,  que  de  s'amufer  aux  difputes.  Mais 
apres  que  la  bataille  fut  donnée  >  &  que  les  Chrcflicns  furent  victo¬ 
rieux,  Colonne  prit  fon  temps,  emmena  Venier  dans  la  galère  de 
Dom  Iean,  8c  remonftraà  celuy  cy,qu'aprcs  vne  fi  fauorablc  victoi¬ 
re  que  le  Ciul  leur  auoit  donnée  fur  les  Turcs,  il  n’eftoie  plus  temps 
d'exercer  la  vengeance  fur  les  Chrcftiens;  mais  bien  d'vfcr  de  clé¬ 
mence  enuers  vn  chacun.  Venier  fc  ictta  en  mefme  temps  aux  pied* 
de  Dom  Iean  ,  luy  faifant  toute  forte  de  fubmiflîons.  Dom  lcan  le 
relcua,  l'embraffa,  &  donna  mille  tcfmoignagesd\miitié:ainfi  rcüiïïr 
le  confeil  de  Marc-Anthoine  Colonne  :  vn  peu  apres  il  en  donna  vn 
autre, qui  euft  eu,  peut  eftre,  vne  aufsi  fauorableifluc  que  le  premier, 
s'il  euft  cfté  fuiuy.  Apres  que  la  viftoire  fut  du  cofté  des  Chrefticns, 
&  que  la  fuitte  emportoit  vers  le  Lcuant  ce  qui  eftoie  relié  des  T urr* 
apres  la  bataille  :  il  eftoit  d'aduis  qu'on  enuoyaft  les  blcffcz  ev  les 
malades  vers  lacoftc  de  Naples,  8c  qu'  auec  ce  qui  reftoit  de  fiin>  eu- 
femble  du  renfort  qu'on  euft  peu  prendre  ailleurs ,  ils  pourfuiui  dent 
viuemcnt  les  Turcs  iufques  à  Conftantinople.  A  la  vérité  phiiîcurs 
tiennent  que  cette  ville  Impériale  euft  couru  vne  grande  for  tan.: 


mer  duec 
Vam  Jean. 


Bon  confcil 
de  Colonne 
apres  La  vi- 
tfoirt. 
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amfsî  Sclim  qui  crah;noit  l’ariiiiéc des  Chrefticns ,  fe  retira  i  Arulri.  stlim 
noplc  par  leconfeil  de  Mahomet*  Vizir,  au  moins  pouuoicnt  ils  re  confianùn^ 
eouurer  l  lfle  de  Cypre  ,.tout  frailchement  defmembréc  de  la  Chrc  Ÿl*ycratgf«* 
ftienté.  Mais  Dom  Ican  ft  contenta  de  ce  qu’il  auoit  délia  gaigné,  Sc  Chrcfiiens* 
ne  vouluriamais  entendre  de  pourfuiure  fa  viâoirc. 

Vn  autre  perfonnagequi  atefmoigné  la  valeur  par  tout  l’Orient, &  râleur  & 
qui  s’eft  rendu  encore  fort iignalé&  recommandable  en  cette  bat'ail-  frudenct  dm 


le:  c’eft  le  Comandcur  de  Romegas,vn  des  plus  hardis  Capitaines  de  c°mrnadeur 
fon  temps,. le  bouclier  des  liens ,  3c  la  terreur  des  Turcs  ,  le  nom  du- 
quel  fer  t  encore  auiourd’huy  d’efpouuante  parmy  eux*.  Les  femmes 


en  Lcuantpour  efpouuenter  leurs  enfans  ont  ce  Proucrbe  en  leur 
bouche,  ÇitreUpme'js.  Outre  l’afsiftance  de  fa  perfonneen  cette  ba¬ 
taille  ,  il  donna  cette  inuention  aux  vaiffieaux  des  Chrefticns  de  fe 


marquer  d’vne  toifon  de  mouton  pour  eftre rccogncus des  leurs  en  la 
meilce ou  ceux  des  Turcs  qui  n’auoient  aucune  marque,  parmylcc 
plus  ardent  du  choc ,  &  l'cfpefie  fumée  des  canonnades ,  fe  dcftriii- 
foientles  vns  les  autres  à  coups  de  canon. • 

Or  comme  les  plus  grandes  adions  font  bien  Contient  cogneucs  ç  h  a  p  ' 
auant  qu'elles  arriuenr,  le  Mniftrc  des  temps  ,  qui  a  l’aducnir  coin-  j  ^  ' 

meprefent,  en  donne  des  affeurances  parla  bouche  des  liens,  ou  par 
la  plume  de  ceux  qu’il  faitcfcrirc.  Cette  vidoire ,  vne  dos  trois  que 
l’on  tient  pour  les  plus  grandes  qui  ayentefté  obtenues  fur  les  ondes 
de  la  mer  Méditerranée,  à  fçauoir  celle  d’Augufte  contre  Marc  An» 
thoincauportd’AréHc;  ccllcs-des  Argonautes,  &:  celle  cy,  fut  an¬ 
noncée  par  trois  diuerfes  Prophéties.  Dorn  Ican  d’ Autriche  partant 
en  Italie, pour  s'acheminer  à  ccdeficin,  vifrtavn  Monaftcrc  de  Char-  predfâïçn*s 
treux,  OiVvnpieuxfolitairedccétOrdre,  s’eftoit  acquis  par  le  mef  dcattoi- 
pris  du  monde,  &  l’vnion  aucc Dieu  ,  le  don  de  Prophétie  :  mais 
l’accez-eftoit  allez  difficile  vers  ccperfonnage,  lequel  iouy fiant  du 
priuilege  de  fon  lilcnce ,  ne  parloit  pas  mefme  à  fes  confrères.  Dom 
Iratuoutcsfois  tafehe  de  le  voir,  frappe  à  la  porte  de  fa  cellule ,  le 
Chartreux  l’ayant  omiertc,  fans  attendre  la  demande  de  Dont  Ican* 

Itiy  dit  ccs  paroles  de  l’E’ua  agi  le  :  Vuit  howo  mi  fi  ut  à  Deo ,  ctu  nomen  erat  c  d'vn 
innés  :  c’cft  à  dire ,  V  n  homme  fur  entioy  i  de  Dieu ,  qui  .mou  nom  Ie.w.  Ce  Chartreux 
dit,  il  referma  fa  porte,  &  fe  retira  en  fa  folirude,  fans  autre  difeours  4  D$m  îean^ 
aucc  Dom  Jean,  qui  prit  ces  paroles  en  bonne  augure,  comme  fe 
croyant  enuoyé  de  Dieu  pour  vaincre  les  infidcllcscn  la  bataille  qu’il 
alloitdonner: 


La  féconde  Prophétie  fe;lifoit  fort  clairement  parmy  plûficurs  • 
autres-,  en  ces  termes  :  Lefeptiefme  iottr  (^Octobre  >  l'un  mil  cinq  cens  Je- 
ftante  yn ,  U  foreft  des  mefçbans  fer  a  de  [racine  e  \  c ~  le  buiiïiefme  à' Octo¬ 
bre  Us  hbns  fe  t>  outreront  remplis  de  ioye.  Parla  foreft  des  mefehans  l’ar¬ 
mée  naualc  des  Turcs  eft  clairement  figurée  :  car  les  mats  &  ar. 
Hrcs'dé  pludiéurs  îuuires  fur  mer  xeprcfencent  vne  foreft  de  haute, 
fuftayev 

!■*  * 
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buta  predh  Le  j,  d’Odobrc  ,1e  mefme  iour  de  la  bataille,  à  Venife  vn  R  £2 
8èQnÀt/*n>-  1  igi  eux  dcsC  armes  célébrant  la  fande  Méfié, fc  tourna  vers  le  peuple,' 
fu  &  diuinement  infpiré  leur  prédit  la  vidoirc  en  ces  mots  :  Me;  fnrts* 

te  voua  annonce  ces  bonnes  nonne  lie  s ,  noflrt  armée**  combattu  celle  des  T  urcs ,  (  P 
les  Cbrejliens  (ont  victorieux ,  refioujÿex^Tfous  ,  <JT  tarende\af lions  de grâces  X 
Dieu,  tuons  toujours  tn  fa  crainte . 

tu  ttmefl  On  remarque  cncores  ,  que  pour  figne  de  ce  triomphe  futur ,  la 
coHHert*  de  terre  fe  para  de  fa  robbe  Printanière,  quoy  qu'on  fuft  tort  proche  Je 
/far;  hors  de  l’Hyuer-,  &  envnefaifon  toute  contraire  aux  fleurs  }  fa  (urface  e:i 
Ufafon.  foft  cfinailléc.  A  Corfou ,  &  en  plulieurs  autres  lieux,  fur  la  fin  du 
moisdc  Noueinbre  de  l’année  auparauant ,  les  rofes  recommencè¬ 
rent  à  fleurir. 

Quelques  années  apres  le  Pape  Gregore  XIII.  pour  Pctcrnelle 
mémoire  de  cette  vidoire,  ordonna  que  la  célébration  du  Rofiire  fc 
fift  le  premier  Dimanche  d’Odobre  ,  &  pour  encores  recognoifirc 
l’afsiftance  de  la  Mere  de  Dieu  en  ce  combat  :  À  Naples  on  bai  t  it  vu 
Temple  à  Dieu  pour  la mefme  fin ,  fous  le  nom  de  faille  Marie  de 
la  Vidoire. 

Tefie  àve-  A  Venife,  le  Sénat  ordonna  que  l’on  fefteroitlc  fcpriefme  iour 
nife  pour  ce  d’Odobre,  iour  victorieux ,  que  les  prifons  feroient  ouucitcs  à  ceux 
iour  là .  qui  eftoient  dedans,que  perfonne  ne  porteroit  le  dueil,  pour  freres, 

amis  ,ou  pareils  tuez  en  la  bataille* 

Mais  pour  retourner  vers  les  Chefs  vidorieux  de  l'armée  des 
prci  <nt€  *"  Ohreftiens,  apres  le  combat  plusieurs  irrefolutions  les  trauaiilcnt. 
bataille.  Neantmoins  ils  conclurent  en  fin  qu'on  armeroit  cent  cinquante  ga- 
Fontdtfftin  lercs  pour  courir  les  coftes  de  la  Morée,  &  incommoder  d’autant  k  s 
fourUM—  Turcs,  &  tafeher  de  porter  à  vne  reuol  te  contre  Selim  les  peuples  de 
rte*Domïean  ce  PaXs  Mais  quant  il  futqueftion  d'executer  cette  rcfciutiou, 
refufe  uy  Dom  Ican  d’Auftrichc  ne  voulut  pas  eftre  de  la  partie  ,  &  changea 
aller.  d’aduis  pour  aller  à  fainde  Maure ,  &  s’en  faîfir  :  mais  ainsi  peu  ley 
7>ropore  la  que  là,  les  vaifleaux  Chreftiens  y  arriuerent:  on  enuoye  recognoiitrc 
co nqreleda  ]e  fort  par  Afcagne  de  la  Corne,  &  Gabriel  Cerbelloa,lc  fqucls 
j*m  eA/4**p0rterentqUC:ie(iCgC  cn  pourrok  eftre  plus  long  que  la  faifon  ns 
Lttout  s\e*  permcttoit,carrHyücr  s'approchoit.  Ce  qui  fut  caule  que  Dom  Ican 
va  enfumée,  prit  le  chemin  dcMcfsine  auecfesvaifteaux,  &  Marc  Anthoine  Co*. 
£t  l'armée  fe  lonne  celuy  de  Naples  &  de  Rome. 

^Ln^enitui  ^cs  ^cll*^cns  o  W*  eftoient  en  pette  dû  Royaume  de  Cyprc, 
yllu  prendre  voyans  qu on  leur  faifoit  perdre  vne  libelle  otcalion  de  le  recouu»  cr. 
Us  feus  du  voire  de  pafler  plus  outrcàConftantinople  ,  s'arrefterent  à  Cor  fou 
Marguerite  auec  deflein  d'empictcr  fur  le  Turc. De  là  ils  allèrent  attaquer  le  tore 
**  de  s*.  jes  Marguerites, où  Paul  VrfinmenoitJfixmillehommes  Italiens,ou 

ï  4  Albanois,  il  lebattircnt,le  prindrent  iequinziefmedeNoucmb:c>oc 
Battent  U  P°ur  nc^re  ^nablc,  le  raferent. 
ratonne.  Le  fortdc  Supot  fut  aufsi  à  eux  à  cette  fois ,  ils  firent  dcllogcr  k-ç 
rm  à  f*i+  Turcs  qui  l’uoient  pris  vnpeu  auparauant:  Peu  apres  ils  battirent  U 
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'Valoime,  &  par  leconfcil  du  General  Venier  on  alla  à  fain&e  Man-  ffeM^un9i 
Te  pour  la  prendre.Mais  ce  fut  vn  voyage  fans  effed,  foit  que  la  pla-  maii  }tur 
ce  rt'euft  pas efté bien  recogneue,  ou  foit  que  la  refiltance  des  Turcs  **fs*hmnê 
y  fuft  trop  grande*,  car  ceux  de  Pille  auoient  ta  ict  vn  pont  qui  ioignoit  ™  * 

à  terre  ferme,  par  le  moyen  duquel  la  garnifon  rcccuoit  du  fccours 
«ie  lacaualerie  Turque. 

Cependant  Marc  Anthoine  Colonne  cfloit  reccu  à  Rome ,  non  en  Untrte  &• 
triomphe-,  quoy  que  le  peuple  le  fouhaitaft  :  car  cet  honneur  appar-  réception  de 
tenoit  au  General  :  irrais  autfc  toute  forte  de  gloire.  Les  Romains  îuy  Mw-A». 
dredèrent  deux  Arcs  triomphaux  à  la  porte  Capeneparoù  il  entra,  CoUn% 
A:  de  là  il  fut  conduit  à  l'Eglifefainét  Pierre,  fuiuy ,  accompagne  *** 
des  plus  grands  de  Rome ,  en  pompe  magnifique  :  foixante  efclaues 
Turcs  veftus  de  taffetas  ornoientcncorcs  Ion  entree.  Apres  qu'il  eut 
rendu  grâces  à  Dieu  dans  fainét  Pierre  ,  il  alla  baifer  les  pieds  à  fa 
Saindeté:  &  le  lendemain  fut  appendre  les  defpoiiillcs  &  trophées 
au  Temple  nommé  maintenant  jîr*  ccr//,& du  temps  des  Paycns  de 
Jupiter  Ferctrius.  Parmy  le  nombre  de  ces  efclaues  le  Pyrate  Cara- 
geal ,  &  le  Saniac  de  Negrepont  clloient  les  plus  remarquables  :  car 
ii  eut  fa  part  du  butin,  lequel  fut  partagé  cncettc  forte. 

'Le  Pape  eut  vingt  fcptgaleres,  dix-neuf  pièces  d'artillerie  des  plus  Tarupdu 
grofles ,  trois  canons  à  pierres ,  quarante  deux  petites  pièces  d'artil.  eu 

leries,  &z  douze  cens  efclaues  ,  &  l'eftendart  Royal  pris  dans  laGa- 
lere  Impériale  *,  la  hampe  duquel  fut  aufoldat  Grec,  qui  tua  le  Gcne- 
Tal  Haly  :  Le  manche  eftoit  d'argent  maflif  doré  ,  &  fort  gros  ,  por-  " 

tant  cette  infeription  d’vn  coflé  en  langue  Turque  ,  Dieu  fiuon je  & 
augmente  les  fidèles ,  CT  Dieu  exauce  Mahomet  en  ces  defieins  Cr  mtreprifes: 
d'vn  autrecofté  en  langue  Turque  il  y  auoitees  mots  ;  Dieu  il  ny  a 
feint  d'autre  Dieu9  <7  Tdahomet  ejt  leMffiager  de  Dieu .  Cette  hampe  fut 
Tendue  par  le  Grec  à  vn  Orfeurc,&  du  depuis  racheptéeparie  Sénat,  • 
fut  mife  dans  le  threfor  de  V enife. 

Dom  Iean  d'Auftriche  General  de  l'armee,  eut  feize  galeres ,  fept  c*l*y  ** 
cens  vingt  efclaues,  &  la  dixiéme  partie  du  butin  ,&  pour  les  Sei-  Dml***\ 
gneurs  Turcs  prifonniers ,  comme  lesenfans  d'Haly  &  autres,  Dom 
Iean  les  prefenta  au  Pape ,  afin  que  fa  Saindeté  en  difpofaft  comme 
bon  luy  fembleroit. 

Le  Roy  d'Efpagne,  &  la  Seigneurie  de  Vcnife  partagèrent  égale-  CtUyin 
ment  \  à  fçanoir  chacun  quatre-vingts  vne  galere ,  fix  canons  à  picr-  T&y  JEfi 
're,  trente  huid  gros  canons,  quatre-vingts  quatre  petites  pièces  d’ar-  Pu&ne 
tillcric,  &  deux  mille  quatre  cens  cfclaaes.  fi  y tni * 

Telle  fut  la  fin  de  cette  renommée  bataille  de  l’Epanthc,  dont 
TÎdoire  fut  emportée  fur  les  Turcs  par  les  Chrefticns:  mais  bornée  dtVomitZ 
aux  limites  de  ce  golphe,  par  le-urs  irrefolutions  de  mauuaifes  intclli.  tfrei  U  ri* 
gence*,  perdons  atnfi  la  plus  belle  occafion  qui  ’fc  ioit  iamais  offerte  de^0,rfî 
retirer  des  mains  du  Turc*  ce  qu'il  a  iniuttement  vfurpé  fur  les  Chré¬ 
tiens  enLcuantrMais  de  cette  alloue  ont  touliours marché  les  afiai- 
"  "  .  Tt  Ü*  ~  * 
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res  des  Chrcfliens  pour  fe  rctrouuer  pour  l’ordinaire  retraite  à  l'Oc¬ 
cident  de  leurs  miferes ,  que  fi  Dieu  leur  permet  quelque  bon  h<?ur 
aduantageux  fur  l’infidelle ,  BS'Teftrcignent  eux  mefmcs  au  premier 
moment  de  fa  naïlTance  :  Iamais  il  ne  bit  pofsible  de  faire  refoudre 
Dom- Icam  d’Auftcichc  de  palier-  outre  en  Leuaut  ,  pour  cftendre 
fa  vi&oire  ,  fc  contentant  de  ce  peu  ,  bien  que  probablement  IL 
peuft  acquérir  le  reftx,  clleuer  bien  haut  fa  gloire  ,  ruyner  rennemy 
delà  Foy  ,  &  mettre  lesaflaires  de  l&Chrcftientc  en  leur  meilleur 
embonpoint. 

Du  collé  des  Turcs  à-Conftantinople  ,  Pafflidion  &  la  crante 
eftoient  aufli  grandes  ,  que  la  ioye  &  l’cfpcrance  le  pouuoient  auoir 
efté  parmy.  les  Chrcfticns.  Sclim  huid-  iours  apres  la  perte  de  fes 
gens  &  de  fes  vaifleaux,  enfeeut  les  nouuelles  al] curees, &  craignant 
à  ce  coup  la  perte  de  fon  eftat  :  comme  il  croyoit  que  les  Chrcfticns. 
feroient  mieux  qu’ils  ne  firent,  a  recours  au  plus  aflcuré.p: Hier  d’i- 
M^ometle  celuy  ,  M ahomet  Bafiafon  grand  Vi àr ,  qui  luy  auoit  toulîoui s  d iU 
ftul  foulage-  fuadé  cette  guerre,  il  le  faid  auiïi-toft  appeller  à  foy.,,  &  d’abbord- 
iventdt  Si-  jUy  (iii  ccs^d.ro\cs  :  LtU  SCiU.tbuLtt\fen  Zapt  eilteme  htndm,  bmf\e  me¬ 
ner  difen  beub^i Y47^4t y ti icb cm e j di  chindi  :  c’cft-à  dire  7 VI on  pere  yru  cji  plus* 
capable  Je  commander  que  moyy  Si  ie  t’euffe  creu,  ce  malheur  ne  me  fud 
pas  arriué.  Le  defplailirde  cette  perte  luy.cn  fait  chercher  la  \  en¬ 
geance  partout  :  il  auoit  fait  refol  ution  de  faire  tuer  tous  les  Chre- 
ftiens  qui  eftoient  dans  l'eftenducfdc  fon  Empire, .Mahomet  Biffa* 
fa  refolution  para  cc  Coup*&  luy  remonftraque  la  perte  en  icroit  plus  grande  pour 
trST  luy  Sue  P°ur  lesfnncmiÿ,  que  faifant  mourir  lesChrcfticns  tie  fes- 
terres  ,;lfe  psiuoit  du  tribut  que  les  Empereurs  Turcs  ont  pris  dés- 
long-  temps  fur  les  enfans  de  ces  miferablcs,  que  de  ceuxr  là  ie  forme: 
les  bandes  des  inninciblcs  lannifiaires  vles  nerfs,  &  les  principales 
forces  dc.fon  Empire.  De  plus,  qu’il  irriteroit  grandement  le  ccur. 
roux  de  Dieu,  &  de  fon  Prophete,s’acqucran.t-amfi  la  maleuict  ion  de- 
tous  les  deux:  feulement  pour  contenter  fon  courroux  ,  on  trouua 
moyen  défaire  eroprifonner-tout  ce  qui  fe  trouua  dans  Conitanrino- 
ple  des  fub jets  du  Pape,  du  Roy  d’Efpagne,  &c  des  Vénitien*.  Apres 
Gecy^Selimfe  retira cula .ville  d’Audrinople,  par  lcconfcil  de  Ma¬ 
homet,  craignant  l’arriuce des  Ghrefticns  à  Conftanxinop.lt?,  comme* 
nous  auon9  dit. 

Là  Occhialilc  fut  trouuer  auec  ce' qu’il  auoit  peu  retirer  des  vzïù 
féaux  de  rcfte.de  la  bataille.  C’eft  lacouftumedes  Empreurs  Turcs* 
de  venger  la  perte  de  leurs  armées  fur  les  principaux  .Chcfs  d’icdhsv 
Ncantmoins  Occhiali  fut  rcceu  de  Selini comme  s-i-1  euft.  vaincu  :  ce 
n’eftoit  qu*honp.eur,que  carreiTcs  à  fon  arriucc*aufli  la  neceffite  cic  les 
affaires  l’obligeck  à  faire  cas*i'Occhiali,quteftoitfeuldcs  Chefs  ex¬ 
périmentez  aux  affaires  dela.mcr,  tous  les  autres  ay  ans  elle  tuez. ,  ou. 
faits  efdaues.  Sclim  le  fit  fongrand  Admirai,  &  luy  donna  la  charge 
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2e  réparer  Ton  armée  de  mer,  leuer  gens  de  guerre, &  faire  confirais 
re  des  vaificaex. 

Cependant  Selim  de  retour  àConftantifioplc,poureflcindrc  le  feu  q  h  ap, 
dequclque  fedkion  qui  s’eftoit  allumé parmy  les  Ianniflaires ,  &  qui  X. 

iettoie  défia  fes  flammesion  commence  à  p*der  de  paix  aucc  le  Bay  le  Tourparler 
des  Vénitiens  là  refidant  :  mais  la  négligence  des  Chreflicns  auoit  depaixtntrt 
donné  tant  de  loiliraux  Turcs  de  prendre  haleine,  qu'ils  vouloicnt  j*j^*"*  ^ 
faire  la  paix  en  vainqueurs,  quoy  qu’ils  vinflcnt  d’eftre  battus, &  déf¬ 
raies  tout  fraifehement.  Ce  qui  fit  refoudre  le  Bayle  d’attendre  Barri-  Lgg  7utcs 
ueede  l’ArubafTadcur  du  Roy  Charles  IX.  nome  le  ficur  de  Noliail-^/^,  tn 
les,  Eucfque  d’Acx,  qui  efloitenuoyé  en  Lcuant  vers  lim,  afin  que 
par  l’entremife  de  faMajefte  très-  Chrcftiennc,  les  aflaircs  des  V cni-  Le  flfUr  de 
tiens  peu  (Te  nt  auoir  quelque  aduantage.  Mais  les  Turcs  ayant  rcco- 
gnen  le  jeu  des  Chreflicns ,  en  la  négligence  des  occahons ,  par  lef-  4€Ur4eprxm 
quelles  ils  les  pouaoient  ruiner,  &:  mcfmcchalTcr  du  Lcuant,  tindret  ce  s* en 
ferme,  fans  vouloir  rien  démordre  de  ce  qu’ils  auoienr  propofé.  Ainfi  Ctfiwpjr- 
le  pourparler  de  paix  ne  rcii!lit  pas  ,  quoy  que  le  fleur  de  Noüailics, ,,er^uf[ 
qui  cftoit  homme  de  fcus&  fubtil  en  tout ,  y  euft  employé  toutes  fes  ?**- 
forces. 

LcnKfmc  fleur  de  Noüailics,  comme  vn  iour  Mahomet  Vizir  (e 
.plaignoit  à  luy  de  ce  qu’il  auoit  elle  li  mefpriiant  en  fon  Amballade, 
que  de  ne  faire  point  de  preflns  à  Selim, luy  diiant  que  s’il  n’en  auoit 
pour  lors,  qu’il  luy  en  fourniroit  j  Repartit  à  ce  V izir ,  que  fon  Mai  Auxrtmüm t 
îlre  qui  eftoit  le  premier, &  le  plus  grand  Roy  de  laChrefticiné,ayât£^e^c  *** 
feeu  que  Selim  lesdemaudoit  comme  par  tribut  ,  luy  auoit  défendu 
d’en  prefenter.  En  ccdifcours  Mahomet  parlant  du  Roy  ,  l’appclloit 
Je  petit  Roy  de  France  :  car  les  Turcs  n’cfli ment  que  fort  peu  le  refte 
des  Princes  Chreflicns.  Le  fleur  de  N ouailles  luy  repartit  en  coleret 
non  pas  ainfi, non  pas  ainfi  ,  <Sccn  fit  apres  des  plaintes  à  la  Porte  :  de 
forte  que  Mahomet  luy  en  fitdes  exeufes  ;  &:  promit  d’en  parler  aucc 
plus  d  hôneur  vne  autre  fois. Ainfi  les  Ambailadcurs  choilîs  par  leurs  ^fir'vn 
mérites, fçaucntrclcuer  l’honneur  des  Princes  qui  les  enuoyent,  non  hmmt  dm 
pas  quand  ils  font  nômez  par  la  voix  dclafaueur,  laquelle  en  donne  mente  pour 
de  tels  qui  fc  trouucnt  fouuentfi  ineptes  en  leurs  charges,  que  fans  le  A mbajja* 
fecours  de  ceux  qui  font  auprès  d’eux,  ils  ne  feroiét  iamais  aflairc  qui  *tUr% 
ne  fuft  honteux.  Vn  peu  auparauantvn  Seigneur  Corinthien  nômé 
Onouenade,  Ambafladeur  pour  l’Empereur,  partitde  Conftâtinoplc 
pour  aller  en  Allemagne  trouucr  fon  Maiftre,&:  en  prcnantcongédc 
Selim  fut  mené 
les  fubmiflions 
Or  le  Pape 

zcle  réunir  encore  vn  coup  les  Princes  Chreflicns  ,cnuoye  vers  eux:  chreften^ 
Sc  pour  incommoder  dauantage  les  Turcs  ,  à  Pvtilité  de  la  Chre-  &  *OCêrts 
ftienté,  exhorte  les  Princes  de  l’Afic  à  fe  fcruirdc  l’occafionde 
braille  de  Lcpauthe  ,  où  Selim  auoit  perdu  fes  forces ,  eu  fes^^  zirl9 


par  les  bras  par  deux  Capigi  :  &  fc  jettant  à  terre,  fit  ^  T * 
que  le  fleur  de  Noüailics  auoit  rcfufédc  faire.  hotte  ij** 

Pie  cinquième  qui  defiroit  aucc  l’ardeur  d  vn  fainâ  Trinces 
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hommes  &c  en  fes  vaiflcaux:  efcritaa  Roy  de  Perfe,  ScachTacIimas* 
à  Memnon  Roy  de  l'Arabie ,  à  Sirlph  Murahar,  &  Aburig  Roys  de 
la  fcconde  Arabie.  Mais  il  ne  vid  point  les  effefts  de  fes  pieufes  ex- 
•X'#«rr  feu  hortations  :  La  mort  le  preuint ,  laiflant  vn  extrême  regret  de  fa  per* 
te  à  toute  laChreftientéf  à  laquelle  il  auoit  tcfmoigné durelcy<5t  vn 
grand  defir  de  porter fes  aftair^s  en  vn  bon  5c  ferme  eftat.  Apres  la 
mort  de  Pie  V.  Hugues  Boncompagne,  de  nation  Boulognoifc,  Car- 
Gregoin  di ii al  de  fai  lift  Sixte  futeflcufouuerain  Pontife,  Cous  le  nom  de  G  re- 
Xlll  fnc -  goire  Xlll.ccluy  cy  confirma  la  Ligue  ,  &  la  Permiffion  que  F  ie 
ce  de  a  Tie  auoit  concedee  au  Roy  d’Efpagne,dc  leucr  argentfur  lcClergé5pour 
U  ?£?  ^es  ^ra's  armée  contre  les  Turcs. 

les LfyiuiU'ret  Les  confederez  de  la  Ligue  armcnt,les  Vénitiens  fonttou/îours  les 
icellt.  premiers  ,  comme  les  Efpagnols  les  derniers.  Ceux-  là  ,  en  attendant 
les  y  en  nie  s  ceux  cy  ,  font  vne  partie  fur  Chaftcau  neuf,  place  aflife  fur  la  bou- 
*rm:nt  les  che  du  Golphe  de  Catharre  :  Fofcaren  leur  General  y  emmené  fes 
K'ou'rr'.Qc  va^caux  :  cct  homme  auoit  efté  nouucllement  efleu  General  des 
neralyj,  et  vaiflcaux  de  la  Seigneurie  :  car  Venîcr  depuis  la  difpute  aucc  les  Ef- 
trt  chafîet*  pagnols  à  labataille.de  Lepanthc  ,  nelcurcftoitpas  agrcabie,quellc 
réconciliation  qu’il  y  euft  eu  depuis  cnrr'eux  :  mais  comme  les- Vé¬ 
nitiens  furent  à  Chaft  eau-neuf ,  ilsy  troùuercnt  plus  de  rcfiftance 
qu’ils  ne  croyoient,  les  Turcs  desenuironsy  eflans  venus  au  fccours* 
En  t fl n-  aux  premières  nouuellcsdc  leur  armée  :  de  forte  qu'ils  furent  çon. 

fonfsi.  traints  de  fc  retirer. 

Tôutcecy  ne  fe  faifoit  qu’en  attendant  Dom  Ican,  lequel  auoit 
lomnieufes ~  toufiours  dilayé  iufques  à  ce  temps  là  :  mais  ne  pouuantplus  aile- 
de  Lhmiet  gucr  d'exeufes  pour  couurir  fes  ennuyeufes  longueurs  tirées  d'Dfpa- 
gne ,  il  en  inuenta  !ur  la  France,  &c  déclara  aux  Vénitiens  rue  fort- 
voyage  n'eftoit  retardé  que  pour  la  crainte  qu’on  auoit  que  ksf  r  e¬ 
çois  ne  prifient  les  armes  contre  le  Roy  d’F  fpagne',  &  partant  que  fi  s 
forces  pourroient  cftrc  nccefiaires  en  fes  terres  ,  fans  les  emmener 
Ailleurs.  Lcs>Officiers  de  ce  Roy  afieuroîcnt  par  tout  que  la  guerre 
,  M  s’alloit  allumer  entre  ces  deux  Royaumes.  Le  Ducd'Albc  Jifoitqn’o 
Je'lTtrance  5tu°it  rcmarcjuc  à.  la prife  de  Valcntienncsquanticéde  François ,  p.v/- 
dt [confetti  my  lestrouppesduComtcdcNaffau.  Mais  c’tftoient  des  ordinaires 
G  rehitét.  artifices  des  Efpagnols ,  de  rcietterfur  la  France  les  def  auts  de  leurs 
affaires.  C’eftoit  bien  la  vérité  qu'il  y  auoit  des  François  à  la  prife  de 
Valcittiertnej  mais  tous  proteftans  &  gens  qui  auoient  feceüc  ic  io!  g 
PeclartttM  l’obey fiance  à  leur  Roy.  Audi  le  Roy  de  France  trouuaccs  dii- 
duKsydc  cours  fi  cfioignez  de  la  vérité,  qu’il  en  fit  faire  fes  plaintes  à.  Rome, 
France  fur  &àVcnife  par  fes  Ambafiadeurs  ,  déclarant  qu'il  n’auoit  iatnais  ap- 
cette  calons-  prouUg  les  troubles  de  Flandre  ,  &  que  tant  s’en  faut  qu'il  euft  voulu 
wt*  empefeher  les  fruifts.  de  fa  fainfte  Ligue  ,  que  li  les  aftaites  de  ion 
Royaume  le  luy  eutTentpermis,ileuft  efté des  confédérés  :  Et  qtnmt 
aux  vaille  aux  armez  qu’il  tenoit  à  Fanchre  dans  fes  ports  de  un  r, 
çkftoit  pour  enempefeher  l'abord &lcsxanages  auxPyratcsJcfijud; 
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,  couroicnt  Tes  codes  en  aficz  bon  nombre.  Et  en  mcfmc  temps  fa  Ma- 
jcilé  fit  cxprcltes  defiences  par  Edi<5t  à  tous  Tes  fujeéts ,  de  paikren 
Flandre  auec  armes,  fur  peine  de  crime  de  leze  Majcfté. 

En  Efpagne,  où  la  peur  allarmoit  vn  chacun,  on  prenoit  les  raifons  *  Le  Vjpe 
du  Roy  de  France  pour  des  feintes.  Mais  le  Pape  ne  reftoit  pas  pour  prrffeUx°yt 
cela  de  prefier  Dont  Iean  de  partir  ,  pour  s'employer  aux  effets  de  la 
Ligue  Catholique  ,  luy  remonilranc  que  fon  armée  auoitefté  lcuce 
aux  dcfpens  du  Clergé  :&  partant  qu’on  ne  ladeuoit  employer  que 
contre  le  T  tire.  En  tin  le  Roy  d’Efpagnc  prefle  de  ce  codé  là  f  Sc  les 
foupçonsde  France,  edeints  par  l’cntrcmife  des  Vénitiens  ,  Sc  de  tes  Ve*%- 
TEmpereur ,  commanda  à  Dom  Iean  de  partir  auec  fes  gallcres  ,  Sc  u**&VEm* 
s’aller  joindre  aux  Vcnitiens,pour  aller  contre  les  Turcs.  On  dit  que 
cette  refolution  vint  de  fon  fcul  mouucment  ,fans  la  communiquer  à  Us  brouille - 
fon  Confeil,  de  peur  d'en  ettre  diuerty.  ries  pour  Us 

Mais  pour  tout  cela  les  longueurs  ne  ceflerent  pas ,  il  y  auoit  à  la  dtjours  de 
vérité  du  chemin  depuis  le  lieu  ouedoit  Dom  Iean,  iufqiiesà  Cor-  1 
ibu,  où  l’armec  de  Venife,  Sc  celle  du  Pape  eftoient  cnfcnvble.Mais 
auflï  les  vaiiïcaux  d’Efpagne  alloient  bien  lentement.  Cependant  L  AV7nu 
l’armée  Turque  en  nombre  de  deuxeens  voiles ,  &  plusieurs  petits  ^sourfis 
vailTcaux  conduite  par  Occhiali  ,  qui  s’edoit  joint  auec  pluficurs  firmer*  * 
Corfaires,  apres  auoir  couru  l’Archipel  ,  eltoi t  à  l'anchrc  au  dclTous 
la  forterefle  de  Maluezie ,  comme  aut  guet  pour  prendre  le  temps  de 
rauager  l’Ifle  de  Candie ,  Sc  de  là  pa(Tcr  plus  outre.  Ce  qui  donna  fu-  Lt  Central 
jeft  au  Sénat  de  Venife  decommâder  à  Fofcatcn  leur  General,  d’em-  des  remuent 
pefeher  lesdelfeinsduTurc,  &  fans  attendre  Dom  Iean  ,  employer  lafuitjnter 
vtilement  pour  la  defténee  des  terres  de  la  Seigneurie ,  ce  qu’il  auoit l*  “nb#* 
<ie  forces ,  Fofcaren ,  Colonne ,  Sc  G  ilandrade  ,  les  trois  principaux 
Chefs,  partent  de  Corfou  auccfix  vingts  galères  fubtiles,  fix  galca- 
ces,  Sc  vingt  nauitcs,&  ay  ants  délibéré  de  prefenter  la  bataille  à  Oc- 
*chiali,lc  fuiuent  de  pres,&  fe  vont  ranger  en  l’Idc  de  Ceriguc,  en  vu 
lieu  dit  Dragonnicres,&  s’aduançans  peu  à  peu,fe  mettent  en  batail¬ 
le,  font  fonner  leurs  trompettes ,  animent  leurs  gens,  Sc  refolus  d’en 
venir  aux  mains,fe  mondretaux  Turcs  qui  fortoient  du  Cap  de  Mail- 

h  ,  n  *  •  i  o*  .  •  •  U  cerneau 

le,  c  eftoit  enuiron  le  commencement  d  Aouifle  7  ous.iour:  mais  ils 
auoient  à  faire  à  vn  home  plein  de  rufes  ,  qui  n’auoit  pas  enuie  de  cÔ- 
l)attre,quoy  qu’il  en  fid  le  femblantûl  s’edoit  campé  entre  les  liles  de 
Cerigue  Sc  de  Ccrni, auoit  rangé  fes  vailTcaux  en  trois  gros  cfcadrôs, 
attendant  l’occafion  du  vent,demeurant  ccpcndât  ferme  pour  éuiter 
la  fureur  des  uauires  de  guerre  qui  l’attendaient  au  premier  mouuc¬ 
ment  qu’il  feroit;  ainfi  couuert  il  efpioit  l’occafion  d’attaquer  les  Efiit  toc* 
Chrediensparles  flancs  de  leur  armée:  mais  le  Prouidadour  des  Ve  c*fi*»d'fut<* 
nitiens  nôméCanalis,defcouuritfon  dcffein,&  auecvnbonnôbrede  *** 

vaifieauxhiy  alla  fermer  l’entree,par  où  il  faifoitmine  de  vouloir  ve^  ***** 
nir  aux  coups.il  dcfpefcha  aufli  15  .galères  pour  aller  contre  Canalis,  Canaiif  pci% 
6c  Sorance  j  mais  ceux-cy  les  repoufferent  auec  leur  artillerie,  *  mpekh* 

^  ~  ------  -  -  Vu  v 
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Le  temps  s’eftant  ainli  paüe  à  quelques  volées  de  canon  comme  pair 
ieu  *,  Occhialife  retire  à  lafaucut  de  la  nui£t,  qui  conunençoit  d’em- 
brunit  l’air ,  aufli  ne  vouloir  il  pas  combattre,  il  l'armec  des  Chre- 
ftiensne  luy  en  donnoit  occafion,  enfediuifant  ôc  non  autrement; 
Or  il  l’auoit  remarquée  infeparable  r  &  pour  diuertir  le  s  vaiilcaujc 
S*  ru  fi  pour  Chreftiens  de  lefuiurc,  il  efcartevne  de  fes  galères  auccvntanal,  Il  jr 
n'tflre  f*iuy.  fai  faut  prendre  vn  chemin  tout  autre  qu’il  ne  tenait. 

M*rtinen-  Mais  le  io.  d'Aouil  la  Galère  de  Martineugues  le  defcouurk  lcus. 
5  le  Cap  deMatapan,  aulli-toft  oa  va  à  luy,  il  tourne  fes  poupes, ran: 


y*  k  luy. 


ta  cahriê 
tmftfcbe  le 
combét, 
J-ofcartn 

d'anii  aatr 

taquet  Oc 


foit. 

Il  fe  retire 
turc  fu  ru* 


Ch  a  p. 


en  bataille  tous  fes  vaifleaux,  tenant  toufiours  la  menue  contenance 
qu’auparauanr ,  faifantmiaede  vouloir  combattre.  Les  deux  arm  ces 
citaient  àla.  portée  du  canon  ,  &  défia  Fofcaren  General  des  Véni¬ 
tiens  cxhortoitlcs  Tiens  au  combat,mais  quand  l’heure  en  fuft  venue» 
le  temps  fe  calma,  &  il  n'y  eut  plus  de  veut  pour  les  gros  nauircs,. 
anffi  ou  ajuoit  trop  mis  à  remorquer  les  vaifleaux.  Occhiali  de  ion  co¬ 
ite  fuyoit  toufiours  les  coups  ,.ne  faifant  que  roder  autour  fans  atta- 
*fl  quer..  Fofcaren  ennuyé  de.  tantde  rcmifes ,,  ne  defiraan  rien  tant  que 
d'en  venir  aux  mains,  cftoit  d'auis  de  laifler  les  gros  nauircs  ,  qui  ne 
Vhûlikfpttl  kur  eftoient  qu*à  charge,  &  de  combattre  auecle  refte  des  vailleaux». 
pris  %i»e  ce  Ce  confeil  fut  reccndes  autres  Chefs  :  mais  fi  lentement  exécute». 

qu'Qcchiali  eut  le  temps  de  fe  retirer  parcette  finefle,  il  s’aduâce  par 
à  peu  vers  le  Leuant  aucc  fcs  vaifleaux  vnis  enfemble ,  puis  ayant  fait, 
remorquer  fagalere par. la pouppe  en  arriéré,  iufques  à  ce  qu'il  tut 
affez  efloigué^tQutà.coup  il  tourna Ja  proue,  tirapay s  enhautc  mer, 
6c  fe  retira  en  feurcti. 

Orpeu.de  ioursaptes  ,  il  eut  aduis  par  vne  fregate  des  Cbrefticns 
XI.  qu'il  prit,  que  Dom  Jean  venait  à  l' armée  aucc  fes  forces.  Aufli-toll  il 

Ocebiaji  fait  uit  ciçitbia .  de  luy  gaigner  le  deuant ,  &.audc(eeii  des  autres  l’alicr* 
eLefieina'ai.  combattre, .iugeant  bien  que  s'iLen  venoit  à  bout.,  il  aurait  beaucoup. 
Izr  ftrpren»  ~ meilleur  marché  du  refte  :  &.  comme  il  eftoit  fur  le  point  d'exccuter 
kre  üom  u*  fon  çncrepr;fe,lesgeneraiix  des  autresvailfeaux  Chrcftiens  en  eurent 
%rna  ^biis  parleurs  efpions.Aufliilsfe  mettâtendeuoir  de  luy  empefeher 
*  L'armée  ce  coup.là»  Colonne  &.  Gilles  Andrade ,  concluent  d’ailc^au  deuan 
de  DomJcan:car.les  Chefs  Vénitiens  intereifex  à  caufe  de  leurs  gros. 
vaiiTeaux>quLne  pouuoiciu  partirde  Ceriguc,  auec  vn  vent  contrai- 
rx,ny  feiourner  là  enieureté,nepouiK)ientapprouuerce  confeil, aiîiii 
il  y  eut  du .contrafte  aux  opinions:  maiss'eftoit  fe  trauaiilcr  en\ain: 
car.Dom  Iean  n’eftoit  pas  refolu  de  partir,  fi  Tonne  le  venoit  fecou- 
rir.  Aufli  l'armec  partit  pour  cet  efteâ,&  vint.furgir  à,Zante,pii  I  on 
ne  trouua  qu'vn  commandement  deDom  IeandepaiferenCepiulo- 
nie.  Mai  s. toufiours  les  gros  nauircs  couroicnt  rifque,  fi  Occhiali  en 
.  euft  efté  aduerty.  ,quin’eftoit  pas  loing  delà  :,  il  ellvravcju'cn  tout. 
romlaana  eaçuemcnt  le  General  Fofcaren  auoitlaiflc  2.5. galères  fubriles  pour 
qui&tsfar*  lag"ardede  ces  nauire s ^.lefquels  furent  par  ce  moyen  conduics  .ûns 
ïik  dan§ccà.Cephalonie»aùle  dc^armce.eftcic,  Là  on  eut  aouucU 
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îcs  que  Dom  Iean  eftoit  à  Corfou  auec  fes  forces ,  comprifesen  55. 
galcres,  33.  nauires,  &  de  14.  à  1^.  mille  hommes  de  pied.  L’armee 
l 'alla  trouuer  à  Corfou:  la  réception  fut  du  tout  ahicre  ,  Dom  Iean  03*8*  opi* 
fe  plaint  d’abord  du  peudexcfped  qu'on  auoit  porté  à  fa  grandeur, 
de  i'auoir  fait  attendre ,  fans  venir  a  luy  de  long  temps  :  mais  l'ar-  *  J' 
race  auoit  bien  autre  opinion  de  luy  qu'il  ne  penfoit  :  la  commune 
croy  ace  difoit  qu’il  eftoit  venu  pour  la  mine  de  combattre  \  mais  non 
pas  pour  l'cfféét ,  qu'il  n’ auoit  charge  que  d’en  faire  le  fcmblant, 

Toufésfois  quaud  les  vailfcaux  furent  arriuez  aux  Gomenilfes ,  en  ^ombridti 
«ombre  tous  cnfemble  de  cent  quatre-vingts  quatorze  galères  fubti-  **'û9***  b 
les,  deux  galeaces  du  Duc  de  Florence,  &  lix  dcsYenitiens,  ôc  q  c*hr7pîennel 
Xante  cinq  nauires,quinze  aux  Vénitiens,  6c  le  refte  d‘Efpagne;Dom  Domitani a 
Iean  rangea  larmee  en  bataille,  &  la  difpofa  pour  combattre.  La  range  en  b** 
pointedroiâe  eftoit  conduite  par  le  Marquis  de  fainûc  Croix,  auec 
cinquante  deux  galcres,  la  gauche  par  Superance  Prouidadour  Vé¬ 
nitien  ,  auec  pareil  nombre  de  vaincaux,  les  Generaux  Domlean, 

Colonne,  &  Fofcaren  eftoient  au  milieu  auec  foixante  deux  gahres, 
l’auant  garde  eftoit  menée  par  Pierre  luftinian  General  de  Malte, 
auec  lîx  galeaces  ,  Iean  de  Cardonne  ,  6c  Nicolas  Donat  eftoient  à 
l'arrierc-gardc  auec  vingt  deux  galcres  ,  Adrian  Bragadin,  &  Dom 
Rodcrigode  Mcndozze  commandoient  les  nauires.  C'cftoiuit  de  l' armée  dm 
fort  beaux  apprefts  pour  ne  rien  faireil'armec  Turque  affoiblic  d'hô-  z  urc  fe  Jî- 
mes  morts  de  maladies  :  6c  prcflec  de  la  neceftité  s'eftoit  retirée  en  ^ 
diuifion ,  vne  partie  auoit  pris  le  chemin  de  Modon ,  &  l'autre  celuy  ret,re * 
de  Nauarrin.  Les  Chreftiens  les  fuiuent  auec  refolution  d'aller  à  2 ^jnügtnct 
rifle  de  Sapience,  qui  cft  entre  Nauarrin  6c  Modon,  &  le  paflage  de  dtsCbrt - 
l'^ynà  l’autre,  afin  de  leclorre,  6c  par  ce  moyen  en  obtenir  la  victoire  fl*”* 
toute  afleuree  ;  mais  comme  la  diligence  eft  le  principal  infiniment  te0€cafi9n* 
aux  affaires  de  la  guerrc,celle-cy  leur  manquant,  ils  donnèrent  le  loi- 
fir  aux  Turcs,  qui  eftoient  à  Nauarrin  de  fc  retirer  à  Modon,eux  n'en  Occhiaiiywh 
«fias  qu'à  trois  milles,envn  lieu  dit  Prodaue,de  là  voyanspafler  l'ar-^S*"1^ 
meeduTurc,  ilsfcrefolurent  d'aller  en  l'Ifle  de  Sapience  ,  Occhiali  - 

defcouurarit  leur  deflein,  fait  femblant  de  venir  attaquer  leur  auant-  ~s 
garde  auec  50.  galeres:Dom  Iean  fe  difpofe  au  combat:  mais  le  Turc 
qui  n'eftoit  pas  de  fon  aduis  ,  retourne  d'où  il  eftoit  party ,  fauorifé 
«Tvn  efpais  brouillard, qui  l'enueloppa  dans  l’obfcur  de  la  nuiét,&  en 
empefeha  la  pourfuite  aux  Chreftiens ,  lefquels  furent  contraints  de 
s'ef]argirenmer,tous  lcsriuagcseftans  ennemis.  Le  General  des  Ve-  opinUndtt 
nitiens  voyant  que  c'eftoit  employer  le  temps  à  ne  rien  faire, eft  d’a-  ** 

iris  de  mettre  en  terre  dix  mi  lie  homes  de  pied, pour  fe  rendre  maiftre  r#  em 

d'vn  coftau,  par  où  on  pouuoit  grandement  incommoder  l'ennemyj 
les  Chefs  Efpagnols  ne  furent  pas  de  cette  opinion  ,  allcguans 
pour  leurs  raifons, que  la  defeente  de  dix  mille  homes  en  terre  pour- 
roit  trop  affoiblir  l'armée.  Ainfi  cet  expédient  reietté  ,  le  mcfme  études  des 
General  des  Vénitiens  fait  ouuerture  d‘yn  autre,  propofe  d'entrer  Elîaz*Qlsi 
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dans  le  canal  de  Modon  pour  y  attaquer  les  Turcs,  s'odrantcTy  aller 
le  premier.  Cette  propolition  fut  receuo ,  mais  TertcCt  en  fat  empef- 
ebé  parla  difpute  entre  les  Chefs ,  lefquels  s'amufcrcutà  coutelier 
qui  auroit  la  première  pointe, chacun  ddirant  rcccuoircct  honneur, 
ainfi  fans  autre  exploittouterarmccfc  retira  dans  le  port  de  Nauar- 
rin ,  pour  y  faire  aiguade ,  &  fe  logea  hors  de  la  portée  du  canon  du 
Charte  au. 

Cependant  Tarmee Turque eftoit  en  vn.dcplorablceftat  à  Modon, 
trauaillce  de  maladies,  preflee  de  lancecftué  de  toutes  chofcs,  6c  qui; 
pis  eftoit,  elle  ne  pouuoit  fortir  de  là  fans  courir  fortune  d’eftu  bat¬ 
tue  des  Chreftiens,ou  iettee  par  les  vents  de  Guerbin,cn  des  lie  u  x  où 
la  deftaide  en  feroit  bien  facile ,  Occhiali  cherchoit  toute  forte  d’in- 
Uention  pour  cn  efchaper,ou  crouucr moyen d'dloignerfes  ennemis, 
il  enuoye  quelque  trouppes  de  moufquctaires  à  Nauarrin  y  qui  taf- 
choientpar  des  voyes  incogneucs  &  chemins  perdus  ,  à  charger  les 
Ghreftiens,  &  les  empefeher  de  prendre  de  i'caucnces  lieux  là, pour 
les  obliger  d'cnaller  ccrchcr  ailleurs, &  donner  temps  aux  T urcs  de 
fortir  de  Modon  :  mais  les  Chreftiens-  mirent  en  terre  cinq  mille  har- 
quebufiers,  fous  la  charge  de  Paul  Icurdain  Vriin,  ceux  cy  nettoyè¬ 
rent  le  pays  de  tout  ce  qui  les  pouuoit  incommoder  :  ainfi  Occhiali 
eftant  aubout  defes  inuentiôns ,  faifoit  efpereraux  ChrcUicnsvnc 
viâoirc  toute  afleuree  ,  ce  que  fans  doute  ils  eulTcnt  obtenu, fi  les  Es¬ 
pagnols  n'euflent  quitté  la  partie;. 

Les  Chefs  des  Ghrefticnsdelcbercrentde  mettre  le  fiege deuant  le 
Chafteau  de  Nauarrin,  quoy  qu’à  la  vérité  la  place  ne  fut  pas  vn  fu  jet 
digne  de  leur  occupation,on  metTartillerie  enterre^lcxandre  Far- 
neze  Prince  de  Parme ,  qui  auoit  la  charge  de  ce  fiege ,  la  place  aurtï- 
toft  :  Iofcph  BoneMngenieur  dugrand  DucdeT.oicanc,  cllcuc  vne 
machine  pour  battre  en  hauteur  cfgale  auxxcmparrs  du  Chaftcau^es 
murailles  d’iccluy  :  il  aflcmbla  quatre  galeres,  les  vnit  enfcmble,, 
&  les  auirons  de  dedans  oftez  ,. les  .remplit  dé  terre  ,  6c  les  cou- 
urepar  dcfTmdeplufieurs planches >y  fit  des  parapets,  &  y  logedbx 
picccsde canon.  Cette  machine  acheuee,on l'approche  des  muraillcr 
pour  les  battre,ma;  s  l'effort  dcscanonadesdonnoit  vn  tel  branfle  au: 
vaifTeaux  que  le  coup  en  eftoit  fortinccrtain  :  de  plus  cette  machin, 
»e  pouuoit  ertre  arreftee  à  l*ânthre,à  caufc  de  la  profodeur  de  la  mer 
en  ce  Heu  là,  ainficlle  fütinutilercarpour  lâfaîrc  remarquer  aux  au- 
très  galères,  il  falloir  les  expofèr  à  la mcrcy  du  canon  du  Chafteau. 

Mais  nonobftanttoutcelà,lè  Chafteau  ne  pouuoit  s'exempte  rdc 
venir-entre  les  mains  des  Chreftiens  ,  fi  lé  fecours  dcs  Turcs  cou- 
duit  par  le  Beglicrbey -de la Grcce ,  par  Caflam Bafla,  6c  Scrans  Aça 
aucc  quelques  trouppes- des  Saniacs,  de  Modon,  Coron,  &;  Nauar¬ 
rin,  ny  fut  arriùéj&lt  les  Efgagnols  n’eufTent  quitté  le  fiege,  ayan« 
refolude  partir  vne  belle  nuid:  fans  dire  adieu, &laifier  là  lesautrcs; 
mais  le  General  tàyjiùÙMs  qui  cogneut  leur  deffein ,  leur  ht  od  :ç 
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de  fes  munitions  :  car  ils  fc  plaignoient  de  n’auoir  pas  du  pain,  quoy 
qu'ils  vinlfentde  Sicile,  qui  a  toufiours  cfté  le  plus  fertile  grenier  de 
l'Italie,  les  afH:urant  que  les  nauires  qu’il  auoitenuoyccharger  de 
bifciiitferoiembicntoftàeux.  Toutes  ccs  oifres ,  ny  moins  ces  al-  LtfqueUi** 
feuranccs  ne  le  peurent  arrefter ,  les  Vénitiens  continuoient  de  dire cunt>  °Jt'n 
que  les  afiaires  de  la  République  s’en  alloient  à  leur  ruine,  par  le  peu  "if'fl**** 
d’ailiftancc  de  leurs  confédéré?.,  cola  mettoic  Dom  Ican  en  peine, 4  *  *  * 
craignant  qu’il  ne  rapportait  plus  de  blafmc  de  ce  voyage, que  d’hon¬ 
neur  de  la  bataille  de  Lepanthe  :  &  comme  il  auoic  entrepris  le  (îege 
de  Nauarrin  pour  contenter  les  Vénitiens ,  qui  faifoicntlcs  mefmcs 
plaintes  ,  il  tafehoit  aulli  que  fou  depart  fuit  de  leur  confentement, 
cftant  cependant  bien  ayfc  de  l’occaiïon  qui  s’oùroit  Je  partir  à  l’arri* 
née  du  fccours  du  Turc. 

FofcaranGcncrai  des  Vénitiens,  qui  nedefiroit  pas  que  les  Turcs  ie% 

rceufTent  que  la  Ligue  cftoit  rompue,  fit  femblant  de  confcntir  au  de-  THYCSftir  y n 
part  de  Dom  lean,  mais  fur  l’heure  du  partenunt  on  entendit 
coups  de  canons  de  quelques  galcres  Turques  ,  en  nombre,  dit- on,  çhnfiun, 
<ic  vingt  cinq  qui attaquoient  vu  natiire  marchand  Chrefticn, 
lequel  cftoit  party  deCorfou,  le  combat  fe  faifoit  audclTus  de  l’Ifle  L,  , 

<lc  Sapience  i  toute  l’armcc  Chreftienne  y  accourt  pour  le  fecourir:  Chrrfùinn* 
Occhiali  cftoit  forty  du  port  de  Modon  pour  fouftenir  les  galleres  U  v*  dtU - 
Turqucsy.mais  comme  il  vidles  Chrefticnsen  bataille, Sc  que  le  Pro* 
ixidadour  Superance  venoit  droifit  à  luy  pour  l’attaquer ,  il  tourna  vi- 
fage ,  &  reprit  le  chemin  de  Modon ,  fe  retirant  dans  le  port ,  où  il  occhiali  fi 
fut  fuiuy  aucc  vne  ardeur  li  grande ,  qu’on  dit  que  les  canons  des 
Ghreftiens,  portèrent  nufmc  iufquesdanslaville.  Le  nauire  attaqué/01"/* 'V? 
fut  deliuré,  &:  vnciîcs  galcres  qui  l’auoient  inuefty ,  commandée  par  Calendes 
Saniac  Mcthclin ,  fut  prife  par  le  Marquis  de  fainde  Croix ,  le  refte  Turcs 
fc  fanuaà  la  faueurde  la  nuiét.  Aulli  toft.Dom  Ican  fit  fonner  la  re-  parUuhrcj 
traiéte ,  &  remmena  l’armée  à  Nauarrin ,  pour  reprendre  la  machine  &***• 
des  quatre  galères  auecles  canons  qui  eftoient  demis ,  depuis  à  la  fa- 
ucur.du  vent  prit  le  chemin  de  Zance ,  promettant  aux  Vénitiens  de 
faire  des  merueilles  l’année  prochaine,  mais  il  en  cuida  faire  de  bien  rmr# ’ 
dangereufesà  fon  retour  ;  car  contre  l’opinion  des  mariniers ,  qui  court  fort** 
eftoiem  d’aduis  d’aller  à  Ccphalonic  ,  il  voulut  palier  parle  canal  de  netnehmm 
Gifcart  pourracourcirfonchemin,mais  proche  duGolphe  de  Larte,, 
tous  fes  vaifleaux  coururent  fortune  de  faire  naufrage ,  &  il  y  perdit, 
ync  galcre  da  Pape  Contre  les  rochers  de  Praxu. 

Peu  de  iours  apres  toute  l’armée  arriua  à  Gorfou  le  vingtiefme  h9armt$ 
d’Odobre,  l’arriuéc  du  Duc  de  SeiTe,  &:  de  lean  André  Dorie,  là  çhr*fû<MH~ 
groflit  de  treize galeres ,  &  de  plufieurs  nauires;  Ce  renfort  lesobli- 
geoit  à  quelque  nouueau  deftein  ,on  propcfa.d’aller  mettre  le  fiege  à  Qn  prCfefi\ 
lainéte  Maure,  plufieurs  s’y  difpofoient,  fouhaittans  auec  pafsion £*kratia. 
cjuelquesfruids  de  leur  voyage:mais  le  manquement  cftoit  toufiours  fiin&t 

arriué  ducofté  des  Espagnols,  &  encore  à  cette  fois  le  DucdeScITe.*i4"rf* 
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tes  ctnpefche  cedeffein.  Ainfivn  chacun  fie  retire,  Domlcan  prend  le 
gnoieCm  chemin  de  Melïtne,  ôùapres  y  auoir  laiffé  quelques-vns  defesnaui- 
pfehent.  res,  ilmcne  le  refteà  Naples,  congedieles  Italiens,  &  met  les  Aile- 
Vnchacumfi mans  &EfpagnoIs  en  garnifon.  Colonne  eut  charge  du  Pape  d’aller 
r#«nr,  en  Efpagne ,  pour  faire  récit  au  Roy  d’icelle,  de  tout  ce  qui  s’eiloit 
palféau  voyage,  &:  prendre  auecluy  les  expédients  pour  l'année  pro- 
Fntiffsdf  chaîne.  Tel  fut  le  luccez  de  la  fécondé  Ligue  des  Chrefticns ,  laprc- 
ceftaftcandt  micre  ayant  efté  mal  pourfuiuie  en  la  viâoire  de  Lepanrhe  ;  celle  cy 
**ue'  commencée  auec defordre,  finit demefme fans  autre  fruiâ: ,  que  le 
vent  des  promeffes  de  Doni  Ican  ,  les  affaires  ayanstoufiours  failly. 
OtihUii  r*  defon  cofté. 

duit  and* Quant  à  Occhlali  General  de  l'armée  des  Turcs,  comme  à  l'urrL 
f*fF °a  esU~ U^e  ^ecours  ^  Nauarrîn  »  ^es  reproches  du  Beglierbey  de  la  Grccc* 
iepaudet  fAga  Scran,  &  du  Bafla Caflam  ,  qui  le  tançoient  d’auoirmis  les 
CbrtQiws,  affaires  de  Selimcnvnmanifefte  péril,  l’auoient  fait  refoudre  ,  fi  les 
Chrefticns  euffent  continué  le  fiege  ,  de  prendre  la  fuitte  vers  l'Afri¬ 
que,  poureuitcrla  fureur  defon  Seigneur ,  que  ceux-là  pourroient 
dangereufement  allumer  contre  luy.  Auffi  fe  voyant  quitte  de  la  par¬ 
tie  ,<jue  les  Chreftieas  aupient  aduantageufement  commencé  contre 
luy,  il  fortdeModon,& autant  eflcué  en  honneur  qut  s’il  euft  vain- 
ftian  À  Can-  cu  9  ^  arriua  triomphant  à  Conftantinople  auec  cent  galères ,  fur 
ftaminofU.  favorablement  reoeu  de  Selim ,  loué  d’vn  chacun ,  &  ay mé  Je  cous, 
pour  auoir  à  cette  fois,  fieparfes  retardemens  (difoit  on  )  deffen- 
du  l’Eftat  du  Turc  ,'empefché  les  Chrefticns  de  perdre  la  Morée, 
ôc  ruiner  les  forces  cjue  fou  Seigneur  auoit  fur  mer,  bien  que  tout 
cecy  fuft  pluftoft  arrrné  par  la  négligence  des  Chrefticns,  que  par 
fa  valeur,n’eftant  heureux ,  qucparce  que  ceux  cy  auoient  rehiu  Je 
C«  AP.lcftre. 

XII.  Cependant  les  Vénitiens  particulièrement  intereflez  en  toutes  c^s 

~^ertes  €n guerres,  perdent  encores  en  Dalmatie,  les  Turcs  courent  fur  ce  qu’ils 
fwrUsy #-  ^  ont  9  Louys  Grimani,  &  Iules  Pomper f  auoient  quelque  temps  au-; 
minu.  parauaut  conquis  la  place  de  Macarfca,  les  Turcs  la  reprennent ,  ce 
trouuantle  port  dtCliffa  vuide  de  ceux  qui  le  gar  Joicnr,  &qui  s’eu 
eftoientfuy  s  au  premier  brait  de  leurs  armes ,  s’en  rendent  facile* 
ment  les  maiftres ,  &  de  là  vont  entreprendre  fur  la  ville  de  Cathare, 
sîtge  i*  Ca •  ce  qui  arriua  en  cette  forte. 

th*r t  far  les  La  ville  de  Cathare  eft  aflife  tout  au  bout  d'vn  canal, par  le  moyen 
duquel  elle  reçoit  les  ordinaires  prouvions  deschofesqui  luy  font 
neceffaires.  Les  Turcs  qui  auoient  commencé  la  guerre  à  l'ue il,  insè¬ 
rent  bien  que  leurs  cymeterres  eftoient  trop  courts  pour  arriucr  a  la, 
conqucfte  de  Cathare,  comme  ay  ans  fort  peu  de  forces  aucceux,  ils 
font  refolution  de  la  battre  par  la  faim ,  la  plus  forte  artillerie  qui  fie 
trouue  aux  armées ,  tafehent  de  luy  empefeher  l’abord  des  viures ,  5: 
du  cofté  delà  terre  &  du  cofté  de  lameri  àccluy  là  ils  cnuoyenr  des 
gci\s  de  guerre, &  en  celui  cv  ils  baftifient  vn  fort  à  l’entrcc  du  canal. 
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le  munùTent  d’hommes  &  de  canons.  AVcnifele  fiege  fut  aufsi  roft 
feeu,  la  Seigneurie  commanda  au  General  Fofcaren  ,  de  faire  ruiner 
fe  fort  du  Turc  à  l'entree  du  canal  de  Cathare.  Fofcaren  y  enuoyc 
▼ingt-deux  galères,  de  lîx  galcaces  ,  fous  la  charge  de  Sorance  P  roui-  *uf'c*HYS* 
dadour,qui  fut aftifte  cnce  voyage  de  Paul  Vrfin ,  de  Pompée  Co¬ 
lonne,  de  Morel  Calaorois,  &  de  Nicolas  Surian,  tous  ccux-cy  aucc 
1  ordinaire  diligence  des  vaiikaux  Vénitiens  arriucntà  Ianniftc,  de 
là  Pompée  Colonne  fut  enuoyc  aueedes  trouppes  fe  failir  d'vnco-  Les 
ftau  pour  empefeher  que  les  Turcs  du  fort  du  chaftcau  neuf  ne  vinf-  P*enntntl* 
fent  fecourir  ceux  du  nouucau  fortà  Rentrée  du  canal  de  Cathare:  ^mreu  ** 
Nicolas  de  Gambare  aucc  des  autres  trouppes  fut  enuoyc  en  vn  lieu 
pioche  de  là  pour  faire  vnc  defeente  en  terre:  le  Prouidadour  Soran- 
ce  entre  dans  le  canal  aucc  dix  huiél  galères, de  en  refolution  de  faire 
la  peur  entière  à  ceux  du  tort, qui  pouuoicnt  cftrc  quelque  deux  cens 
hommes:  le  fort  eftoit carré,  long  de  cent  foixantc  pas ,  &  lcrcftc 
demcfme,  de  fans  cftrc  flanque,  battant  d'vn  eofté  l’entrcc  du  canal, 

<l’vn  autre  le  dedans ,  deflendu  de  bons  canons.  D'abord  les  Chre-  L(ur  *  ^ 
fiions  y  plantent  leurs  cfchellcs  ,.les-Turcs  les  repouficnt  au  corn-  utrltfiïgu 
mcncement ,  mais  à  la  longue  la  multitude  les  fit  ccder  à  la  force ,  le 
fort  fut  aux  Chrcfticns ,  l'artillerie  qui  sy  trouua,en  nombre  de  dix- 
huict canons,  &  quelques  petites  pièces  ,  fut  enuoyée  à  Vcnifc,lc 
fort  fut  foufteué ,  de  abbatu  iufques  à  fes  fondemens  ,  ainfl  les  Turcs, 
finirent  le  llegc- 

MahometBafla  premier  Vifîr,  &:  d'vne  authorité  fî  grande  qu'el-  Crédit  dm 
le  approchoitdela  fouucraine  ,  depuis  la  perte  de  la  bataille  de  RE-  Ba&*  AJSm 
panthe^tenu  parmy  leslicns  comme  vn  oracle,  pour  en  auoir  prédit 
Lenticrcuenemcnt,  confcille  à  Selitn  de  traider  dc  paix  aucc  les  Ve- ^ 
nitic  11s  :  ccux-cy  aduertis  du  defir  du  Bafsa,  font  bruire  à  Conftan-  *  !  • 
tinople  la  grandeur  des  forces  d'vne  troificfmc  Ligue  ,  afin  de  porter  ftaminepU  * 
cncorcsplu$JcTurcàlapaix:Ala  vérité  le  Pape  n’auoitpas  efpargné  auec  te*  ^ 
fa  peine  à  former vne  troilielmc  Ligue ,  il  auoittafché  d'vnir  les  vo- 
lontcz  &  les  armes  des  Princes  Chrcfticns  contre  le  Turc,  mais  le 
tout  fut  conclud  à  rien.  Ce  bruit  de  la  Ligue  aduança  les  affaires  de  la 
paix  à  Conftantinoplc,lè  gvâdViiir  en  fait  parler  au  Bayle  de  Vcnife  0nenP**l* 
par  Orambeg  premier  Dragoman,  &:  Raby  SalomonMedccin  Iuif,  â»^yia *** 
quife  mcfloitdcs  aflairesd'Eftat  :  le  Bayle  en  eferit  à  Vcnife  pour  en 
aduertir  la  Seigneurie,  le  ventde  ce  traioté  pafsc  iufques  en  Efpagne, . 
metenhumeur  ceux  qui  efteient  interefsezen  iceluy  *,  car  il  cftoit  à 
craindre  que  leTurceftant  d'accord  auec  le  Vénitien ,  neportaft  fes  p.^ne^fr 
armes  contre  l’Efpagnol  en  Sicilc,6c  ailleurs  contre  l'Empereur  Ma-  l'£™p*r**r 
xiînilian,c*cftoitladernicreannécdelatrefueentrc  cclui-cy&Selim.  téfchtnta^m 
G’eft  pourquoi  vnDoéteurnômcVelafque  qui  traitoit  les  plus  grades  Cf<- 

aifaircsen£fpagne,&vnSecrctairenôméPcrez,font  entédreà  l'Ain-»  ** 
Kafsadcurde  Venifc  Latirens  de  Prioul  que  le  Roy  d'Efpagne  iTàuoit 
pQint  dc  piuLs  forte  pafsion  en  l'ame  que  celle  de  ULigue, qu'il  eftoit. 
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apres  pour  en  accroiftre  les  forces  ,&  auoit  commandé  d'en  préparer 
les  prouifîons  pour  l'année  prochaine,  Dom  lean  d’AnftvichL  pro- 
mctcoit  par  ferment  de  fe  joindre  aux  Vénitiens  auec  les  forces  qu'il 
auoit  en  Italien  casque  celles  d'Efpagne  fuiTentfuiuiesdes  meLmc; 
longueurs  que  Tannce  precedente  :  l’Empereur  Maximihan  leur  tcf. 
moigne  que  fondeiir  cftoit  de  fc  joindre  aufli  à  eux  ,  &  cftre  de  la  Li¬ 
gue.  Mais  c’eft  imprudence  de  tomber  deux  fois  dans  la  mehne  foî ic, 
&Tonfe  ridde  ceux  qui  ont  fait  deux  fois  naufrage  en  vn  mrfmc 
lieu.  Les  Vénitiens  qui  auoientefprouué  Tanneepaflcclc  peud'i-te* 
éfion  des  Efpagnols  en' leurs  aftaircs  ,  par  le  mépris  cjue  ceux  cy 
auoient  tefmoignc  de  tant  de  belles  occaiions  contre  le  Turc,  &  le 
«refus  du  fccours  de  l’Empereur,  fe  meffient  de  leurs  afieurances  ,  &: 

Suoy  qu’à  leur  defaduautage  concluent  la  paix  auec  Se’im.  Le /leur 
c  Noiiaillcs  Atnbairadcur  du  Roy  très  Chrcftien  à  Conftâcinopîe, 
par  le  commandement  de  fon  Maiftre  y  employa  tout  fan  crédit ,  cl* 
le  fut  lignee  à  Conftantiaople  ,  &  publiée  à  Vcnifc  le  quinziéme 
EKee/lcon-  d'Aurii  de  Tannee  1573-  &  de  l'Egire  980.  Le  ttaiéié  accordé 
tUt  &  eftoit  de  telle  fubftance  :  Que  le  Royaume  de  Cypre ,  Dulcigne  en  ^4 Üunie , 

blite.  &  lAntibdri,  demeureretent  à  S  élit»,  que  les  Vénitiens  luy  renclr  oient  le  Cb.itfei* 

de  Supot ,  que  leurs  confins, pour  ktejk ,  demeureraient  en  f  ejiat  qui/sejioient 
autru  i* guerre ,  quelesmdrcbandifes  fereienr  rejli tuées  aux  marcha»  !s  le  l’y n 
Cr  de  T  autre  party ,  O*  que  les  Vénitiens  enuoyer oient  à  la  Cour  de  Stlim  cent 
ducats  par  an ,  durant  le  temps  de  trois  ans .  Ce  dernier  article  comme  tou¬ 
chant  de  bien  près  à  Thonneur,  elleualagloireduTurc,  auf>;  en  fai- 
foitdl  plus  d*eftat  que  de  tout  le  refte*  Apres  cette  paix  accordée,  il 
arriua  encore  de  lameffiance  entre  les  deux  partis  , -qui  dura  iufcjuLui 
mois  de  May  enfuiuant,  auquel  temps  elle  fut  efteinte,  &  les  pivfcns 
des  Vénitiens  portez  par  André  Badoaire  ,& Anrthoine  Sampol  fu¬ 
rent  tcccus  à  Conftantinople  pour  figne  d'amitié.  Ce  fut  ainli  que 
la  négligence  des  confederez,  (l’en  excepte  le  Pape,  qui  n'ycfpar- 
gna  point  fes  forces)  porta  les  Vénitiens  au confentement  de  cette 
paix,  fi  peu  aduantageufe  pour  eux,  Sc  pour  les  affaires  de  toute  la 
'  Chreftienté. 

Jt?  VapetroH*  Le  P  ape  trouua  fort  mauuais  ce  traîflé  de  paix,  fa  Sainteté  en  dît 
**  *******  franchement  fon  adui$  à  TAmbafladeur  de  V cnife  refidant  à  Rome, 
tmtfaix.  mais  lcsraifonsde  la  Seigneurie  portées  vers  luy  par  Nicolas  Ton- 
tanus  Ambaffadeur  extraordinaire ,  adoucirent  le  mefeontentement 
que  le  zele  au  bien  de  la  Chreftienté  luy  en  auoit  fait  conceuoir.  Le 
lefyyd'Ef-  Roy  d’Efpagne  n’en  tefmoigna  pas  du  reffentiment ,  quoy  qu'il  en 
P*g**  euftdufuieâ:,  comme  en  peu  de  temps  les  rauages  des  Turcs  en  U 
m^inufu  ‘  *pûüj]ic  ^  luy  firent  cognoiftrc.  La  Seigneurie  enuoya  vers  luy  foi» 
Ambafladcur  Ican  Superance  pour  luy  faire  entendre  la  necefsitc  qui 
les  auoit  violentez  à  receuoir  vné  telle  paix  du  Turc.  Sa  refponce 
fut ,  qu’il  n’y  auoit  autre  intereft  que  le  bien  de  la  Religion  &  ccluy 
de  la  République ,  que  pour  fon  particulier  il  fedeftendroit  bien  des 
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sûmes  de  rOfthaman. 

Enmefme  temps  prcfque  qu'il  en  parloit,  Occhiali  &PialiBa£  Ilrejfenth 
-iats,  qui  cftoient  fur  mer  auec  cent  cinquante  galères  &  pluheurs  na-  fmûre. 
uires;  voyans  qu'ils  n' auoient  rien  plus  à  demander  au*  Vénitiens, 
vomi  laPoüille,  iettent  leurs  gens  en  terre,  pillent ,  maflacrcnt,  LeI  Twrct 
brullent,  Se  fur  icurpartcment  laiflent  la  ville  de  Cadres  en  ccn.  *££&?**' 
sires. 

Le  Roy  d’Efpagne  fc  préparé  d'entirer  raifon ,  par  les  perfuafions  Ch  à  f;  . 
-de  DomIcan,enuoye  l'armée  de  mer  qu'il  auoit  toute  prefle  ,  en  A-  XIII. 
irique  à  la  conquclle  de  Thunes ,  ville  tyranniquement  polTedce  par 
Occhiali  au  prciudice  de  l'Efpagnc,  car  cc  T  urc  en  chifla  va  Roy  tri-  ^  ^ 
butaire  de  l'Efpagnc  nommé  Atnida:  il  eft  vray  que  cc  Prince  s’eftoit  t 

emparé  de  ce  Royaume  par  des  voyes  iniuftes  \  &  fa  cruauté  y  auoit  i  himet. 
cimenté  fon  authorité  auec  le  fang  de  fes  proches ,  Ôc  de  fon  propre 
pere  ,  -qu'il  traida  inhumainement  pour  iouyr  voluptueufcmcnt  CntMutr ^ 
de  Thunes  ,  Se  y  mettre  fon  ambition  au  large ,  luy  faifant  crcuer  les 
yeux  (crime  que  ce  pcrc  auoit  commis  en  la  perfonne  de  fes  oncles)  ^  2 

4e  mcfmeen  fit-il  à  deux  de  fes  frères*  ofla  la  vie  à  tous  ceux  qui 
auoient  engage  ,  ou  donné  Iclit  afledion  au  feruice  de  fon  pere ,  ôc 
pour  combler  encore  fes  mefchancctez  de  plusieurs  inccllcs,  il  abufa 
des  femmes  desquelles  fon  pere  fe  feruoit,par  la  permifsion  du  droiéfc 
delà  pluralité  des  femmes,  donné  par  Mahomet  parmy  les  autres  li¬ 
bertinages, 

Amidareçoit  le  commencement  de  fa  punition,  Touar  Gcmucr-  Eftchspi 
•tieur  de  la  Goulctte  pour  le  Roy  d’Efpagne ,  lecliafle ,  appelle  Abdi-  ?** 
inelcch  l’vn  de  fes  freres,  celuy.cy  ayant  racourcy  fon  règne  par  fa 
mort ,  qui  arriua  peu  apres ,  Mahomet  le  plus  ieunc  frère  d'Amida, 
aagéde  douze  ans,  reprit  le  feeptre  qu  Abdimelech  venoit  de  laifTcr. 

Pendant  le  régné  de  ce  ieunc  Prince,  ceux  qui  faifoient  les  régents  Tlrntreinià 
•chez  luy,  abufans  de  leur  authorité  fe  rendirent  aufsi  cruels  qu'Ami- 
da  :  vnd'iceuxnomméPerelforçalc  Serrail  d'Amida,  &  les  femmes 
<jui  eftoient  dedans  :  mais  le  vent  de  la  fortune  s'eftant  change  en  la 
faucur  d'Amida ,  par  lequel  il  futcncorcs  vne  fois  porté  à  la  fouue- 
Taineté,  il  fait  failff  Percl,&  pour  le  punir  de  l'aüront  qu'il  luy  auoit 
fait  eh  fes  femmes,  luy  fait  coupper  le  membre  principal  infiniment  *  vtn&  ** 
de  fa  luxure ,  tourmente  le  relie  de  fon  corps  par  les  rigueurs  d’vne /e/  ******  *’* 
cruelle  gehenne ,  &  luy  fait  en  fin  achcuer  la  vie  dans  les  flammes  au 
lieu  public  d'vn  marché.  Quant  à  ceux  qui  auoient  fuiuy  le  party  de 
fes  freres,  il  les  fit  manger  à  des  chiens  ,  quil  nourriifoit  de  la  chair 
de  ceux  qui  l'auoient  oticncé:  ayant  ainfi  régné,  ou  pluftoft  tyrannifé  ocebiat*  te 
fes  fubicétl’efpace  de  quatorze  à  quinze  ans  >  Occhiali  le  dethrôna,^*^#. 

&  luy  fit  quitter  T  hunes.  - 

Dom  Ieand'Aullrichc  party  de  Sicile  auec  cent  cinquante  gale-  Dom  it*n 
res, &  quarante  nauires,  outre  quatorze  galeres  que  inenoie  Iean  a"*cf*9*rj 
Aûdté  Dorie,  &  fix  galères  de  Florentins ,  fous  la  conduite  de  Si- 
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^  ^  mon  de  Rofferuini ,  &  huict  du  P  apc  ,  &  plusieurs  autres  vaîïîcauxÿ. 
k  ^aufquclscommandoit  le  Ducdc'Sclîc  ,arriuaà  la  Goulctte  l’an  nul 
0H  €tt*'  cinq  cens  feptantc  trois ,  enuiron  la  my-Oétobre  ,  non  tant  pour  rc- 
ftablir  AmiJa,(lescruautez  duquel  l’auoien^endu  indigne  de  corn- 
paflion  )  que  pour  rccouuret  des  mains  des  Turcs  le  Royaume  de 
Thunes,  conquis  aucc  tant  de  peine  par  TEmpeneurCharles  Qu  inc* 
frend  Th*-  Roy  d'Efpaene.A  fon  arriuée  il  n’eutpas  la  peine  de  battre  la  viilcde- 
mes  *b **•  Thunes  de  les  canons,  les  Turcsqui  eftoient dedans  l'auoient  aban- 
donnée.  donnée  aubruitdcfa  venue,  la  ville  de  RifertedifUnte  delàdcqua- 
rante  mdlesvfe  rendit  à  luy  par  lesperfuafioas  d'Amida,qui-conleilla' 
*  les  habkansde demander  fecours  à  Dom  Lcan  contre  les  Turcs, Dom 
.  lean-ycnuoya' le  Capitaine  Salazarauec  des  forces,  celuy  cy  rcceut* 
A midaeju*,  ^  vjue  fous  ]a  protection  d'Efpae  ne:  Mais  Amida  n'eut  pas  ce  qu'il* 
*d 7fyyen*  e0?cro^t>  au  ^cu  d!eftre  remis  en  [es  eftats,  il  fut  mis  dans  vne  galere- 
%0yi  en  si*  auecfa  femme  &  fes  enfans ,  &  mené  en  Sicile,  ou  il  palla  lcrtfte  de 
pte,  J  fes  iours  aucc  plus  de  repos  &  de  bon  heur  que  fes.  infolcntcs*  cruau- 

teznemepitoicnti 

DomTtan  Domlcan  ainfunaiftre  deThunes  fans  coup  frapper,  eftoit  d’a  J* 
fafJfer'u  u*s  de  luy  ofterfes-  murailles,  &  rafer  le  fort  de  la  Goulctte,  comme 
Go*lettc,&  P^us  de  defpence  Pvn  &  l'autre ,  que  dep  rofit  au  Roy  d  Efpagne.. 
nbMtreles  Son  opinion  fut  fuiuie  du  Capitaine  Salazar ,  mais  ils  ne  furent  pa? 
murs  de  creus;oiuicliber-a  de  renforcer la  place  d’vu  nouueau  fort  entre  ccîuy* 

delà  Goulette  de  Thunes,  qui  feioindroità  la  ville  par  vne  courtine 
m^efi/as "f»i- t^ree  ibfqucsdà,quede  ce  colté  laville  fcroitdémuréc. Cette  relolutiu* 
m%nnhi  fit»  cflcâuée,Dom  leanlaifla/ïx  miile  hommes  en  gamifon  dans  la  nou- 
t>fîe,  uelle  forterefle,  trois  mille  Efpagnols  fous  la  conduite  de  Salazar,&r 
G  Arm  fon  «trois  mille  Italiens  fous  la  conduite  de  Pagan  Dorie ,  &  infticua  Ga- 
7hUfor\i  *  krioCerbellon  Colonel  General  dû  fesd.cux  nations, &.  pour  laGou- 
MMUhattor-  ^ctte  *1  cnofta le  Gouucrneur  nommé  Bimenteljioinmc  de  feus  &  do 
die  m  U  di -  valeur ,  y  mettant  en  faplace  Petre  Carrero,  perfonnagequi  n'auolar 
firibntien  pourtoute  valeur  &  expérience  à  la  guerre ,  qu’vne  prefumptueufb 
4* ithârget.  ignorance. Dans  Thunes  Mahomet  frere  d'Amida,qui  en  auoit  aupa- 
rauant  porté  le  fceptr<e,y  fut  Uiffé  pour  GouueriKurfculemcnt,  anrv 
qu'il  efproutiaftqueda  fortune  a  deux  temps*,  à  TvneHecikue,  à  1  au¬ 
tre  ellcdcftruit  &  abbaifle.  Ainfichargé des  lauriers,  cuciHis  loir.3 
rx>om  lê*n  a  des  coups  du  foudre  ^Donvlcan  partit  d'Afrique,  &  pcuaprc^dc;- 
difsein  de  ft  couurant  fesdeffeins au  Pape,  fuppliafa  Sainéfeté.dc  vouloir 
fairetoitren»  fes  prjeres  aux  ficnncs  ,  enucrsle  Roy  d’Efpagne  fon  frere,  pour  cb- 
Thunes  ^  t€1dt  deluy  la -couronne  de  Thunes  \  ambition  qui  âuoic  pins  porte 
—  *  Dom  I'eaacnAfrique,que  toute  autre  confidcration,cômc  fom:ent  1* 

plufpartdeiâdions  humaines ,  &ccllcsqui  paroilicnthsplus  puret 
,  font  cflcuées  du  vent  de  cette  paflion.  Mais  1rs  deflems  des  hommes 
fnne/iwm  nt  bienTouuentfcmblables  au  tableau  qu'Vlyffcs  imprimeur  fur 
feufeenfis  ^  mouuantau  riuage des  ondes ,  où  il  eftoic-aflisauec  ù  belle 
j  Calypfe  ^l  laquelle  R  reprcfeptqit  fe.  fiegede  Troyo,  &:  à  pciue 
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«uoit  îlachcuc  fcs figures,  qu’vn  vent  pouffé  par  les yaguesen cita- 
çoit  les  marques.  Dom  Ican  fe  couronne  enfes  pei>fecs  Roy  de  Thu- 
aies  :  mais  l'euenement  de  l'affaire ,  comme  vn  flot  de  la  mer  de  l'in¬ 
confiance  humaine,  effacera  fes  dedans ,  &luy  fera cognoiflre,quc 
fila  propofition  des  ambitieux  defpend  de  leurs  defirs,  ladifpofitioit 
des  affaires  nedefpcndcjue  de  Dieu  feul.  11  s'eftoit  particulièrement 
Tcruy  en  fes  entreprifes  en  Afrique  d'vn  Secrétaire  nommé  Soto,  fon  secrct*iï 
diomme  indufirieux,  &  qui  n'auoit  pas  peu  apporté  du  lien  en  et  rts 
voyage:  aufli  fut-il  foigneux  de  le  recoinpenfcr  à  fon  retour.  Il  marie 
Tes  feruiccs  auec  vne  bonne  fortuné,  luy  fait  efpoufer  la  Baronne  de 
fainét  Philadelphe  à  Palcrmc,  mariage  qui  ne  futpas  trouué  bon  du 
Roy  d’Eipagnc  fon  frere. 

Selim  eut  aulïi  tofl  aduis  du  nouüeau  mefnage  queDomlean  Amie  À* 
ftuoit  fait  en  Afrique  ,  6c  irrité  qu'on  euft  depoffede  Occhiali  du  Selmpourk 
Royaume  de  Thunes,  fe  rcfoultdclereftablir  par  la  force  de  fes  ar 
mes,  fait  equiper  centfoixante  Galcres,  6c  plusieurs  nauires,  où  il 
mit  enuiron  quarante  mille  hommes  de  guerre ,  &  bon  nombre  de 
canons  fous  laconduite  de  Sinan  Baifalcs  enuoyeen  diligence  en 
Afrique.  Cette  armée  naualc  tiredroid  à  la  Goulettc  fans  mouiller  ^ 

l’anchre  en  aucun  port,  afin  de  donner  pluftoft  les  nouucllcs  de  fon&  s 
arriuc'e  en  Afrique,  que  de  fon  partement  de  Conftantinople,  &  fer¬ 
me*  les  paflages  au  fccours  dts  Chrefticns  qui  pourroient  venir  à 
Thunes, ce  qu'elle  fit:  car  Dom  lean  ne  peut  iamais  faire  voile  vers  ce 
•codé- là,  fans  combat,  pour  aller  afsifter  les  liens  ,&  ne  voulant  ha¬ 
sarder  fes  forces,  inégales  à  celles  du  Turc ,  demande  du/ecours  à  Demîeam 
Gencs^  à  Florence,  à  Naples  :  mais  tous  luy  rcfpondcnt,  qu’ils  at-  demande 
tendoient  le  Turc  au  retour  de  la  Goulette  ,  &que  leurs  forces  leur  c0ys>9nla£ 
efioient  très- neccflarres  pour  le  receuoir  enennemy»  ^  *  * 

Cependant  le  Roy  de  Carnan  homme  Atdar ,  enuoyé  deuant  par 
3inan  sYfto it  campé  deuant  Thunes.  Cerbellon  vn  des  plus  experi-  Les  T*™9 
mentez  des  Chefs  que  Dom  lean  y  auoit  laifle,  iugeantque  ladeffen-  f 
ce  decette  ville  moins  importante  que  celle  des  forts ,  pourroit  con.  * 
•fonimer  la  meilleure  partie  de  fes  forces,  6c  le  porter  à  la  fin  fur  1 'ex¬ 
trémité  de  fa  ruine ,  l'abandonne  ,  &  ne  prend  en  charge  que  la  def- 
fence  du  fort  neuf,&  de  celuy  de  la  Goulette,  gouucrné  par  Carrcro,  ^en$S 

ignorant  aux  affaires  de  la  guerre,  mais  infupportablement  prefom-  rhmnts  pont 

f>tueux  :  ce  qui  cftoit  caufe  qu’il  mefprifoit  tous  les  bons  aduis  qu’on  conférer  Itt 
uy  donnoit,  voulant  qu’on  le  creuft  pluscapable  que  tous  les  autres:  farf/* 

De  forte  que  pendant  le  fiege,  AnthoincCarafsc  Gentil-homme  Na  . 
politain,  luy  remonflrant  quümcfnageoit  vn  peu  trop  la  poudre  Scf^lehL  4 
les  boulets ,  Carrcro  le  fit  cftrangler,  &  ietter  fon  corps  dans  la  mer. 

Les  Turcs  maîlircs  de  Thunes  vont  attaquer  la  Goulette,  la  battent,  S4cruant{1 
prefsent  lesafsiegez,ceux<i  fedeffcndcnt,&:  le  fecours  de  Cerbellon 
enuoyé  du  fortntuf  redoublât  leur  forces,  anime  encor  plus  leur  cou-  1 

rage.  Mais  vn  afsaut  general  donné  par  vne  effroyable  multitude  des^j£ 
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Turcs  emporte  la  place,  &c  fait  paflcr  tout  ce  qui  fe  rrouua  dedans  par 
ïaOmhtf  le  fil  de  l'efpéc.  De  laGoulettc  Sinan  patie  au  fort  neuf,  refoîu  Je* 
fnf$  d  af-  à  mefme  prix  que  l'autre;  il  luy  couftcra  plus  cher:  Garre- 

J  14  ?  to  ne  commande  point  icy ,  mais  bien  Cerbellon  ,  braue  &  experi- 
,  mente  Capitaine  ,  qui-fçait  mieux  vendre  fa  peau.  Les  Turcs  area- 

'  quent  ce  fort  neuf  par  nier  &  parterre  ,.du.codé  dcl’éau-,  il*  aduai> 

&  CCnt  P'u^eurs  gr°fles  barques  couuertes  par  les  codez  de  balles  de 
biendtjfttt  biine  moüillce,.pour amortir les  coups  qu’on  leur  tiroit  d n  fort.  Dis- 
cesbarques y  auoit quantité  d'arqucbuüersaucc  des  arquebuPcs  Ion- 
gucs,  à  guife  de  celles  qu'onfert  pour  canarder  ,  auec  lefqucllcs  ils 
*H*ts  &  dcilogcoientdesdcfïcncesdu  fort,  ceux  qui  emnefehoiem  les  Turcs 
mfsauts  des  de  faire  leurs  trachées. Sinan  du  code  de  la  terre  fit  miner  le  fortrmais 
Turcs •  au  icu  de  la  première  mine  il  perdit  pluûeursdesfiens  ,  qui  en  furent 

fçrfe-  accablcz.  Sa  batterie  fut  drcflec  en  trois  cndroits,Jes  brèches  faites, 
mu*p*r  Les  an^  toft  il  fitdonner  trois  adauts,  mais  aufli  bienfoudenus  que  don* 
Chrifïitm.  nez,  il  n*y  eut  autre  différence  dauantage,.finonqu'vn  grand  nombre 
des  Turcs  y  furent  tuez*  Ccrbellon  eufleu  maintenant  à  faire  des 
gens  qu'il  auoit  enuoyez  à  Carrero  pour  fecourir  laGoulettc.  Néant- 
moins  auec  le  peu  qui  luyreftojt,ilfoulVmt  plus  le  fiege  long  teps  que 
delà  Goulette  vrepou(Ta  par  quatre  fois  les  Turcs  en  quatre  allants 
Mm  âttquief  Bcncraux‘  Maisaucinquiefme  les- tiens  afloïblis  des  veilles ,  trauail- 
me  IfiaMln^de  la  fatigue  la  plufpart  navrez  de  bleflures ,  ne  peurent  cm. 
Turcs  pun-  pefeher  les  ennemisd’entrcrpar  les  brèches ,  &.fc  rendre  les  maidres 
«Kfi/  Le  féru  dunouueau  fort  ,.aufsi  bienque  durefte ,  où  ils  mirent  en-pieccs  tout 
ce  qui  s'y  trouuaen  vie.  Cerbellondangcreufcmcnt  bielle,  fut  traîne 
par  la  barbe  dans  la  tente  du  Baffa  Sinan,  où  il  fut  gardé  prifonnier, 
'Mafsurtdes  Carrcroqui  edoit  aux  fers,  finit  foivcfclauage  auec  fa  vie.  On  eferit 
çhrefhetu.  qu'il  fîit  empoifonné ,  Pcgan  Doric  trouuadans  ion  refuse  ce  qu'il 
fuyoit ,  les Al  arabes,, ou  Mores  „verslefquels  il  s'tdoit  retire ,  pour, 
y  trouuerde  la  feuretc,  luy.coupperent latede,  &:  .l’cficucrcnt  fur  !a 
poinâed'Vne  picque:  Ces  maffacrcs  arriiiercut  fur  la  fin  d’Aoud,. 
apres  que  ce  fiege  eut  dure  tout  oc  mois-là ,  &  le  mois  de  luillct  au¬ 
paravant.  Ainii  le  Roy  d’Efpagne  perdit  la  Goulette  &  Thunc-s 
conquifes  par  CharlesQuint  Ainti  Dom  Ican perdit  le  Rovaimic 
qu'il  s'edoit  défia  donné,  cependant  qu'il  en  faifoic  faire  la  couron. 
ne  :  &  ainfila  fécondé  Ligue,  qui  ne  cherchoit  que  du  vent,  par  1  Vu- 
Sinenrafe  bitiondes  Chefs,  skn  alla  inutilement  auvent.  Sinan  deucfli:  la  vji;c 
les  fins, &  de  Thunes  de  fes  murailles,j:afalesrdcuk  forts,  ccluy  de  laGoulettc, 
ZST  ***1  ^  ^  ^ortneu^ ;  ^au  niefm€  licuy  firefleuer  vn  fort,  fcruantdc  ha  vie 
inumrdi  «uxvaifseaiiK  Turcs,&dans  iceiuy  mit  deshemmos^des  armes, &  d;*:. 
Jerees,^  viures  pour  le  bien  tleficndre. 

Apres  ccttcviftoireilpritle  chemin  de  Condantinople  auccOc- 
thiali ,  où  d'abord  ils  tirèrent  leurs  canons  en  fi  grand  nombre ,  eue 
d'vnc  charge  lcfalue  durabien.crois  heures  ,aufsi  en  auoieut  iU  mis 
quantité  en  la  Goulette  *  entre  lefquels  on eatrouua  quelques  vnl  du 


Digitized  by  ejOOQle 


de  l’Hifloire generale  des  Turcs ;  3  s  i 

Roy  trcs-Chrefticiunarqucz  à  la  Salemandre,  pris  fur  François  I .  à  T^  tout  & 
la  bataille  de  P auic, par  Charles  Quiint  Empereur,  &:  parl;iy-mcfmefl,ir^ 
tranfportcz  à  laGoulette.  En  tout  le  refte,- l'entree  de  ces  deux  Baf- 
fat$Sinan&  Occhiali ,  futfuiuiedê  pompe  ,d’cfclat,  &  d'honneurs-,  co*2 
Les  prifonniersqu*  ils  emmenoient  comme  Cerbcllon,  &  autres  £u*  fimntinofl* 
rent  efehange*  aueclcs  Turcs  qui.elloient  à  Rome  pris  à  la  bataille 
de  Lcpanthe.. 

Or  pendantrque  la  paix  fé  trai&oit  entre  les  V  cnitiens  &  les  Turcs,  C  ha  rl 
(  commeil  aelté  dit  cy  deuant,)  lamortduRoy  lcandc  Tranfilua-  XI  V. 
nie,  fit  eflire  Efticnne  Battori  vndes  plus  qualifiez  de  toute  la  con-  MortduT{pl 
tree:  G afpard  Bekfol  qui  briguoit  cette  Couronne  ,  fut  demis  de  fes  le*n  A* 
prétentions  ,  &.Battori  rcceu.de  Sclim,  qui  luy  enuoya  le  feeptre,  Tr*nfîl»*z 
5c  l*cnfeignevpour  marque  qu’il  le  mettoit  en  polTeffion  de  la  Tranf-  ^j}unne 
filuanie ,  moyennant  les  offres  du  tribut  ,  &  l'hommage  qu’il  luy  fit  tuitorylny 
de  ce  Royaume,  rendant  par  ce  moyen  fou  pays  entièrement  pai  fucadt.  * 
iihle. 

Mais  les  Moldaues,  Valaques,.&:  Tranfalpins  n’en  cftoient  pas  Troubles  tn 
ainfi:  car  depuis  la  mort  du  Vaiuodede  Moldauictué  à  coups  de  Moiddutcfr 
poignards  dans  fa  tente,  les  armes  auoient  toultours  troublé  le  pays, 
iufquesà  ce  que  les  Moldaucs  lalfez  de  tant  de  maux  ,  appellent  à 
leur  domination  vn  renégat  du  pays  qui  cftoit  pour  lors  à  la  porte  du 
Turc,  appelle  Yuon,croyant  par  ce  moyen  trouuer  de  l  apuy  à  Con  Tuen  Tÿnà 
ftantinople ,  en  l’cftat  déplorable  de  leurs  affaires.  Yuon  cinmcnedcs 
forces  de  Conftantinople ,  fait  en  tout  vingt mille  combattans,  auec  a  l*  Auld4*> 
Icfquels  il  entre  dans  la  Moldauic,  en  chafiecchiy  qui  la  gouucrnoit, 
nommé  Bogdan,&  s’eftànt  entièrement  eftably  dans  cette  principau-  Teftrtce* 
té,  enioüic  fauorablemcnc  ,.&■  au  calme  d’vne  douce  paix.  Mais  com-  commérai» 
me  cet  homme  auoit  abandonné  Dieu,  en  quittant  fa  religion  :  ainfi  u^9* 
delaiffé  de  tout  fecoursdu  ciel, il  viuoit  en  proyeà  fes  vRes^la  cruau¬ 
té  pofledoit  particulièrement  fes  atfcdions.il  en  donna  tant  de  pieu- 
lies  dans  le  pays  ,  &  en  fit  tellement  fentir  les  peintes  aux  Moldaues,  $Acru*uttlê 
qu’ils  fe  repentent  d’auoir  choit!  peur  leur  Prince  vntygrc  ,  au  lieu  rendirfup * 
d’vn  homme: ils  ont  recours  aux  Princes  leurs  voilms,  &  fupplient 
le  Palatindc  la  ValaquicTranfalpine  de  les  deliurerdc  cct  infup.  L*'Palau* 
.portable  tyran.  Le  Palatin  fc  feruant  de  l’occafion  dcfpcfchc  à  Con-  parUsj>;*U 
ilantinoplc ,  fait  parler  à  la  Porte  du  Turc  pour  vn  fien  frère  nommé  dauetr 
Pierre,gaigneencctte  aftairc  lafaueur  des  Baffe  ts ,  prometpour  tri-  Sonfrerte/k 
but  en  nue  1  fix  vingt  mille  efeus^qui  cftoit  le  double  de  ce  que  payoit  rtce^m0ycHm 
-Y  uon.  Les  prefens  du  Palatin  luy  ayans  engagéles  volontczdes  Raf-  Xutrïïmx** 
fats  ,  on  coticlud  les  moyens  de  depofTcdcr  Yuon.  Sclim  luy  denefi-  7 HTCt 
chevn  Chaoux,  pour  le  fommer  Jô  payer  fix  vingts  mille  efeus  de  SeUmfurr.mê 
«tribut,. ou  de  quitter  fa  principauté  ,  &  de  venir  à  Conftantino-  *** 
pie, Te  purecr  des  crimes  dont  on  l’accufoit*,  Yuon  refufe  &  Wn?*?*1'/.*^** 
àz  1  autre,  htpreuoyant  qu  11  en  faudroit  venir  aux  mains  aucc  le  TltM9  rtfufé 
Turc,  cherche  tous  les  moyens  de  fortifier  fonparty  ,  demande  du  & [*  frtfûn 
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4*4  J*  $w*r  fccours  au  Roy  de  Pologne  Henry  de  Valois,  mais  les  aîliaficcsqr.é 
ce  Prince  auoitaucc  les  Turcs ,  ne  luy  permettent  pas  d'en  donner. 
Apres  ce  refus ,  il  recherche  lesKofaqucs  :  ce  font  gens  de  chcuïri 
couransfur la  frônticre  de  Pologne^,  .pour  empefeher  les  raunges 
dcsTartares,  Ceux  cy  viennent  à  fon  fecours  ,  enuiron  douze  cens 
-cheuau*,  conduits  parle  Colonnel  Sujctceue  ,  homme  prudent  et 
valeureux  :  ce  futenuiron  le  mois  de  May  ,  l'an  mil  cinq  cens  feptan*. 
te  quatre.  Al’arriuee  de  ces  Kofaques  Yuon  fit  vu  fuperbe  banquet, 
à  la  fin  duquel  ,  il  fit  prefent  au  Colonnel  &  aux  Capitaines  des 
grands  balnns d'argent quon  luy  auoit feruy  à tablejlcfquels il  auoic 
fait  remplir  de  ducats. 

Selimfe  preparoit  defoncofleà  dompter  ce  rebelle,  il  arme,  en-' 
uoye  pour  renfort  au  Palatin  de  la  Valaquie  Tranfalpine  trente  mil- 
fcrees"****  Turcs,  &deux  mille  Hongrois,  aucccbarge  exprefle  defè  failli: 
Palatin.  d'Yuon.,  &  le luy  enuoyer  pieds ,  8c  poings  liez'à  Conftaminople-* 
£t  pour  la  Moldauie  en  mettre  fon  frere  Pierre  en  poflcfïicn ,  fou  ns 
la  condition  du  tribut  -oftept  de  lix  vingts  mille  efens.  Le  fccours , 
le  commandementde  Selim  mirent  le  Palatin  au  dc{Tus  du  vent,  il  fc 
croit  défia  maiftre,&:  de  la  Moldauie, &  de  la  perfonne  d'Yuon:  mais 
-ce  fera  compter  fans  l'hofte,  comme  nous  verrons  par  l'iiufpere  fjc- 
•cez  de  l'affaire.  Il  affcmble  toutce*qu11  peut  de  force ,  tant  dans  foa 
pays  qu'aux  enuitons,  &  dreflevne  armée  décent  mille  combattant, 
«ombre  qui  deuoir  ofter  du  monde ,  &  les  dcficins  &  les  forces  d’ Y~ 
uon,  fi  la  conduitte,  fagemefnagere  du  temps  &  des  hommes,  ic  fuft 
trouuéeparmy  eux  j  mais  tout  ce  gros  de  gens  armez,  ayant  pailé 
flcuuc  Moldaue,  auec  les  ordinaires  fatigues-qui  fe  retrouucnt  en  ces 
lieux-là,  laffez  du  trauail,  s'cfpandent  par  la  campagne  à  la  qiuiles 
-des  délices ,  comme  s'ilsn'cuflont  rien  eu  à  craindre.  L'aduib  de  leur 
^P*ll*indt7-  nonckalance  arriuabien-toft  vçrs  Yuon ,  celuy-cy  depefohe  Sujerce- 
faits.  ne.,auecces  douze  cens  chcuaux ,  &fix  mille Moldaues  de  renfort, 
ofaqnes  Leur  première  rencontre  futvne-trouppe  de  coureurs  de  l'ennemv, 
C ïltitroH-  en  nombre  de  quatre  cens,  ils  les  chargent ,  les  dcflbnt,  les  prennent 
dCfont°&  ^  aPPrcnucnt  d'eux  le  nombre  ,  &  l'ordre  des  ennemis  :  Sujcrccne 
f müjjacrent  enuoye  vers  le  Vaiuode  Yuon  pour  le  faire  auanccr,  &  cependant  il 
cette  grande  auance  luy  mcfnve  vers  l'cnnemy ,  le  charge  ii  viuement ,  &  le  mec 
armée  de  cet  en  tel  defordre ,  que  fon  plus  aticuré  falut  fut  le  chemin  de  la  tu itc<\ 
Le  Vaiuodearriuelàdefiusaueclc  renfort,  tous  enfcmblc  acheucnc 
•de  deflaire,  fouller,  8c  mettre  en  pièces  cette  grofTcarmee du  Pala¬ 
tin,  que  de  cent  mille  hommes  qui  portoient  les  armes,  il  ne  s’en  fou- 
ua  que  le  Palatin,  fon  frere  Pierre,  &  bien  peu  de  Seigneurs  qui  les 
fuiuoieait. 

Y  uon  ainfi  vainqueur  pat  la  temerere  prefomption  de  fes  en  nom:  s,* 
ioüitdes  biens  qui  fuiuent  ordinairement  la  vidoirc  ,  enrichit  les 
fiensde  l'abondance  du  butin  de  tant  d'hommes  morts  i  &  peur  gr  u- 
iter  plus  à  fon  aife  fou  triomphe,,  feiournç  quatre  iours  entiers  dans 
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le  champ  de  bataille,  ayant  pour  l'ordinaire  objed  de  Tes  yeux ,  les- 
larmes,  le  fang,  &  les  corps  de  ceux  qu’il. auoit  tcrraflez.De  là  il  paf- 
fc  dans  la  Valacjuie  Tranfalpinc  ,y  marche  en  redoutable,  tout  plie 
foubs  fes  armes  triomphantes ,  y  cherche  le  Palatin,  &  fon  frcrc.  Ils  Tremtl  & 
eftoient  alors  dans  lcChaftcaude  la  ville  de  Bradouic,  allife  fur  le  f‘>Ue  plu - 
riuage  du  Danube  enTranliluanic  :  il  y  va,&  en  faifant  chemin,  fie»rs 
prend,  pille,  brulle  les  places  qu*  il  rencontre,  &  comme  il  cftoitfans  mM^m 
pitié,  immole  à  fa  fureur  tout  ce  qui  s*y  trouua  en  vie,  hommes,  fem- 
mes,enfans.Orcommeil  approchoit  de  Brafibuie ,  il  cfcritauCa-  Tund, pille 
pitainc  du  Chafteau ,  de  luy  enuoycr  fans  delay  le  Palatin  ,  &  for***  l* 
firere  ,  le  Capitaine  ne  faid  pas  grand  cas  de  fadettre.  Ce  mcfpris  ViUe**. 
allume  le  courroux  d*  Y  uon,  il  met  le  (iege  deuant  la  ville  ,  la  prend  raV0HH* 
de  force ,  la  pille  ,  la  fait  rafer  iufques-  aux  fondcincns,  &  ne  par-* 
donne  pas  à  vnfèul  habitant.  Le  Chafteau  rc lloit  cncores  entier ,  & 
comme  il  y  mettoit  le  lîege  ,  onluy  vint  dire  que  quinze  mille  Turcs  *9 

arriuoient  pour  le  fahc  dcilogcr-.  AuiTi.  toit  il  y  dcpcfchc  la  mcib  par  Us 
leure  pièce  de  fes  forces  r  &  celle  qui  compofok  fa  vidoire  *,  à 
feauoir  le  Colonncl  Sujercenc  auec  les  Kofaqucs  ,  &  huid  mil¬ 
le  Moldaues  tous  gens  de  cheual.  Celuy  cy  y.  va  ,  les  void  ,  les 
Vainc  aucc  vue  incroyable  viteffe  ,  les  taille  prcfques  tous  em 
pièces». 

Or  il  y  auoit  plus  auant  vne  armée  des  Turcs,  <5c  deTartares ,  qui  kutredtf- 
fiiiuoientles  quinze  mille  premiers.  Sujerccnc  eft  d’aduis  de  les  al  fatte  parles 
lcr  attaquer  ,  le  Vaiuode  fait  aduancer  fcstroitppes,  quitte  lefiege  mefmes  tue* 
de  Braffouie,  &  s’cliant  joint  auec  Sujcrcenc  ,  ils  vont*  tous  deux 
enfcmble  attaquer  les ennemis ,  les  battent,  lesdeftont ,  adiouftanc ' 
peu  apres  à  leurs  vidoircs  laprife  des  villes  de  Tcime,  &  dcBialo- 
grede  ,  les  richelTes  defqucllcs  feruirent  de  butin  aux  Kofaqucs,  ôc tus 
leurs  hommes  de  matière  à  leurs  cymeterres.  Mais  les  forces  du* 

Turc ,  comme  les  teftes  dcLHydrc- ,  renaiflent  aufli-  toft  qu’on  les  a' 
eouppccsi  A  peine  Yiron,  &  Sujcrccne  auoient  rccogneu  éegoufté' 
le  bien  de  leurs  vidoircs,  que> les  nouuellcs  vindrent  vers  eux  de’ 
r.arriueed’vne  autre  armee=  de  Turcs,  &de  Tartares,  toute prefte  à  fa/ftd'ynt 
donner  bataille.  Sujerccnc  qui  auoit  aarec  fes  Kofaqucs  ii  valetircu- 
kmcntconduic  à  vue  vidorieufe  fin  les  -autres  entreprifes  •,  fc  porte  ï»-cs  et  Tét¬ 
ée  mefmc  à  celle- cy  ,  il  part  aucc  fes  trouppes*  renforce  feulement  t4r9Sf^rtts 
de  trois  mille  Moldaues  ,  abborde  les  ennemis  ,  les  charge  à  fon  *"*</”**• 
ordinaire  ;  &  bien'que  le  nombre  furpafiaft  du  tout  fes  gens  de- 
guerre ,  il  les  met  en  tel  defordre ,  que  la  plulpart  fauuerent  leur  vie' 
à. la  fuit-tc,  le  relie  fut  mis  en  pièces  ,  ôc  enuiron  deux  cens  re¬ 
tenus  prifonniers  ,  Icfquel  s  furent  auffi.  toflr  par  le  commande¬ 
ment  d’Yuoa  ,  fauchez,  auec  de  grands  Taux  ,  dont  on  fe  fert 
slfauchcrTcs  prez  :  ainfila  cruauté  du  Vaiuode  apprenoit,  que  fib 
le  Prophète  compare  la  vie  de  l’homme  au  foin,  qui  croift 
inutilement  fur  les  toids  -des -ruaifons- ,  il  la  fçauoit  Tauchcf 
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demcfmC.  Parmy  les  prifonniers  le  General  desTartarCs  éftoîtîé 
plus.fignalé,lc$  oftres  de  fa  rançon  rendent  lafideKté  de  Sujcrccne  ad^ 
mirablement  remarquable  ; -celuy-là  eftant  pris  parles  Kofaques ,  il 
luy  fit  offrir  vnrachapt  le  plusricheque  les  hiftoires  marquent,  à  fça- 
uoir  deux-fois  fon  pelant  d’or,vneffois  de  perles, &tro is  fois  d'argent, 
à  l’cfchange  qu’il  luy  donnait  la  liberté,  auantquele  liurcr  entre  les 
mains  d’Yuon.  Mais  Sujercene  efïimant  bien  plus  la  foy  qu'il  auoit 
donnée  au  V ayuodc^uelestichefles  de  ce  Tar-tarc ,  le  ht  conduire 
'vers  luy  :  aufli  le  poids  de  cette  vafte  maffe  de  rvniuersyfut-il  tout  de 
perles  &  de  diamants,  ne  peut  faire  dignement  le  prix  de  la  fidelité 
d’vn homme.  <]e  miferable  Colonnel  des  Tartarcs  eüant  entre  les 
mains  d’vn  vainqueur  irnpitoyable,y  lairtalavieauec  mille  douleurs* 
Yuon  le  fit  mettre  en  pièces  tout  vif. 

Cependant  Selim  iugeoitquele  VayuodeYuon  pourroit  croiftre 
à  telle  authorité,  &  monter  en  vn  pouuoir  figrand,4ion  le  laifioit 
pourfiiiure,qu,il feroitpar  apres mal-aifé de l’abbaiflcr.  Car  mefpri- 
fer  vn  petit  ennemy  ,c’eftluy  fournir  d'occafion  de  fc  rendre  redou*. 
leUm  fai B  ta^c  auec  le  temps.  C’eftpourquoy  il  manda  au  Beglierbey,ouGe- 
* ffembltr  Us  neral  de  l'£uropc,  d’employer  toutes  fes  forces  à  dompter  ce  mutin: 
forces  de  celuy-cy  arme,  fa  leuée  fut  d’enuiton  cent  mille  combattans  ,  aucc 
V  Europe  &  lcfquels  il  Ce  met  en  chemin  pour  aller  contre  le  Vay  uode  :  nuis  coirt- 
$n  4.  uen.  me  ia<meffiance  auoit  mis  celuy-cy  aux  champs ,  pour  fentir  de  tous 
collez  ce  qui  fc  faifoit  contre  luy  > il  eut  aufli  toft  le  vent  de  la  venue 
de  cette  armée  des  Turcs,  il  prend  tcfolution  de  luy  en  pd  cher  le 
empef *  pa(fagc  la  riuicre,  &  pource  faire  depeichc  treize  mille  V  a  laques 

C  e  du  da*h-  C^°^1S  parmy  les  plus  hardis  de  fon  armee.  Ceux-cy  fc  vont  camper 
ht  à  l'armée  le  bord  du  Danube,  fous  la  conduittede  Icrcmie  Zarmenique 

Tnryue.  :Gouucrneur  de  Cochim,  place  forte  en  Valaquie  ,  ce  periomuga 
nourry  de  fes  plus  jeunes  ans  aucc  le  V ayuode  Y  uon,  luy  iurc  foiern- 
Zdrmemque  nellement  la  continuation  d’vne  affc&ion  ,  aduantageufément  efle- 
*endmt  trn-  u^c  aucc  paagC  #  pour  cn  eflre  plus  (ont  ,  &  luy  promet  des  efieds 
dùuesfurle  d’vne -fidelité ,  telle  qu'il  deuoit  efpcrer  d’vnfien  amy  ,  compagnon 
$tuuct.  d’armes, d*aage,«& fi fi inbloit cncores  d’humeur.  Mais  la  fuiteede 

Tccy  fera  voir  que  l’homme  en  fonirconftance  ,  eft  femblableù  vnc 
girouette  expoféc  aux  vents  ,<qui  tourne  au  gré  de  leur  fouilles,  A:  ce 
qui  afcmblé  ferme,  &.  fiable  parmy  les  affaires  du monde,aefle  puif. 
iamment  çsbranlé  paîla  force  de  l'or,  tant  la  corruption  des  tiec!cs> 
.  Sc  l’aucuglcment  des  pallions  humaines ,  ont  donné  de  poinu. ir  à 
^empeJlheU  cc  mcta^  >  que  Ie  gouuernail  des  plus  grandes  affaires ,  cn  efl  fait  le 

f4/i^««#apbisfouuent.  .  . 

Turcs .  Zarmenique  dont  logé  fur  les  riues  du  Danube  aucc  treize  mille 

Ufe  Uifte  Valaques,  en  empefehe  entièrement  le  paffage  aux  Turcs  ,  ccuv 
corrompre  cmplGycnt  le  plus  preflant  de  leurs  forces  ,  pour  gaigner  au  Ue  U  la 
trahit*  riuiere ,  maisquoy  qu’ils  fartent  ils  cn  font  repouilez.  Les  Chefs  d.s 
y#**,  Turcs  s’auifent  qu'il  falloir  faire  pafler  le  flcuucà  Zarnitiiiquc,  &  ic 
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Ça'gftcît  Ac  leur  party ,  quec’cftoitle  fcul  &  plus  expédient  moyen 
de  vaincre,  ils  luy  font  ortrir  trente  mille  ducats,  feulement  pour  ve¬ 
rnir  parler  à  eux  en  fccret.  L'or  gaigna  Zarmenique ,  il  paffe  le  Danu-  Les  T*rïk 
be ,  vient  dans  le  camp  des  TuFcs ,  <5e  en  la  tente  du  Palatin  de  la  V a.  t* 
laquie  Tranfalpine  :  là  le  nombre  des  Sultanins  ,  &  les  perfuafions  rtHitrt • 
des  Chefs,  le  rendent  infidelle,  il  permet  lepafiage  aux  Turcs,  ôc 
'promet  de  fauorifer  leur  party  ,  lors  que  la  bataille  fe  donneroit  :  les 
Turcs  par  ce  moyen  font  au  delà  du  fteuue,  Zarmenique  s'exeufe  en  -  z 
tiers  Yuon ,  que  le  nombre  des  ennemis  Tauoit  contraint  de  céder  à  Sexcuf,  tn~ 
leur  force ,  mais  il  luy  confeillc  pourtant  d'en  venir  aux  mains  :  que  uers  Y*o*. 
fes  forces  edoient  plus  grandes  que  celles  des  Turcs,  Yuon  trop  cre-  cr#,î 

dule ,  fuit  lccoufcil  de  ce  traiftre  ,  fait  aduancer  fes  trouppes  pour  *  ^ *T * 
aller  attaquer  les  ennemis  ,  courant  ainfi  fans  aucune  confideration 
au  deuant  de  fon  malheur.  Les  Kofaqucs  le  fupplicnt  de  pefer  vn  peu  Leskif*  uei 
mieux  cette  affaire,  que  comme  à  laguerrc  on  ne  peut  faillir  deux  luy  conflit. 
fois,  auffi  les  fautes  y  font  dangereufes  :  qu’ils  croy  oient  qu’on  auoit dc  »e/t 
mal  recogneu  les  ennemis,  &  qu’on  ne  luy  en  auoit  pas  rapporte  le  haz*rder 
nombre  au  vray.  Yuon  mcfprifc  tous  ces  aduis.  Dieu  vouloit  punir  ***1  ./* 
fes  cruautcz par  fa  perte.  Il  faittoufiours  chemin,  edant  arriue  à  la  UHrconftU 
veue  des  ennemis ,  range  fes  gens  en  bataille ,  les  exhorte  au  combat:  * 

Les  Turcs  en  font  de  mcfmc  de  leur  codé.  Défia  les  deux  armees  fe 
difpofoient  à  venir  aux  mains  quand  Zarmenique  ,  qui  deuoit  icy  ef-  ^ 
feâuer  le  refte de  fa  trahifon  ,  commande  à  fes  gens  de  baiifer  les  en-  de*U trahi.  ‘ 
feignes,  &  mettre  pour  lignai  leurs  chappeaux  au  bout  descfpces  6c  fondu  z^ 
des  picques  :  les  Turcs  leuerent  auiTi-tod  les  leurs  pour  figne  qu*ils 
fevinflent  joindre  à  eux.  Zarmenique  paffe  ainfi  du  code  des  Turcs, 
emmenant  quant  &  luy  treize  mille  Moldaucs ,  efehet  qui  icra  caufe 
de  la  perte  d’Yuon  &  de  fon  armee.  Mais  à  l’arriuée  au  camp  des 
Turcs ,  les  traidres  font  payez  de  leur  monnoye.  Le  canon  du  V aiuo- 
dc  pointe  contre  les  bataillons  des  T urcs ,  incuitablement  en  deuoit 
faire  vn  furieux  abbatis,  pour  empefeher  ccmaflacrc.  Les  Turcs  ex-  les  f  ^  - 
pofent  à  cette  artillerie  les  treize  mille  Moldaucs  reuolcez ,  auccleury},,*^^ 
tnaiftre  ,&  les  placent  au  lieu  où  le  canon  deuoit  donner ,  là  ils  fu-  comme  il 
Tent dignement  recompenfez  de  leur  perfidie,  l’artillerie  du  V aiuode 
Venant  à  ioiier  les  mit  tous  en  pièces.  Sonttuu  mit 

La  trahifon  de  Zarmenique  auoit  grandement  incommodé  les  for.  y  feï 

ces  du  Vaiuode:  mais  pour  tout  cela  il  nereda  pas  de  combattre  en  gemcombatm 
'vaillant  homme,  &  attaquer  hardiment  l’cnncmy .  Sujercenc  auec  fes 
Kofaques  enfonce  l’aduangarde  du  Turc,  la  met  en  defordre,  &  cnmnt* 
tuclaplufpart  j  ce  fait  il  foudient  vn  bataillon  des  Turcs,  le  canon 
<lu  Vaiuode  ayant  ioué&  mis  en  pièces  vn  autre  bataillon  ,  ils  vin¬ 
rent  aux  mains ,  à  cette  fois  le  combat  fut  très- ardent  ;  vnc  violente  54p/r‘/S 
pluye  arriuant  quelque  heure  aptes  fonua  la  rctraitte  d’vn  cofté 
â* autre ,  pour  vn  peu  de  temps.  ^  *  . 

JL/orage  pafle,  de  le  temps  reuenu  au  ferain ,  les  Turcs  reuiennent 

^  la 
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à  la  chasgc  ,  le  Moldaues  les  repouffent  pour  cette  fois-là ,  mais  à  Je4 
forces  inégales ,  le  fuccez  cû  fouuent  inégal ,  en  pareilles  charges* 
Apres  ce  bataillon  des  Tua  cs  en  reuient  vn  autre  tout  fi  ais  ,  &  le 
:  Vaiuodc  faute  d'hommes  fouftint  ce  choc  auee  les  meimes  ,  qui 

auoient  repouffe  les  autres  1  les  Kofaques, Vame,  &  l'efprk  mouuauc 
Valeur  des  .  de  tout  ce  que  i’ay  leu  de  valeureux  en  cette  bataille,  apres  auoir  ren- 
X'fiquis.  du  les  etfcéts  de  valeur,  que  nous  aaons  eferit ,  quittent  leurs  che- 
Ifr^mT'ndon  uailx  ^  vont  joindre  aux  gens  de  pied ,  &  aucc  eux  recouvirent: 

art™  ^arti^crie  qu'ils  auoient  defia  perdue ,  &  fe  contcntans  de  l’auoir  re- 
k  rie  tourne  couuerte ,  l'abandonnent  pour  ne  la  pouuoir  traîner  >  mais  clic  lut. 
lupoumoir  inutile  auxTurcs,  à  lapremiere  fois  qu  ils s’en  voulurent  ieruir^tous 
tramez.  les  canons  creuerent* 

Tandis  que  les  Kofaques  tenoient  ferme,  le  Vaiuode  Yuon  fit 
retraide  auec le  rcUedckm  armee  y  qui  pouuoient  eftte  d’enuiroir, 
dix-huidà  vingt  mille  hommes,  &  le  defir  paffionnéde  fauuer  ce 
refie  ,  troubla  tellement  fes  fens ,  qu'il  s^àlla camper  en  vn  lieu  fcc  Sc 
aride,  où  il  n'y  auoit  point  d’eau ,  de  forte  que  fes  gens  foudroient 
les  violences  d’vne  cruelle  foif.  En  ce  lieudà  ,Tarmce  Turque  leva 
battrei  il  fedeffend  de  mefme  valeur  qu’il  auoit  fait  auparauant:  p!u- 
fleurs  Turcs  y  demeurèrent  morts  fur  la  place.  Les  Bailats  voyais, 
qu’ils  auoient  affaire  à  vn  homme  qui  ne  fçauoit  pas  donner  fa  vie,, 
mais  bien  la  vendre  chèrement  y  fans  hazardc*  dauantage  leurs  fos- 
itsTpra  le  ces  le  fomment  de  fe  rendre  fous  vue  bonne  Schonorablc  compoli- 
gomment  de  tion  :  Les  Kofaques  n’efloient  pasd’aduis  qu’il  entendit  aucunement 
leslul/a*  ^  rtn^re  5  ^uy  confeilloient  d’aller  tous  en  trouppe  donner  ait 
qieinensct  traucr$  les  bataillons  ennemis-  Mais  le  Vaiuode  délirant  fainicr  ce 
fus  d’aduit.  qui  luy  reffoit  d’hommes ,  encores  tous  haraffez  des  fatigues  tic  îai 
li  fi  rend  4  guerre  vreçoit  la  compcfitibn ,  qui.  fut  telle.  Que  Us  Kofaques  fer?  peur- 
ici  e??t^  lier  librement  axec  leurs  dxMatrx>*iwesy  O  b«g*£*  que  leVainoch  y  uns 
femtcom/uft  en  yita  Confiant  inepte  yO  (ereitmis  eme  Us nains  fie  St  !n»  :  qu'il 
ve  feroit  fait  aucune  tniure aux'hUldaues  &  Vainques  que  ejieitrn  en  Tarit  ie% 
ên  leurs  perfonnes  ny  en  leurs  biens.  Yuon  ne  demanda  que  ces  troi^ 
poinds,  de  voulut  que  les-Baffats  luy  iuraffent.par  fept  fois  de  les. 
obferutr* 

Ces  chofes  ainfi  accordées-.  Je  Vaiuode  Yuon  dit  adieu  à  fcs  troupJ 
pes,  fait  prcfcntdéfoncymcterne,  &  defonpoignardaux  Kofaoy  -s,. 
ïfarme'dJrl  c  re^c  de  fa  dcfpoüillc  fut  aux  foldats  defarrHC  s’en  va  au  cauxp 
iu/es  artnes  des  Turcs  và  l’entree  d’iccluy  il  s'entretint  aucc  quelques  Turcs ,  Je 
mux  h*é*es  pendant  qu’il  difeouroit ,  vn  Bafla  nommé  Capuee*  met  l’elprcà  U 
fafaqius.  main  jJuy  aflenevn  coup  fur  latcfle,.&  luy  porto  y  ne  effocadodans 
le  ventre,  deccs  dcux  coups-le  Vaiuode.tombaniei  :  aux  pieds  de 
affuflin  ^Hucfte  tutcfleuéefurlà  pointed’vne  picque ,  Ion  corps  def- 
tin/tderd -  chiré  eumille  pièces,  defquelles  eucerc9  toute  fumantes  du  meurtr 3^ 
eienfit*/*  JcsTurcsen  frottoient  leurs  efpces  :Je  fang  fut  donné  aux  ci  nuau* 
pour  breuuaec,  Laraleui  du  V  ^iuode  Y.uqû  mentoÿicc  fcmblc*  vue 
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$wtrc  fin  que  celle-là  ,  mais  fa  cruauté  neluy  en  promettait  point  de 
plus  douce,  puis  que  la  morteft  fouuent  femblablc  à  la  vie, 6c  diffici¬ 
lement  vn  Prince  cruelffimt  fesiAurs  par  la  voyc  ordinaire  de  nature. 

Le  Vaiuodc  aiufi  î-nafiacré ,  les  Turcs  vont  attaquer  les  trouppes Ltrtffcdes 
faciles  àcftre  vaincues  cftans  fans  Chefs  ,  6c  de  beaucoup  infericu-  trouPP”  dm 
rcs  en  forces  à  celles  des  Turcs,  la  plufpart  furent  mis  en  pièces.  Les  y^ndef 
Kofaqucsncfçauent  pas  mourir  lafehement,  ils  f  c  raflcmblent  en  vn  ' 

gros,  6c  tous  enfcmble  vont  de  refolution ,  6c  la  telle  bailfce  donner 
au  trauers  de  leurs  ennemis ,  en  tuent,  en  renuerfent  autant  qu'ils  en 
trouucnt  ;  mais  cnfinlaflczdcmafTacrc*  ,  ils  meurent  gloricufcment  OUrUufe 
les  armes  à  la  main,  mort  à  la  vérité  digne  des  Kolaques.  Audi  des  m°ndu 
guerriers^  quiauoient  fi  gloricufcment  6c  val curcufcmcnt  combat- 
tu ,  pouuoicnt-ils  mourir  autrement  que  glorieux  ?  De  leur  nombre  Lt  coUn€i 
qui  faifoit  enuiron  douze  cens ,  douze  feulement  turent  pris  en  vie,  Sujtrcent 
«litre  lefqucls  eftoit  leur  Chef  Sujerccne,  qui  fut  grandement  preffé  p™  en  vit  . 
jpar  les  Turcs  de  fe  rendre  Mahomettan ,  à  quoy  il  ne  voulut  iamais4M<f  3 ue 
entendre.  Sa  valeur  luy  auoit  acquis  des  amis ,  plulicurs  Seigneurs  ^U€S  êhtrtsx 
Polonnois  donnèrent  vnc  rançon  fortgrandc  ,  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  il  fut  mis  en  liberté.  1  elle  fut  la  fin  des  triomphes  du  Vaiuo-  *nli% 
de  Yuoncondnitàfapcrteparlatrahifon  deZarmenique ,  mais  c'e-  btrtt 
ftoit  le  loyer  de  fa  cruauté.  ***{*»• 

;  Sclim  maiftredelaMoldauie  6c  Valaquie,  fans  aucun  contredit,  y  Sgjim  • 
met&endepofTcdcquibo  luy  fcmbic. L’heureux fucccz  de  Cette  guer-y*^  UMoè^ 
re  releuoitplus  haut  l  es  penfccs  ,  il  failoit  fon  compte  de  palier  Pan-  dauk% 
nee  fuiuante  en  Candie,  aucc  vnc  puitfante  armée  pour  s'en  rendre  le 
inaiftre.  Maisceluy  qui  fe  nomme  Dieu  des  armées  ,  luy  en  ofte  les  Faî&  fon 
moyens ,  rabailfe  fes  penfccs  dans  le  centre  de  la  terre  ;  6c  fon  corps  conpit  Ut 
dans  le  tombeau.  Il  mourut  à  Conflantinoplc  d'vue- violente  fièvre,  P4U€r 
dansfon  Serrail  aumoisdcDccembrc,l'an  1574  lailfantfixenfans,à  Cand’*>9*a** 
fçauoir  Amurath,  Mahomet,  Aladin,Ziangir,  Abdalla  6c  Solyman: 
apres  auoîr  régné  huid  ans<,  comme  le  deuin  dont  nous  auons  parlé,  aideur^  M 
luy  auoit  prédit  6c  vefeu 47. ans. Séant  pour  lors  au  S. Siège  de  Rome 
CregoireXIII.  Régnant  en  FranceHcnry  III.  Roy  de  Pologne,  à 
l'Empire  Maximilian. 

On  dit  qu'eftant  au  lid  de  la  mort ,  il  fe  fit  amener  les  cinq  plus 
Jeunes  de  fes  enfans  ,  6c  icttant  fes  yeux  fur  leurs  faces  innocentes, 
regrettoit  aucc  larmes  la  cruauté  de  leur  deftin,  iugennt  bien  que  ce 
feroient  des  hofties  que  l'aifné  Amurath  immoleroit  à  la  faire  té  de 
fon  règne.  La  compaffion  l' auoit  fait  refoudre  de  les  efloigner  de 
Conftantinoplc  ,  6c  les  enuoyer  en  France  en  la  prou  dion  du  Roy, 
le  plus  aficuré  Monarque  de  fes  amis  :  6c  filamort  luy  eufl:  permis 
l'execution  de  fes  volontez ,  il  y  a  de  l'apparence  que  nous  euffions 
eu  ence  Royaume  ces  PrinccsOtthomans. 

Sa  mort  fut  celée  auec  la  mcfme  prudence  que  celle  de  Solyman  témmdi 
(on  pere,par  le  mefme  Baffa  Mahomet  fon  grand  Vizir,  de  fort  çstlm'cfa; 
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Îju’Amurath  fon  fuccelfeur  fut  dans  Couftantinople,  auact  que  per- 
onne  euft  eu  le  loilîr  de  remuer. 

Au  refte  Sclîm  vefeut  Prince  fainéant,  mourut  de  mcfine,  ne  fit  ja¬ 
mais  la  guerre  que  par  fes  Lieutcnans,  ignorant  en  tout  n'ayant  pour 
objeét  de  fes  aftîons  que  les  femmes  &  le  vin,  aux  exercices  deiqucî» 
il  a  toufiours  occupé  l’on  loilir,  donnant  aux  Chreftiens  de  bcllcsoc- 
gafions  pendant  fon  règne  d’empieter  fijr  luy  ,  ou  à  tout  !c  moins  de 
recouurer  Cy  pre  y  &  davantage  (U* djp rit  &  diuiûoa  ne  les  euit  pour 
Jors  pofledez* 
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